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OF 
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PCBLISUED    Ur    THE    AUTUOKIÎY    OF    HER    MAJESTY'S    TKEAiUUr,    UNDEH 
THE    DIllFCTION    OF    THH    âïASTER    OF    THE    IlOLLS. 


On  the  26th  of  January  1857,  tlie  Master  of  tbe  Rolls 
submitted  to  the  Tnîasiiry  a  projiosal  for  tlic  publication 
of  materials  for  tlie  History  of  tliis  Country  froiii  the 
Invasion  of  the  Romans  to  the  reign  of  Henry  VIII. 

The  Master  of  the  Rolls  sufj^gestecl  that  thèse  materials 
should  bc  selected  for  publication  under  compétent 
editors  witliout  référence  to  periodical  or  chronological 
arrangement,  witliout  mutilation  or  abridgment,  préfér- 
ence being  giveu,  in  the  first  instance,  to  such  materials 
as  were  most  scarce  and  valuable. 

He  proposed  that  each  chronicle  or  historical  docu- 
ment to  be  edited  should  be  treated  in  the  same  way  as 
if  the  éditer  were  engaged  on  an  Editio  Princej)s  ;  and 
for  this  purpose  the  most  coiTect  text  should  be  formed 
from  an  accurate  collation  of  the  bcst  MSS. 

To  render  the  work  more  generally  useful,  the  Master 
of  the  Rolls  suggested  that  the  editor  should  give  an 
account  of  the  MSS.  employed  by  him,  of  their  âge  and 
their  peculiarities  ;  that  he  should  add  to  the  work  a 
brief  account  of  the  life  and  times  of  the  author,  and 
any  remarks  necessary  to  explain  the  chronology  ;  bui 
no  other  note  or  comment  was  to  be  allowed,  except 
what  might  be  necessary  to  establish  the  correctness  of 
the  text. 
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The  Works  to  be  published  in  octavo,  separately,  as 
they  were  finislied  ;  the  v/hole  responsibility  of  the  task 
resting  upon  the  editors,  who  were  to  be  chosen  by  the 
Master  of  the  Rolls  with  the  sanction  of  the  Treasury. 

The  Lords  of  Her  Majesty's  Treasury,  after  a  careful 
considération  of  the  subject,  expressed  their  opinion  in  a 
Treasury  Minute,  dated  February  9,  1857,  that  the  plan 
recommeuded  by  the  Master  of  the  Rolls  "  was  well 
calculated  for  the  accomplishment  of  tliis  important 
national  object,  in  an  effectuai  and  satisfactory  manner, 
within  a  reasonablc  time,  and  provided  proper  attention  be 
paid  to  economy,  in  making  the  detailed  arrangements, 
without  unnecessary  expense." 

ïhey  expressed  their  approbation  of  the  proposai  that 
each  Chronicle  and  historical  document  sliould  be  edited 
in  such  a  manner  as  to  represent  with  ail  possible  correct- 
ness  the  text  of  each  writer,  derived  from  a  collation  of 
the  best  MSS.,  and  that  no  notes  should  be  added,  except 
such  as  were  illustrative  of  the  varions  readings.  They 
suggested,  however,  that  the  préface  to  each  work  should 
contain,  in  addition  to  the  particulars  proposed  by  the 
Master  uf  the  Rolls,  a  biographical  account  of  the  author, 
so  far  as  authentic  materials  existed  for  that  purpose, 
and  an  estimate  of  his  historical  credibility  and  value. 

Rolls  House, 

December  1857. 
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RECUEIL 

DES 

CRONiaUES  ET  A>^CHIEXNES  ISTOIUES  EE  L\  GlUNT 
BRETAIGNE,  A  PRESENT  NOMME  ENGLETERRE, 

PAR   JEHAN    DE    WAïaUX. 

SIXIESME    VOLUME:    LIVRE    PREMIER. 

Cy  commence  le  SIXIESME  VOLUME  DES  CROXIQUES 
dANOLETERRE  lequel  comme  LES  CHINCQ  AUTRES 
COMPRENT  SIX  LIVRES  PARTICULIERS  DONT  LE  PRE- 
MIER CONTIENT  DIX  NEUF  CHAPITRES  ;  OU  PREMIER 
DESQUELZ  IL  DIST  COMMENT  A  CAUSE  DES  DIVISIONS 
DENTRE  LES  PRINCES  DU  SANG  ROYAL  DÂNGLETERRE 
PLUSIEURS  CRANS  MAULZ  SE  ENSIEVYRENT.  CHA- 
PITRE I. 

Or  doncques  pour  entier  eu    la  matière  de  ce  présent  A.D.  144:. 
volume  ensievant  lordre  encommeneie  il  est  vérité  (|ucTho(iuke 
environ    lan    que    on    comptoit   mil    (juatre   cens    qua-  cestir*"" 
rante    et    sept    se    tint  ung    parlement    au    royaulme  anested 
dAngleterre    ouquel    le    duc    de    Clocestre    fut    mis    en 
arrest  par    le    seigneur  de    Beaumont  '    pour  ce  temps    J/^_ 
de  lors  connestable    dAngleterre,  pourquoy    lui    et    ses     '^"^ 
gens    furent    prins    et    constituez  prisonniers  en    lieux    ^o 
divers   parmy    le    royaulme    et    fut  ceste    propre    nuit       V^--  7 
ledit   duc    de  Clocestre    murdry    et  occis    piteuseuient  and  mm- 
en  son  lit  combien  quil  estoit  du  roy  oncle  et  si  avoit  '^'^''^''• 


'  John  Viscount  Beaumont  ap-  1    Hen.  C.  (Rot.  Franc.  24.  1   to  6), 
pointée!  Constable   of  England  24  I    1446. 
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A.D.  1447.  este  filz  et  frère  de  roy,  et  oncques  on  ne  peult  scavoir 

vrayement  la  cause  no  pourquoy  il  fut  ainsi  inhumai- 

ucnient  uiurdry.     Pour  la(|uclc  niuit  la  plus])art  de  ceulz 

dAngleterre,    espceialenient    tout    le    couiuiun     furent 

Populai-      grandement  troublez  et   concheurent  généralement  une 

mdigna-     i^ayne  si    grande    a    leneontre    du    duc    de    SufFocz    et 

tion  against       j  a  ••in 

tiii'  dnke     cculz  dc  sa  partyc  pour  ce  que  comme  jay  dit  en  la  fin 
who'is°^'^'  du  chincquiesme  volume    précèdent    il  estoit    principal 
bani^hed,    conscillier  du  roy  Henry,  que  par  la  poursieute  de  ceulz 
A.D.  1 450- il  fut  condempne  tantost  aprez  destre  banny  et  envoiez 
en  périlleux  exil  ;  lequel  soy  voyant  ainsi  deboutte  et 
accoeillie  du  commun  principalement,  se  pavty  au  plus 
tost  quil    peult,  doul)tant    de    perdre    la    vyo    dont  il 
eut  este  en  dangier  par  long  séjour,  pourquoy  hastive- 
ment    il    pourvey  a    ses    besongnes,    prendant  et  char- 
gant    or  et    argent    bonnes    bagues  et    joyaulz,  si  sen 
His  flij>lit    alla  vers  Douvres  ou  il  entra,  avec  lui  ses  gens,  dedens 
ung    vaissel,  si    se    fist    empaindre    en    la    mer,   et    se 
nommoit    ledit    vaissel    la   nave  Nicollas    de  la    Tour. 
Mais  gueres    ne    fut  ledit  duc  eslongie  Douvres  quant 
une  nef  dAngleterre  saborda    a  la  sienne  ou  entrèrent 
and  death.  ceulz  a  ce  commis  lesquelz    trencberent  la    teste  audit 
duc    de    SufFocz    sans    faire    mal    a    nul    de    ses    gens. 
Ainsi    comme  vous    oez    le    duc    de    SufFocz    fina    ses 
jours  et  fut  paie  de  tel  monnoie  quil  avoit  a  aultruy 
The  bishop  preste.     En  ce  tempz  aussi  les  comrnunaultez  de  leves- 
bury  chie  et    cite    de    Salsebery    firent    conspiration    contre 

kiiled.  \Qyiy.  evesque  telement  que  lun  deulz  le  occist  et  luy 
trencha  la  teste.  Or  vous  lairons  ung  petit  des  be- 
songnes dAngleterre  esqueles  nous  renterrons  au  com- 
mencement du  second  livre,  si  traiterons  une  incidence 
dun  voyage  quy  environ  ce  tempz  fut  fait  par  le  sei- 
gneur de  Wavrin  en  terre  de  Sarrazins  ainsi  que  vous 
orez. 
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Comment  le  Graiit  Turcg  mandu  le  seigneur  de  la 
Vallaqu'ie  qu'd  veiiist  parler  a  lui/,  et  comment 
par  trahison  il  le  dec/ieut.     Chapitre  IT. 

Environ    ce    teiiii)Z  dont   nous    parions    présentement  A.D.  1442. 

estoit  seiiîneur  des  Turcz  uni;  noiiinie  Moradl^av,'  lequel  l^esigns  of 

pouicequil  vnit    a    .sa    congnoi.s.sauce    que  en    la  Urant  (the  Gnmd 

ValliKiuie  avoit    untj    seigneur    nounne  Velacu  de  Vai-  'f'"''h)  ?" 

AVallat'hia 

vodc  -  moult    famé  de  vaillance  et   de    sagesse,    lequel 
avoit   son    pays    fort    liclie    et  bien    peuple    dliommes 
grans   et    puissans,  de  quoy    ycelluy    Turccj  commença 
de    prendre    envye  ;  désirant    de    enibracliier    et    soub- 
mettre  a  luy  et    soubz    sa    seignouric  ycellui    seigneur 
des  Valaques  et  tout  son  pays  sic  que  pour  a  ce  plus 
aiseement  parvenir    il    euvoia  ung    sien  soubachin  très 
soubtil     et    éloquent    en    manière    dambaxade    devers  He  sends 
ledit  seigneur  de  la  Valaquie.       Lequel  soubachin  erra  ^"f"  "^**^ 
tant  quil  vint  au    pays  des  Vallaques  et  telement  ex-  Woiwoiie 
j)loita  que  il  arriva  au   lieu  ou  ycelluy  seigneur  estoit  him  lo 
en    ces   jours,    si    lui  i)resenta    de  par  le  Grant  Turc(j[  Adria- 
son   dit  maistre  grans    dons,  sallus  et  amisties  a  mer- 
veilles, disant  que  ledit  ïurcq  son  .seigneur  estoit  fort 
désirant    davoir    a    luy    acointance  damour  et    alyance 
et    que    i)Our    a    ce    parvenir    ledit    Grant    Turcq    lui 
prioit  autant    quil    povoit   que    il    vouLsist  venir    vers 
luy    en    la    ville    de   Andernopoly,  et  adfîn    de  y  aller 
plus    hardicment  soubz    espérance  de   .sceurete   ycelluy 
soubachin     luy     présenta    ung     saulfconduit     de     par 
son    maistre    le    Grant    Turcq.       Icelluy    seigneur    de 
la  Valaquie  aiant   oy  la   légation  a  lui  faite  par   ledit 
soubachin  de  par  le  Grant  Turcq  il  le  recoeilly  moult 
honnourablement,  si  luy  fist  de  grans  dons   et  presens 
et  sur  ce  que  le    soubachin  avoit  propose  se    conseilla  The  Woi» 

wodc, 

'  Amurath    II.    became   Sultan  1        -  Wlad       (surnamed      Drakul), 
A.D.  1421  and  died  A.D.  1 1.51.  Woiwode  of  Wallachia. 
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AD.  144:2.  auz  ])!inces    et    baron.s    de    son  pays    toucliant  ce  qiiil 

bya<ivicc    avoit    a    faire    pour    le  mieiilz    lesquels  liiy  desloerent 

councii       grandement  de    y    aller    en    sa    i)crsonne,  mais  seulle- 

deciiues      ment  eonseilloient  de  y    envoyer   une  ambaxade  adfin 

peit-on.       de  scentir  et  seavoir  en    quele    manière    ycellui  Turcq 

voulloit    avoir    son    amistie    et    alyance.       Puis    ycelle 

responce   faite  audit  sonbachin  ambaxadeur  il    ne   sen 

tint  mye  bien  content,  ai  lis  par  plusieurs    fois  parla  a 

part  audit  seigneur    de    la    Valaquie   et  en  le  blandis- 

sant  par  languages  juroit  que  son  maistre  ledit  Grant 

Turcq  desiroit  a  veoir  sa  personne  pour  luy  faire  grans 

honneurs    et   grans    biens,  disant  quil    ne  doubtast   ou 

difFerast  en  riens  a  y  venir  car  il  le  conduiroit  sceure- 

^j,t  j^         ment.      Et    finablement  fist  tant  ledit    soubachin    par 

finaiiy        atraiance  de  ses  belles  parolles  et  blandices   que   ledit 

seigneur    de   la    Valaquie    en    délaissant   le    conseil    et 

conclusion   que    para  vaut    avoit    prins   avecq  les  haulz 

princes  et   barons  de  son  pa3's  il   se    avoullenta  daller 

avec   ledit  soubachin  devers  le  Grant  Turcq  en  Ander- 

The  Grand  nopoly,  lequel    de    prime    face  le  recheupt  moult  hon- 

ceives  him.  uotirablement  ;  et    estoit   logies   ledit   Turcq  dehors   la 

ville  en    grant   nombre   de    tentes  et  pavillons,  luy   et 

tout  son  ost.    Et  lendemain  que  le  seigneur  des  Valaques 

Maguifi-     f^^  arrive  ledit  Grant  Turcq  luy  fist  ung  grant  disner  et 

cence  of  .  i       •/  o  o 

the  rccc'p-   convive  auquel  il  manda  tous  ses  soubachins  et  capit- 
*'"°-  taines   pour    festoier  ycellui    seigneur    de    la  Valaquie, 

et  estoit  ycellui  Grant  Turcq  dedens  ung  pavillon 
tout  double  dun  veloux  cramoisy,  assis  comme  sur  les- 
tablie  dun  parm entier,  aourne  et  pare  de  riches  cous- 
sins et  oreillies  de  drapz  dor  et  de  soye,  lequel  pa- 
villon estoit  roulle  et  trousse  contremont  environ  de 
dix  piedz  de  haulteur  adfin  quil  veist  ses  gens  et 
capittaines.  Et  audehors  dudit  pavillon  estoit  assis  a 
terre  sur  coussins  et  tapis  de  drap  dor  le  dit  seigneur 
de  la  Valaquie  a  la  dextre  dudit  Turcq  et  a  sa 
senesrre  estoit  assi.s  son  bellarbay,  qui  vault  autant  a 
dire  comme    seigneur  des  seigneurs,  et  tous  les  autres 
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nobles  furent    assis  comme    en    une    grant  carolle  par-  A.D.  IJ42. 

tant  de  la    main    dextre    et  senestre    eu    tele  manière 

que    le    Grant    Turcq    les    povoit    tous    veoir    mengier. 

Et  lors    le    disner    ndcomitly  ledit  Turcq    se  retyra  en  ^Z*^''     . 

^    •'  ^  /•  (linner,  tne 

ses  grans    tenter,    puis    tost    aprez    envoya    ledit    sou-  Woiwode 
bacbin    quy  avoit    amené    ce    seigneur  de  la  Valaquie  'j^n^^^gg^^ 
adfin  quil    le  constituast  son  prisonnier   comme    il   fist  toGaliipoH. 
et   lemmena    dedens    le    chastel    de    Gallipoly    quy  est 
assis  sur  le  destroit  de  Rommenie  que    nous  disons  le 
bras    de    Saint    George,    auquel    lieu    11    lemforraa    et 
enferra,  mais  tous    ceulz  qui    venus  estoient  avec  ledit 
seigneur  de  la  Vallaquie  pour  lacompaignier    le  Turcq 
les  fist  conduire  et  guider  jusques  en  leur  pays  ou  ilz 
racontèrent  la   grant    trahison    faite    par    ledit    Grant 
Turcci  en   la    personne  do  leur  seigneur  dont    tous  ses  Di>tiv-;>  of 
subgectz    furent    généralement   troublez,    car    ûz    con-  cj,"ians. 
clieurent    et    ymaginerent    bien    en    eulz    mesnies    (juc 
ledit  Turcq  avoit  fait  celle  trahison,  espérant  que  sans 
pasteur  ou  gardien  il  les   concquerroit   legierement  car 
ledit    seigneur    de    la  Valaquie;    navoit    ])Our    lors    (juu 
ung  seul  filz    eagie    de    treize    a    quatorze  ans    lequel 
nestoit  niye    habille    pour    conduire  ung  tel  royaulme, 
especialement    en    tempz    de    guerre    dont    très    grant 
doulleur  estoit  par  tout  le  pays  de  Valaquie,  et  lyma- 
gination  quilz  avoient  que  le  Turcq  leur    feroit  guerre 
estoit     véritable     comme     il     nparut     par     expérience 
car    ycelluy    Grant    Turcci    assez    tost   aprez    assambla 
ung  grant  ost,  jusques  au  nombre  de  cent  mille  Tureqz  4"  "}^^" 
desquelz  estoit  conducteur    et  capittaine  beirlabay  quy  Tuiks' 
atout  cest  gTant   ost    passa    la  rivière    de    la    Dunoue,  '°>'n'nent. 
si    entra    ou    pays    de    la    Valaquie.      Laquele    venue 
sachant     les     Vallaques     ilz     sa.ssamblerent     au     plus 
grant    nombre    quilz    peurent    et    firent    entreulz    ung  TheWaîla- 
ca])ittaine  quy    sapeloit    Johannes    de    Hongac    lequel  choose 
estoit    cn-ant    sei"neur    audit    pays    et    sestendoit    sa  *^"'^°  ^"°" 

^.  °  .  .  .  yailes  to 

seignourie  entre    Hongi-ie  et   la  Valaquie,  a  scavoir  en  lead  them, 
Transilvane,  et  pour    ce  que    les  Valaques  ne   se  seen- 
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A.D.  1442 

and  retire 
to  the 
mountaiu^. 


The  bey- 
lerbey 
attacks 
in  three 
divisions. 


Hunyade 
captures 
theTurki; 
camp. 


toient  pas  assez  puissant  pour  donner  bataille  a  tel 
multitude  comme  les  Turcqz  estoient,  ilz  conclurrent 
de  eulz  tj'rer  es  montaignes,  et  nunclierent  a  ceulz 
du  plat  pays  que  hommes,  femmes,  enfans  et  biens  se 
saulvassent  es  dites  montaignes  car  ilz  avoient  certaines 
nouvelles  que  les  Turcqz  dévoient  passer  la  Dunoe 
pour  courre  leur  paj's,  comme  ilz  firent,  car  ilz  passe- 
ront ladite  rivière  et  prindrent  aulcuns  Vallaques  par 
quoy  ilz  sceurent  que  tout  lexcercite  des  Vallaques  et 
Transilvanes  sestoit  retrait  es  dites  montaignes.  Les- 
quelz  Yallaqucs  ne  saparurent  oncques  sinon  leurs 
guettes  qui  estoient  sur  lesdites  montaignes,  pourquoy 
3'cellui  beirlabay  lendemain  quil  sestoit  party  de 
devant  lesdites  montaignes  il  party  son  excercite  en 
trois,  dont  lune  des  portions  il  envoia  courre  en  la 
Graut  Valaquie  quy  est  avnl  le  courant  de  la  Dunoe  ; 
lautre,  ou  pays  de  Transilvane  contremont  ladite 
Dunoe,  et  la  tierce  partye  retint  avecq  lui  pour 
garder  ses  logis.  Ledit  Johannes  de  Hongnag,  quy 
coiiiUie  oy  avez  cy  dessus  estoit  avec  les  Valaques  et 
les  Transilvans,  sachant  ainsi  les  Turcqz  estre  partis, 
en  trois  compaignies,  faisant  1res  petit  extime  de  leur 
puissance,  prinst  conclusion  avec  ses  gens  de  lendemain 
a  laube  du  jour  assaillir  les  logis  des  Turcqz  quy  ne 
faisoient  ne  guet  ne  garde  ;  si  le  firent  ainsi  quilz 
conclurrent  et  se  départirent  en  trois  compaignies,  les 
deux  pour  assaillir  a  chascun  bout  des  herberges  et 
lautre  par  le  milieu  et  par  ceste  manière  furent  en- 
vahis les  Turcqz  a  despourveu  et  prestement  desroyez 
et  occis  ;  mais  les  fuyans  prindrent  leur  chemin  vers 
la  Dunoe  dont  aulcuns  se  saulverent  et  les  autres 
furent  noyez. 
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Comment    messire    Jehan   de    Hongnac    comhaty    les 
Turcqz  et  les  descomfy.     Chapitre  III. 

Quant      les    Vallaques      eurent    concquis    lesdis    her-  a.d.  U42. 

bergues  des    SaiTazins    ilz  conclurrent  deulz  vestir  des  xhe  Walia- 

habillemens    des  Turcqz  occis    si   envoyèrent  devers  le  chiansdis- 
.,  .  guise  them- 

Valaquie  et  la  Transilvane    aulcunes    espies    pour   sca-  seives  iu 

voir    la    revenue    des  coureurs  Sarrazins,  ausquelz    fut  ^urkisli 

raporte    que   ceulz    quy  envolez    avoient    este    vers    la 

Transilvane     revenoient      pourquoy     lesdis     Vallaques 

firent  embuschier  une  grant   partye    de  leurs  gens  sur 

le  chemin  desdis  Turcqz    quilz    laissèrent  passer  oultre 

ycelle    embusche,    lesquelz    estoient    fort    chaigies    de 

proyes  et   aussi    amenoient   grant    foison    dhomraes  et 

femmes  quilz  avoient  prins  comme  esclaves,  avec  grant 

nombre  de  bestail.     Lesquelz  Turcqz  non  sachans  riens  aud  the 

de  la  descomfiture  des    herbergues    venoient  celle  part  J"'!^''  ^'^- 

o  r         turning 

en  moult  grant  joye    et  triumphe  tamburant  et  huant  with  spoiis 
comme  se  ilz    eussent  tout  le  pays  concquis  ;    mais  les  som.^s'faii 
Vallaques  quy  esdis    logis    estoient    en  habillemens  de  i"to  the 
Turcqz  leur  firent    tantost  muer  leur  joj^e  car  ilz  leur  "™  """  ' 
coururent    sus    asprement    et    ceulz    de    lembuschc    les 
cncloyrent    parquoy  ilz   furent    prestement  desroyez  et 
tous    mors  ;    et    samblablement    en    firent  yceulz  Val- 
laques ausdis  Turcqz  quy  estoient  allez  courre  la  Val- 
laquie  :  et    fut    ceste    descomfiture    si    grande    que  des 
cent  mille  Turcqz  en  morurent  plus    de  (juatre  vingtz  8o,ooo 
[mille],'   si  concquirent  yceulz  Valla([ues  grans  richesses  l'".'"'^^ 
et  tresoi-s. 

Les    Turcqz  qui  se  sauvèrent  a  nagier  la  rivière   de  Grief  of 
Dunoc  portèrent  ces  nouvelles  au  Grant  Turcq  qui  en  |!','<^  ^fraïui 
fist  ung   dueil    merveilleux,  et   en    signe    de    sa   grant 
doulleur    se    vesty    de    noir,  lui    et    tous    ceulz    de    sa 


'  miHe  oniitted  lu  A. 
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A.D.  1442. 

.V  ucw 

heylerbej' 

iippointfd, 

and  a  fresh 

expédition 

prepared. 


The  Wal- 
lachiaus 
agaiu 
retire  to 
the  mouu- 
tains,  and 
the  Turks 
send  for- 
agers  into 
Transyl- 
vania  and 
IIun<rarv. 


Tho  for- 
agers  re- 
turn  with 
great  booty 
and  many 
prisoners, 
and  the 
Turks  pré- 
pare to 
recross  the 
Danube. 


partye,  dont  depuis  pour  vengier  loultrage  quil  disoit 
que  les  Vallaques  lui  avoient  fais  il  fist  de  lun  de  ses 
soubachins  ung  nouv^ei  bailarbay  et  envoya  par  tous 
ses  pays  assambler  le  plus  grant  ost  quil  polt  finer, 
si  commanda  de  passer  la  Dunoue,  aller  en  la  Val- 
laquie  et  Transilvane  et  illec  tout  destruire  et  mettre 
a  lespee.  Ainsi  que  le  commanda  le  Grant  Tureq 
audit  nouvel  berlabay  il  se  mist  en  paine  den  uzer 
et  pour  ceste  furieuse  rage  excecuter  passa  la  Dunoe 
a  tout  son  grant  excercite;  mais  les  [Vallaques]^  pre- 
advertis  de  leur  venue  avoient  fait  les  leurs  retraire 
es  montaignes,  habandonuant  tout  le  plat  pays,  et 
yceulz  Turcqz  comme  dessus  au  pie  des  dites  mon- 
taignes si  envolèrent  leurs  coureurs  en  grant  puissance 
ou  pays  de  Transilvane  et  en  Hongrie.  Mais  les 
Turcqz  quy  gardoient  les  lierbergues  furent  ceste  fois 
plus  sages  que  lautre  car  ilz  se  misrent  en  tel  conroy 
que  les  Vallaques  ne  povoient  entrer  dedens  eulz  sans 
grant  adventure  de  dommage  ;  pourquoy  yceulz  Val- 
laques conclurrent  et  leurs  aydans  conclurrent  quilz 
ne  combateroient  pas  ces  Turcqz  sinon  cjuant  ilz 
repasseroient  la  Dunoe,  car  lesdis  Vallaques  avoient 
si  bien  pourveu  a  leur  fait  que  les  Turcqz  ne  povoient 
recouvrer  vivres  en  leur  pays  et  si  scavoient  bien 
que  jamais  ilz  ne  les  assauldroient  es  montaignes,  et 
en  cest  estât  furent  par  lespace  de  sept  ou  huit  jours, 
tant  que  les  coureurs  Turcqz  quy,  comme  jay  dit  un 
peu  cy  devant,  estoient  allez  en  la  Transilvane  et  en 
Hongrie  revindrent  qui  ramenoient  foison  prisonniers, 
hommes,  femmes  et  eufans,  avec  grant  butin  de 
bestail  et  autres  meubles  que  gens  darmes  en  tel  cas 
peuent  emporter,  lesquelz  furent  très  grandement 
recheus  et  conjouj^s  des  leurs  qui  gardoient  les  logis. 
Mais  pour  ce  que  lesdis  Turcqz  navoient  de  vitaille 
fors   autant    quilz    en    povoient    porter   avec  eulz,   ilz 


'    Vallaques  omitted  in  A. 
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conclurrent  de  lepasser  la  Dunoue  a  tout  ce  que  ilz  A.D.  1442. 
avoient  guaignic  et  ainsy  culz  retraire  en  leur  pays 
de  Bolgarie  ;  aprez  laquele  conclusion  ilz  se  raisrent  a 
chemin,  mais  quant  les  Vallaques  veyrent  quilz 
estoient  deslogies  et  prendoient  leur  train  vers  la 
Dunoue  ilz    boutèrent  leurs    coureurs  et  chevaulcbeurs  Himyiide^ 

1       T      m  1  i?    •  L  i!'"^  on  tlie 

sur  la  queue  desdis  lurcqz  en  leur  taisant  moult  grant  narof  thc 
dommafïe.     Et    lors    yceulz    Tui-cqz    venus  sur  la  rive  '^^y'^"'  ^"t 

T-w  1  -Il        allowsaiost 

de  la  Dunoue  commencèrent  de  passer  en  })etis  bateles,  of  thcm  to 
faisant    nagier    leurs    cbevaulz  ;   et    lors    les  Vallaques  ^™'^''' 
furent    conseillies    quilz    ne    leur    bailleroient    quelque 
empescbement    ne    ne    monstre roient    leur     puissance 
jusques    ad    ce    que    la   pluspart     deulz    feust    passée, 
comme     ilz    firent,    car    sitost    quilz     veyrent     grant 
nombre  de  Turcqz    oultre    ladite    rivière  et  que  lo  de- 
mourant  de  decba  ne  leur  estoient    pas    trop    fors    ilz 
vindrent    avant   en   moult    belle    ordonnance    pour  les 
combatre,  sy  les  curent  tantost    mis  en  desroy  et  des-  .Many  are 
comfiture  et  en  y  eult  plus  de  noyez  que  de  mors  par  *  ■■"'^'"*^'  • 
glave.     Mais  le  capittaine    des  Turcqz    nomme  beylar-  Thebeyler- 
bay    se     saulva,    lequel    sen    retourna    vers    le    Grant  tlifs  grreat 
Turcq  avec  ce    quil    polt    emmener  de  la  grant    proye  P^""*}<^^'  *'' 
concquise    au    pays    de    Transilvane    et    es    limites    de  Turk, 
Hongrie,  cuidant    que    ledit    Turcq    le  deust   bienvien- 
gnier    pour    la    grant    proye    quil    lui  amenoit;   mais 
ycelluy  Grant  Turcq    desja  adverty  comment  ses  gens 
avoient  este  descomfis  au  passage  de  la  Dunoue  il  fist  who  imprl- 
prendre    ycelluy  baylabey  et  mettre    en  prison    cliaul- ''*""^  ^'"^ 
dément  ;  non    obstant    laquele    chose  il    le    manda  de- 
puis devers  luy,  disant    quil  luy  rendist  compte  de  la 
grant  armée   de  gens  quil    lui  avoit  baillie  a  conduire 
dont  il  nen  avoit  gueres  ramené  plus  de  la  moitié  ;  et 
ycellui  baylabey  lui    raconta    tout  au  long  la  manière 
de  la  dite    desconifiture,  en    soy  excusant  le  plus  quil 
povoit,  mais   riens  ne  vallut,  car  le  Grant    Turcq    luy 
dist  :    "  Je  voeil    que  tu  me  restitues    ceulz    quy  sont  ""'^  ^^"V'^ 
"  demeurez  mers  par  ta  defFaulte,  lesquelz,  se  tu  eusses  "o  acco'înt 
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A.D.  1442 

for  the 
host  he 
had  en- 
trusted  to 
hiin,  and 
bas  him 
behcaded. 


The  Giaud 

Turk 

swears 

never  to 

appoint 

auotbei 

beylcrbcy. 


"  vaillarament  combatu  avecq  eulz,  gardant  ta  loyaulte, 
"  neiissent  pas    este    ainsi    vaincus  et  occis  ;    mais  par 
"  ce  que  tu  ten  es  fuy  et  les  a  faulsement  habandon- 
"  nez  tu  leur  as  procure  la   mort  et  les  livi'c  es  mains 
''  (les  annemis    tu    dois    soutirir    teies    doulleurs    qnilz 
"  ont  endure,"  et  lors  cncontineiit   ceste    parolle   finee 
il  commanda  (|iiil  eust    la  teste    trencliee,  et    ainsi  fut 
fait.      Et    adont    ledit    Cirant    Tiucq    tist    sollenipn»^J 
serment  a  manière  Turquoise  que  jamais  de  ce  jour  en 
avant  nauroit    capittainc    gejieral  quy  pojtast  nom  de 
lieylarbay  puis    prestement    ordonna    ung  autre  capit- 
tainc quil  fist  nommer  karagabe    leqiiele    a  voit   autele 
j)uissancc  connue  ceulz    (jue  par  avant  ceste  heure  on 
avoit  en  coustumc  et  uzance  de  nommer  beylarbay. 


Comment  Johannes  Hongnacq  capittainc  des  Val- 
laques  se  (jouvernu.  aprez  la  desconjiture  des 
Tarcqz  faite,  et  du  conseil  quy  fut  tenu  en  Hon- 
(/rye  pour  subvenir  a  la  nécessite  d.u  pays. 
Chapitre  IV. 


Condition 
of  Tiausvl. 
vania  and 
Hungary 
after  the 
Turkish 
raid. 


A  couucil 
held  at 
J5uda. 


Or  retournerons  a  parler  de  Johannes  Hongnaccj 
■  capittainc  des  Vallaques,  lesquelz  ensamble  regra- 
cierent  Nostre  Seigneur  de  la  belle  et  évidente  victore 
quilz  avoient  eue  de  leurs  annemis  ;  mais  es  pays  de 
Transilvane  et  de  Hongiûe  avoit  au  lieu  de  ceste  joye 
grans  pleurs  et  grans  cris  pour  les  griefz  et  dom- 
mages que  lesdis  Turcqz  y  avoient  fais  en  ladite 
course,  ravissant  hommes,  femmes,  enfans  et  toutes 
manières  de  vivres  et  meubles  portatifz,  et  pour  tant 
ceulz  desdis  pays,  establirent  a  Bude  en  la  marche  de 
Hongrie  ung  conseil  gênerai  des  trois  estas  dyceulz 
pays,  auquel  parlement  fut  requis  de  venir  Johannes 
de  Hongnacq,  et  aussi  furent  pluiseurs  grans  maistres 
de  la  Vallaquie,  adfin  davoir  advis  et  délibération 
comment  on    pourroit   doresenavant   par    provision  re- 
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medier  aux   grans  courses  des  ïurcqz,  et  pour  adviser  a.d.  1442 

aussi  quel  chose  cliascun  auroit  a  faire  endroit  soy  se 

teles    soubdaines    envahies    se     continuoient.      Auquel  T^*^  ^°"°" 

conseil    gênerai    se    complaingnn-ent    durement  les  sei-  piaius  of 

gneurs  de  Hongrie  de  ce  que  lempereur  Frédéric  dAlle-  Î-J,^  ^^f  ^"" 

maigne    tierc    de    ce    nom    tenoit    eu    sa    main  comme  Ladisiasby 

prisonnier  leur  roy  appelé  Lmcelot,^    lequel  avoit  este  ^^'f. '^!^' 

filz  de  lempereur  ancesseur  dudit  Frederik.    Et  comme  deiick, 

ainsi  feust  que    les  trois    estas    du    pays    de    Hongrie 

eussent  assez  de  fois  envoie  arabaxade  pardevers  ledit 

empereur  Frederik    adfin  de   traitier  ])our    ravoir  leur 

roy  et  seigneur  naturel,  toutesvoies  ce  nonobsstant  leur 

avoit  il    tousjours    refuse  ;    pourquoy  eulz    voians  que 

leur  excercite  ne  se  povoit  bonnement  sans  roy  ou  duc 

conduire  contre   la   tyrannie    des    Turcqz,  ilz   conclur- 

rent  en  ycelhii  conseil  gênerai    que    communément   ilz 

eslisoient   et  faisoient  Johannes  de  Hongnacq   \e  Vaye-  and  iioct^; 

vode  du  pays  de  Hongrie,  quy  estoit  autant  a  dire,  en  "^.,"|"^  ,j""' 

nostre  language  a  exposer,  comme  capittaine  souverain  Woiwodo 

1  of  Hun- 

ou  gênerai.  g^^, 


Comment  ceulz  de  Hongrie  par  deffaulte  de  naturel 
sei(jneur  envoiere'iif  leur  amlniccadr  devevfi  le  roy 
de  PovMane  pour  en  faire  leur  roy  pt  f^eifjneur. 
Chapitre  V. 

(A.D. 
Aprez  cedit  conseil  tenu  et  mené    a    fin    les    Hongres  H-to.)'- 

voians    quilz    ne    scavoient     trouver   fachon  de    ravoir  '^^^.  ^""" 

^  ganans, 

bcing 

'  Ladislaus    (afterwards    Ladis-  to  Ladislaus  King  of  Poland,  who 

laus  V.  or  VI.,   King  of  Hiingary)  had  been  crowned  at  Buda  («rr  the 

waf:  the  posthuinous  son  of  Albert  next  chapter). 

King  of  Hungary  and  Emperor,  the  -  The   chrouology  hère    is   con- 

predeccsRor  of  Frederick  ;  he  was  fused.     The  evcnts  recorded  in  the 

born   in   1440,  and  crowned  when  early  part  of  the  chapter  precedod 

four   months   old   by  his    mother's  the    appointment    as   Woiwode  of 

orders,  and   placed   by  her   under  .lohn    Ilunyade*,    whose    first   ap- 

the     protection    of    the    Emperor  pcararce  a-;   a   leader   against   the 

Frederick;     the    Ilungarian     diet  Turks  was  at  Hermanstadt  in  1442. 
had  meanwhilc  offered  the   crown 
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A.D.  1440.  iiors  des  mains  de  lempereur  dAllemaigne  leur  prince 
uuabio  to    naturel  combien  que  a  ceste  cause  leur  feissent  ^uerre 

obtain  the  ....  ,  , 

siinencier    de  tout   leur  povoir,    ilz    misrent    sus    une    ambaxade 
ofLadisias,  Ja^q^iejg  f^^    euvoiee    au    royaulme    de  Poullane  devers 

iu\nte  i  ... 

Ladisias,     le  rov  Lancelot  qui    estoit   jenne,  en    leage    de    vingt 

P^fuA  to  ^"^'  mais    la    renommée    couroit    que    son    sens    estoit 

bctheir      bien     de     quarante:     si     mandèrent    vceulz    Honores 

"'^'  audit  roy  de  Poullane  que  sil  vouUoit  venir  en  Hon- 

grye  ilz  le  recepvroient  a  seigneur  et  couronneroient  roy 

du  pays  en  luy  faisant  sermens  et  hommages,  promet - 

tans  de  le  servir  loyaulment  comme  vrays  et  obeissans 

subgectz,    en    luv    priait    liumblement    que    ad    ce    se 

voulsist  libéralement  consentir  et  liastivement  venir  en 

Hongrie  pour  les  conduire  et  secourir  contre  les  Turcqz 

maulvais  et  félons  quj-  desja  par  leurs  courses  avoient 

fait  a  eidz  de  grans    dommages.      Icelle    amliaxade  de 

Hongrye  doncques  venue  en    Poullane  fut  grandement 

reverendee    et    honnourablement      recheue    dudit    ro}^ 

Lancelot  et   des    siens,    lequel    pour    respondre    a  leur 

proposition  manda  a  ung  cei'tain  jour  comparoir  devant 

The  thrce    \y^y  jgç.  trois  estas  de  son    pays    ausquelz  il  fist  mous- 

Poland       trer  les    offres    que    les    nobles    et    communaultez    luy 

advise  him  f^^soient  ;    lesquelz  estas  luy  loerent    bien    accepter  tel 

to  accept  . 

the  offer,  et  si  noble  office,  et  ancores  luy  conseillèrent  cueillier 
grant  excercite  de  gens  darmes  en  son  pays  pour 
yceulz  mener  avecques  luy,  raoustrant  ausdis  Hongrois 
parfaite  voullente  de  les  ayder  contre  les  Beduins  de 
Turquie,  et  aussi  davoir  le  bien  publique  dyceulz  en 
très  grant  recommandation,  et  que  le  plus  brief  que 
faire  pourroit  il  se  tyrast  oudit  royaulme  de  Hongrie. 
Lequel  conseil  accepta  ledit  roy  Lancelot  de  Poullane 
et  le  plustost  quil  polt  atout  grant  armée  se  trans- 
porta oudit  royaulme  de  Hongrie  et  la  le  conte  pala- 
tin de  Hongrie  avec  le  Vayvode  et  les  grans  seigneurs 
du  pays  reclieurent  ledit  roy  en  grant  révérence  et 
crowned  l^omieur,  si  le  menèrent  en  la  cite  de  Bude  en  laquele 
at  Buda,     a  grant    sollempnite  ilz  le  couronnèrent  et  advestirent 
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du  royaulme  de  Hongrye.     A  ce  couronnement  estaient  AD.  i44(i- 
les  trois  estas  du  pays  de  Hongrie  et  plusieurs  comtes 
et   barons    du    royaulme    de    Poullane  ;   et   lorsque  les  a.d. 
sollempDÏtez  du  couronnement  furent   adcomplies    ledit 
nouvel  roy  tint    grant    parlement   avec  les  trois   estas  paiii:iiin-nt 
du  pays    de    Hongrye    auquel    estoient    les    barons   de  ".' ï^'"^'?"* 
Poullane    et    aussi    plusieurs    grans    seigneurs    de    la  mia  Waiia- 
Vallaquie,  adfin  davoir  advis  et  délibération   comment  ^li'-^"^- 
pour    le    mieulz    on   se  porroit    doresenavant    conduire 
pour     résister     aux      faulses     entreprinses     du     Graiit 
Turcq,    car    ledit    roy    estoit    adcertene    que    le    félon 
Turcq    appelé    Moradbay    assambloit    grant    puissance  a  ^reat 
es    pays    de    Turquie,  Natollie    et    Grèce    et    quen    sa  1"'^"  •'".,, 
personne  il  voulloit  venir  mesmes  envahir  les  pays  de 
la    Valîaquie    et    de  Hongrye,  adfin  diceulz    mettre  en 
son  obéissance  et  totale  subjection  ;  et  en  ce  parlement 
conclud    le    nouvel    roy    avec    ses    princes    et    barons 
dessusdis  quil  assarableroit  de  Poullane,  Hongrye  et  la 
Yallaqnie  et  généralement  de  tous  les  pays  a  luj^  obeis- 
sans  la  plus  grant  puissance  quil  pourroit,  et  pour  invi- 
ter  les  corages    des  hommes  et    aussi    trouver  manière 
de  finances  accumuler  fut  illec  conclud  denvoier  devers 
nostre    saint    père    le    pape    une    ambaxade    pour    luy  A»  em- 
signifier  la    bonne,  grande    et  digne    voullente  que    cebesôntto 
nouvel    roy  de  Hongrie    avoit  de    résister    auz    entre- •'^'^  P°P<' 
prinses  dudit  Grant  Turcq  annemy  de  la  foy  crestienne,  i„.ùii- 
pour  laquele  deffendre  et  exaulchier  il  voulloit  devenir  s^T^^f^''- 
champion,  luy  priant    et    requérant  humblement    quen 
ceste  querelle  le  voulsist  comforter  et    ayder  de  ycelle 
mener   a  fin  heureuse,  et    pour  ce    faire  envoiast    ung 
légat   de    science    et    prudence    garny   avec    certaines 
indulgences,     le    informant    que     ycelluy    roy    navoit 
mie  seullement    voulloir    de  résister  a  lencontre    dudit 
Turcq  et  ses  légions  infidèles  en  gardant  les  royaulmes 
et     seignouries,    mais     estoit     délibère     de     passer    la 
rivière  de  Dunoue  et  luy  aller  au  devant  en  bataille, 
adfin     de     pins     prouffitablement    ses     terres    garder 
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■A-D-  doppressions.     Pour   doncques  déduire  et    habreeier    la 

1440-14 i3.       ^ -^  ^  ° 

matière,  ambaxadeurs  notables  furent  esleiis  pour  aller 

a  Romme    devers    nostre    saint    père    le    pape  Eugène 

Pope  quy  iQ^.f.  reoiioit,  lequel  les  recheut  en  grant  révérence 

Eugenius      ^    *^  ^  ■,  \  ■   •  ^      T  ,  i 

receivesthe  et  oy  agréablement  les  propositions  de  leur  ambaxade, 

embassy.     qI    ottroya    ausdis    legalz    leur    requeste   benignement. 

Et    tint    lors    nostre    saint   père  ung  grant    concistore 

ouquel  par   ladvis  commun    des  cardinaux  et    par  las- 

sentement  gênerai  de  toute  la  prelature  ecclesiasticque 

illec   assistente,    fut    esleu    ung  moult   notable    prélat, 

Thecarcli-  prudent    et  preudhomme    nomme  le  cardinal    de  Saint 
liai  01  St.  1        •     T    1 

Angeio       Angele  pour  taire  ce  voyage  et  porter   les  indulgences 

sent  with    plenieres  adfin  du  peuple    inciter  et    encoragier  a  len- 

geuces.       contre    des    annemis    de    la     foy,    lequel    on     expédia 

dilligament    de  sa    bcsongnc  pourceque  la   cliose  estoit 

hastive,    puis    quant    il    fut    prest    nostre    saint   père 

lenvoya  avec  lesdis  ambaxadeurs  de  Hongrye  devers  le 

roy  Lancelot    garny  de  tout  ce   que  requis  avoit,  hors 

ledit    cardinal   ainsi  expédie,  avec    lesdis  ambaxadeurs 

de  Hongrye  dilligenterent  telement  de  i-etourner  devers 

le  nouvel  roy  pourceque  journelement  ilz  ouoient  dire 

quil    avoit    desja   assainblc    grant    excercite    pour   son 

The  car-     entreprinsc     adcomplir,    quilz    arrivèrent   en    la    ville 

cehTrt  with  ^^  ^^^^  ^®  Bude  OU  estoient  ledit  roy,  comtes  et  barons 

great  re-     et  tous  les  chiefz  de  son  armée,  lesquelz  tous  en  grant 

Buda.*^^  "    triumphe    allèrent    audevant    dudit    cardinal    pour    le 

reverender,    si    fut    recheu    en    grant    honneur.      Puis 

incontinent  fm-ent  esleuz  prescheurs  ydonnes  et  clercs 

habilles      lesquelz     allèrent     prestement      parmy     les 

royaulmes    preschier  et  adnunchier  la    croisie  avec  les 

indulgences    et    pardons     que     chascun     povoit    audit 

voyage  guaignier  et  aequerre  tant  de  y  aller  en  personne 

comme   de  y    envoler    de  ses  biens  selon  la  faculté  et 

Pieachers  povoir  des  contribuans.     Lesquelz   prescheurs  publians 

people  ^^^  ^^^    belles    grâces    du    père    saint    esmeurent    telement 

les  coers    du    peuple    a    dévotion    que    plusieurs  pren- 

drent  les    armes  pour  aller  personnellement  et  a  leurs 
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propres    despens    combatre     les    Turcqz     infidèles     et  A.D. 

deffendre    la    sainte    foy  christienne,    et    les    autres    y  ^^'^^"^  *^- 

donnèrent  or  et  argent  pour  gens  de  guerre  sauldoyer. 

Quant  toute    lexcercite  fut    preste  et    ordonnée  et    vi-  ^■^-  ^*''^- 

tailles    furent     pourveues     a     tost    soustenir,    le    roy 

Lancelot    se    tyra    sur   la    rivière    de    Dunoue,    et    la  ^'''•^'^'^^ 
•^  _  '  crosses  thc 

le  roy  et  toute  sa  compaignie  en  la  bénédiction  et  Danube, 
absolution  du  cardinal  passèrent  leaue  et  se  trairent 
prestement,  vers  la  ville  de  Souffres  en  laquele  le 
roy  estoit  adverty  le  Grant  Turcq  soy  tenir  ;  et  tant 
errèrent  les  Christiens  des  deux  royaulmes  quilz 
rencontrèrent  les  coureurs  Sarrazins,  parquoy  les  deux 
ostz  peurent  bien  aparchevoir  quilz  estoient  prochains 
lun  de  lautre  et  quil  ne  restoit  mais  que  de  combatre 
et  pourceque  le  Turcq  avoit  grant  peuple  et  inexti- 
raable  multitude  de  gens  au  regard  dudit  roy  de 
Hongrie  il  tenoit  la  grant  plaine  et  le  roy  fut  con- 
seillie  de  tenir  pays  plus  estroit  convenable  a  son 
petit  nombre,  comme  il  fist  :  et  la  le  Turcq  soy  com-  '^^^  Turks 
fiant  en  sa  multitude  le  vint  envahir,  si  eut  entreulz  him, 
merveilleusement  grant  bataille.  Et  pour  le  innume- 
rable  peuple  que  le  Turcq  avoit  qui  se  boutèrent  au 
dessusdit  lieu  estroit  du  logis  des  Christiens  ilz  estoient, 
cest  a  scavoir  les  Sarrazins,  tant  empressez  que  re- 
muer ne  se  povoient  ;  et  lors  les  Hongres  et  Poullans 
36  misrent  audevant  deulz  par  tel  resistence  quilz 
les  accraventoient  comme  bestes  mues,  pourquoy  les 
premiers  entrez  voulloient  reculler  et  ceulz  de  derrière 
vouUoient  eulz  advanchier  et  aller  avant,  sicques  a 
pou  de  perte  et  petite  resistence  furent  Sarrazins  des-  and  are 
comfis  et    le  Grant  Turcq  sen    fuy  villaineraent    four-  ro'Ued 

^  "^  with  proat 

senant  et  maugréant  ses  dieux  de  ceste  mesadventure,  sianphter. 
car  on  tient  de  certain  que  ceste  journée  y  morurent 
plus  de  quarante  mille  Turcqz  et  de  prisonniers  lar- 
guement,  et  ceulz  quy  saulverent  leurs  vyes  ce  fut 
par  fuite.  En  laquele  bataille  Christiens  firent  petite 
perte    de    gens    et    grant   guaing    de  cheuance    car    ilz 

U     .54393.  B 
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eurent  toutes  les  tentes,  pavillons,  bagues  et  joyaulz, 
or  et  a}'gent  que  les  Turcqz  illec  moult  pompeusement 
venus  y  avoient  amené.  Auquel  lieu  se  logèrent  le 
roy  Laneelot  et  toute  son  armée  loant  et  glorifiant 
Nostre  Seigneur  Jhesu  Christ  de  leur  belle  victore  : 
et  la  tut  guaignie  une  tente  merveilleusement  grande 
et  la  plus  riche  que  jamais  on  avoit  veue  car  elle 
estoit  par  dedens  toute  doublée  de  veloux  cramoisy  ; 
si  séjournèrent  illec  sur  le  champ  le  légat  papal  et 
le  roy  de  Hongrie  et  PouUane  trois  jours  comme  il 
apartient  de  faire  auz  vrais  champions  \ictorieux, 
auquel  ilz  tindrent  de  grans  consaulz,  a  scavoir  se 
ilz  poursievroient  le  Turcq  ou  se  on  sen  retourneroit 
au  pays,  et  lors  conseil  leur  aporta  que  atout  leur 
victore  et  leur  guaing  ilz  sen  retirroient  en  Hongrj^e, 
lequel  conseil  ainsi  conclu  a  depuis  porte  moult  grant 
préjudice  et  dommage  a  la  crestiennete  comme  cy 
aprez  porrez  oyr,  car  se  ilz  eussent  passe  la  montaigne 
de  Philipoly  et  ])Oursievy  leur  victore  aigrement  ilz 
eussent  sans  faulte  reconqueste  a  peu  de  fait  toute 
la  Grèce  car  Turquie  trambloit  de  paoui",  memorant 
les  nouvelles  victores  cliristiennes.  Quant  doncques 
yceulz  légat  et  roy  de  Hongrie  furent  rentrez  en  la 
cite  de  Bude,  ledit  légat  chanta  messe  en  la  grant 
église  ou  le  roy,  princes,  barons,  et  menu  peuple  re- 
gracierent  Dieu  Nostre  Seigneur  de  la  belle  vic- 
toire quil  leur  avoit  donnée  et  lendist  que  pour  le 
chault  tampz  quil  faisoit  ilz  avoient  cremu  a  passer 
les  montaignes.  Puis  audit  lieu  de  Bude  fut  tenu 
ung  conseil  gênerai  ou  il  fut  conclu  et  arreste  que 
lannee  ensievant  prouchaine  le  roy  rassambleroit  sa 
puissance,  et  incontinent  le  mois  dAoust  passe  trans- 
porteroit  son  ost  oultre  la  Dunoue  sy  yroit  concquester 
la  Grèce  ;  et  sur  larrest  de  ceste  conclusion  chascun 
se  departy  du  roy,  lequel  prinst  les  promesses  de  tous 
ses  barons,  que  de  retourner  sitost  (piil  les  raanderoit  ; 
laquele    chose    ainsi    jurée    sen    retournèrent    tous    en 
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leurs  hostelz    et  le  roy,  avec    luy  le  légat    cardinal  de  a.d.  144.î. 
Saint  Angele,  deinourerent    a  Bude,  si    nvmcherent  au  The  pope 
plus    tost    quilz    peurent    eeste    belle  victore  a    nostre  emperor 
saint  père    le  pape    et  a   leinpereur    de  Oonstantinoble  i»foniu'd 
quy  lors  regnoit    par  arnbaxadeurs    (piilz  y  envolèrent,  viotoiv. 
lesquelz  de  ces   nouvelles  oyr  furent  moult  joyeulz. 


Comment  lempereur  de  Constanirnohle  et  le  roy  de 
Hongrye  envoierenl  devers  nostre  saint  père  le  pape 
lui  signifier  les  belles  victores  de  Xosfre  Seigneur 
enroieef^.     Chapitre  VI. 

Quant    lempereur   de    Constantinoble    sceut   la    vérité  The  em- 

de  ces  besongnes   il   sen  vint  joiudre  au  jenne   roy  de  in  sendinfï 

Hongrie   et  de  Poullane,  si    envoierent   conjoinctement  "" '^'"" 

digne    ambaxade     devers    nostre    saint    père    le    pape  the  pope, 

Eugène  par  laquele  ilz   le    tirent   du   tout   certain    des 

choses  dites  advenues  dont   toute    la  christiennete    fut 

grandement    resjouye    par    laquele    ambaxade    ilz  inci- 

toient    grandement  nostre   dit    pcre  saint  quil  voulsist  nsklnp;  him 

,       .       ,  .  ,  .      ,  to  obtaiu 

a    ceste    euvre    empnnse    tenir    la    mam    et    envoiast  .miievs. 

inviter  les  princes  christiens  et  aussi  les  cominunaultez 
comme    Venisse,    Jennes,     Florence    et     aultres,    adfin 
que    chascun    fesist    armée    par    mer    tant  de    gallees 
comme  dautres  gros  vaisscaulz  pour  gai'der    les  estrois 
de  Constantinoble  contre  lenvahie  des  l'urccjz  quilz  ne 
peussent  pas  entrer  de  la  Turquie  et   de    lAnatolie  en 
Grèce  et  que   par  ce   moyen  la    Grèce   seroit  aisible  a 
concqu ester.     Nostre  saint    père   eut    très  agréables  y-  ^^^fj^f^^^ 
celles  nouvelles  et  fist  grandement  son    debvoir  de  les  the  duke 
signifier  auz  roys  et  princes    christiens,  en  especial  au  "[„^,"^'a,|,i 
duc  Phelippe  de  Bourgoigne    et    de    Brabant    pour  ce  Brabnut, 
quil    le    congnoissoit    très  christien  et   aimable  prince,  {J|g  ^X^ 
espérant  que  legierement  feroit  secours  a   la  christien- 
nete de   son    povoir.     Lesqueles   nouvelles  venues  a  la  '^^^^  '^"'^^ 
congnoissance  du  bon  duc  il  luy  prinst  grant  désir  et  frundv  is 

B  2 
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A.D.  H43.  voiillente  de  faire  armée  quy  feust  a  la  loenge  de  Nostre 

wiilingto    Seigneur   Jhesu    Crist    et    au   prouffit  de  la  christien- 

heip,  nete  ;  et  pour   ce  quil    nentendoit    pas    bien    en    quele 

manière  il  povoit  ou  debvoit  conduire  le   secours   quil 

and  sends   (jesiroit     envover,    transmist    uns-     chevallier     de     sa 
the  lord  _.        "  ,  .  i       r-,      ,       r' 

of  Conte     court    a   Komme    nomme  le    seigneur   de    Conte,  irere 

to  Rome.    ^^^  cardinal  de  Therewane    auquel  il  bailla   instruction 

de   ce  quil   avoit  a  faire  devers    nostre  saint    père    le 

pappe.     En  cellui    temj^z  que    ledit   seigneur  de  Conte 

estoit  aile  a  Romme    icellui  duc  de  Bourgoigne    estant 

en  la  ville  de  Cliallon-sur-Sonne,  adcompaignie  du  duc 

de  Bourbon  et  du  duc  de  Savoie,  du  conte  de  Ne  vers 

et    de   pluiseurs    autres    comtes    et    barons,    vint   illec 

Au  am-      ung  ambaxadeur  de  par  lempereur    de    Constantinoble 

fi-om'the     devers  ycellui    duc,  nomme    Théodore    Crystins,  lequel 

emperor      ledit    duc    recheupt   moult    honnourablement,    et    ledit 

Chalons.     Theodore  luy  présenta  lettres  de  par  son  sire  lempereur 

contenans   credence  tele  que  vous    orez,  cest  a   scavoir 

que   lempereur  après    les  recommandations  quil    faisoit 

Hisaddress  ^udit   duc   il    sadreschoit   a   luy  comme  a    prince  très 

ofBm-       christien   renomme    de    voullente   et    de    fait   pour    se- 

s:nnA\.       courir    les    christiens    contre  les   infidèles,  et   en  outre 

lui  signifioit  les  grandes   et    belles  victores   des  Valla- 

ques    et    du  roy  de    Hongrye  que    ilz    avoient   eu  sur 

les    Turcqz,    et    mesmement    la    voullente    que    yceulz 

Hongres  et  Vallaques   avoient  de  venir  concquester  la 

Grèce  et  comment  le   roy  de  Hongrye   avoit  signifie  a 

luy  empei'eur  de  Constantinoble  quil  feist  sa  puissance 

en    provision    de    gallees    et    navires    pour   garder    le 

destroit    de     Constantinoble,    parquoy    les    Turcqz    ne 

peussent   passer  en  la  Grèce  :    pour    laquele    resistence 

faire   ledit    empereur   nestoit    pas    puissant   assez    sans 

layde  de  nosti-e  saint  père    le    pappe,  des  Vénitiens  et 

aultres   princes    et    peuples    christiens.      Et   remoustra 

scribes  the  ^^^^^   Théodore    au  duc   en    quele    chetivete  lempereur 

unhappy     vivoit  dessoubz  le  Turcq,  en  luy  disant:  "0  très  noble 

State  of  the,,        .  ,        ^  .  .     x  i        x 

emperor         prince,  pense  en  ton  corage    se    toy  et    tes  subgectz 
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"  esties    en    pareille  mendicité  et  subgection    des    par-  A.D.  1443. 

"  vers    annemîs    de    la    foy    tu    requerrois    et   prierois 

"  destre  secouru  ;    ainsy  nostre    empereur    et    tout  son 

"  peuple    christien    de    par     delà     cryent    aprez    toy 

"  comme  prince  puissant  et  de  pitié  renomme,  que  tu 

"  les  voeilles  secourir."      Teles  ou   samblables   parolles  Ji^e  duke 

belles  et  doulces  dont  lambaxadeur  estoit   aourne   dist  moved, 

il  au  duc,  de  quov  il  eut    grant    pitié    et    compassion, ''°*^  "^- 

,     .  ,   ,,  ^  ^  ^  -1     .  1     '*^"^ts  the 

si  se  traist  le    duc  a   part  avec  son  conseil  et  appelé-  lord  of 

rent    le    seigneur     de    Wavrin     auquel    on    bailla    la  ^'^^^'"n  to 

.  .       .  ascertain 

conduite    dudit   ambaxadeur  et    lui  dist  le  duc  :    "  en-  how  he 

"  querez  et  demandez  a  ce  légal  en    quele  manière  je  f"?  ^^^^ 
"  porroye    secourir   le    plus    proufStablement    a    lem- 
"  pereur  et  a  son  peuple";  lequel  seigneur  de  Wavrin 
en  fist    demande    a    lambaxadeur   au   nom    du    duc    a 
quoy  il  respondy  que  ce  serroit  que  le  duc  envoiast  a 
lempereur    ayde    ou   plus    quil    porroit   de   gallees    et 
navires  bien  armées,  pour  aidier  a  garder  ledit  destroit. 
Et  aprez   que  le  seigneur  de  Wavrin  eut  reporte  ceste 
responce    au    duc    de    Bourgoigne  il  fist  appeler    lam- 
baxadeur auquel  il  dist  quen  ses  pays  il  navoit  nulles 
gallees,  mais  estoit  vray  quil    en    faisoit    faire    trois  a 
Nisse  en  Prouveuce  auquel  lieu  il  avoit  une  très  belle 
nave   et  une  cravelle  qui    seroient  de    commencement. 
Et  dist    ancores  celluy  duc  a  lambaxadeur  :   "  voeillies  Tlu-  duke 
nous  aviser  ou  nous  porrions  recouvrer  des  gallees  ;    \^q^.  ^^]. 
et   lambaxadeur  respondy  au    duc  :    "  envoyé  gens,  ar-  ^'^y^  ^^»» 
"  tillerie  et  argent  a  Constantinoblc,  lempereur  vous  en  tained. 
"  délivrera  quatre."     Et  lors  scentant  ledit  seigneur  de  ^,    ,    . 

TT7-         •  -1  1  •  •  ^'^^  '°^" 

Wavrin    que    cestoit    chose    a    ladventure    denvoier   si  of  Wavi-in 

loins^z  gens  et  argent  dist  au  duc  a  ijart,  car  il   avoit  ^^gn^sts 
s     ats  1        '  au  appeal 

autresfois    este    a   Venisse     et    veu    le    grant    nombre  to  Vcnicc. 

des    gallees    auz    Vénitiens  :  "  Monseigneur,  vous    avez 

"  les  VeniticLS  quy  sont  vos  amis  et  quy  journeleinent 

"  ont  mestier  de  vous  en  vostre    pays  de  Flandres,  se 

"  vous    vouliez    envoyer    devers   le    duc    et   seignourie 

"  de    Veni.sse    requérir    quon   vous  preste  pour  vostre 
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A.D.  1443.  "  armée  quatre  gallees,  ilz  ne  le  vous  refuseront  pa^  car 

"  larmee  est  autant  pour  leur  bien  comme  pour  lempe- 

'•  reur  de  Coustantinoble  ;  vous  veez  que  cest  ambaxa- 

"  deur  aprez  ce  que  luy  avez  présente  les  trois  gallees 

"  de  Nisse,  vostre  grant  navire  et  vostre  cravelle  quil  ne 

"  demande  que  (juatre  gallees  ariuees  en  Constant inoble, 

"  et  sur  ce,  Monseigneur,  vous  porrez  avoir  advis  et  de- 

"  libei'ation  de  conseil  quel    chose  il  vous  en  plaira   a 

Tbe  duke    «  faire."      Adont  dist  le  duc  a  lambaxadeur  quil  avoit 

ambas-       bien    oy   et    entendu    tout  ce  quil    avoit  rais  avant  et 

sador  of      propose  et  la  requeste  que    fait   luy  avoit  de  par   son 

to  help,       maistre  lempereur,  disant    que  le  plus  grant  désir  quil 

eust  en  ce  monde  estoit    de    donner    secours   selon    sa 

puissance  a    la    christiennete,    et  que    pour    ceste    fois 

se   retj'rast    en    son     logis.      Depuis    ceste    heure    tint 

le  duc    plusieurs    consaulz    sur  ceste  matière  adfin   de 

conclurre    la    responce     que    on    feroit    a  cest  ambaxa- 

uud  seuds   (Jeur  ;    d   despecherent    incontinent  le  duc  et  son  con- 

ger  to         seil    UDg    cnevaulcheur     qui    porta    lettres    devers    le 

Venice.       ^^^g    ^^     seigTiourie    de    Venisse    pour    scentir    se   on 

pourroit  a    eulz  finer    do    quatre  gallees;    et    en  briefz 

jours    aprez     quant    le     duc    et    son    conseil    eurent 

conclu    la    responce    que  len    feroit    audit    ambaxadeur 

ilz    le    mandèrent    devers    eulz    venir,    ou    il   luy    fut 

PhUh)'^       ^^^    P^^'    ^^    propre    bouche    du    duc    Phelippe  :    "  vous 

speech  to    "  scavez   Comment  jay  offert  a  lempereur  et  au  secours 

peror°s       "  ^^  ^^  christiemiete  trois   gallees   et  une  galliote  que 

amhas-       •'  je  fay  faire  et  armer  en  Prouvence,  ung  gTant  navire 

"et  une    cravelle    quy  autresfois    ont   este  au  secours 

"  de  Rodes  :    et  sur  ce  iravez  ancores    requis    que    de 

"  armer    quatre  autres   gallees    en  Coustantinoble    que 

"  dites  que  lempereur  me  preste ra  ;  mais  pour  ce  que 

"  jentens  que  les  Vénitiens  ont  foison  gallees  et  quilz 

'•  sont  plus  prochains  de  moy  faire  plaisir  en  prest  ou 

"  en  achat  je  armeray  les  quatre  gallees  a  Venisse,  et 

"  ainsi  ce    sont  sept    gallees,  une    gallyace,  ung   grant 

"  nave  et  une  cravelle  que  vous  direz  a  lempereur  de 
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"  Coiistantinoble  que  jenvoieray  bien  armées  et  bieu  en  a.d.  1443. 

''  point  au  secours  de  lui  et  de  la  christiennete,  et  pour 

"  ycelle    armée    conduire  jay   ordoime    le  seigneur   de 

"  Wavrin   ycy    présent   mon   lieutenant  et   capittaine- 

"  gênerai  sur  ledit  [navire]  ^  es  metes  de  Grèce  et  de  Lc- 

"  vant,  et  ay  délibère  vous  délivrer  certaines  lettres  que 

"  jay  escript  a  lempereur,  lesqueles  vous   luy   porterez 

"  de  par  nous."     Alors  ycellui  ambaxadeur  très    content  ^ijg  ^^_ 

de  la  responce  audit  duc  de  Bourgoigne  prinst    congie  bassador 

de  lui,  mais  a  son  partement  le  duc  luy  donna  de  moult  Coustauti- 

beaulz  et  riches  dons,  parquoy  il  sen  alla  merveilleuse-  "«pie  wcli 

.  .  satisficd 

ment  iyes  aprez  quil  eut  prins  congie  aussi  au  seigneur 

de  Wavrin,   puis    sexploita    telement    quil    parvint    en 

Constantinoble    ou    il    raconta    a    lempereur    ce    quil 

avoit    fait  et    besongnic,  dont   il  et    ses  princes  furent 

moult  joyeulz  et  rescomfortez. 


Comment  le  Grant  Turcq  aprez  ce  (jwil  eut  este 
descomfy  sen  retourna  fuiant  jiisques  en  kt  cite 
de  Anclernopoly.    Chapitre  VII. 

Le    Turcq    doncques    voiant     que    la    fortune    de    la  }'^*^  Grand 
bataille    luy  estoit  ainsy  tournée  au    contraire    et  que  tires  to 
nullement  ne  lui  estoit  possible  povoir  ce  jour  recouvrer  ^^idna* 
sa  perte    prinst  la    fuite,  aussi    firent  tous    ceulz  quy 
eschaper    peurent,    et    se     saulverent    en    la    cite    de 
Andrenopoly  en    Grèce.     Lequel  Turcq  fist  grant  duel  His  grief 
et  grant   plainte,  car    a  la  vérité    il  avoit    perdu   tous  "î.  ,*^®  ^^ss 
les  plus  grans  et  meilleurs  de   son  armée,  puis  le  plus  army. 
hastivement    quil   oncques  polt    repassa  îe  bracz  Saint 
George,  sy  sen  alla  en  Turquie  et  ou  pays  de  Natolie 
ou    il    tint    plusieurs    consaulz   avec    les    sages    de    la 
marche,    pour    adviser    par    quel    manière    il    pourroit 
recouvrer  les  très  grans  pertes  quil  avoit  faites,  car   il 
comfessoit   que    les    Hongres   et    les   Vallaques   joingz 

'  navire.     Oiaitted  in  A. 
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A.D.  1443.  ensamble  estoient  une  graiit  puissance  et  que  pour 
He  is  ad-  bataille  faisoient  dureraent  a  cremir  :  et  la  luy  apoi'ta 
reiease^aud  ^^  conseil  de  tous  ceulz  quil  avoit  assamble  quil 
make  a  envoiast  ou  chastel  de  Nicopoly  quérir  le  seigneur  de 
the^orTof'  ^^  Vallaquie  lequel  il  tenoit  emferre  eu  ses  prisons, 
Waiiachia;  couime  il  fist,  auquel  quant  il  fut  venu  dist  quil 
(loes.  vouUoit  avoir  bonne  paix  et  acord  avec  luy,  et  se  loi-s 

luy  vouUoit  jurer  et  promettre  que  jamais  luy  ne 
nulz  de  ses  subgectz  ne  luy  feroient  guerre,  il  luy 
jureroit  et  prometteroit  de  le  renvoier  quitte  et  de- 
livre  saulvement  en  son  pays  en  le  asseurant  par 
ses  lettres  que  jamais  de  sa  vye  guerre  ne  luy  feroit, 
et  mesinement  que  se  jamais  avoit  a  faire  contre  qui 
que  feust,  en  fait  de  guerre  il  laideroit  et  secourroit 
a  ses  despens,  cest  a  scavoir  ledit  seigneur  de  la 
Vallaquie  quil  avoit  desja  bien  tenu  prisonnier  moult 
chetivement  lespace  de  quatre  ans  '  ou  il  avoit  souffert 
mainte  doulleur  et  angoisse,  ne  il  nen  contendoit  jamais 
a  eschapor  sinon  par  mort,  et  ainsi  moult  joyeux  en 
ceur  de  ceste  ouverture  il  acorda  au  Grant  Turcq  tout 
ce  dont  il  le  requeroit;  et  aussi  le  Grant  Turcq  pour 
luy  complaire  jura  et  fist  escripre  lettres  de  lui  entre- 
tenir tout  ce  quil  luy  avoit  promis,  et  par  ces  moyens 
le  Grant  Turcq  renvoia  le  seigneur  de  la  Vallaquie 
saulvement  en  son  pays  ou  il  fut  grandement  recheu, 
honnourablement  et  joieusement  comme  cellui  qui  de 
son  peuple  estoit  moult  ame  ;  mais  quant  ses  hommes 
securent  la  fachon  de  son  traitie  par  lequel  lui  ne 
eulz  ne  povoient  jamais  de  sa  vye  faire  guerre  au  Grant 
en   furent    moult    joieulz    et   les 


The  Wal- 
lachians 
rejoice  at 
the  returu 
of  their 
lord,  but 
are  grieved 

at  learniug  Turcq,    les    aulcuns 


les 


the  ternis  autres  tres  doullentz,  cest  a  scavoir  les  je  unes  gens 
treaty  quy  de  coustume  voullen tiers  se  excercitent  en  armes, 
Turk  ®^   anchiens  et    paisibles    ne  quierent  que    repos.      Or 


'  quatre  ans.  This  statement  is 
not  reconcilable  with  the  dat  j  1442 
annexed  to  the  seizure  of  Drakul, 
which  is  however  confinned  by  the 


nearly  contemporary  letter  printed 
by  Mdlle.  Dupont,  in  -wliich  the 
seizure  is  said  to  hâve  occurred  in 
Lent  1442, 
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VOUS  lairay  a  parler  du    seigneur  de  la  Vallaquie   tant  A.D.  1443. 
que  il  sera  heure  dy  retourner,  et  vous  diray  de  ceulz 
que  le    cardinal    légat    et    le    roy  de   Hongrie    avoient  The  em- 
envoyez    a    Romme     devers    nostre    saint    père    et    a  ^^^^  g^. 
Venisse    quy   estoient   retournez    en  Hongrye,    lesquelz  gai-y  to 
raporterent    nouvelles    comment    le   pape    se  deliberoit  retums. 
de  faire  grant  armée  par  mer,  aussi  faisoient  samblable- 
ment    lempereur  de    Constantinoble,    le    duc  de    Bour- 
goigne  et  les  Vénitiens  pour  envoyer  garder  le  destroit 
de   Kommenie   quon  appelé    le  bras  Saint  George.     Ce 
raport    fut  fait   selon    la    paroi  le    de  nostre  saint    père 
ausdis  légat    et    roy  de  Hongrie    ou    mois  dApvril  lan 
mil  quatre  cens    et  quarante    trois,  desqueles  nouvelles 
oyi-  furent  moult  consoliez. 


Gomment  nostre  saint  'père  le  pape,  le  roy  de  Hongrye 
et  les  Vénitiens  estoient  délibérez  de  secourir  et  faire 
o.yde  a  la  christiennete.     Chapitre  VIII. 

Le    légat    doncques   et  le    roy   des    Hongres,    quy  fait  The  kiug 
avoient  grans  dilligences  depuis  la  bataille  dencquerir  g^y  hears 
en    quele  maniei-e  le  Grant  Turcq  Moratbay  se    main- «^ Turkish 

,  .         ,  prépara- 

tenoit  et  quil  fasoit,  si    eurent  tantost   nouvelles  com-  tions,  au<i 
ment   il    avoit    delivi-e    le    seigneur   de    la    Vallaquie,  ^V^*^     . 

.  °  ^  release  ot 

et  faisoit  grans  mandemens  parmy  ses  pays  et  re  tiie  lord  of 
queroit  ayde  et  comfort  a  tous  seigneurs  infidèles  ses  ^J^^^^"- 
voisins  et  leur  faisoit  scavoir  quil  avoit  bonne  paix 
et  union  avec  le  seigneur  de  la  Vallaquie  et  tous  ses 
subgects  Yallaques,  parquoy  il  avoit  intencion  que 
endedens  la  fin  dAoust  il  enterroit  ou  pays  de  Hon- 
grye, adfin  de  soy  vengier  des  injures  que  faites  luy 
avoient,  et  sur  yceulz  Hongres  recouvrer  les  interrestz 
et  dommages  que  par  eulz  il  avoit  nouvellement  re- 
cheuz.  Lesdites  nouvelles  venues  au  cardinal  de 
Saint  Angele  légat  papal  et  au  nouvel  roy  de  Hon- 
grye, ilz   assamblerent    les    trois    estas    du    pays   avec 
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A.D.  1443.  lesquelz    ilz    tindrent    mig    grant    conseil  sur  ce    quilz 

avoient   a    faire  touchant    lesdites    nouvelles    cydessus 

It  is  le-       récitées  ;    et  porta  lors  conseil    que  le  ]'oy  devoit  faire 

raisean-     P^^^  grant    amas    de  gens    darmes    que  oncques    mais, 

othergieat  tant  en  PouUane   comme  en  Hongrie,  eu    la  Vallaquie 

™^'         et    ailleurs    en    aultres     lieux    christiens     de    ses    sei- 

gnouries    et    allyances,    et    quant  il    scentiroit    que    le 

Turcq    auroit    passe  les    montaigne^t,  quil    allast  a  len- 

contre    de    luy  a  tout  sa   puissance    et   ne  le    souffrist 

pas  entrer    en  ses  pays.     A  ce  conseil    sacorda    le  roy 

et  selon    ycelluy  euvoia    par    toute  Hongrye,  Poullane 

et    la  Vallaquye   et  mesmement  en  Behaigne    pour    y 

recouvrer  de  secours  daulcuns  ses  amis  dont  il  en  luy 

vint  plusieurs  ;    mais  quant    on    adrescha    au    seigneur 

ofWaila-    ^®^  Vallaques    pour   requérir    son    ayde    il  sexcusa  en 

chia  re-      mandant  auz  roy  et  légat  que  bonnement  il  ne  povoit 

iofn  on'      ^^   faire,    veu    les    grans    sermens    quil    avoit   fais    au 

account  of  Grant  Turcq  de  non   jamais  se    armer  a    lencontre  de 

luy  et   que    au    contract    de    ce    il    estoit    eschape    du 

dangier    de    mort    et    de    la   prison.     Apres    ceste  res- 

The  cardi-  poncB    eue    le    Cardinal    de    Saint    Angele,    légat    de 

nal  offers  j  •    i  i  i       t 

to  absolve  rostre  samt  père  le  pape,  y  renvoya  pour  le  dispenser 

him,  but     et    absouldre    desdis    sermens    et    promesses    par    luy 

'  faites    audit    Turcq,  mais    riens   ny  vailly,  dont   lesdis 

légat  et  roy  furent  très  mal  contens.     Le  roy  doncques 

non    obstant   ce     tint   son    armée     preste     pour    quant 

News         {\  orroit  la   venue    du  Turcq,  aller    audevant  de   luy  : 
cornes  that  ,        .      .    ,  .       ,  .         ,       ,    c.      ^       i 

the  Turk     sy  se   passèrent   ainsi  les   mois   dAousb   et  Septembre, 

is  at  Phi-    g^.  gjj   i^   ^j^  dOctobre   il  oyt   nouvelles   que   le  Turcq 

and  the  '    estoit    a  Philopoly  pour   passer   les    inontaignes,    pour- 

^i^"***'^"**  quoy  lesdis   légat  et  roy  marchèrent   avant  atout   leur 

grant    ost    devers    les    Sarrazins,  et    tant    allèrent    les 

deux    puissances    lune    contre    lautre    que    les  Turcqz 

eurent   passe  les    inontaignes  et   sestoient  logies  en    la 

plaine    audessoubz    a    une    lieue    près    desquelz    estoit 

logie    le    roy  de  Hongrye    en    tentes    et    pavillons,    et 

mesmement    de    son    corpz    en   la    grant    tente    quil 
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avoit  giiaignie    sur   le  Grant  Turcq    en    laDiiee    prece-  ^'^■^-  ^•*'*^* 

dente.     Puis  tist  le  roy  venir  de  Hongrye  son  herault  Ladisla.-. 

darmes,  sy  luy  dist    que    prépare    en  tel    estât  comme  J'o'^senïa 

il   apartenoit  a  son    office   allast  de   par   luy  devers  le  herald  to 

...       the  Turki?  ■ 
Grant    Turcq    luy    nuncliier    la    bataille    a    lendemain,  ^jjg  Herald' 

lequel   sen    cuida   excuser,    disant   que    les   Turcqz   ne  protests, 
uzoient    point    doffiicyers    darmes    et    mesmes    quil    ne 
scavoit  point  le  Janguaige,  parquoy  on  le  iueroit  cent 
fois     avant    quil    peust    parvenir    jusques    au    Grant 
Turcq,  se  tant   faire  on  le  povoit.     Adont    le  roy  luy  but  is  sent, 
dist  ;   "  il   convient  que  tu  y  voises,  jay  espérance  en 
."  Dieu  quil    te    conduira."     Sicque  en    grant  paour   et 
redoubt    ycelluy  roy    darmes    habitue    comme  herault, 
monta  a  cheval  adfin  de  obeyr  a   son  seigneur  en  ad- 
complissant  et  metant   a  euvre  ce  quil  lui  avoit   com- 
mande et  ordonne  ;    mais  il  neut    point  chevaulchie  la 
moitié   du   chemin  quant  il  encontra   plusieurs  Turcqz  and  falls 
Albanois    et   Esclavons    renoiez,   lesquelz   le    prindrent  g^j^g  gi^- 
et  pour  ce  que  le  language  dEsclavonye  et  de  Hongrye  vouians, 
sentresamblent  aulcunement,  les  Esclavons  luy  deman- 
dèrent ou  il  alloit  et  quil  queroit,  a  quoy  il  respondy 
que    il    estoît    offic3'er    darmes    au    roy    de    Hongrye, 
lequel   lenvoioit   devers    le  Grant  Turcq  luy  faire    ung 
message,    si    leui-    requeroit     que    devant    luy    ilz    le 
voulsissent    adreschier    et    yceulx    prestement    le   me-  ^to  cou- 
nerent   devers   le  Grant  Turcq   auquel  aprez   les   salus  to  the 
et    révérence    il    exposa    la   charge  quil   avoit    de    son  ^rand 
maistre,     et    quant    le    Turcq     leut    bien    entendu    il 
luy  respondy  que    pour   voulloir    sondit    maistre    com-  who  as- 
batre   sestoit   il  de   son   pays  party  et  passe   les  mon-  ^^\ls  de- 
taignes,  et  que  a   lendemain  le  roy  son   maistre   feust  sire  to 
tout    asseure    davoir    ladite    bataille.       Alors    le    roy   ^ 
darmes      aiant      eu      celle      responce      sen     retourna 
devers  les  légat  et  roy    de    Hongrye    saulvement    faire 
son  raport    en   leur  certiffiant   de    par     le    Turcq   que 
lendemain  il  venroit  vers  eulz   en  arroy  de  combattre, 
laquele  chose  incontinent  les  légat   et  roy  de  HongTye 
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Ladislas 
and  thc 
cardinal 
exhort  ail 
to  confess 
and  hear 
mass. 


A.D.  1443.  firent  scavoif  auz    princes,    seigneurs   et  capittaines  de 
leur    ost,     eulz    enhortant     quen    la    nuitie     sequente 
chascun  se  volsist  confesser  et  ordonner  de  sa  consience, 
et    que    a  laube  du  jour  le  légat  chanteroit    messe    en 
la    grant    tente,  et    puis    quant    tous    serroient  mis  ou 
rengies  en  bataille  il  leur  donroit  absolution  generalle  : 
et  ainsi  chascun  se  confessa  et  ordonna  selon  son  estât, 
le    cardinal    chanta    la  messe,  et    quant  ilz    furent    en 
bataille    leur   donna   plaine    absolution   de   tous    leurs 
pechies,  de    quoy    force  et    hardement  leur   creurent  a 
moitié,  si    estoient    plus  joyeulz    que  paravant  et  très 
desirans  deulz  trouver  en  besongne  a  lencontre  de  leurs 
adversaires.     Le  Grant  Turcq  avoit  fait  trois  esehelles 
de  batailles,  et  aussi  en  fist    le  roy  pareillement  trois; 
le  légat   fist   dreschier    la    croix    et  porter  devant  luy, 
et    le    roy    fist    desploier  ses    banieres  et  marchier   ses 
batailles  o*    nom    de    Jhesu    Crist    contre  le  Turcq,  si 
is  long  un-  abordèrent    lun    a    lautre    et    cômbatirent    longuement 
'       que  on  nen  scavoit  a  quy  donner  la  victore  ;  mais  les 
crestiens    si    portèrent   tant  vaillamment  par  layde    de 
Nostre    Seigneur  Jhesu  Crist  que  ja  feussent  ilz  petit 
nombre  au  regard  des  [Turcqz]  ^;  toutesfois  les  tournèrent 
ilz  a    desconfiture  et    sen  fuy  le    Grant   Turcq  en  ses 
montaignes  lequel  ensievyrent   tous   ceulz  quy  porrent 
eschaper   vifz    de   la    bataille,    si    fut    fait    raport   par 
chevalliers    notables    quen    ycelle  bescousse,    morurent 
plus    de    trente    mille    Sarrazins    sans    les   prisonniers. 
Laquele    bataille    fut    au   mois    de   Novembre    an    mil 
quatre  cens  et  chincquante  ^  trois,  dont    les    chrestiens 
eurent  grant  joye    de  la  belle  victore    que    Dieu    leur 
avoit  donnée,  car  ilz  y  guaignerent  beaucop.     Lende- 
main le    cardinal    chanta  de  rechief  la    messe    et    fut 
commande  que  chascun  regraciast   Nostre  Seigneur  de 
la  bonne  fortune,  et  aprez  le  roy  eut  conseil    avec    sa 
baronnie  que  le  jour  sequent  il  se  metteroit  au  chemin 


The  order 
of  battle  ; 
on  either 
side. 


Victory 


but  the 
Turks  are 
at  last 
routed. 


A  thanks- 

giving 

ordered. 

The  king 
is  advised 


Turcqz.     Omitted  in  A. 


-  chincquante.        The      reading 
should  of  course  be  quarante. 
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pour  passer    les   montaignes  en  poursievant  sa    victore  A.D.  1443. 

et  ne  faisoient  nulle  doubte    que   se    ilz   passoient  les  to  foilow 

destrois  que  la   Grèce  ne  feust   toute  reconquise  avant  "P  ^'^ 

que  le  Turcq  peust  avoir  rasamole  grant  armée  ;  mais  but  the 

ledit    Turcq    en    passant    les    montaignes    ordonna  auz  ^"^^"^  '" 
'  ^         _  o      _  their  re- 

paysans   quy    demouroient    sur  les  chemins  dabatre  le  treat  hâve 

plus  darbres  quilz  porroient  sur  les  passages  en  yceulz  ^^I.^^;teJ 

telement    empescliant    de     boys     et    pierres    que    les  the  road, 

Hongres    y    passaissent    a     grant    paine     lesquelz     se 

misrent  en  dilligence   dacomplir  le  commandement   du 

Turcq    a    leur    povoir.      Le  légat    et   doncques  le  roj' 

avec    toute    larmee     christienne     sacherainerent     pour 

passer  lesdites  montaignes,    mais  les  arbres,  pierres    et 

empeschemens    cpie    les   Turcqz    avoient    mis     sur    les 

chemins    empeschoient    grandement   le   passage,    sique 

alors  dame  fortune  quy  avoit  este  amyable  auz    chris- 

tiens  leur   tourna    le  dos,  car  une  grande    froidure    de  and  tiie 

vent    et     de     o-ellee    saplicqua   auz    dites    montaignes,  ^°^'^  ""'^ 

esqueles  chut  tant  de  nesges  par  lespace  de  trois  jours,  aie  so 

que  le  légat,  le  roy  et  les  seigneurs  ne  scavoient  donner  '^^'''^^'^> 

conseil  ni  remède    de    ce  quilz  avoient  a  faire  pour  le 

mieulz,    feust    daller    avant    ou    de    retourner  gens   et 

chevaulz,  car  ceulz  quy   nestoient  a    couvert   moroient 

de    mescliief  et    froidures,  les    chemins     estoient   tous 

couvers    de    cesges.      Pourquoy,   tout   considère,   con-  that  the 

clusion  fut   prinse  en  fin   par    le   légat,   le  roy,   et  les  fo"heahan- 

seigneurs    de    retourner  pour  cause   desdis   empesche-  doned. 

mens,  et   establirent   gens    de    pie    allans   devant  eulz 

pour     les    chemins      tanter,     mais     si    sagement    nen 

sceusrent   ouvrer   que  avant  eulz   issus  dudit    dangier  Great  loss 

nen    morussent    plus    de    la  moitié  de  leurs  gens   et  chriTtians  • 

bien  les    trois    pars     de     leurs    chevaulz,   et    fut   ainsi  the  au- 

comme  ung  miracle  de   Dieu    de   ceulz    qu}»-  se  sauve-  flections' 

rent,    si    fut   grant    pitié,    doulleur    et    dommage    des  thereon. 

christiens  qui  la  périrent  en  si    grant    destresse,    mais 

il    en   fault  laissier    le  secre    en    Nostre    Seigneur  quy 

avoit   esprouve    leurs   bonnes   affections   et    voullentez, 
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A.D.  1443.  pour     rémunération     desquoles    choses    il    les    voulloit 

Th  cardi-  l^^i'^^'^gier  en  son  paradis    par  tel   martire.       Le  légat, 

nal  aud      le  roy,    et  ceulz  quy    se  peurent    saulver  revindrent  a 

i-enirrTfo     ^^^^le    en    Honojrye    en  estât    de    deux    manières,  lune 

Buda  with  en   joye    et    exultation    de  la  belle    victore  eue  contre 

^  '  les    Turcqz,    et    lautre    en    pleurs    de    leurs     amis    qui 

estoient  ainsi  finez  par  martyre  des  nesges  et  froidures, 

et  nprez  ce  retour  tindrent  le  légat,  le  roy,  et  les  estas 

de  ses  pays  consaulz    sur  leurs    affaires,    si    conclurrent 

enfin     que    le     légat    cardinal     de     Saint    Angele    se 

partyroit    de    la    court   du    roy    de    Hongrye    et   sen 

Thelegate  yroit  prestement    devers  nostre  saint  père    le  pape,  et 

thepope-    P'^^  ^'^^^^  ^^^  lieux  OU  il  passeroit  adnonclieroit  les  grans 

the  victory  victores  que  lui  et  ledit  roy  a  voient  eu  sur  les  Turcqz, 

pubiished    mais  il  se  tairoit  des  pertes  que  les  christiens  avoient 

abroadbut  recheu  es    moutaignes,  adnullant  les  parlers    de  ceulz 
little  said  .  -, .     .      ,         i  , 

about  the    qui  en  dn^oient  aulcune  chose. 

losses.- 


Comment  le  seigneur  de  Conte  retourna  de  Romme 
et  vint  a  Digon  en  Bourgoigne  ou  il  trouva  le 
duc  Phelippe  auquel  il  présenta  ses  lettres  de 
par  nostre  saint  père,  et  comment  le  duc  ne 
voult  riens  délibérer  lors  a  cause  de  son  anie 
la    diœessc   de    Bavière.     Chapitre  IX, 

Or  vous  lairons  un  peu  le  parler  du  bon  roy  de 
of  Conte  Hongrie  et  du  notable  légat  pour  rentrer  en  la 
retiirns  to   matière  du    duc  Phelippe    de  Bourgoigne    quy,  comme 

Diion  from  -,  .,  .       ,  .  , 

Rome.        VOUS  avez    oy    cydessus,    avoit    envoie    le    seigneur  de 
Conte    a  Romme    devers     nostre    saint    père    le    pape, 
lequel  estoit  retourne  de  son  voyage  vers  ledit  duc  en 
la  ville    de  Digon    en  Bourgoigne,  auquel    duc    il  pré- 
senta  par   escript  la  responce   de  ses   lettres    envolées 
The  pope    9,u  saint  père,  par  lesqueles  lettres  de  rescription  nostre 
requiiês      ç|i^  pg^e  espirituel    admonestoit    et  requeroit  ledit  duc 
ofBnr-       quil  voulsist    faire  par  mer    la    plus  grant    armée  que 
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il  porroit,  adfîn  de    secourir  la  christiennete   et  garder  a.d  1443. 
le    destroit    de    Constantinoble,    en    luy    signifiant  les  guudy  to 
o-randes    victores    que    les    Hongres  avoient    eues    sur  f^^^*^  ^^ 

,  1  1  1     •  •        large  a 

lesdis  Turcqz,  et   mesmes  luy    adnonchoit  nosbre  saint  force  as 
père    quil    estoit    délibère     de    au    printempz    prochain  ^^^'"^!^' 
ensievant  armer    dix  Q-allees    a  Venisse,  et  avoient    les  mises  gal- 
Vénitiens  aussi    promis  den    armer  dix.     Alors    le  duc,^-*''',  , 

11-1  1  •  ^^^  duke 

de  Bourgoigne    entendy    bien  les    choses   dessus    dites,  is  hindered 

mais  il    ne  volut    riens  conclurre    sur    le  fait    de  celle  ^^  troubles 

witn  thc 
armée    a   cause    de     ce    que     la     ducesse     de   Bavière  dake  of 

sa  tante,  dame  vesve  et  anchienne  avoit  este  plusieurs  '^^^"°t 

'  ^  ^         ^  about  J^ux- 

fois  vers  luy  pour  lui  donner  a  entendre  et  congnoistre  embourg. 
comment  le  duc  de  Zuave  ^   luy  avoit   prins  et  usurpe 
la  ducie  de  Luxembourg  quy  estoit  son  vray  et   droi- 
turier  douaire.     Lequel  duc   de  Zuave  avoit  envoie  en 
ladite    duchie    de  Luxembourg    et    dedens    la  ville    et 
chastel    le  comte   de    Gllcq^    a  grant  puissance,    pour- 
quoy  ledit   duc  de    Bourgoigne  par    plusieurs   fois  par 
ses    ambaxadeurs   invita    ce    duc    de    Zuave    et    incita 
par   diverses    fâchons  de    faire    raison  a   sa    dite  ante, 
de  quoy    il  ne    voullut    rien  tenir,  ja  luy  eust   le  duc 
Phelippe    mande    que    en    cas    de    refus  ou    delay    il 
ayderoit    sa    dame    ante    a    poursievir    .«-on    droit    de 
toute  sa   puisance  et  la    remetteroit   par   force  darmes 
en    ladite    ducie.     Le    duc    de    Bourgoigne    doncques  The  duke 
voiant    ledit    duc   de    Zuave    estre    obstine    assambla  ^uchy  of 
grant    puisance    de    gens    darmes    de    ses    pays,    avec  Luxem- 
lesquelz    il  entra    en    la  ducie    de  Luxembourg    ou    il  th"coim"oi' 
exploita    telement    quil    concquist     ledit    fort    chastel  Giicq  Aies. 
dedens  lequel  il  entra  atout   son  armée,  mais  le  conte 
du  Glicq  se  saulva  par  soy  avaller  hors  de  layans  par 
une  corde,  si  sen  fuy  en  son  pays  a  petite  compaignie, 
et  par   tant  le    bon    duc  Phelippe    restably  la    ducesse 


'  dvc   tic  Ziiace. 
o   Saxony. 


William   duko 


-  Glicq.  Olivier  de  la  JNLnrche 
describes  this  person  as  "  Comte  de 
Click,"  and  an  envoy  frnm  the 
duke  of  Saxony. 
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A.D.  1443.  sa  tante  en  son  douaire.  En  ce  mesmes  tempz 
The  duke's  retourna  ung  chevaulcheur  de  lescurie  dudit  duc  de 
returns  Bourgoigne,  lequel  comme  dit  a  este  cydessus  il 
from  Ve-    avoit   envoie    devers    la    sei^nourie    de    Venisse   pour 

Dicc  ^vith 

goodnews  impetrer  de  eulz  quatre  gallees  en  prest,  lesquelz 
about  gai-  f^eigneurs  de  Venisse  obtempérant  a  la  requeste  du 
bon  duc  luy  signifièrent  quilz  les  luy  presteroient 
The  duke  très  voullentiers.  Aprez  ladite  concqueste  de  la  ville 
^,!^?^  et  chastel  de  Luxembourg  le  duc  y  séjourna  une  espace 
at  Luxem-  et  j  tint  sa  feste  de  Noël,  ou  il  luy  memora  des 
remembCTs  p^'^messes  que  faites  avoit  de  secourir  la  christiennete, 
his  pro-  et  comment  aussi  il  estoit  de  ce  faire  requis  et  pryes, 
Sd  in  thc  ^^^t  ^®  nostre  saint  père  le  pape  comme  de  lempereur 
defence  of  de  Constantinoble  ;    si     fist   illec    ses    ordonnances,    et 

Christ  en-  t,  -,  -j^  i 

dom.  pour  ce  que  sa  dite  armée    de  mer  se  prenoit  en  deux 

partyes,  lune  a  Nisse  en  Prouvence  et  lautre  a  Venisse, 

The  lord     et  que  le  seigneur  de  Wavrin  quil  avoit  constitue  son 

captah>"°  lieutenant    en    eeste    partye    et   capittaine    gênerai    ne 

gênerai  of  povoit    furnir  armée    en    deux    lieux,    il   ordonna    ung 

dition!'^"     gentil    chevallier    de   Rodes    appelé    messire    Regnault 

Sir  Eejï-     de  Confide   et  GefFroy  de   Thoisy  quy  fut  fait  cheval- 

nauit  de      Y^Qy  depuis  en  Rodes,    de    aller  incontinent    a  Nisse  et 

Confide  ' 

(aknight    illec     armer    ses    trois    gallees,.     sa     gallyace     et   son 

^^^w'I^^^  gros  vaissel,  pour    incontinent    quelles   seroient  prestes 

Nice,  eulz  tyrer  vers  le  gouffre  de  Venisse,  comme  ils  firent, 

acd  is  to     ^^  0^  ^^^    trouveroient    ledit  seigTieur   de  Wavrin    leur 

meet  the     capittaine,    larmee    de    nostre    saint    père    et    celle    de 

Wavrin  at  Venisse  ;   si    ordonna   ledit   duc    ung    gentilhomme   de 

Venice.      Ihostel  madame  la  ducesse  sa    femme    nomme    Martin 

Alfonce  pour  aller  armer    ledit    grant    vaissel  avec    la 

cravelle    pour    samblablement    tyrer    le    plutost    quil 

pourroit    a  Venisse    devers    ledit  seigneur  de  Wavrin, 

ou  il   armoit    les    quatre   gallees,    et   luy   bailla    en  sa 

cnmpaignie    deux    chevalliers     garnis    de   sens    et    de 

Names  of    vaillance,  lun  nomme    Piètre  Vas,    natif   du    royaulme 

principal     ^^  Castille,  et  lautre  messire  Gauvain  Quieret,  et  plu- 

persons  in  gieurs   autres   nobles    hommes   quy   sen    allèrent    avec 

the  expe- 

dition. 
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ledit   seigneur   de  Wa\Tin  a  Venisse    ou  il    fut  recheu  A.D.  1443. 

honnourablement  du  duc  et    de  toute  la  seignourie  de  Tte  expe- 

Venisse  comme  capittaine  gênerai  et  lieutenant  du  duc  honomabiy 

de   Bourgoigne,    en    ceste    partye  :   Et    pour    le  grant  i"ecei^ed  at 

nombre  de   gallees  que   on  armoit   illecq,  tant   de   par 

nostve  saint  père  comme  de  par  le  duc  de  Bourgoigne 

et  les  Vénitiens,    elles   ne  furent  pas    sitost    prestes  a 

deux  mois  prez  que  len  cuidoit,  et    si  les  atarda  aussi  Delay  in 

ce  que  le  duc  de  Venise  faisoit  faire  une  gallee  noefve  setting  ont 
1       1         ,      -D  •  thegalleys. 

pour  le  duc  de   Bourgoigne. 

En  ce    tempz    fut    nostre   saint    père    adcertene  que  A.D.  1443 
le  soubdan  ^  avoit  assamble  grant  armée  pour  envoyer 
destruire    la    cite    de    Rodes    et    toute  lisle,    pourquoy  is  asked 
le    grant    maistre    des    Templiers    de    Rodes    requeroit  ^^  -"AV^^f 
instamment  audit  père    saint    son    ayde  en  quancques  Rhodes 
possible    luy    .seroit,    pourquoy    nostre   saint    père    re-  g°^!"**  ^^^ 
scripvy  audit    capittaine    de  Bourgoigne  une   lettre  de 
credence  sur  ujies  autres  lettres    quil  avoit  chargie  au 
cardinal  de  Therewane  lui  rescripre  ;   laquele  lettre  du  and  re- 
cardinal contenoit    que    nostre    saint    père    desiroit  sil  BTreun-  ^ 
estoit  a  luy  possible  quant    son    armée    serroit    preste  dians  to 
quil  tyrast  tout   droit  en  Rodes  au  secours  de    la  très  ^° 
christienne  cite,  et  que  la  sienne  armée  avec  celle  des 
Vénitiens    serroient    assez    puissantes    pour    garder    le 
destroit.     Icelluy    capittaine    de   Bourgoigne   parla    de  The  Vene- 
ceste    matière    an    duc    de  Venise  pour    ce    quil    avoit  *"*"f  1"^^^^® 

I      •  1    11  •       T-.     1  .     to  allow 

grant    desir    et    voullente  daller    secouru-    Rodes,    mais  their  gai- 
ledit  duc  lui    respondy  que    pour    riens    ne    souffriroit  ^^^^*°  ^^ 
que    les    gallees    quil    prestoit    au    duc  de   Bourgoigne  the  defence 
allassent    contre    le    soubdan,  car    il   avoit  jure  bonne  *^^  ^*^*'*^^^- 
paix  avec    lui,  disant   aussi    que    tous    les  grans  mar- 
chans   avec    grosses    richesses    de   Venise    estoient    en 
Surie,    parquoy  ilz    recepvroient   ung   grant   dommage 
infiny  ;   si    fut    conseillie    de    rescripre   au   cardinal  de 


1  According  to  L'art  de   vérifier  I   Abousaid  Jacmac,  of  Egypt,  on  the 
les   dates,    the    attack    of    Sultan   |  city  of  Rhodes  was  made  in  1444. 
U     543:»3.  C 


34  RECUEIL   DES   CR0NIQUE3   D'ENGLETERRE. 

A.T).  1443  Therewane  la   charge    quil  avoit  du    duc  son  seigneur 

°"  '■*^"^'    darmer  quatre  gallees  a  Venise    et    dillecq    tyrer    tout 

droit  en  Constantinoble  en  soy  présentant  a  lempereur 

de    par    ledit    duc,    et    que    ceste    charge    il    noseroit 

muer    ou    transgresser,  mais    que    très  voullentiers  re- 

scriproit  a  messire    Regnault    de  Confide    et  a  Geffi.'oy 

de  Thoisy  quilz    se  tyrassent    atout  leurs  trois  gallees 

et  la  galliote    celle    part    devers    Rodes,  et    que    de  ce 

pour    Dieu    nostre    saint    père    voulsist    estre   content. 

The  Bur-    Et    adont    vcellui    capittaine     par    aulcuns    vaisseaulz 

captaiu       quy    sen     alloient,     a    Lorso     et    a    Aiodan    rescrjpvy 

sends  word  ^udit    messire    "Reo-nault    de    Confide    et    Geffroy    de 

to  Re?-        ^,  °  .  ,  1    •    "         -i. 

nauit  de      Thoisy  ce    que    nostre    saint    père     le   pape    lui    avoit 

Confide,      niaiide  et  rescript  et  la  responce  quil   luy  avoit   faite, 

froy  de       et   que    pour    Dieu    le     plustost    quilz     pourroient    ilz 

to  go  tô      t3Tassent  devers    la  cite  de  Rodes  au    secours  dycelle  : 

Rhode^..      lesquels  incontinent    quilz  o}Tent    ces  nouvelles  furent 

moult  joyeulz  et  par  especial    le  chevallier   de    lordre, 

si  se  penerent    dacomplir    le    commandement    de    leur 

Theyarrive  capittaine    par   si    grant    dilligence  quilz    vindrent   en 

fore  the      Rodes    avant   que    larmee    du   soubdan   y  peust    estre 

suitan's       arrivée,    laquele    gisoit  a    lancre    a    ung    port    prez  de 

Rodes  a  soixante  milles  devant  une  forteresse  nommée 

Chasteau-Rouge    quil    avoit    desja    prins    et    rue   jus, 

sicque  quant  nos    christiens    furent  arrivez  au  port  de 

Rodes,  le   grant   maistre    et    ceulz    de   la    religion    en 

The  Grand  furent  moiilt  joyeulz,  et  envoia  le  grant    maistre  vers 

compiain>   ^ulz  des  plus  notables    chevalliers    de    lordre    pour  les 

of  theeon-  bienvien^nier,  si  les  fist  advei-tir  quil  y  avoit  deux  ou 

duct  of  the  ^      .  °  \       r-.  ,  . 

Castiiian     trois  gallces    de  Lastelans  quy  estoient  au  roy  dArra- 
gaiieys,       „qjj    g^  plusieurs    autres    navires    et    sauldoyers  de  di- 

who  de-  .  . 

mand  ex-    verses  nations,  lesquelz    demandoient  au  grant  maistre 

orbitant      gj  graiis  guages    que    merveilles,  pourquoy  il    sambloit 

audit  grant    m.aistre    et    auz   religieux    que    lexcessive 

grandeur    des    sauldees    quilz    demandoient    estoit    par 

paour  quilz  avoient,  car    ilz    scavoient    bien    que  ledit 

grant  maistre  ne  leur  pourroit  fumir  si  grant  pecune  ; 
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si  leur  sambloit  que    [par]  ^    ce  moien,    a    scavoir  def-  A.p.  1443 
faulte  de  sauldees,  sen  pourroient  aller  de  la  licitement   ^'"  ^^^"*- 
a    leur    honneur    en    laissant    la    cite  :    pourquoy    les 
Bourguignons    eurent    ensamble     advis    et    conclusion 
avec    les    seigneurs    de    Rodes    que    le    grant    maistre 
envoieroit  qnerir  tous  les  capittaines  estrangiers  et  en 
leur  présence  recepvroit  yceulz   envolez   de  par  le  duc 
de    Bourgoigne.       Quant    doncques    les    Bourguignons  The  Bur- 
furent  venus    devant  le    grant  maistre  ilz  se  présente-  o|fé\  th"^ 
rent  a  luv,  eulz  et  leurs  gallees  et  il  les  recheut  moult  services 
honnourablement  ou    nom    dudit  duc  au  secours  de  la  ws,^^  " 
cite,  et  dirent  illec    en  audience  que  non  obstunt  quil 
y  eust  illec  aulcuns  estrangiers  demandans  sauldees,  si 
nen  voulloient  ilz  nulles,  et  se  aukuns  par  laschete  de 
courage  demandassent  guaiges  excessifz  adfin  de  par  ce 
quérir  moyen    de    la    ville  et   cite  habandonner  a  leur 
honneur,  et   quant    ores    aulcuns    le   habandonneroient 
si  estoient  ilz    assez    puissans  pour    au  Dieu  plaisir  la 
tenir  contre  tous    les    malvoeillans.     Cette  manière  de  f°^  îîl® 

Castillans 

presentacion  encoraga  grandement  les   estrangiers,  par-  become 
quoy  ilz  sacorderent   au  mieulz    quilz  peurent  avec  le  sonableT 
grant    maistre,    lequel    fist    tant    que    raisonnablement  their  de- 
devoient  bien  estre    contentz,  parquoy  ilz  deraourerent '"""' *"" 
en  la    cite  ;    mais    ceulz    de    Bouiguoigne   se  pai tirent  The  Bur- 
lendemain     bien    matin    et     tyrerent    vers    Chasteau-  fo""!/^"" 
Rouge  ou  ilz  trouvèrent  toute    larmee  du  soubdan,  ou  »*<'aich  of 
ilz    reparoient    leur    artillerie    sur    terre,    estant    leur  tau's  fleet 
navire  dedens    le    havre.      Lesqueles    gallets    Bourgui- 
gnotes  estans  esparses  ung  peu  arrière  lune    de  lautre 
pour   le    trait    des    Sarrazins    la  longueur    dun  ject  de 
canon  o-ecterent    lancre     a     ladvantage,    tournant     les 
poupes  de  leurs  gallees  vers  larmee  de    leurs  annemis,  and  open 
et  de  deux  canons  que  cbascune  gallee  a  en  poupe,  ja  ^^'^  °"  '^' 
soit  il  que  autres    en    y    eust    paraulz,  car   toutes    les 
cambres  des  canons  servoient    aussi  bien  a  lun  comme 


'  par.     Omitted  iu  A. 

c  2 
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A.D.  1443  a  lautre,  si  que  clesdis  canons  quilz  avoient  es  poupes  ilz 

tyroient  es  vaisseaulx  des  Sanazins  aussi  dru  comme  on 

tirroit  dun  arballestre,  dont  ilz  portèrent  grant  dommage 

audit  navire  de  leurs  annemis,  tant  auz  gens  comme  auz 

vaisseaulz    ou   les    pierres   povoient    cheoir  ;   mais    le 

but  are       capittaine  des    mesereans  fist   partir   de  son   ost    huit 

retire  to      gallees  pour  ycelles  aller  combatre,  parquoy  ilz   furent 

Rhodes,     constrains  de  lever  les  ancres  et  retourner  en  Rodes  ou 

whicu  is 

put  into  a   ilz  reportèrent  certaines  nouvelles  de  larmee  du  soubdan, 
posture  of  pourquoy  le  grant  maistre  et  tous   les  capittaines  quy 
dedens    Rodes    [estoient]  ^  partirent  la  ville  par  quar- 
tiers, baillant    a    chascun  sa    portion   en    saine    garde 
comme  il  sambla  facille  et  expédient  selon  la  faculté  de 
The  Sara-   toiis.    Lendemain  les  Sarrazins  arrivèrent  en   lisle    de 
cens  attack  j^odes,  si  viiidreiit  affuster  leurs  gros  engiens  et  bom- 

the  City,       ,  .  P 

bardes  devant  la  ville  ou  ilz  furent  bonne  espace, 
et  commencèrent  fort  a  batre  la  muraille  de  leurs 
gros  canons,  et  avoient  sur  le  terro}'  molle  vers 
Saint  Nicollay  auprez  du  Mandracque  affuste  plu- 
sieurs gros  engiens  en  intencion  de  destruire  le  navire 
and  en-      quy  estoit    au    port    de    Rodes,    auquel    lieu  estoient 

leavour  to  •  i  i  i  i      o 

destroy  the  ^®'^  engiens    gardez  par  ung   grant  nombre    de  Kîarra- 
fleet  in  the  zins,  et    a   la    vérité    se     remède    on    ny  eust   mis    le 
navire  eust  este  pery  ;  mais  le  grant  maistre  de  lordre 
avec    les    comfreres    de    la    religion    et    tous  les  capit- 
taines de  la}' ans  eurent  conseil  ensamble  que  on  feroit 
une  saillye  sur  eulz,  regardant  que  yceulz  gardiens  des 
engiens  ne  povoient  estre  secourus  des  autres  Sarrazins 
de   lost  ;     si    fut   conclu    que    GefFroy     de    Thoisy    et 
Regnault  de    Confide  yroient    garder  ycelluy   passage, 
et  une  grande    compaignie  dautres   gens  furent  ordon- 
nez   daller    concquerre    les    engiens   affustez    sur   ledit 
A  saiiy  by  i^'^'J^l^-     Ï^OYS  nos   christiens   saillirent   hors    de    la  cite 
the  Chris-  pour  adcomplir    chascun     sa    charge,  et    les  SaiTazins 
'         de  lost  vindrent  avant  en  grant  nombre  pour  secourir 


'  estaient    (Dmitted  in  A. 
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leurs  bombardes,  mais  au  passage  ilz  trouvèrent  ceulz  v.D.  1443 
quy  y  estoient  ordonnez,  quy  a  force  darmes  et  main  a   °^  ^'*'*^- 
main  se  combatirent  a  lencontre  deulz  et  plusieurs  fois 
les  rebouterent,  et   si  bien   fut    garde  ycelluy  passage 
que    nos    christiens  guaignerent    ces    bombardes  et  les  «lio  cap- 
menerent    dedens    la  ville  :  au    débat    et  garde  duquel  ^j-iu^  jq 
passage    fut  fait  chevallier  le  seigneur  de  la  Hamaïde  tlie  born- 
ât  aussi    fut  messire  Geffroy  de  Thoisy,  mais  le  coui- ... 
mandeur  dAmposte  qui    avoit    este    ordonne    a    grant  duct  of  the 
compaignie    de    gens    pour    secourir    les   christiens  quy  ^"'""J^"' 
en  auroient    mestier,  a  scavoir,  ou    ceulz  quy  estoient  Amposta. 
commis    a    garder    le    passage    ou    a    ] artillerie   conc- 
querre,    quant    il   parcheut    amener    lesdites    artilleries 
dedens    la    ville    il    entra   avecques,    habandonnant    sa 
garde,  dont    ceulz  qui  gardoient   le    passage  ne  furent 
pas    comfortez,    pourquoy    tousjours    en  combatant     et 
recullant   a    moult    grant  paine   recuUerent  dedens  la- 
dite ville  :   a   laquele    retraite    fut   prins    ung  vaillant 
gentilhomme    Pierre     de    Moroges    quy    estoit     navre,  Pierre  de 
mais    par    force    de    combatre  il    fut  rescous  ;   si  y  fut  captared, 

aussi    navre    unî^    très    vaillant    chevallier    de    Rodes  i'"* l'escued, 

.  and  a 

nomme  Saint  Vincent.     Des    Sarrazins   y  eut    beaucop  knight  of 

de    mors    et   navrez    et    des    christiens   petit    nombre,  i^hodes 

_,  1  1     •     •  f>  •  wouuded. 

Quant  doncques  les  christiens    lurent  rentrez  a  victore 

dedens  la  ville  et  cite  de  Rodes  ilz  menèrent  ensamble  T^"^  Chns- 

tians  re- 

grant  joye  en  rendant    loenges   a  Nostre  Seigneur  de  joice  over 
la    belle    grâce    que    fait   leur    avoit    davoir    concquis  [^^'."^  ^'^'^' 
bombardes    et    gros    canons    des    annemis    de    la   foy 
dont    si    durement    les    grevoient.      Mais    dautre    part  ^^^  ^^\^' 
les   barrazins  furent    grandement   troublez  de  la  perte  ed  at  the 
que  fait   avoient  tant    de  gens  comme  dartillcrie   con- ^°^?,?^*^^'^ 

^  .  .    .  .  artillery, 

cluiTent    pour    eulz    vengier    dassaillir    la  ville    leiicle-  résolve' on 

main  ;   pour   lequel    assault    ilz    firent    coeillier    toutes  as°j,\,ft"^^ 

les     foeilles    des    vingnes    de    la  environ    et    en    faire 

grans    saquies    pour    les     fossez    emplir,    puis  vindrent 

a  lassault  menant  grant  bruit  de  huys  et  de  tambours. 

Au   commenchier    lequel    assault   leur    capittaine   quy  Tbeir  cap- 

alloit  au  front  devant  fut   féru  dune  cullcvrine  parmy  gfàin!* 
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A.D.  1443 
or  Î444. 

The  Sara- 
cens  are 
discou- 
raged,  and 
returu  to 
Syria. 


The  car- 
dinal of 
Venice 
and  Peter 
Loredauo 
sail  from 
Venice. 

The  lord 
of  Wavrin 
follows, 
and  sails 
to  Tene- 
dos. 


He  in- 
quires 
about  the 
site  of 
Troy,  and 
is  told  fo 
seek  Port 
Darda- 
uelle,  the 
principal 
harbour  of 
Troy. 


le  corps  et  abatu  mort  droit  sur  le  bort  des  fossez, 
parquoy  auz  Sarrazins  failly  du  tout  le  corage,  si 
prindrent  ledit  •corpz  mort  et  lemporterent  avec  eulz  en 
se  retraiant  de  lassault,  et  toute  celle  nuit  rechargèrent 
leur  artillerie  dedens  leurs  vaisseaulz  sans  faire  noise, 
ains  le  plus  coyement  quilz  peurent,  et  lendemain 
firent  voille,  si  sen  retournèrent  au  pays  de  Surye 
dont  ilz  estoient  venus. 

Or  vous  lairons  de  larmee  des  christiens  qui  estoient 
en  Rodes  et  parlerons  de  larmee  de  nostre  saint  père 
que  le  cardinal  de  Venise  son  nepveu  conduisoit,  et 
aussi  de  larmee  du  duc  de  Bourgoigne  que  avoit  a 
conduire  le  seigneur  de  Wavrin  son  lieutenant,  et  de 
celle  des  Vénitiens  que  gouvernoit  messire  Pierre 
Leuridan.  Lequel  cardinal  et  messire  Pierre  Leuridan 
pour  ce  que  leurs  gallees  estoient  premiers  prestes  que 
celles  dudit  seigneur  de  Wavrin,  ilz  partirent  du  port 
de  Venise  le  vingt  deusieme  jour  de  Jullet  lan  mil 
quatre  cens  et  chincquante  ^  trois,  et  le  seigneur  de 
Wavrin  environ  la  fin  dudit  mois  et  tant  naga  quil 
vint  a  Thenedon  ung  port  de  mer  la  ou  jadis  les 
princes  de  Grèce  lesquelz  alloient  assegier  Troyes 
prindrent  terre:  et  quant  le  seigneur  de  Wavrin  sceut 
que  cestoit  le  mesmes  port  ou  les  Grecz  avoient  arrive, 
il  demanda  a  aulcuns  quy  scavoient  ces  marches,  se 
le  lieu  ou  la  grant  cite  de  Troyes  avoit  este 
scituee  estoit  gueres  loingz  de  la,  lesquelz  luy 
dirent  quil  ne  povoit  passer  oultre  le  destroit 
sans  transverser  devant  le  port  de  Dardanelle  quy 
jadis  avoit  este  le  havre  principal  de  la  grande 
cite  Troyenne,  la  ou  les  Grecz  estoient  descendus. 
Adont  messire  Pierre  Vas  et  messire  Gauvain  Quieret 
quy  estoient  a  ceste  interrogation,  pour  ce  que  le 
seigneur   de  Wavrin   avoit    très   grant    désir  que  se  a 


•  chincquante.      Hère   again   we  1    quarante  quatre.     See  note  ou  p. 
should     read     quarante;    possibly  1    28. 
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celluy  port  on  trouvoit  les  Turcqz  de  descendre  a  terre  a.d.  1443 

et  davoir  a  faire  a  eulz,  ilz   luy  loerent    que    la    pre-    ^^  ^^^^'^■ 

miere  descendue  quil    feroit    foust   audit    port  de  Dar- 

danele  ou  cas  quon  veist  estre  la  descente  employée  et 

convenable.      Or  doncques  le  second   jour    aprez  quilz  The  second 

furent    entrez    au  port    de    Thenedon    ilz    eurent    bon  jeaving  ^ 

vent,  si    se    misrent    a  point    pour    passer    le    destroit  Tenedos, 

quy    va    a    Constantinoble,    et    tant     nagèrent     quilz  aitioiTau- 

arriverent   audit    port  de  Dardanele,  auquel  ilz  ancre-  ^^^^'^  off 

rent,    et    la    veyrent    venir    plusieurs    Turcqz    tant   a  danelie. 

pie    comme  a    cheval  ;    si    commanda    le    seigneur    de 

Wavrin  quon  tyrast  les  gallees    prez    du    rivage    pour 

prendre  terre,  mais  a  cause  dun  tampz    noir  et  obscur 

quy   seslevoit   avec    ung    grant    vent    quy    monta,  les  They  are 

patrons  et   maronniers    conseillèrent  de    non    aprocliier  2^i"v.v  " 

le  rivage,  car  se  fortune  de  tempz    seslevoit,  comme  il  from  sud- 

estoit  aparant,    les   gallees  se    fraperoient    en  terre    et  pest. 

seroient    perdues  ;    si    failly   boutter     les     barges    des 

gallees  en    mer  et   ainsi    descendre  a  terre  a  plusieurs  ^  laudiug 

,  .  .  .  ,  eiïected. 

fois.     Ce  jour  messire  Gauvain  Quieret  porta  le  penon 

du    duc    de    Bourgoigne,  si    fut    commande  a   chascun 

soy  tenir  prez  dudit  penon  en  bonne  ordonnance.     En  Christopher 

la    gallee    du    seigneur    de  Wa\'riu    avoit   ung    gentil-  Venetian 

homme  Vénitien  nomme    messire  Christofle,  parent  au  désires  to 

duc  de  Venise;    lequel  duc  avoit   prye    audit  seigneur  ijjjj'l^ijj^ 

de  Wavrin  quil  le  voulsist  mener  en  sa  gallee  jusques  party, 

en  Constantinoble,  sy  requist   ledit   messire    Cbristofle 

au  seigneur  de   Wavrin   quil    peust   descendre   a  terre 

avec  les    autres    en    luy  priant    quil    le    vaulsist    faire 

chevallier,  comme   il   fist.     Et   quant   tous  les   députez  and  is 

eurent    prins    terre,    les    Turcqz    quy    estoient    a    pie      '^ 

sadvancerent  a  donner    lescarmuchc  et  tyrer   de   leurs 

arcz  contre  nos  christiens  ;    sy  ordonna  on  dix  archiers  The  order 

et    six    culvriniers  a  main,  et   dix    ou    douze    compai-  ^^^'^'i^i^g- 

gnons  de  gallees  ausquelz  estoit  ordonne  de  non  passe i 

lun    devant    lautre,  mais  ung    archier   Anglois,  gentil-  An  Eng- 

homme  quy  estoit  a  messire   Pierre  Vas  et  se  voulloit  breaks^*thr 

moustrer  devant  tous  les  autres   sans  tenir  son  ordon-  line. 
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A.D. 1443 
or  1444. 

others 
follow  his 
example. 


Their  re- 
treat  eut 
o£E  by  the 
Turks. 


The  Tuiks 
are  put  to 
flio-ht. 


The  Chris- 
tians  set 
sail,  aud 
arrive  at 
Gallipoli 
v.'here  they 
fiud  the 
papal  and 
Venetian 
fleets. 


The  car- 
dinal of 
Venice 
(who  is 


nance,  marcha  devant  les  autres  archiers,  lesquelz  soy 
voullant  moustrer  vaillans  comme  lui  se  commencèrent 
a  liaster  adfin  dy  estre  aussi tost  comme  cestuy,  en 
délaissant  lordonnance  quil  leur  estoit  ordonne  tenir,  et 
lors  les  Turcqz  quy  les  veyrent  venir  sans  arroy  firent 
samblant  de  fuyr,  et  tous  les  archiers  et  autres  com- 
paignons  a  les  poursievir,  tant  que  lors  ung  soubachin 
des  Turcqz  quy  estoit  de  cheval  sur  la  costiere  des 
piétons  adcompaignie  de  seize  ou  vingt  chevaulz,  cop- 
perent  le  chemin  entre  les  archiers  christiens  qui 
chassoient  les  Turcqz  de  pie  et  ceulz  quy  gardoient  le 
penon  ou  estoit  mesmes  le  seigneur  de  Wavrin  qui 
avoit  fait  le  dessus  nomme  messire  Christofle  Cocq 
chevallier,  lesquelz  marchèrent  legierement  pour  se- 
courir lewia  gens,  et  se  portèrent  si  bien  lesdis  archiers 
et  compaignons  de  gallees  au  grant  et  hastif  secours 
quilz  eurent,  que  force  fut  auz  Turcqz  tant  de  cheval 
comme  de  pie,  prendre  la  fuite,  mais  sur  la  place 
demourerent  mors  deux  Turcqz  et  deux  compaignons 
de  gallees  Vénitiens  lesquelz  nestoient  point  armez 
sinon  de  pa.naix,  et  comme  il  fut  sceu  depuis  y  eut 
plusieurs  Turcqz  navrez  ;  aussi  y  eut  bien  trente  de 
nos  archiers  blechies  et  leurs  Jacques  faulsez  dudit 
trait  Turquois,  mais  ilz  concquesterent  chincq  lances 
des  Turcqz  quy  estoient  a  cheval  qui  nestoient  gueres 
longues  ne  grosses  et  a  voient  les  fers  bien  meschans. 
Atant  se  re trahirent  les  Turcqz,  et  les  christiens  ren- 
trèrent en  leurs  gallees,  si  eurent  lendemain  bon  vent 
et  partirent  du  port  de  Dardanele,  singlant  telement 
que  au-  ^latriesme  jour  arrivèrent  a  Gallipoly,  ou 
estoit  larmee  de  nostre  saint  père  et  des  Vénitiens  en 
ung  port  nomme  Lapso  devant  ladite  ville  de  Galli- 
poly sur  le  rivage  et  terre  de  la  Turquie,  lesquelz 
quant  ilz  veyrent  venir  le  seigneur  de  Wavrin  atout 
ses  gallees  a  rymes,  vindrent  audevant  de  luy  et 
sentrefirent  moult  grant  chiere.  Et  la  le  cardinal 
quy  estoit  fort  mallade  de  fiebvres  conclud  avec  ledit 
seigneur   de  Wavrin    que    lendemain    tous    deux    par- 
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tyroient  pour  aller  a  Constantinoble  devers  lempereur,  A.D.  1443 

mais  ilz  ne    menroient    que    deux   gallees    chascun,  et   . 

les  autres  demourroient  en  la  garde  devant  Gallipoly  ;  the  lord  of 

si  ordonna  ledit  seigneur  de  Wavrin  gardien  des  deux  ^^%^'""  fe'° 

.  .  .          .  .    to  Cou- 

gallees  quil    laissoit    derrière    messire  P'ierre  Vas  ;  puis  stanti- 

quant    nos  dis  seigneurs    furent    arrivez  en  Constanti-  "°P^^- 

noble  lempereur  les  reclieut  en  grant  joye. 


Gomment  le  roy  de  Hongrie  sesmerveiUoit  quil  navoit 
nulles  nouvelles  du  cardincd  de  Saint  Angele. 

Chapitre  X. 

Or  est  il  heure    que  je    parle    du   roy  de    Hongrie  et^-D.  1444. 
du  cardinal  de    Saint  Angele,    quy  comme    dit    a  este  The  king 
cy  dessus,   estoit   aile    a    Rommc    devers   nostre    saint  gavy,  heai- 
pere  pour  impetrer  ayde  et  secours.     Duquel  cardinal  et  '"S  »o 

p  .      .  -17-  1  news  or 

de  larmee  quy  se  laisoit  a  Venise    le  roy  de  Hongrye  the  cardi- 
ne    ouoit    nulles    nouvelles,    pourquoy    il   faisoit    grant '1[^^  °fj^^' 
doubte  que  toute  larmee  ne  deuist  estre  rompue  et  que  fears  th'at 
de  ce  coste    neuist  nul  secours  ;   mais  le  Turcq  par   le  ^°  J^^l  ^^^ 
moyen  des  Geneuois  sa  voit  toute  la  conduite  de  larmee  The  Turks 
qui  se    preparoit    a  Venise,  laquele    armée    il    cremoit,  spicad  a 
et  doubtoit  fort,  si  faisoit  courir  la    voix    en  Hongrye  tbis  effect. 
que  larmee  estoit  rompue  et  que  nostre    saint  père   et 
les  Vénitiens    ne   se    povoient    acorder    ensamble,  dont 
ledit   roy    de    Hongrye    estoit   a    grant    malaise,    puis 
tantost  aprez  que  le  Turcq  eut  fait    celle    voix    couiir 
il    envoia    son    ambaxade    devers    le    roy    de  Hongrye 
pour  faire  bonne  paix  avec  luy.     Et  lors  ledit  roy  de  The  king 
Hongrye  quy   ne  oioit  nulle.*  nouvelles  dudit    cardinal  °*  ^''"" 
de  Saint  Angele,  et  si  couroit    a  renomme  parmy  sonsoivesto 
pays  quil  nauroit  nul  secours  des  christiens  de  decha  ^^h^thT^*^ 
la  mer,  il  assambla  son  conseil  ou  il  fut  conclu  que  il  Turks. 
feroit  paix  avec  le  Grant  Turcq,  moyennant  que  ledit 
Grant  Turcq  renderoit    au    roy    de  Hongrye   plusieurs 
chasteaulz    et   passages    scituez    sur  la    rivière    de    la 
Dunoe,    comme    il    fist,    et    par   ainsi    fut    entreulz    la 
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A.D.  1444 

Soon  after 
the  treaty, 
the  cardi- 
nal returns 
and 

is  much 
vexed. 


Mutual 
récrimina- 
tions and 
excuses. 


The  car- 
dinal is 
not  con- 
ciliated, 
and  dé- 
clares the 
treaty  to 
be  void, 


and  offers 
to  absolve 
the  king 
from  bis 
oath. 


His  argu- 
ment. 


,  paix  concordee,  jurée,  et  scellée.  Tantost  âpre.?;  ces  con- 
cordances ainsi  faites  et  promises  entre  le  roy  de 
Hougryc  et  le  Grant  Turcq,  retourna  de  Romme  et 
,  arriva  oudit  pays  de  Hongrye  le  cardinal  de  Saint 
Angele  quy  de  ces  nouvelles  de  la  paix  fut  merveil- 
leusement courouchie,  si  en  blasma  durement  le  roy 
et  tous  ceulz  de  son  conseil,  disant  que  tele  paix  ne  se 
povoit  ou  devoit  nullement  faire  sans  la  licence  de  nostre 
saint  père  ;  mais  le  roy  et  les  seigneurs  de  Hongrye 
sexcuserent  sur  lui,  mesmes  en  disant  que  ce  venoit 
par  sa  faulte  pour  ce  quilz  nas^oient  pas  eu  nouvelles 
de  luy,  et  si  couroit  commune  renommée  en  Hongiye 
que  nostre  saint  père  et  les  Vénitiens  ne  se  povoient 
acorder,  et  que  trop  longuement  il  avoit  mis  a  leur 
faire  scavoir  le  voullente  de  nostre  saint  père,  et  que, 
veu  la  grant  perte  de  gens  et  de  clievaulz  quilz  avoient 
fait  lannee  passée,  comme  dit  a  este  cy  dessus,  se  le 
Turcq  les  feust  venu  assaillir  ilz  neussent  trouver 
puissance  pour  le  combatre  et  rebouter,  sicque  par  ces 
moyens  avoient  ilz  este  constrains  de  faire  paix  quant 
on  les  en  requeroit,  et  leur  sambloit  ung  beau  chief 
deuvre  de  ravoir  les  chasteaulz  et  passages  sur  la 
rivière  de  Dunoe.  Mais  non  obstant  ce  ne  quelconc- 
que  autre  chose  que  les  Hongrois  sceussent  dire  au 
cardinal  de  Saint  Angele,  il  prendoit  tant  mal  en 
celle  paix  que  merveille  et  leur  disoit  tousjours  que  la 
paix  estoit  de  nulle  valleur,  veu  que  nostre  saint  père 
ne  si  estoit  point  acorde,  et  sans  sa  licence  et  con- 
gie  il  ne  se  povoit  bien  faire,  et  quil  tenoit  la  paix 
nulle  et  de  nulle  valleur,  et  que  des  sertnens  quilz 
avoient  fais  en  jurant  le  nom  de  Dieu  de  tenir  la- 
dite paix  il  les  absouldroit  de  la  puissance  de  nostre 
saint  père  qui  luy  estoit  donnée,  et  leur  faisoit 
commandement  de  par  ycellui  nostre  saint  père  le 
pape  quilz  tenissent  ladite  paix  faite  estre  nulle  et 
le  nulle  valleur,  et  leur  disoit  :  "  pensez- vous  se  le 
"  Turcq  feust  puissant  pour  convenir  a  bataille  contre 
"  vous  quil   vous  eust  convoquie    a    paix  et  rendu  les 
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"  forteresses?   certes    nennil.     Nostre  saint    père   a   eu  A.D.  1444. 
"  nouvelles  par  les  Geneuois  et  Vénitiens  marchans  que 
"  le    Turcq    est    si    bas    et    a   tant  perdu  es  preterites 
"  batailles  contre  vous    et    autres    quil    ne  scet  ou  re- 
"  couvrer  gens,  et  que  ores  est-il   heure  de  reconcquerir 
"  la    Grèce    ou  jamais  ;"  disant  onltre    que  larmee  de 
nostre     saint     père,    celle    du     duc    de    Bourgoigne     et 
celle  des  Vénitiens  estoient  déjà  eu  Constantinoble    au 
passage    garder.      Tant    prescha   le  cardinal    de     Saint  The  king 
Angle  ou  pays  de  Hongrye  que  le  roy  et  les  seigneurs  |o^^\!ea*k 
furent  contentz  de  rompre  la   paix    quilz  avoiect  faite  the  treaty, 
avec    le    Turcq,  et    ledit    cardinal    leur  donna  absollu-  q°  poiand 
tion    de    leurs  sermens    et    promesses  ;    si    escripvi    le  »"/!  Bohe- 
roy    lettres    parmy    son     royaulme    de    Hongrye,    en  heip.^ 
Poullane    et  Behaigne    que    incontinent    se  montassent 
et   armassent    a   toute     puissance,    en     leur    signifiant 
la  voullente     de    nostre    saint    père,  aussi    quil    avoit 
intention    au    Dieu    plaisir    de    reconcqu ester   toute  la 
Grèce,     car     le     Turcq     navoit     point     de    puissance 
pour    venir  a    battaille,  si  fist    le  roy  grant   dilligence  He  sends 
et  amasser  le  plus  de  gens  quil  ])olt,  sy  envoia  devers  **i  ^^  ^°^^ 
le    seigneur    de  la  Vallaquie,  lequel    fut    content    den-  chia,  who 
voier    certain  nombre    de  Vallaques    en  la    compaignie  ^^'^^  ^^^^ 
du    roy,  mais  il    luy  manda  que  de  sa    personne  il  ne  wili  not 
sarmeroit    point.     Ceste    armée    se    faisoit    en   larriere  ^°^^^  '" 
saison,    cest    a    scavoir    après    Aoust,    si    se    doubta   le 
cardinal     de    Saint    Angele    et    eut     paour    que     les 
nouvelles     de    celle     dite    paix    ne     sespandissent    en 
Constantinoble  jusques    a    la  congnoissance    de    larmee 
de    nos  Obristiens    quy  la  sejournoit    a  lancre,  et    que 
silz     en    estoient     adcertenez,    que     chascun     ne    sen 
retournast    en  son   pays  ;  pourquoy  il    fist  gi-ant   dilli-  An  envoy 
gence,  si  trouva  trois    hommes  qui  scavoient   parler  le  Jjf  toÇoî-" 
Turcq,    lesquelz    il    habilla   a   mode    Turquoise    et    les  stantiuopie, 
envoia    par  divers    chemins  en  Constantinoble    ad    fin  a^a^Turk. 
tele   que  se    lun  estoit  prins,  lautre    eschapast  et    que 
son  message  peust    sortir   son    efFect  ;  et  puis    bailla  a 
chascun  deulz  lettres  adreschans  ausdis  Christiens  quy 
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A.D.  1444.  tenoient  la  mer,  contenans  comment  le  roy  de  Hon- 
grye  en  grant  puissance  passeroit  briefment  en  la 
Grèce,  et  que  se  ilz  ouoient  par  aulcune  adventure 
de  nouvelles  vollans  parler  de  paix  dentre  ledit  roy 
de  Hongrye  et  le  Turcq  quilz  nen  voulsissent  riens 
croire  car  ce  ne  seroit  que  toute  abusion.  Or  vous 
lairons  un  peu  a  parler  du  roy  de  Hongrye  et  du 
cardinal  de  Saint  Angele,  sy  dirons  de  larmee  de  mer 
que  conduissoient  le  cardinal  de  Venise  et  le  seigneur 
de  Wavrin,  lesquelz  estoient  en  Constantinoble  devers 
lempereur  ou  furent  faites  les  ordonnances  pour 
aarder  le  destroit  de  Constantinoble. 


Des  ordonnances  que  firent  lempereur,  le  cardinal  et 
le  seigneur  de  Wavrin  pour  garder  le  destroit  de 
Constantinoble  et  de  la  Mer  Ilajour. 

Chapitre  XT. 

Disposition  Ces  ordonnances  doncques  furent  teles  que  les  gallees 
of  thc  pa-   ^j^  nostre  saint  père  et  celles  de  Venise  avec  deux  du 

pal,  Vcne-  ^    ^  .  ,      ,  . 

tiaû,and  duc  de  Bourgoigne  garderoient  le  destroit  devant  Galli- 
Burguu-^  -polj  qpj  estoit  le  princijial  passage  des  Turcqz,  et  le 
leys.  seigneur    de  Wavrin  atout  deux  gallees  armées  et  en- 

volées par  le  roy  de  Hongrye  garderoit  entre  Constanti- 
noble et  la  Mer  Majour.  Tantost  aprez  que  chascun  fut 
The  Tuiks  en  sa  garde  vindrent  les  Turcqz  et  firent  signes  en  re- 
desire  a  querant  de  voulloir  parler  a  ceulz  des  gallees,  a  quoy 
faire  le  seigneur  de  Wavrin  ne  sacordoit  point,  disant 
que  ce  nestoient  que  trompeurs  quy  voulloieut  veoir 
les  gallees,  larmee  et  les  manières  quilz  tenoient; 
mais  le  capittaine  des  gallees  du  roy  de  Hongrye 
qui  estoit  de  Eaguise  dist  au  seigneur  de  Wavrin 
quil  ny  auroit  point  de  mal  a  les  oyr  parler  et  que 
les  gallees  estoient  en  belle  et  bonne  ordonnance  et 
quilz  ne  pouvoient  faire  que  tout  bon  raport.  Et 
ainsi  deux  Turs  eurent  sceurete  pour  venir  parler 
audit    seigneur   de   Wavrin,    lesquelz   si    tost    que    ilz 
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furent  venus    demandèrent   a    qui  estoient   les   gallees  AD.  1444. 
et  les  gens  estans  dedens  et  de  par  qui  ilz  estoient  la  They  ask 
venus  ;  on  leur  dist  que  au  duc  de  Bourgoigne,  a  quoy  a^  thc 
ilz  respondirent    que  pas    navoient  guerre    au    duc    de  s^^iieys. 
Bourgoigne,   en    demandant    la    cause    pourquoy  il    les 
venoit    guerroyer,  et  on   leur    dist  au    commandement 
de  nostre    saint    père  le    pape  qui    envoie    toute    ceste 
présente    armée  en  ce    destroit    au  secours  et  ayde  du 
roy  de  Hongrye  ;  mais   prestement    ilz    dirent    que   le  '^^^>'  °^*:^' 

rr  ,  =.  y      '  t  /l  to  sbow  the 

lurcq  leur  seigneur  avoit  bonne  paix  au  roy  de  Hon- treatywith 

grye    et    (luilz    le    moustreroient    souffisamment  par  la  tl^e  kmor 
,      .  1        *>  •  /.  •  11      °^  Huu- 

probation    de  son    seel,  offrant   plusieurs    fois  de    aller  pary, 

quérir  les    lettres    du    traitie,  priant  que    on  les    voul- 

sist    veoir  :  si  conseilloit    le  capittaine    de  Hongrye  au 

seigneur    de  Wavrin  quon  les  leur  laissast  aller  quérir 

et  quil  les  vcrioit   voullentiers,  ce  que  en  fin  leur  fut 

acorde,  si  sen  retyrerent    en  ung    chastel  séant    sur  la 

rivière  Lalegro,  puis  tantost  revindrent  et    leur  rapor-  wlùch  they 

terent  le  traitie    fait  entre    le  Grant  Turcq  et    le  roy  fhc  captaiu 

de  Hongrie,  lequel    fut  bien  veu    au  long    et  sambloit  ^^  ^^^  f^''^- 

audit   capittaine    des    gallees    que  la  paix    estoit    bien 

fait  et    que  on    navoit    cause  de    guerroj^er,  mais    nen 

donna  rien    a  congnoistre   auz  Turc(j[z,    ne    ne  tist    on 

quelque    samblant    de    voulloir    pour    tant    cesser    la 

guerre.     Les  Turcqz  avoient  aussi  desja    este  moustrer  The  lord 

ledit  traitie  de  paix  a  nos  Christiens  de  larmee  estans  ^^  w^Jn"'' 

devant    Gallipoly,  si    fut  lors    le    seigneur    de  Wavrin  the  tieaty 

conseillie    de    soy    traire    en    Constantinoble    adfin    de  beenshown 

advertir   lem])ereur    de   ces  nouvelles    et  aussi    au  car-  goes  to 

dinal  de  Venise  légat  de  larmee  du  pape  ;  et  quant  il  tiaopier 

vint  au  i)ort    de  Constantinoble  y  estoit   desja  arrivée  ^here  ail 

...  nrc  troii- 

une  des  gallees  de  devant  Gallipoly  qui  aportoit  audit  bied  about 
cardinal  samblables    nouvelles.     Quant    le  seigneur    de  **'^  tieaty. 
Wavrin  vint  devers  le  cardinal  de  Venise  il  le  trouva 
bien  esbaliy  des  nouvelles  dycelle  paix  ;  mais  ainsi  quilz  a  mcssen- 
estoient   ancores    illec    ensamble    arriva    lun    des    trois  f^^^'  ^'^m 
messagiers   de  Hongrye,  lequel  présenta    ses  lettres  de  arrives 
par   le  cardinal    de  Saint  Angele,    quy  contenoient    en  V^^^  '^,**^''^ 
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A.D.  1444.  bi'ief,  apvez  toutes  recommandations,  que  se  ilz  ouoienfc 
cardinal  of  aulcunes  nouvelles  que  paix  feust  entre  le  roy  de 
■(Tarning  '  HoMgiye  et  le  Grant  Turcq  quilz  nen  voulsissent  riens 
them  croire,  et    que    le    roy  de  Hong^rve  a    o-rant    puissance 

agamst  ■      -,  \  -"a      t^ 

believing    parlant  ou  mois  doctobre  passeroit  la  Dunoue   et  enter- 

lu  tbe         ^.q[j^    gjj  Grèce    pour    la    reconcquere,  et    que    a    toute 

dilligence  on  gardast  bien  le  passage  contre  les  Tureqz. 

Dovr    lesqueles    nouvelles    chascun    fut    moult   joyeux 

combien    que    paravant    ilz    ne    scavoient    que    conseil 

prendre    entreulz,  cest    a  scavoir  la  demourer    ou    sen 

retourner,  mais  ilz  furent  par  la  teneur  de  ces  lettres 

AUreturn  comfermez,    si    fut    prestement    ordonne    que    cliascun 

to  their  ;  '  11. 

posts.         retourneroit    a  sa    garde    sur  les    destrois,  et    renvoya 

le  cardinal    sa  galle e  qui    lesdites    nouvelles  luy  uvoit 
aporte    devers  son    armée    devant  Gallipoly  leur   nun- 
cbier    le    cuiiienu    des    lettres    venans     de    Hongrye, 
priant    que    pour  Dieu   ilz   gardassent   bien  leur    pas- 
sage, et  le    seigneur  de  Wavrin  sen    retourna  vers  ses 
gens  quy  latendoient  sur  la  bouche  de  la  Mer  Majour, 
ausquelz  il  raconta  lesdites  nouvelles  de  Hongrye  des- 
quelz   tous    furent   resjois.     Tanto:t  aprez  fut  nonchie 
Genoese      V^^^  marchans  Geneuois  a  nos  Christiens  que  le  Grant 
merchauts  'Purcù,  Quy  estoit  advertv  comment  le  roy  de  Hono-rye 
of  oreat      avoit  rompu  la    paix,  amassoit  grans  gens  la  ou    nner 
prépara-     jgg    povoit   et  sapprestoit    pour  passer    le    destroit    de 
Turksfor    Conjtantinoble,    de    la  Turquye   en  Grèce.     Et    furent 

the  inva-     imfourmez    le    sei^rneur    de    Wavrin    et    le    capittaine 
sion  of  ^  '■ 

Greece.       des    gallees    du     roy    de    Hongrye     que     ledit    Turcq 

venroit   passer  a    leudroit  de    leur  garde,  pour  ce  que 
ceulz  de    devant  Gallipoly  estoient    trop    puissaiis,  car 
Tbe  Ge-      ^^^  avoient  plus  de  vingt  gallees  ;  et  si  furent  ancores 
noese         advertis  que  les  Geneuois  voulloient    dutout  favorisier 
Turks  witb  1©  Turcq  a  leur    povoir,  comme    il    estoit  vérité    ainsi 
boats.         que    vous    orez,  car   lesdis  Geneuois    par    nuit    faisans 
samblant     daller     peschier    menoient    plusieurs    grans 
bracques  ausdis  Turs  en  ung  chasteau  nouvel  fait  en- 
viron   ledit    destroit    .sur    une    rivière    courant    qui    la 
descendoit,    dont     ledit    seigneur    de    Wavrin     et     les 
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Hongres   ne   se  clonnoient    garde,  car    lesdis  Geneuois  A.D.  1444. 

faignoient    estre    leurs    amis,  lesquelz    quant    ilz  reve- 

noient    de  Turquie    en  Constantinoble    passant    parmy 

ladite  armée  ne  i';!portoient  que  lourdes    et  menchon- 

gnes.     Et  aulcuns  Vénitiens  quy  faignirent  estre  Gène-  Some  Ve- 

uois    passèrent     en    Turquie,    lesquelz    a    leur    retour  "pti^^s 

^  ,  .  .  disguised 

raporterent    certaines    nouvelles    quilz    avoient  veu  au  as  Genoese 

chastel  neuf  bien  trente    o-rosses    barques  bien    sievees  |^  l"**' 

.  lurkey, 

et  en  point  de    rimes  et  autres    choses    quy  avoient  a  and  bring 
j'celles  mestier,  lesqueles    barques    avoient  este   livrées  {^ Jgx  i^i-* 
auz  Turcqz  par   les  Geneuois,    et    que  le  Grant  Turcq  tion. 
nomme  Moratbay  avoit  mande  en  la  Grèce    par  lesdis 
Geneuois    a  Chailly  le    basac  gouverneur    de  la  Grèce 
et   gardien    de    son    fîlz    nomme    Machometbay    que    a 
toute  la   puissance  que    finer  porroit    en  Grèce,  venist 
au  plus  tost  que  possible  lui  seioit  par  ce  coste  sur  le 
rivage  du    destroit  de  Constantinoble    atout  autant  de 
bombardes  et   de  canons   quil  porroit   finer,  a  lendroit 
du  chasteau  neuf    et  au  jour  quil  y  mettoit   y  seroit 
atout  une  partye  de  sa  puissance. 


Comment  le  Turcq  atout  son  armée  passa,  lest  voit  de  la 
ruer  Majour  sans  ce  que  nos  gallees  len  ijeussent 
oncques  destourher.     Chapitre  XII. 

Les   nouvelles    dessusdites    oyes    par    le    seigneur    de  The  lord 
Wavrin  et  le  capittaine  des  gallees  de  Hongrye,  atout  niakcsYn" 
leur   navii^e    visitèrent    le    destroit     depuis    Constanti-  inspection 
noble   jusques    a    la    bouche    de    la  mer  Majour    pour  p^orus  °^" 
expérimenter     en     quele     manière     ilz    se    pourroient 
conduire    ou    maintenir    en    destourbant    audit    Turcq 
son    passage;    sy    veyrent    que    la    mer  y  estoit  si  es- 
troite  que    une   cullevrine    porroit    tyrer    dun    liort   a 
lautre,  cest   a  scavoir   de    la  Turquye  en  Grèce,  et  de 
Grèce    en  Turquye,  et    que    journelement    les    Turcqz 
du    neuf  chastel   tyroient    canons    quy   passoient    par 
dessus  les  gallees.      Lesqueles    choses    considérées    ilz 
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A.D.  1444.  eurent  advis  et  délibération  ensamble  que  se  le  Turcq 
and  con-  venoit  a  puissance  du  coste  de  la  Turquye  et  son 
if  if^th*^^*  capittaine  Chailly  de  Basaeq  de  lautre  lez  atout 
banks  are  canons  et  artillerye,  il  leur  serroit  impossible  tenir 
hands  of  ^^^^^i^  destroit  ne  tenir  le  passage,  et  aussi  que 
theTuiks,  la  mer  Majour  qui  est  une  mer  ou  il  na  que  une 
prevent'°  bouclie  dentree,  car  il  fault  que  tous  ceulz  quy  y 
thei  entrent  wident  par  la  ;  toutes  les  plus  grosses  rivières 

^  '"=■     du    monde  qui    descendent  en    ladite    mer    rendent  si 
gTant  courant  audit  destroit  que  à  grant  paine  a  rymes 
peult    monter    une    gallee    contremont.     Et    ainsy   ilz 
Word  to     envolèrent  devers  lempereur  de  Constantinoble  messire 
sent  to  A*e  Grauvain  Qiiieret,  seigneur  de  Dreues,  et  Jehan  Bayart, 
emperor.     trésorier   de  larmee,  en   luy  signifiant   que   impossible 
estoit  a  eulz  defFeudre  le  passage   au  Turcq   tant  quil 
euist    les    deux    rivages    pour    luy,  cest  a   scavoir    de 
Turquye  et  de  Grèce,  et    que    pour    Dieu    il    voulsist 
amasser  toute  sa  puissance   pour   combatre  les  Turcqz 
qui   vendroient   par.le  coste  de  la  Grèce,  et  que  ledit 
seigneur  de  Wavrin  se   ofFroit  de  widier  avec  tout   ce 
quil    avoit    de    gens    hors    des    gallees    et    estre    des 
premiers  a  la  bataille  ;  et  avec  ce  fut  signifie  au  car- 
dinal de  Venise  estant  en  Constantinoble  quil  voulsist 
inciter  lempereur  de  tout  son  povoir  adfin  de  pourvej'r 
auz  choses  dessus  dites,  et  que  hastivement  on  donnasfc 
la  bataille  a  ceulz  de  la  Grèce,  cest  a  scavoir  a  Chailly 
de  Basaeq    quy  venoit  a  grant    puissance   de  ce  coste 
The  era-     pour  se  joindre  avec  le   Turcq.     Quant    lempereur   oy 
peror  fears  ^^^    nouvelles    il    respondy  et   dist    en    tele  manière  : 
his  peopie,  "  Je  nay  que  ceste  cite  de  Constantinoble  ou  il  ny  a 
mise^s^t'ô       '  g^^res    de    peuple  ;    se  je  les  fay  aller  a  la  bataille 
send  two     •'  je  les  congnois  quilz  ne  sont  gueres  puissans  ;  je  ne 
ga  eys.      (.  voeil    pas  mettre    moy  et  ma   cite  en  adventure    de 
"  perdition    totalle,    car    Constantinoble    perdue    tout 
"  lempire  de  Grèce  seroit  concqueste    legierement  par 
"  le  Turcq  :  faites  le  mieulz  que  vous  porrez,  quant  la 
"  vendra   je  vous   envoieray  a    secours  deux  gallees." 
A  quoy  lesdis   seigneurs   de    Dreues  et  Jehan   Bayard 
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respondirent  :  "  Il  est  impossible  que  gallees  se  puissent  ^■^-  i-*-*^- 
"  tenir  au  destroit  tant  que    les    deux    rivages    soient  f"^  cannot 

,  .  °  De  per- 

"  occupez  par  les  Turcqz     ;  mais,  ce  non  obstant,  autre  suaded  to 
responce  ne  peurent  yceulz  commis  avoir  de  lempereur,  ^°  °iore. 
laquele  ilz  reportèrent  ausdis  seigneurs  quy  les  avoient 
envolez,  et  pour  tant    conclurrent  de  faire  chascun  le 
mieulz    quil  porroit,  et    atendre    tele    adventure    quil 
plairoit  a  Nostre    Seigneur  Jhesu  Crist   eulz  envoyer. 
Les  Turcqz  quy  comme  dit  est  estoient  favorisies  des  TheTurks 
Geneuois    trouvèrent  manière  par  nuit  audessoubz   de  the  Ge- 
Gallipoly    et    au  desceu  des   nostres   estans   es  gallees  J^oese) 
passer   une    partye  de  leurs  gens    et    conseillèrent    au  cross  the 
Grant  Turcq  de  sa  personne   venir  passer   au  destroit  ^'"'^■ 
de  Constantinoble  a  lendroit  du    chasteau    neuf.      En- 
viron aussi  le  quinzième  jour    doctobre  an  mil  quatre 
cens    et     quarante     quatre    le     dessusdit    Chailly    de  Khalil 
Basacq   atout  la  puissance  de  Grèce,  a  scavoir  sept  ou  dlpies  thê 
huit    mille    Turcqz    vint    prendre  et  occuper    le    droit  Gieek 
rivage  du  destroit  de  la  mer  vers  la  Grèce,  en  tyrant 
auz    gallees    de    canons    et    de    cullevrines    que    leur 
avoient   baillie  et  délivre    les   Genevois   de  la  ville  de 
Perre,  et  veoient    ceulz  de  nos    gallees    aller   et  venir 
yceulz  devers  les  Turcqz,  sy  tyroient    aussy  ceulz   des 
gallees  aprez  eulz,  mais    ilz   avoient    pyeur   party,  car 
les  Turcqz   qui    estoient    du    coste    de    la  terre  se  po- 
voient  tauder  ou  pavisier  et  eulz  non.    Jiendemain  au  '^^^  Grand 
matin   vint    le  Grant    Turcq    du    coste    de  la   Turquie  a  large 
atout  environ  trois  ou  quatre  mille  combatans,  quy  se  force  and 
loga  sur  le    rivage  du  destroit    audesoubz    du    chastel  équipage 
neuf  vers  la  Mer  Majour  en  une  tente  toute  vermeille  ;  ^"^ve^- 
sy  descendirent  des  montaignes   aprez   bien  cliincq   ou 
six  cens  camelz  tous  couvers  de  rouge,  quy  comme  on 
sceut  depuis  portoient  métal,  dont  la  nuytie  prochaine 
furent  gectez  canons  et  bombardes,  dont  au  matin  bcr-  Caunon-; 
serent  fort  nos  gallees.     Et  si  sapercheurent  tantost  nos  bards  are 
gens  que  les  Turcqz  passoient  es  barques  quilz  avoient  f;"^^*  ^y  ^^^^ 
eues    des  Genevois,   pourquoy  ilz  levèrent  leurs  ancres  ,„,      ',, 
et    allèrent    audevant    dyceulz     en    coppant    chemin,  advance, 

U     54.393.  D 
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mais  incontinent  que  les  gallees  les  aprochoient,  ilz  se 
retraioient  auz  rivages  du  coste  de  la  Turquye  ou 
de  la  GrecC;  la  ou  les  Turcqz  les  recoeilloient  et 
defFendoient  de  leurs  engiens  a  pouldre  et  autre 
trait  ou  ilz  povoient  advenir,  et  les  gallees  qui 
estoient  peu  puissantes  pour  les  combatre  en  terre 
sen  retournoient  a  lancre  pour  ce  que  tenir  ne  po- 
voient sur  rynies  pour  la  radeur  de  leaue  ;  et  lors 
incontinent  que  les  Turcqz  veoient  leurs  ancres  gectez 
ilz  recommenclioient  leurs  passages,  et  tousjours  ceulz 
des  gallees  levoient  leurs  ancres  et  alloient  a  lencontre, 
mais  pour  ceulz  qui  gardoient  les  rivages  ne  leur 
povoient  faire  nul  mal.  Or  advint  que  droit  a  jour 
faillant  ung  grant  orage  et  tempeste  venant  de  la  mer 
Majour,  sesleva  avec  le  courant  de  leaue  qui  descen- 
doit  de  ladite  mer,  telement  que  les  gallees  navoient 
pas  puissance  a  r3'mes  de  monter  amont  leaue  pour 
les  annemis  aprocliier,  telement  quen  celle  nuit  passè- 
rent beaucop  de  Turcqz  qui  alloient  monter  audessus 
du  courant  es  dites  barques  ;  lequel  courant  les  portoit 
au  rivage  de  la  Gj'ece.  Geste  fortune  et  tempeste 
de  vent,  comme  se  ce  feust  chose  dyabolicque  estoit  si 
forte  que  a  grant  paine  se  povoient  les  gallee.s  contenir 
a  lancre,  pourquoy  quant  le 5  Turcqz  veyrent  ain.si 
fortune  estre  pour  eulz  ilz  le  reputoient  a  fast  de  leurs 
dieux,  si  sen  vindrent  afuster  leurs  bombardes  et 
canons  a  chascun  coste  du  rivage  dont  ilz  domma- 
gerent  grandement  lesdites  gallees,  si  furent  aulcunes 
perchies  et  travées  et  aulcuns  hommes  mors  et 
affoliez.  Lempereur  de  Constantinoble  avoit  envoie 
deux  gallees  qui  se  tenoient  derrière  les  'gallees  de 
Bourgoigne  et  de  Hongrj'e  ;  comme  se  ce  feust  miracle 
les  pierres  dengiens  par  deseure  celles  de  Bourgoione, 
si  battoient  celles  de  lempereur  et  dommagoient  plus 
que  nulles  des  autres.  Le  Turcq  fist  affuster  une  grosse 
bombarde  contre  les  gallees  portant  pierre  de  bien 
quarante  polz  de  tour,  laque^e  gecta  trois  copz  joi- 
gnant les  gallees,  dont  ceulz    de    dedens    eurent  grant 
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fi'ceiir,  mais  par    layde    de  Dieu  au    troisième  cop  elle  A.i).  1444. 
rompy  sans  oncques  porter    dommage  a  nul  Christien,  which 
et   se    eust    ataint    une    gallee    a  plain  cop  elle    leust  the  third 
envoie  au  fons  de    leaue  par    la    fortune  du  tempz,  la  di^charge. 
radeur  du    courant    et  layde    du    deable.     Les    Turcqz  The  Turk- 
doncques    passèrent    en    deux    jours  et    deux  nuitz,  ce  c^osà^'In^'' 
quilz  neussent    fait  jamais,    se    les    gallees  eussent  peu  two  days 
monter  contremont  le  courant  de  leaue,  en  quinze.     Et     ^  "'^'    ^' 
entandis  que  nos    dites    gallees  se    contenoient   a  force 
dancres  vint    ung    Turcq  sur  la  dicque  de  la  mer  quy  ^,  T"r'^ 
leva  ung  petit  penon  blancq   au  bout  de  sa  lance,  qui  fla->  of 
a  leur  uzage  siwnilie  sceurote  et  vouUuir  i)arler  a  aul-  *''"'^'^  '^i'" 

°         ®.         •  .  .  ^.  pears  on 

cun,  sy  fut  le  seigneur  de  Wavrin  conseillie  den  lever  the  shore, 

ung   pareil    dedens    sa    gallee,  et  lors  ledit  Tuicq  vint 

sceurement  parler  a    luy  par  une  vaisselle  et  luy  dist 

en  ceste  manière  :  "Le  roy  de  Hongiye  et  les  Hongres  a»'!  de- 

"  ont  parjure  et  faulse  leur  loy,  Moratbay  va  a  bataille  the  perjury 

"  contra  eulz,"  et  en  f râpant  de  sa  di-oite  main  sur  la  ®!  *^® 

manche  de  son  espee  dist  :  "  mais  par  ceste  espee  nous  Hungary. 

"  vainquirons   la    bataille  "  et    atant   se    party.     Ainsi 

doncques    comme    vous    oez    passèrent    les    payens    de 

Turquye    en     Grèce,    et    au    vray    dire    il    nest    point 

possible  que   gallees    gaident   le    destroit  se  elles  nont 

lun  des  deux  rivages  de  leur  partye. 


Comment  aprez  ce  que  le  Turcq  eut  jpdfise  les  (lest rois 
il  seii  alla  séjourner  a  Andernopolij,  en  atevdant 
le  roy  de  HoiKjrye  et  sa  puissance. 

Chapitre  XIII. 

Le  Turcq  doncques  et  sa  puissance  ainsi  passez  comme  'fi>e  Turks 
dit  est,  tant  audesoubz    de   Gallipoly  comme  parmy  le  again-^t 
destroit  contre  chasteau  neuf,  alla  a    lencontre  du  roy  the  Him- 
de    Hongrye    emmenant    avec    lui    tout    le    peuple  de 
Grèce,  tant  Christiens    comme    Sarrazins   quy  estoient 
tous  gens  non  armez  et  de  petit  fait,  ce  disoient  ceulz 
qui    les    avoient   veus,  mais    le    roy  de  Hongrye   neut 

D  2 
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A.D.  1444.  pas  son  armée    si    tost    preste  comme  il    cuidoit,  et  si 
The  Hun-   ne  fut  mye  sa   puissance   aussi  grande  quil  esperoit,  a 
foTce^s       cause  que  lempereur  Frédéric    dAllemaigne    guerroioit 
weakeued    fort  les    Hongres,  pour    ce    que    co nnne    dit  a  este  cy 
^^r  with     dessus  ilz  avoient  esleu  pour  eulz  gouverner  le  vaillant 
Germany,   j-oy  Lancelot  de   Poullane  :    lequel    empereur    avoit  en 
sa  garde  et    gouvernement  le    vray  roy    de  Hongrye/ 
lequel  il    navoit  point  voulu  délivrer  auz  seigneurs  de 
and  the      gQu  pays,  quant  requis  len  avoient.     Si  ne  passa  point 
unabie  to    ledit   roy    de    Hongrye  la    Dunoe    quil    ne    fut   la  fin 
eross  the     doctobre,  et  ancores  ne  fut  pas  sa  puissance  fort  grande 
hefore  the  pour  ce  quil  lui  convint  laissier  garnisons  a  lencontre 
^f^^  *J^  .      des  Allemans,  pourquoy  il  navoit  en  sa  cornpaignie,  tant 
Hongres  comme    Poullans    et  Vallacques,   que  environ 
huit  mille  liommes,  et  pour  tant    le    Grant    Turcq  sé- 
journa   longue    espace  en  Andernopoly  pour  assambler 
son  peuple,  et  le  roy  de  Hongrye  quy  estoit  entrez  en 
Grèce    venoit    selon  la  mer  Majour  concquerant  villes 
He  arrives  et  chasteaulz   jusques  a  ung  port  appelé  Varne  la  ou 
le  tempz    passe    avoit    eu  ville  et  chasteau,  lequel  est 
ung    très    beau    port    de    la   mer    Majour,  mais   il  ny 
avoit  pour  ce  tempz    autre  habitacion    que  anchiennes 
murailles,  et    la   vint    de    Turcq  a    lencontre  de  luy  a 
toute    sa   puissance.      En  celle    première    nuit   que    le 
roy  de  Hongrye  et  les  siens  ■  se  logèrent  audit  lieu  de 
Fires  are     Varne    ilz    veyrent   grans    feux  sur  les  montaignes  en 
secn  on  the  pjygjg^j^.g  \{q^x,  si  demanda  le  roy  que  ce  povoit  estre 

mountaiDS,  .,     ,  „         ,.  ,     .     . 

and  attrl-  et  il  luy  fut  dit  par  aulcuns  cnristiens  Grecz,  que  ce 
th '^b  rn  po^oient  estre  les  paysans  qui  boutoient  les  feux  es 
ing ofgrass  secques  herbes  pour  avoir  les  nouvelles  au  printemps; 
sants^  mais  Johannes  Hoignacq  vaivode  de  Hongrye  dist  au 
roy  :     "  Sire,  ne   me  créez  jamais    se    ce    ne    sont    les 

Hunyaoes      ^  .        .  ,  i         -n  ,  ,, 

déclares  iurcqz  qui  viennent  a  bataille  contre  vous  ;  puis 
!^'''U^^^  monta  a  cheval  et  erra  celle  part  pour  en  scavoir  la 
Turkish  verite,  si  alla  tant  quil  03'  plainement  les  tambours, 
camphres.  ^^   ^^^    fv^^^^    ^^^    retourna    dire    au  cardinal  et  au  roy 

i    le  vra'j  roy  de  Hongrie.     See  note  ou  p.  1 3. 
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quilz  feussent    asseurez    que    cestoient    Turcqz    et   que  A.D.  1444 
lendemain  au  matin  ilz  auroient  la  bataille  ;  pourquoy  Ali  arc 
lesdis  roy  et  cardinal  signifièrent  parmy  lost  que  tous^^'Y"w!" 
bons    christiens   se    ^'olsifisent    confesser    et    adreschier  and  licai- 
de    leurs    consciences,  et    que    lendemain    au  matin  les  '"^^''' 
autelz  seroient  couvers  et  préparez  pour  chanter  messe 
et  administrer    a  cluiscun  son    créateur   quy  recepvoir 
le  vouldroit.       Ainsi    doncques  comme  il  fut  dit  il  en 
fut   fait,   puis  quant  les  messes   furent    dites    cbascun 
sarma    et    mist  en  point  pour  combatre,  et  les  avant-  Scouts  le- 
coureurs    du    roy    quy  estoient  montez  contremout  les  }i°c  TuHîs 
montaignes  pour  aprendre  du  convenant  des  Turcqz  et  s^o^  ^° 
veoir  quant   ilz   vendroient,    si    en    revindrent  aulcuns  auackin<r. 
devers  le   roy    quy    lui    dirent  quilz   ne    veoient  nulle 
apparence    que    le    Turcq    volsist   partir    de    son  lieu. 
Pourquoy    le    roy   de    Hongrye  voulloit    conclurre    de  Vaiyinf,' 
transmonter  lesdites    montaignes  et   aller    yceulz  Sar-  *^"",°^»u 

o  _  «^  as  to  tnc 

razins    envahir  ;   mais  aulcuns    estoient    doppinion   que  course  to 
le  roy    les    atendist,  sur    quoy    ilz  eurent  grant    deli-   "^P"'^"*^  • 
beration    de    conseil    a    scavoir    lequel    seroit  meilleur, 
mais    conseil    porta    (|ue  le    roy  les   atenderoit  la,  car 
Varne    est    en    une    vallée,  si    ne    povoit   ledit    Turcq 
descendre  les  montaignes  pour   yceulz    venir   combatre 
que    par    destrois    passages    et    especialement  par   ung 
grant     chemin     ferre    par    ou    les    chariotz    en    tempz 
passe  amenoient  ou    emmenoient  les    marchandises    du 
port.     Et  pour  ce  que  le    roy  avoit  nouvelles    de    ses  The  kiug 
coureurs    que    ancores  nestoit  nulle  parte  aparition  de  a^*^.^"^"^.^" 
bataille    devers  les  Turcqz  il  commanda  que    on  beust 
chascun    ung  cop  et   mengast  de  ce  quon  avoit  car  ja 
estoit    Iheure  de  midy  le  nuit  et  Saint  Martin  dyver, 
et    environ    deux    heures  aprcz  revindrent  antres  che- 
vaulcheurs  du  roy  lesquelz  luy  raporterent  pour  vérité  tim't'he"^ 
que   le    Turcq    le   venoit  combatre  atout  trois  escades,  Turks  are 
lune    a    cheval  et  les    autres    a  pye  ;  pourquoy  le  roy  ^^  threè"^ 
fut    conseillie    den  faire    aussi    pareillement  trois  dont  '^quadrons, 

,  .        1         1       TT  •      1         •  i  1     '^iifl  (livides 

le    vaivodc    de    Hongrye,    qui    depuis    eut    a    nom    le  his  force  in 
Blancq    Chevallier,  eut    lavant  garde   et  fut  commis  a'i'^emaii- 

ner. 
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A.D.  1444.  garder  ce  grant  chemin  qui  venoit  desdites  montaignes 

Disposition  au    port,  lequel  fist    incontinent  trebuscliier  pierres  et 

tile  forces'  buissons  ens  ou  chemin  ;  le  roy  et  le  cardinal  faisoient 

la   seconde    escade,  et    deux    grans  seigneurs  de  Poul- 

lanne  conduis.ioient  la  tierce  comme  arriere-garde.     Le 

Grant  Turcq,    comme    il    fut    sceu    depuis,    bailla    son 

advant-garde    a    ung    Sarrazin    appelé  Oaraiabay,    qui 

vault  autant  a    dn*e  comme  le  seigneur  de   lost  ou  de 

larraee,    auquel     il    bailla    tous  ceulz    quy    estoient    a 

cheval  ;  le    Turcq    faisoit    la    bataille  en  personne  quy 

estoit    de    Januiseres  a  pie,  ce  sont  Christiens  renoies 

TheJanis-  ^^    esclaves,  tous    archiers  quy  tous  portent  chapeaulz 

sanes.  '  _  ~i   j  r  r 

blancqz  ;  et  la  tierche  escade  quy  vault  autant  comme 
arriere-garde  conduissoit  ung  Turcq  nomme  Baltaughy, 
ou  estoit  toute  la  communaulte  de  Grèce,  tant  Turcqz 
comme  Christiens  qui  se  moustroient  estre  grant  com- 
paignie  de  gens. 


Comment  les   Hongres  et  les   Turcqz   assamhlerent   a 
bataille  devant  Varne.     Chapitre  XIV. 

The  hattle  l^x  bataille  doncques  se  fist  en  la  raanieie  qui  sensieut  : 

(loth  No-  Caraiabay  sy  conduissoit  bien  trente  }nille  hommes  de 

vembei-       cheval,  lequel  quant  il  vint  sur    la    montaigne  et  vey 

larmee  du  roy  de  Hongrye  si  petite  il  le  prisa  moult 

peu  et  brocha  des  esporons  en  cryant  auz  Turcqz  que 

chascun    le    sievist,    et    se    vint    boutter    oudit    grant 

chemin    courant    contreval    et    les  Sarrazins  aprez  luy 

en    grant    presse,    chascun  désirant    estre    le    premier 

sievant,  et  ledit  Johannes  Hongnacq  vaivode    estoit   a 

lentree  du  chemin  en  bas  quy  leur  courut  sus  et  dune 

ï^*; .  ,       grosse  lance  quil   iwrtoit    rua    ius  Cariabay  avec    tous 

Tarkish       f  .  .        ^"^ 

advance      les  premiers  venans  ;    et    trouvèrent  les  Turcqz  si  dur 

guard         rencontre    au    commencement    de    celle    bataille    quilz 

rooted  by  i        i  p 

Hunyades.  tournèrent  le  dos  pour  luyr,  mais  ceulz  quy  venoient 
derrière  p:ir  grant  radeur  les  reboutoient  contre  les 
Hongres  quy  les    occioient    de  leurs  longues  espees  et 
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grans  couteaux.     Et  adont  le  vaivode  de  Hongrye  quy  A.D.  I444. 

percheut  la  malheurete  des  Turcqz  fist  monter  aulcuns 

de    ses    gens    sus    lorriere    <lu    chemin    contremont    la 

montaigne  ou  ilz  occirent  les  Turcqz  a  grant  confusion, 

car    entreulz    na>'oit    sens    ne    conduite    telement    que 

ceulz  quv  premiers  estoient  entrez  oudit  grant  chemin  '^'^^e  Tuiks 

11    •     "  1         1         1         •  n    •       1   begio  to 

voulloient    retourner    et    ceulz    de    derrière    voulloient  gght  each 
venir  avant,  et  ainsi  sentrebatoient,  parquoy  les  Hon-  other. 
grès  avoient  grant  marchie    de  les  tuer  ;  si  fut  a  mon 
saœblant    ung    beau    bénéfice     de     Dieu    donner    tele 
victore  a  si  petit  nombre  de  Christiens  contre  tel  mul- 
titude   de    Turcqz,  car  Bartogluis,  quy    conduissoit    la 
communaulte    de    Grèce,  voyant    les  Hongres  qui  nes- 
toient  pas  plus  de    trois  mille  si  vaillament    combatre  The  lear- 
prinst    la    fuite    pour    salut    souverain,  mais    le  Grant  ^,].^^  ^^^ 
Turccj    avec    sa  maisnie    se  tint  toujours  tout  coy  sur  Aight,  but 
une    montaigne.      Geste    bataille    dura    plus    de    deux  xurk  re- 
heures, ou  plusieurs  Turcqz  furent  |)rins  et  mors,  et  auz  mains 

,  ,      ,  1      TT  posted  on 

prisonniers  demanda  le  roy  de  Hongrye  se  son  aiinemy  a  ^in  ^vjth 

le  Grant  Turcq   estoit    ne    mors    ne    prins,  et    ilz    luy  the  Jauis- 
,.  ^      .  .,  ,    .  sanes. 

dirent  que  non,  ams  se  tencit  sur  une  montaigne,  que 

ilz    luy    moustrerent    avec    sesdis     Januiseres.      Adont  The  king 

le    roy    et    le    cardinal    voulloient  conclurre     de    laller  '^r^l  y^.^g\^ 

combatre    sur    la    mcmtaignc  ;    mais    ([uant    le    vaivode  ^9  attack 

vint  il  dist  au  roy  la  manière  comment    il  avoit    des- aie  dis- 

comfy  les  Turcqz  par    la    o-race  de  Dieu    et  desloa   au  s"'''*^^*^  H 

1    11  1  •       1       m  1  i     •  T  Hunyades; 

roy  daller  envahir  le   iurcq  sur  la   montaigne,  disant  :  hisieasons. 

"  Sire,  la  journée  est  huy  pour  vous,  ne  vous  voeillies 

"  pas  mettre  a  ladventure  daller  combatre  ces  archiers 

"  en  la  montaigne,  car    ilz    tu  croient  vos  chevaulz,  et 

"  vos    gens    metteroient    a    perdition  "  ;    mais     grant 

nombre    de    chevalliers    et   escuyers  et    gens    de    bien, 

tant   de    Poullanne    comme    de  Hongrye,   luy    dirent  : 

"  Sire,    le    vaivode    a    fait  sa    bataille  dont  il    a    hon-  Otheis 

"  neur,  cestc  bataille  seconde    doit  cstre  a  nous."      Et  tiîaf  h'is 

le  vaivode  dist  au  roy  et  au  cardinal  :  "  Seigneurs,  ne  '"otive  is 

,  •       •  I      m  jealousy. 

"  perdez  pas  ce  que  vous  avez  guaignie,  car    le  Turcq  u  .  „  ■ 
"  qui  est  en  la  montaigne  ne    vous    puelt   mal    faire  ;  waru> 

thom  with 
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mucb 

eainest- 

uess. 


The  Hun- 
gaiiau 
knights 
reply  to 
bis  argu- 
ments. 


The  kiog 
aiid  car- 
dinal final- 
ly  résolve 
to  attack. 


A  furious 
onslaught 
on  the 
Turks. 


"  sil  VOUS  vient  ycy  combatrC;  cest  a  vostre  aclvan- 
"  tage  :  tenez  vous  en  bonne  ordonnance,  il  fault  que 
"  demain  il  sen  fuye  ou  quil  se  viengne  rendre  a 
"  vous.  La  pluspart  de  vos  gens  qui  ont  combatu 
"  sont  lassez,  ilz  ont  perdu  lances  et  trait,  si 
"  aproche  desja  la  nuit,  le  soleil  est  couchie, 
"  parquoy  vous  auries  très  grant  desavantage  a  com- 
"  batre  ou  envaliir  de  nuit  ceulz  quy  vous  atendent 
"  de  pie  coy,  lesquelz  voiaiis  que  vous  monterez  la 
"  montaigne,  a  leur  prouffit  eulz  tous  fres  se  deffen- 
"  deront  de  grant  corage.  Pour  Ihonneur  de  Dieu 
"  ne  vous  mettez  pas  en  nécessite  de  perdre  ce  quy 
"  est  guaignie,  car  le  plus  fort  de  toute  larmee  des 
"  annemis  est  descomf}-."  A  quoy  aulcuns  chevalliers 
de  Hongrye  dirent  :  "  et  puisque  la  plus  grant  part 
"  de  la  puissance  du  Turcq  est  desconfîte>  assaillons 
"  doncques  le  remanant  et  poursievons  nostre  victore, 
"  car  a  ceste  fois  il  est  heure  ;  se  ce  Turcq  nous 
"  eschape  ancores  revenra  il  a  bataille,  et  sil  est 
"  mort  ou  descomf'y,  la  Grèce  sera  legierement  re- 
"  conequestee  ;  forgons  le  fer  entandis  quil  est 
"  cbault."  A  ce  conseil  sacorderent  en  fin  le  roy  et 
le  cardinal,  lesquelz  commandèrent  que  tout  homme 
les  sievist  ;  et  lors  ledit  cardinal  qui  avoit  oy  le  vai- 
vode,  pensant  quil  ne  voldroit  pas  sievyr  les  autres, 
eryant  a  haulte  voix  quil  excommunioit  tous  les 
refusans  le  roy  compaignier  a  la  bataille,  il  fist  mar- 
chier  la  croix  devant  luy  ;  puis  le  roy  et  tout  son  ost 
montèrent  contremont  la  montaigne  quy  par  grant 
corage  et  hardement  envahirent  le  Turcq  avec  ses 
Januiseres,  lesquelz  comme  en  une  grant  karolle 
estoient  entour  luy.  Lors  les  Hongres  et  Poullans 
se  misrent  au  ramper  comme  tygres,  et  malmenèrent 
grandement  ceulz  quy  estoient  au  front  de  ladite 
karolle,  combien  quilz  se  deffendissent  vaillamment  tant 
quilz  occirent  et  mehaignerent  plusieurs  Christiens  et 
leurs  chevaulz  ;  mais  le  roy  et  ses  Hongres  se  trans- 
portèrent  si  avant   que  renommée   couroit  que   le  roy 
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eut    mesmes    a    faire    au    Grant    Turcq    corpz    contre  a.d.  1444. 

corpz,  teleiTient    que    uug  Januisere   coppa  une   jambe  rpi^^  j^j^ 

au   cheval    du    roj,  parquoy  il    cliey    et    eut    la   teste  aud  cardi- 

trenchie  :  non  obstant  lequel  inconvénient  les  Hongres  ^j^^  Grand 

et  Poullans    combatirent   si    vigoureusement  jusques  a  l'.uik  ;  the 

la  nuit    ob3cure  que    len    ne    scavoit  a   quy  des    deux  head  eut 

partyes    en    donner    la    victore,    car    les    ungz  et    les  off  by  a 

autres    fuyoient    cuidant    cbascun    estre    descomfy,    et 

se  rassambloient    cy  ung    cent,  la    deux  ;  cy  trente,  la 

quarante.     Mais  aulcuns  Hongres  ont  toiisjours    main-  Rumouis 

tenu    que    le    roy    et    le    cardinal    eschaperent    de    la  fate  of  tliu 

bataille,  si    ralyerent  pluiseurs    de  leurs    o-ens  et    con-  ^^^g  a"*^! 

.  .  .      cardinal. 

cluirent    que  atout    ce    quilz  en  a  voient    rassamble  ilz 

sen  retoumeroient  delà  la  Dunoue,  et  ceste  conclusion 

prinse,  cbascun,  tant    Hongi'cs    comme    Poullans,    sad- 

vancerent    pour   aller    devant.     Et    dient    les  Hongres  The  kiuy 

quen    ceste    fuite,    passant    parmy  bois    et  montaignes,  Jo  havc  "^ 

le    roy    fut    perdu    duquel    oncques     depuis    on    noy  i»een  lost 

nouvelles  ;  et  le  cardinal    de  Saint  Angele  en    passant  mountainï;, 

la    Dunoue    fut    desrobe    et    noyé    par   les  Vallacques. '"'<i  t^e 

Mais  le  vaivode  de  Hongrye  assambla  ses  gens  a  part,  dîowned 

atout  lesquelz  ordoneement  et  en  bon  arroy  il  repassa  ^/^^"^ 

la    Dunoue    saulvement,    ralyant    avec    luy    plusieurs 

Hongres    et    Poullans,    sy   sen    retourna    en    Hongrye 

portant    les    douUereuses    nouvelles    qui    fiu'ent    bien 

ameres    auz    royaulmes    de  Hongrye    et    de  Poullanne. 

Et    disoient   ceulz  du  pays  denviron    ou  ceste    bataille  The  coun- 

avoit  este  quil  fut  trois  jours  que  Turcqz  ne  Crestiens  |.*,|,  Pf*'?,^'^ 

ne    se  moustrerent    sur  la   place,  et    quon  trouvoit  les  swine  de- 

corpz    des    Turcqz    mengies    des    pourceaulz,    mais    ilz  ^^J^^   '  '^" 

natouchoient    auz  Christiens.     Et    ainsi    conme    lesdis  Turks,  but 

Christiens  sen  fuyoient  en  y  eut  aulcuns  prins  esclaves  tôuch^the 

par  les  Turcqz,  dont  les  Geneuoix  en  achetèrent  deulz  Christian». 

aulcuns  gentilz  hommes  en    la   cite  dAndcrnopoly,  les-^f^"!>'. 

quelz    ilz    menèrent  en    Constantinoble    ou    ilz    divul- captmed 

euevent    la    pyteuse    adventui-e    de    ladite    dolloureuse  '''"^  ^^' 
Y  .  .  slaved. 

journée,  qui    fut    chose    moult  desplaisant    a  ceulz    de 

larmee   par  mer   et   a   tous    loyaulz   ceurs    christiens  : 
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A.D.  1444.  et  furent  illec  yceulz  interrogviies,  mais  ilz  en    respon- 

dirent    en  diverses    manières,  et    ne  sievoient   pas    lun 

Nothiiig     lautre,  ne  ilz  ne  scavoient  ims  riens    parler  du  roy  ne 

ceitain  eau  '  . 

be  heaid     du     cardinal,     de     quoy     chascun     estoit     en     moult 

cai^'kial"^'  â'i"'^iit     doulleur,     car     les     ungz     disoient     que     roy 

de     Hongiye      estoit     retourne     a     victoire     en     son 

Peopie        pays,    et    les    autres  quil    avoit    eu    la    teste  trenchie. 

Gaiiipoli     Ancores    en    ce    meismes    tempore    vindrent    nouvelles 

by  Peter     jj^j^.   niessire  Pierre   Leuridan    capittaine    des  Vénitiens 

are  showiî  quy  estoient    a    la   garde    devant    Nichopoly    que    les 

aniau's       Turcqz  luy  avoient  fait  requerre  qui!    envoiast   devers 

fairhairas  eulz  au    chastel    de    Gallipoly  et    la   ilz    luy  moustre- 

kiu*o-°^  *^*^  roient    la    teste    du    roy  de    Hongrye,  lequel  y  envoia 

et  les  Turcqz  moustrerent   en  une  laye  de  bois   plaine 

de  coton    la  teste    dun    homme  qui    avoit   ungz   grans 

cheveulz    blondz,  lesquelz    quant  ilz    furent   retournez 

devers    leur    capittaine    ilz    luy    racontèrent    la    chose 

ainsi    comme    elle    alloit    et    quilz     lavoient    veu,    et 

,      ,  adont     plusieurs    esclaves     dirent    quilz  avoient    assez 

déclare       de     fois    veu    le    roy  de    Hongrye,  et    quil    avoit    la 

kiu*  "f hair  chevelure  noire,  si    ne  scavoit  on   par  ainsy  ymaginer 

wa.';  biack.  que  Ic    roy  povoit  estre   devenue.     Adont    le    cardinal 

The  car-      de    Venise    et    le    seigneur    de    Wavrin    requisrent    a 

dmal  of      lempereur    de  Constantinoble  ciuil    leur  volsist   baillier 
Vemce  aiid  J-  '^ 

the  lord  of  Une  gallyote    armée    pour    envoler   jusques  en  la  Mer 
leavTto^^*  Majour  en  ung  chastel  appelé  Messemble  quy  estoit  a 
send  to       lempereur,  pour    illec    scavoir    plus   a   plain    de  toutes 
biia  for       nouvellcs,    laquele    quant    elle    fut    retournée    raporta 
news.         aux  Christiens  de   par   ceulz  de  Messemble,  a  la  rela- 
Their         tion   daulcuns  Grecz,  qui   avoient    este  au    lieu    de   la 
leport.        bataille,  quil  y  avoit    eu    trop    plus    de    Turcqz    mors 
que    de  Christiens,  les    corpz  desquelz  Turs    les   pour- 
ceaux   mengoient,   laissant    les    corpz    des    ditz    Chris- 
tiens,  lesquelz    ilz  congnoissoient    ad    ce  quilz  estoient 
circoncis.      En    ce    tempore    que    la     gallyotte     estoit 
leysfrom    l'^venue    arriva    en     Constantinoble     messire     Geffroy 
Rhodes       de  Thoisy,  avec  lui  messire  Regnault    de  Confide,   qui 
Constant!-  ftvoient    aidie    a   garder    la  ville  de    Rodes   comme  cy 
uoplc. 
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dessus   a  este    touchie,    et   adont    lempereur    de    Con-  ^'^'  ^^^'^' 
stantinoble  soy  doubtant  durement  que    le  cardinal  de  The  em- 
Venise   et    le    seigneur    de   A\'avrin,  pour  les  nouvelles  for^^h^" 
quy  journelement  venoient  ne  sen   deussent  retourner,  cardinal 
sachant  que     les    trois    gallees    que    ledit    seigneur    de  wavrin 
Wavrin  leur  gênerai  capittaine  avoit  en^■oiees  en  layde 
de    Rodes   estoient    illec    venues    devers    lny,  il  manda 
venir    devers    luy    ledit    seigneur    de    Wavrin    et    quil 
amenast  les  seigneurs  venus  de  Rodes,  et  ilz  y  allèrent, 
lesquelz   venus    devant    luy  il    leur   proposa   plusieurs  and  tells 
matières  touchans  ses  affaires  dont  le  principal   propos  ^j^*^"!,*^'* 
estoit  quil    avoit    nouvelles    que    le    Turcq    le    \enroit  are  coming 
assegier  dedens  sa  cite  de  Constantinoble  ;  sur  quoy  le  *?  ^esiege 
seigneur  de   Wavrin  demanda    a  lempei'eur    jour  davis 
pour  luy  respondre,  ce   qui  luy  fut  acorde,  si  se  tray- 
rent    nos    gens    ensamble    adfin     davoir     délibération 
de    ce.ste  matière,  et  ainsi   aprez  plusieurs   consaulz  et 
parolles    retournées    fut    conclu    (|ue     le    seigneur    de  xhey  pro- 
Wavrin  feroit  responce  a  lempereur,  cest  a  scavoir  que  "lise  him 
lempereur  et    sa  cite  il    aideroient,  luy  et   les    siens,  a  ' 

garder    et    deffendre    autant    que    faire  pourroient,    de 
laque! e    responce    lempereur    et    tous    les    Grecz  de  sa 
cite  furent  moult  joyeulz.     Mais  il  fut  dit  a  lempereur  ^^''^l"^  i** 
(|uil    envoieroit   ambaxadeurs   devers    le    Grant   Turcq  make'^* 
pour  avoir  paix  a  lui  selle  se  povoit   trouver,    a  quoy  P^'*'''^  ^''^'^ 
il     sacorda     voullentiers,    doubtant    ladite    armée    des  Turk. 
gallees  par[tir]  :    et  se  fist  ce  traitie  au  desceu   desdis 
cardinal   et  seigneur  de  Wavrin  dont  ilz  furent  moult  Vexation 
mal  contentz  de  ce  quon  les  avoit  ainsi  abusez  car   il  cardhiai 
leur   sambloit  que  vingt  ou  trente  gallees   garderoient  ^^^  ^? 
bien  le  destroit  de  Rommenie,  quon  dist  le  bras  Saint 
George,  qui  porte  en  longueur  plus  de  deux  cens  lieues 
Franchoises  ;   mais  il    seroit  impossible   de   le  tenir   sil 
nestoit  ainsi  quil  y  eust  armée  par  terre  puissante  pour  The  car- 
garder  lun  des  rivages.  Lors  de  cardinal,  le  seigneur  de  ^^'"'^l»  t^e 

lord  of 


Wavrin  et  le  cappitaine  des  Vénitiens  voians  la  chose  Wavriu, 

and  thc 
Venetia 
captain 


en    tele   disposition  et    quil  estoit  ja  bien  avant   en  la  ^"^^  *'^'^ 

Venetia  a 
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A.D.  1444.  saison,  comme  la  Nostre  Dame  des  advens/qne  lesgallees 

détermine  ^e  peueiit  plus  naviguier  jusques  au  printempz,  ilz  con- 

at  Fera  cluiTent,  tout  considere,  que  eest  yver  ilz  sejourneroient  a 

aud  Cou-  Perre  et  en  Constantinoble.      Pendant  lequel  tempz  nou  ■ 

nople.  velles  vindrent  devers  eulz  que  le  roy  de  Hongrye  estoit 

A  falsc  retourne  eu    son  pays  et   quil  rassambloit  Hongres   et 

report  is  Poullaus    en    grant   nombre,    pour   leste    prochain    re- 

that  tîie  tourner   en  Grèce,  quy  estoient  toutes    bourdes  faulses 

king  of  g^     maulvaises:     aultres    disoient    que    aulcuns     Grecz 

Hangar  V  '^ 

is  at  home  lavoient  saulve  et  emmené    en    ung  fort  cnastel  ou  ilz 
agam  pre-  ^q    tenoieut     ccleemeut  ;    laquele     voix    aulcuns    grans 

panng  a  .  , 

great  army  seigneurs  de  Hongr3^e  creoient   raieulz  que  nulle  autre 

spring^-*      et    requirent  plusieurs  fois    moult   instamment    au  sei- 

others  say  g-neur   de  Wavrin  que  au  printempz  il  voulsist  entrer 

Greek>r      ^^^    ^^  ^^1'  Majour    et    soy  transporter   par    toutes  les 

hâve  car-    forteresses    apartenans    auz  Christiens  scavoir   se    ledit 

offtoa       l'oy  de  Hongrye    ne    pourroit   jamais    estre   trouve,  et 

strong  for-  ainsi  le  seigneur    de  Wavrin  aiant  grant  voullente  de 

tress.  .  .  . 

Th  i  -1     ^^  faire  se   trouva   ung  jour  devers    le  cardinal    et  le 

ofWavriu  cappitaine    de  A^enise,  ausquelz    il    fist    une    ouverture 

toTo^tr     pour  prendre  conclusion  avec  eulz  a  scavoir  quil  estoit 

seek  for      de    faire,    si  trouva   que    les    Vénitiens   avoient    desja 

conclu    avec    le  cardinal    quilz   sen    retourneroient   en 

l'Arche-Pelage    ou   il  avoit   plusieurs    cbasteaulz    de  la 

seignourie    auz    Vénitiens    que    le    Turcq    tenoit.     Les- 

Heiuquires  queles  nouvelles  sachant  le  seigneur  de  Wavrin  il  sen 

of  the  Hmi-       ,  ^      •        j_  •  •      i        tt 

"ariau^.       retourna  a  son  logis  et  envoia  quérir  les  Hongres  qui 

about  the    avoient  este  rachetez  et  leur  demanda  sil  pourroit  aller 

of  the         atout  ses  gallees  par  la  rivière  de  Dunoue  en  Hongrye, 

Danube,     ^[q  quoy   ilz  ne    luy  sceurent  que    dire,  et   pour    tant 

manda  venir  devant  lui  deux  marinniers  quy  estoient 

de    Grèce   et    avoient    auteffois    este    en    la    Dunoue, 

lesquelz  il  mterrogua,  présent  les  Hongres,  de  la  nature 

dycelle    rivière    et    se    par   ladite    Dunoue    en    porroit 

aller   en  Hongrye:  lesquelz    dirent    que    non,  mais   on 


1  8th  December  1444, 
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yroit  bien   jusques    a  Licocosme    ou    a  Brilago    et    de  ^■^-  ^^44. 

la  on    porroit  scenrement  envoyer  par  terre  en    Hon-     . 

grye.      Sy    prinst    illec   conclusion    ledit    seigneur     de  cided  that 

Wavrin    avec    les    Hongres  et  avec   ses    chevalliers  et  }^^^  ^^}''^  ^^ 
°  .  .  Wavnn 

gentilz    hommes    quil    enterroit  en    la    mer  Majour    et  shali  makc 
yroit    cerchier   tous    les  chastesulz    de    la    frontière    a  ^t^^^^, 

"^  ^  _  _  _     aloiiff  the 

scavoir  sil  trouveroit  nulles    certaines    nouvelles  dudit  shorès  of 
ro}''    de    Hongrye,  et   mesraes    jusques    au    ehastel    de  ^^^    ^^  ^ 
Licocosme,  quy  apartenoit  au  seigneur  de  la  Vallaquie, 
et     si     ramenroit    les   chevalliers    et    gentilz     hommes 
christiens,  quy  prins  avoient  este  a  la  bataille,  jusques 
la  a  ses  despens  ;  et    se  le  roy  nestoit  point  trouve  et  aud  if  no 
autres  nouvelles  venissent  de    luy,  de  mort  ou  de  vye  news'of  the 
il    envoieroit    messire    Piètre    Vastz    et    son    secrétaire  king  of 
maistre  Robert  Lovain  avec    eulz,  en  rescripvant  audit  ean"be  oV 
roy  sil    estoit  vif  et    auz  seigneurs    de  Hongrye    quilz  taincd, 

,   .  .  .  ,  1     he  shall 

se     voulsissent     armer     a    puissance     et    repasser     iajoi„the 
Dunoue  venant    en  Grèce  ceste  saison  et  quil    se  join-  Himga- 
deroit  avec  eulz  atout  sept  ou  huit  gallees  aussi  avant  Dauube 
quelles    pourroient    aller    sur     ladite    rivière.      Aprez  '"^^^^  ^^^ 
ladite  conclusion  ainsi  prinse  ledit  seigneur  de  Wavrin  ''' 
alla  devers  le  cardinal  auquel  il  déclara  ce    quil  avoit 
conclu  de  faire,  ce  que  le  cardinal  luy  loa  grandement, 
disant  que    se    Hongres    se  rassambloient  a    puissance 
que  on  luy  nunchast  et  il  yroit. 


Comment  le  seigneur  de  Wavrin  assamhla  son  conseil 
pour  avoir  délibération  comment  il  enterroit  en  la 
mer  Major  pour  entrer  en  la  Dimoue. 

Chapitre  XV. 

Adont    sen    retourna    le    seigneur  de    Wavrin    moult  A.D. 
joyeux  en  son  logis    de    ce  que   le    cardinal  luy  avoit  xtc^ûfra 
loe  son  emprinse,  si    manda  lendemain  venir    vers  luy  of  Wavrin 
les  chevalliers    et  hommes    de  sa    compaignie,    patrons  for  htrex- 
et  maistres  maronniers,  ausquelz  tous  ensamble  il  dist  pétition. 
quil  avoit  voullente  dentrer  en  la  mer  Major  et  mener 
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-A.D.  avec  luy  les    chevalliers   et  gentilz    hommes  Hongrois, 

quy  avoient    este  prins    a  la  précédente    bataille,  et    a 

His  plan      Hnstance  dyceulz  aller    i)ar    tous    les  cha.st;  aulz    chris- 
01  notion, 

tiens    quy    seoient    sur    ladite    mer    Majour    du    coste 

de  la  Grèce  pour  enquérir  et  scavoir  se  on  ne  porroit 
en  nulle  fachon  trouver  le  roy  de  Hongrye  :  et  oultre 
estoit  son  intencion  dentrer  en  la  rivière  de  Dunoue  et 
aller  jusques  au  chastel  de  Lycocosme  quy  sciet  en  la 
Vallaquye  adfin  davoir  certaines  nouvelles  de  ce  qui  se 
fait  en  Hongiye  et  la  mettre  a  terre  sceure  lesdis  cheval- 
liers et  escLiyers  Hongrois,  et  dillec  envoj'er  inessire  Piètre 
Vaast  en  ambaxade  devers  les  grans  seigneurs  de  Hon- 
grye adfin  de  les  inciter  a  eulz  préparer  auz  armes 
puissamment  pour  retourner  en  Grèce,  et  eulz  signifier 
que  en  cas  que  ce  feroient  le  cardinal  de  Venise  et  le 
seigneur  de  Wavrin  se  joindiroient  avec  eulz.  Quant 
Ail  agrée  tous  eurent  oye  loppinion  du  capittaine  et  furent  adcer- 
pany  hini,  tenez  que  le  cardinal  luy  avoit  loe  de  ce  faire,  tous 
sacorderent  de  bonne  voullente  a  aller  avec  luy  ;  si  fut 
illec  ordonne  auz  patrons  committres  et  maronniers  de 
mettre  en  point  les  gallees,  et  a  Jehan  Bayart  tréso- 
rier de  larmee  dacheter  vitailles  et  toutes  choses 
nécessaires  es  dites  gallees  au  furnir  le  voyage.  Alors 
but  the  estoit  tempz  de  Quaresme,  si  dirent  les  patrons  et 
is  defen-ed  maronniers  quil  nestoit    point  possible  devant  Pasques 

tiil  after      jgg  gallees    estre    prestes,  si  fut    loe  et  conseillie  audit 
Easter.  .   ^  i       itt        •       i  i  n  i      -r> 

seigneur    de    wavrin  datendre    les   festes    de  Pasques 

passées,  car   autrement,  pour   bien  faire,  licitement  ny 

He  décides  povoit    procéder,  a  quoy  il    sacorda    voullentiers.      Et 

oniy  two     huit   jours  devant    la    sollempnite    de    Pasques    le    dit 

gaiieys       seigneur  de  Wavrin  assambla  de  rechief  ses  chevalliers 

with  him  " 

to  coast  et  escuyers,  patrons  et  maronniers,  si  leur  dist  que 
"/"■(f  ^]^^-  po^^  ^^^^  ^ue  tel  nombre  de  gallees  christiennes 
ofthc  allassent  ensamble  jamais  les  Turcqz  ne  les  venroient 
hi' orderTo'  ^^'^'^''^'^i^'  OU  combattre,  pourquoy  il  estoit  délibère  que 
induee  the  luy  et  messire  Piètre  V^ast  ne  prenderoient  rien  que 
attackhîm/^®"^  gallees  pour  entrer  en  la  mer  Majour  pour  ce 
quil  luy  sambloit  que  quant  les  Turcqz  scauroient  quil 
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ny  avoit    que  deux    gallees    costoianfc  la  Grèce    ilz  les  -A-t)- 

.  .  1444-5. 

venroient  plus  legierement  combatre    que  a  plus  grant 

nombre  ;  et  messire  Geffroy  de  Thoisi,  avec  luy  messire  and  Sir 

Regnault    de    Confide,  atout  trois    gallees    aussi  enter   dg^Thoisy 

roient  en    la  nier  Majour  et  yroient  costoier  la  bende  's  to 
,       rn  •         1  m     1  i         •  ....   explore  tbe 

de    iurquie    devers    irabesonde,  si    sen  yroient    ainsi  southern 

cerchant    lun    dun  coste    lautre    daultre    toute    la  mer  "'^"re  with 
,.    .  .  ,  1      T       mi  -n.,    1  three  «ral- 

Majour  jusques  a  la  mer  de  La   1  liane.     bA  leur  sam-  leys. 

bloit  par  ce  moyen  que    se    les  Turcqz  avoient  jamais 

voullente  de  les    combatre  par   mer,  a  ceste  fois  ilz  le 

moustreroient    sur    lune    des    deux    costieres,    cest    a 

scavoir    de    Grèce  ou    de    Turquye.     Les    Turcqz  leur 

estoient    trop    puissans    par    terre,  et  a    eulz    estoient 

les  gallees    trop    puissantes    toutes    ensemble  par  mer, 

et  ainsi    estoit    impossible    que    licitement    les    Turcqz 

et  les  Christiens  peussent  combatre  les  ungz  aux  autres, 

car  ce  que  les  gallees  povoient  prouffiter  sur  terre  cestoit 

de  descendre  au  desceu  des  Turcqz  et  prendre  hastive- 

ment  ce  quilz  povoient  happer  et  puis  de  retourner  es 

dites  gallees.    Ces  conclusions  furent  agréables  a  tous  ceulz  A.D.  1445. 

de  larmee,  si    tindrent  le  seigneur    de  Wavrin  et  tous  imme- 

ceulz  de    sa  compaignie  la    sollempnite  de  Pasques  en  ^^^^^^^ 

lu    ville    de  Perre    devant  C.mstantinoble,  puis    incon-  ter  the 

tinent,  les    festes    passées,    lesdis    seigneur    de  Wavrin  l?"^  ^^ 

et  sire  Piètre  Vast  montèrent   cbascun  sur  une  e-allee,  and  Sir 

avec    eulz    ceulz  de  Hongrye    qui  avoient  este  prison-  nurenter^ 

niers,  et    montèrent    ou    entrèrent  en    la    mer  Majour,  the  Black 

si    errèrent    tant    (luilz    vindrent    ou    cliastel    de   Mes-    ^^" 

semble    ouquel  ilz    envoyèrent    pour  avoir    vitailles  et 

raf  reschissemens  ;  et  la    ung   seigneur    Grec,   capittaine 

dudit    chastel    de  par    lempereur,  quant    il    sceut   que  Gencrositv 

estoit    le    seigneur    de  Wavrin    il    vint    devers    luy  si  ^^  *''° 

luy  fist    aporter  vitailles    ce    quil    en    povoit    tiner,  et  tain  of 

lui    dist    que    depuis    deux    mois    estoit  venu    en    son  ^fp'^era- 

chastel   ung    Hongre    esoliape    des    mains    des    Turcqz  lias  in  Lis 

lequel  il    avoit   recoeillie    et    celle,  si    luy  pryoit    quil  ??^"'^  ''\ 

,  1   .    ,  .,,.  .  ,1  Hun<ïarian 

le  voulsist  recoeiluer  et  recepvoir  en  ses  gallees,  car  il  who  has 
ne    losoit    plus    tenir  de    paour    que    les  Turqz  ne    le  f^o^f !)! 

Turks. 
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A.D.  1445 

The  Huu- 
garians  on 
board  the 
galleys 
believe 
they  haA'e 
fouud  thcii 
king. 

The  ex- 
pédition 
touches  at 
Panguala 
(Manga- 
lia). 

Legend 
about  the 
Amazons. 


Curions 
structure 
ofthe 
harbour. 


The  ex- 
pédition 
reaches 
the  mouth 
of  the 
Danube, 

and  ar- 
rives at 
the  castle 
of  Ljxos- 
toma. 

Thelord 
of  vVavrin 
is  advised 
to  land 
Sir  Peter 
Vasque 
and  others 
there. 


venissent  assegier.  Quant  les  autres  Hongres  qui 
estoient  es  dites  gallees  oyrent  ces  nouvelles  ilz  pry- 
ercnt  daller  quérir  ledit  Hongre  car  ilz  avoient  en 
leur  ymagination  que  ce  porroit  estre  leur  roy,  mais 
ilz  trouvèrent  que  non,  ains  estoit  ung  gentil  homme 
du  pays,  lequel  ilz  amenèrent  avec  eulz  es  dites 
gallees.  Lendemain  se  partirent  de  la  nos  Christiens, 
si  eurent  bon  vent  et  arrivèrent  a  ung  port  appelé 
Panguala  lequel  estoit  bien  estrange  ;  et  maintient 
on  que  Panthasilee  royne  dAmazonnes  le  fist  faire 
aprez  que  Hercules  et  Theseus  eurent  entre  oudit 
royaulme  celeement  et  combatu  Ypolite  et  Menalipe  : 
lequel  port  est  dune  grant  muraille  quy  est  en 
la  mer  quy  est  bien  de  trente  ou  quarante  piedz  de 
large  et  est  la  mer  et  le  port  entre  la  muraille  et 
la  terre,  et  ou  tempz  passe  nulz  ne  povoit  entrer 
ou  royaulme  des  Amazonnes  par  mer,  qui  main- 
tenant est  dit  autrement  le  royaulme  de  Sycie  quil 
nentrast  entre  la  muraille  et  la  terre  quy  duroit 
bien  vingt  lieues  francoises,  mais  de  présent  ladite 
muraille  est  degastee  et  abatue  en  moult  de  lieux  sic 
que  maintes  fois  plusieurs  bateaulz  par  fortune  de 
tempeste  se  vont  la  rompre  ;  mais  on  voit  bien 
ancores  la  scituation  comment  la  muraille  et  le  port 
estoient  ;  et  dist  on  que  a  lautre  coste  du  royaulme 
a  terre  ferme  il  est  avironne  de  si  hautes  montaignes 
que  bonnement  nulz  ny  povoit  entrer  sinon  a  grant 
dangier.  Lendemain  se  partyrent  nosdis  seigneurs  Chris- 
tiens  de  la,  lesquelz  errèrent  tant  par  mer  quilz  vindrent 
a  la  bouche  de  la  Dunoue  quy  est  une  merveilleuse- 
ment grant  rivière  entrant  en  la  mer  Majour,  ou  ilz 
entrèrent  et  tant  firent  quilz  arrivèrent  au  chastel  de 
Lycocosrae  ou  ilz  trouvèrent  les  Vallaques  ausquelz  on 
demanda  des  nouvelles  du  roy  de  Hongrye  et  de  la 
bataille,  dont  a  la  vérité  ilz  ne  scavoient  riens,  ains 
en  parloient  en  diverses  manières  dont  la  plusparfc 
maintenoient  que  ledit  roy  estoit  en  Hongrye.  La  eut 
le  seigneur  de  Wavrin    conseil    quil    metteroit  a  terre 
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Piètre  Vast  et  ceulz  de  sa  gallee,  avec  eulz  les  Hongres  A.D.  1445. 
esclaves,     lesquelz     lui     conseillèrent     clescripre     unes  ^^  ^*^"<^^  '^ 

,  T  1  TT   •  ■        1         1       TT  message  to 

lettres   a  J  ohannes    Hoignac,  voivode    de   Hongrye   en  Hunyades. 
le  invitant  de  faire    nouvel    exercite    de    gens    darmes 
pour    retourner  en  la  Grèce,  promettant  que  atout  six 
ou  sept    gallees  il  enterroit  en  la  Dunoe,  aussi    avant 
quil  seroit  possible,  pour  se  joindre  avec  eulz  ;  et  bailla 
ledit  seigneur  de  AVavrin    a    messire    Piètre    Vast    son 
secrétaire  et  ung  gentil    homme    nomme  Jacques  Fau- 
court,  si  fut  lors  advise  par  les    HongTes  et  Vallaques 
quel  tempz  ledit  messire   Piètre  Vast    pourroit    mettre 
a  faire  ce  voyage,  et  trouvèrent    quil    seroit  bien  ung 
mois    avant    quil    peust    retourner  ;    pourquoy   il    fut  and  deter- 
conclu  que  le  seigneur  de  Wavrin  renterroit  en  la  mer  coast^ionT 
Majour  et  circuyroit  toute    la    costiere    dycelle  depuis  the  north 
ou  il  estoit   entrez   jusques  en  Gaffa  de  la  mer   de    la  ^^g  jji.^cj^ 
Thane,  et  dedens  ung  mois  il  retourneroit  illec  en  une  ^^ça  Athiist 
ville    appelée    Brelago    pour    atendre    la    revenue    de  sen^er  is 
messire  Piètre  Vast  sans  nulle  faulte.  "^^'i)- 


Comment  messire  Piètre  Vast  et  les  Hongres  allèrent 
en  Hongyre  et  le  seigneur  de  Wavrin  sen  retourna 
atout  ses  deux  gallees  en  la  mer  Majour 

Ghàpitre  XVI. 

Aprez    que    ledit    seigneur  de   Wavrin    eut  baillie    ses  sir  Peter 
lettres  a  messire  Piètre  Vast  et  charge  daller  en  Hon- ^  "'"'i"^' „ 

°  _  départs  tor 

grye   ilz    prindrent    congie    lun    de    lautre,  si    sen  re-  Huiij,'ary. 

tourna  ledit  seigneur  de  Wavrin  atout  ses  deux  gallees 

en   la  mer    Majour   sur    ses    adventures    pour    trouver 

les  Turcqz  et  combatre  a  eulz;   sy  arriva    ung  jour   a  The  lord  of 

uncr  port  appelé  Moncastre,  ou  il  y  a  ville  et  chasteau  ^\'^^r">  ^^ 

o    i  ri  '  -J  Akerruaii  ; 

apartenans  aux  Jennevoix,  la  ou  il  trouva  beaucop  de  he  learns 
navires  estans  a  ceulz  de  Trapesonde  et  auz  Hermins,  xurk!n^-i  -e 
si  encquist  fort  se  les  Turcqz   avoient    quelque    armée  uo  fleet  in 
sur  la  mer,  lesquelz    dirent    que    non,  et  que  le  Turcq  sèa.^''*'^'^ 
avoit    deffendu    que    nulz    Turcqz    nallaissent  par  mer 
pour  ce  que  defficace  luy  avoit  este  raporte  les  gallees 
U    54393.  E 
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A.D.  1445.  des  Christiens  estre  ancores  waucrans  sur  la  mer  Majour, 
News  of      et  si   dirent    nouvelles    comment   ilz  avoient  veu  trois 
galieys.       gallees  du  duc  de  Bourgoigne  vers  Trapesonde  ;  parquoy 
ledit  seigneur   de  Wavrin  entendoit  quil  ne  trouveroit 
quelque  rencontre  des  Turcqz,  si  prinst  le  droit  chemin 
pour  aller  a  Caffa  quy  est  la  fin  de  la  mer  Majour,  espé- 
rant trouver  lesdites  trois  gallees  que  comme  dit  est  il 
avoit   envolées    en    la   costiere    Turquie,     allant   audit 
^f^^vT*^      CafFa,  et  trouva  en  son  oirre   trois   navires  Turquoises 
Turkish      chargics    de    bledz,   lesqueles    il    prinst,    si    les    mena 
grain-sliips.  g^    OafFa.     AuQuel    lieu  il    trouva    deux  de  ses   gallees, 

Two  gai-  1         1        /^      j"  T  •  z^- 

leys  fouud   messire     Regnault     de    Connde     et    messire     GiefFroy 
at  Caffa.      ^^  Tlioisy,  lesquelz  luy  i-aconterent  de   leurs  nouvelles 
comment  ilz  avoient  besongnie  et  luy  dirent  comment 
''''^T'^^f  tii    ^^^  avoient    este    en    Trapesonde    devers    lempereur   et 
disaster       que  ledit    de  Thoisy  atout    une  gallee    sestoit  esvanuy 
befaïkn^'^   au    deslos     dudit     empereur    de    Trapesonde     sur     la 
Geofifry       costiere  de  la  Géorgie  pour  ce  quil  avoit  entendu  que 
te    loisy.  ^  j^  devoit  passer  ung  gros  vaissel  chargie  de   grosses 
marchandises,  le  cuidant    concquerre,  ja  luy  deist  ledit 
empereur    de  Trapesonde  quilz  estoient  christiens,  non 
obstant  laquele  chose  ne  sen  voullut  déporter,  alléguant 
quil  avoit  commandement  de  guerroier  tous  scismatic- 
ques  non  obpissans  a  nostre  saint   père  ;    mais  aulcuns 
Grecz   le    nuncherent    a    ceulz    du    pays,  pourquoy  ilz 
parchevans  venir  la  gallee  se   misrent  en  armes  et  en 
embusche,  laissant    descendre    ledit    messire   Jeffroy  a 
terre  au  port    de  Yaty  quy    avoit    grant  voullente    de 
pillier  le  village,  et  quant  il  aprocha  les  embusches  ilz 
saillirent  sur  lui,  si  tuèrent  beaucop  de  ses  gens  et  le 
prindrent    prisonnier    et    ceulz  qui    se  peurent  saulver 
rentrèrent  en  la  gallee,  raportant  que  leur  maistre  estoit 
prisonnier  ce  que  les  patrons  avoient  bien  veu,  mais  ne 
sçavoient    sil    estoit    mort    ou  vif,  pourquoy    ilz    mis- 
rent   une    tente    noire    sur    la    poupe  de    la  gallee  en 
His  gailey  signe  de  duel.     Sy  arriva  ycelle  gallee  en  Caffa   trois 
arrhes  at    JQ^j^-g  aprez    le    seigneur  de  Wavrin,  auquel    ilz  comp- 
tèrent tout  ce,  dont  il  fut  moult  doullent,  si  eut  advis 
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que    hastivement   ledit   messire    Regnault  Comfide  re-  -A-.D-  1445. 
tourneroit    en  Trapesonde    atout    lesdites    trois   gallees 
prier    a    lempereur    du     lieu    en  son    nom    que   pour 
Dieu,  et    de    sa   grâce  il  voulsist    envoler   au  pays  de 
Géorgie  pour  seavoir  se  messire  GefFroy  de  Thoisi  estoit 
mort  ou  vif,  et  sil  estoit  en  vye,  que,  pour  lamour  du 
prince  a  quy  il  estoit,  voulsist  tant  faire  quil  feust  mis 
a  délivrance    et   rendu  en    ses  mains.     Prestement    la  Regnault 
conclusion   prinse  ledit  messire   Regnault  party  atout  ^g^t  to  the 
les  trois  gallees  de  Caffa  et  alla    devers  lempereur  de  emperor  of 
Trapesonde  auquel  il  fist  son  message,  et  bailla  les  lettres  ^y^o  rg- 
du  seigneur  de  Wavria  ;  lequel  empereur  fist  incontinent  ^^^P  *^*^ 
grant    dilligence  denvoier  au    pays  de  Géorgie   par  tel 
fachon  que  ledit  messire  Greffroy  luy  fut  rendu  et  il 
le  remist  saulvement  en  sa  gallee.     Ce  fait  le  seigneur  The  lord  of 
de  Wavrin    quy    voulloit    tenir    la   promesse   par    luy  retuni°to 
faite  a  messire  Piètre  Vast  et   aus    seigneurs  de  Hon-  Brilago 
grye    se    party    de    Caffa    et    alla   tant    par    la    mer 
Majour   quil    rentra  en    la   rivière    de    la     Dunoue   et 
arriva  au  port  de  Brilago  auquel  vint  trois  jours  aprez  Sir  Peter 

.  .  o  ^  j  i  Vasque  re- 

ledit messire  Piètre  Vast,  avec  luy  ung  chevallier    detui-^s; 

Hongrye,  lesquelz  racontèrent    au  seigneur  de  Wavrin  tl^ere  is  uo 
\  i.-i  •     j         ■  -D    î        1  1  i^ews  of  the 

comment    quant   ilz    vmdrent  a   iJude,  et   que    la    ne  Kiug  of 

scavoient   nulles    nouvelles    du  roy  de  Hongrye  ilz   se  Hungary. 

trouvèrent  bien    esbahis,  mais    ilz  furent  advertis  que 

le  comte  Pallatin,  le    vaivode    de  Hongrye  et  tous  les  Sir  Peter 

seigneurs    du    pays    estoient   assamblez    audit   lieu   de  repOT^of 

Bu  de,  ou  ilz  tenoient    ung    grant    parlement  :    si    leur  hi»  pro- 

fist  signifier  Piètre  Vast  quil    estoit    la   venus    de  par 

le  capittaine-general  du  duc  Phelippe  de  Bourgoigne,  et 

prestement  les  seigneurs  en  grant  révérence  lenvoierent 

quérir,  lequel  quant  il  fut  venu  devant  eulz  et  les  eut 

saluez    leur    dist  :    "  messeigneurs,  cuidant    que  le   roy 

"  feust  ycy  en  son   royaulme   je    luy  aportoie    lettres 

"  de  par  le  lieutenant  gênerai  du    duc    de  Bourgoigne 

"  en    ceste    partye,    lesqueles  en  son  absence  je    vous 

"  présente."      Quant    les    seigneurs  eurent    recheu    les 

lettres  ilz  firent  retraire  le  chevallier  en  une  chambre, 

E  2 
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A.D.  1445.  et   lorsquilz  eurent   leu   le   contenu   en    ycelles   ilz   le 
Sir  Peter    rapellerent   et   luy   allèrent    demander   du  passage   du 
report.        Turcq,  ausquelz  il  eu  compta  la  vérité,  et  pour  ce  que 
lempereur  du  Constantinoble  avoit  abuse  toute  larmee 
de  mer,  ledit  capittaine-general    sestoit  party   de  Con- 
stantinoble et  entre  en  la  mer  Majour  pour  encquerir 
la    vérité    du    roy    de    Hongrie,   lequel    capittaine    se 
presentoit    a    eulz    atout   six    ou    sept   gallees    en    cas 
quilz  voldroient  faire  nouvelle  armée,  et  quil  se  join- 
deroit  a  eulz  sur  la  Dunoe  aussi  avant  que  les  gallees 
pourroient  aller  ;    et  leur  dist  le  renommée  de   la  grant 
perte  que    le  Turcq    avoit   fait    en   la    précédente    ba- 
taille.    Lors  les  seigneurs  Hongrois  prindrent   journée 
de  respondre  sur  la  credence  desdites  lettres,  et  depuis 
fut  messire  Piètre  Vast  a  leurs  consaulz  par  plusieurs 
fois,  entre    lesquelz    ilz    luy    demandèrent,  se    ilz   fai- 
soient  excercite  par  terre,  quele   sceurete    ilz   auroient 
dudit  capittaine,  quil    deust    estre    audevant  deulz  sur 
la    Dunoe    avec    ses    gallees  ;    ausquelz    messire    Piètre 
respondy,  "  jay  ycy  son  secrétaire  avec  moy  quy  a  des 
"  blans  scellez  sur  luy,  ou  nous  metterons  les  promesses 
"  teles   que  vous  vouliez    quil  face,  moyennant  quelles 
"  soient  licites  et  raisonnables  ;  et  vous  aussi  nous  baillerez 
"  sceurete  de  quel  nombre  de  gens  darmes  vous  metterez 
"  ensamble  et  le  tempz  et  le  lieu  ou  vous  trouverez  lun 
"  lautre."      Sur  toutes  lesqueles  choses  prindrent    jour 
davis  adfin   davoir  délibération  de  ce  quilz  auroient  a 
faire,    sy    interroguerent   les    chevalliers  Hongrois    que 
ledit  messire    Piètre    Vast  avoit  ramenez,  lesquelz   leur 
firent  grant  foy  tout  ce  que  ledit  messire  Piètre  disoit 
estre  véritable  ;  si  tindrent  sur  ce  conseil  j^rive,  et.  puis, 
délibération    eue,  remanderent  ledit  messire  Piètre  au- 
quel   ilz    dirent   quilz   voulloient    avoir    le    selle  dudit 
capittaine    de    Bourgoigne    que  endedens  la  my  Aoust 
il    seroit    atout    huit    gallees    montant    contremont    la 
rivière  de  Dunoue,  et  venroit  a  la    ville  de  Nycopoly, 
laquele  sied  en  Vulguarye,  et  cest  la  ville  ou  lempereur 
Sigmond  dAllemaigne  et  le  duc  Jehan  de  Bourguoigne 
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tenoient  le  siège  quant  ilz  eurent  la  dolloureuse  jour- A.D.  1445. 
née,  contre  les  Turcqz,  disant  audit  messire  Piètre  Sir  Peter 
quil  bailleroient  leur  seelle  audit  capittaine,  parquoy  report, 
ilz  luy  promettroient  destre  audit  jour  devant  ladite 
ville  atout  huit  ou  dix  mille  combatans,  priant  audit 
messire  Piètre  Vast  que  en  retournant  il  voulsist 
aller  devers  le  seigneur  de  la  Vallaquje  et  le  inviter 
a  faire  puissante  armée  pour  estre  audit  terme  devant 
ladite  ville,  et  si  luy  requirent  quil  voulsist  aller 
jusques  en  Constantinoble  et  faire  tant  quil  peust 
eslever  ung  seigneur  Turcq  qui  avoit  nom  Saoussy, 
filz  a  laisne  frère  du  Turcq  nomme  Morathbay.^ 
Ledit  messire  Piètre  Vast  doncques  bailla  les  sellez 
desdis  seigneurs  de  Hongrye  et  a  son  retour  parla 
au  seigneur  de  la  Vallaquye,  lequel  luy  promist  que 
moyennant  que  ledit  capittaine  de  Bourguoigne  voul- 
sist demeurer  avec  ses  gallees  a  Brilago  jusques  ad  ce 
seullement  quilz  auroient  recoeillie  leurs  bledz  il  feroit 
le  plus  grant  amas  de  gens  quil  porroit  et  se  trouve- 
roit  au  jour  nomme  par  terre  avecques  ceulz  de 
Hongrye  ;  mais  premiers  il  voulloit  parler  audit  capit- 
taine de  Bourgoigne,  et  pour  ce  quil  estoit  loingz  de 
luy,  promist  denvoier  son  filz  a  Brilago  devers  ledit 
capittaine,  comme  il  fist  depuis.  Et  lors  ledit  messire 
Piètre  Vast  dist  au  seigneur  de  la  Vallaquie  quil  le  con- 
venoit  aller  en  Constantinoble  devers  lempereur  quérir 
Soussy  le  seigneur  de  Turquye,  et  avec  ce  chincq 
ou    six  gallees  ;    mais  sil  se  voulloit  trouver   a    quatre 


1  Saoussi/,  fils  a  laisne  frère 
du  Turcq  nomme  Morathbay.  It 
is  rather  doubtful  Vho  is  the 
person  thus  designated  :  Mdlle. 
Dupont  suggests  that  he  was  the 
son  of  Saoudji,  the  eldest  son  of 
Amurath  the  First  (Wavrin,  vol.  2, 
p.  100  note)  ;  further  on  (at  p.  77) 
he  is  made  to  describe  himself  to 
the  Turks  as  filz  de  laisne  freie 
au  père  Morathbay  ;  he  may  there- 


fore  hâve  heen  a  son  of  Soliman  I., 
the  eldtst  brother  of  Mahomet, 
father  of  Amurath  II.  ;  this  latter 
conjecture  seems  to  dérive  some 
probability  from  the  fact  that 
Soliman  is  said  to  hâve  made  a 
Treaty  with  the  Emperor  Manuel, 
and  to  hâve  been  flying  to  Constan- 
tinoplo,  when  he  was  slain  in  14 10. 
{L'art  de  vérifier  les  dates.) 


70  RECUEIL   DES  CRONIQUES  D'ENGLETERRE. 

A.D.  1445.  OU  chincq    lieues  prez   de  Brilago  et   envoier  chevaulz 
audit   capittaine,  il  se    faisoit   fort  de   a  son  retour  le 
Satisfac-     mener  vers  luy.     Celés  nouvelles  raporta  messire  Piètre 
r "uitVf^^  Vast  a    son    capittaine,  dont    lui    et   tous  eeulz    de  sa 
Sir  Peter     compaignie    furent   moult   joyeux,  disant   que  tout  ce 
neffotk-"    ^^®  promis  avoit  en  son  nom  il  laveuoit  et  ladeompli- 
tions.         roit  au  Dieu  plaisir   sans  faulte  :    sicques    pour  toutes 
les  promesses    et   traities   dessusdis   adcomplir    le  sei- 
A  letter      gnem'  de  Wavrin  escripvi  prestement  devers  le  cardinal 
cardinal  of  ^®    Venise     tout     ce    que    ledit    messire    Piètre    avoit 
Venice.       besongnie    en     Hongrye     et    en   la    Vnllaquie    par    la 
manière  que  jay  dit,    le   requérant    ou  nom    de    Dieu 
quil  luy  voulsist  entretenir    la  pi'oraesse    que   faite  lui 
avoit  au   partir,  et  venir    en   la  Dunoue  atout    autant 
Sir  de  gallees    quil  pourroit   finer  ;   si  rescripvy    a  messire 

QuiereUs    Gauvain  Quieret  quil  avoit  laissie  mallade  a  Perre,  et 
summoned  auz  aultres    quilz  venissent  atout  leurs  gallees    devers 
.  '  luy.     Audit    port    de    Brilago    avoit   une    petite   nave 

Vasque       quy  avoit  aporte    marchandise  de  Constantinoble    et  y 
^nt  to        retournoi t,  en    laquele  entra  messire  Piètre  Vast    pour 
tinopie.       aller   en    Constantinoble    devers    lempereur,   auquel    le 
capittaine    charga    de    ramener   une    bombardelle    qui 
estoit  sur   la  grant  nave,  avec    les  pierres  et   pouldres 
The  car-     a  ycelle  servans.     Lequel  messire  Piètre  Vast  besongna 
arrives        ^^   ^^ut    telement    que     le    cardinal    vint   atout    trois 
with  three  gallees    en    la    Dunoue  ;    mais    pour   ce    que    messire 
ga  ejb,       Geoâroy  de    Thoisy  estoit   retourne    devers    le    duc  de 
Bourguoigne    il  ne    trouva    que    deux   gallees  et    celle 
Vasque       que  le  capittaine  avoit  illec  laissie  avec  messire  Gavain 
T?ith  two     Quieret,  quy  estoit  aussi  retourne  devers  ledit  duc,  et 
gaiieys  and  toutes  trois    Ics  ramena  avec  luy  ;   aussi   fist  il  le  sei- 
tbn^and     gneur   Turcq    luy    trentiesme,    avec    ladite    bombarde, 
brings        pierres    et   pouldre,  et    arriva   a  Brilago    huit  ou    dix 
p.  69  note)!  J°u^^  avant  le  cardinal  et  les  autres  gallees.     Et  incon- 
tinent   luy  venu,  le  filz  du    seigneur  de  la  Vallaquie  ^ 

^  le  filz  du  seigneur  delà  Valla-  1   tioned  at  p.  7  asthen  eagie  de  treize 
quie.     Probably  the  only  son  men-  |   a  quatorze  a7is. 
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envoya  devers   son    père  quérir   chevaulz,  puis    luy  et  A.D.  1445. 
messire     Piètre   menèrent    le    capittaine    devers    ledit 
seigneur  de    la  Vallaquie    environ   la  fin  de  Jullet   an 
mil    quatre  cens  quarante  chincq,  et  la  avec    ceulz    de 
Hongrie    Hz    conclurrent    de    leurs    besongnes,  et   pro- 
mist  ledit  seigneur  de  la  Vallaquie  au    capittaine  luy  The  lord  of 
donner   assez    bledz    et    chars    pour    ses    gens,    parce  ^j^,^^^^°^"'^ 
quilz  avoient  tenu  le  pays    paisible,  durant  la  moisson  vide  grain. 
que  les  Turcqz    ny  avoient  pas   couru  ;    et   conclurrent 
ensamble  que  quant  toutes  les  gallees  seroient  venues  il  He  is  to 
yroit    par   terre    et    les   gallees  par  eaue    assaillir   une  aïong  the 
ville    quon    appeloit    Triest    que    autresfois    avoit  este  ^\^F^   , 

,  -,         ^r  M  •  whiltit  the 

prinse    et   ruynee    des  Vallaques    et   ny    avoit    gueres  gaileys  go 
de     muraille     entière,    mais     fort    estoit    remaisonnee  ^P  ^^^ 

nver  to 

et    repeuplée,    si    estoit  ung   passage    quy    grandement  Siiistria. 
grevoit    au    pays    de    la   Vallaquie  :  et   promist    ledit 
seigneur  des  Vallaques    que    pour  conduire  les    gallees 
parmy  la  rivière  il   bailleroit  quarante    ou  chinquante  Sendsboats 
bateaux  appelez  manoques  qui  sont  dune  pieche  comme  the^gaifeys. 
ung  nocq  aux  pourceaulz,  longz  et  estrois,  et  beaucop 
de    Vallaques    dedens,  en    lun    plus    en    lautre    moins. 
Et  aprez  que  le  seigneur  de  Wavrin  eut  bensognie  en  Sir  Peter 
la  manière    dite    au  seigneur    de    Vallaquye  il    envoia  agam^seut 
ledit    messire    Piètre    Vast    de    rechief    en    Hongrye,  to  Hun- 
adfin    des  Hongi'ois   advanchier,  disant  que  les  gallees  ^'"^^  ' 
estoient    desja    toutes    prestes    entrées    en    la    rivière 
pour    monter    contremont,  certifiant    que    le    seigneur 
de    la  Vallaquie    les    adcompaigneroit    a  grant    armée. 
Et  pour  ce  que  ledit  messire  Piètre  Vast  avoit  promis  Saoudji's 
a    Saoussi,    le  seigneur  Turcq,  quil  ne  le  livreroit    en  S^Ucy. 
autruy    mains     que     auz    seigneurs     de    Hongrye    le 
capittaine  luy  bailla    une  gallee  pour  soy  et  ses  gens, 
sur   laquele    ledit    Turcq    mist    une    gallieuse    baniere 
rouge    atout    ung   gros    pommeau    dore,    et    pardessus 
six   lambeaux    tous    vermaux    ventelans   au    vent,    et 
ainsy   lemmena   messire    Piètre  Vast    en    Hongrye,    et 
dedens    deux  jours  aprez    quil   fut  party  vindrent    le  ^he  whole 
cardinal,    messire    Regnault   de  Comfide    et   Jacot    de  force  of 
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A.D. 1445 

eight  gal- 
leys  as- 
semblecl. 


A  niesson- 
ger  from 
Hungary. 


Plan  of  the 
expédition 
iip  the 
Danube. 


The  galleys 
départ. 


Mauy  in- 
terviews 
with  the 
lord  of 
Wallachia. 
He  warns 
them  that 
they  are 
close  to 
Silistria. 


Thoisy  atout  cliincq  gallees,  lesqueles  joinctes  avec 
les  trois  du  capittaine  furent  huit,,  autant  quil  en 
avoit  promis.  Incontinent  que  le  cardinal  fut  arrive 
alla  devers  luy  le  seigneur  de  Wavrin,  et  entre  leurs 
devises  luy  racompta  la  conclusion  quil  avoit  ])rinse 
avec  ledit  seigneur  de  la  Vallaquie,  lequel  renvoia 
son  fîlz  a  Brilago  devers  nos  seigneurs  atout  chincq 
ou  six  notables  hommes  pour  les  entretenir  en  leurs 
bons  propos.  Et  si  vint  illec  aussi  en  ce  tempore 
ung  messagier  de  Hongrye  quy  leur  noncha  que  le 
vaivode  amassoit  le  plus  de  gens  darmes  quil  povoit, 
mais  il  ne  seroit  pas  devant  Nycopoly  quil  ne  fenst 
la  Nostre  Dame  de  Septembre,  et  pour  ce  nos  seigneurs 
avec  le  filz  de  la  Vallaquye  conclurrent  daller 
assaillir  les  villes  et  forteresses  quilz  trouveroient 
depuis  la  ou  ilz  estoient  jusques  a  Nycopoly,  cest  a 
scavoir  la  ville  de  Triest,  Tour  Turcain,  Georgye  et 
Rossico,  et  que  le  seigneur  de  la  Vallaquye  yroit  par 
terre  costoiant  la  rivière  et  les  gallees  atout  sa  puis- 
sance pour  leur  donner  secours  et  vitailles,  et  prin- 
drent  certain  jour  a  estre  devant  la  ville  de  Triest 
pour  lassaillir,  laquele  ville  seoit  en  Vulgarye  sur  la 
costiere  de  la  Grèce  ;  mais  les  Turcqz  qui  avoient  leurs 
espyes  en  la  Vallaquye  sceurent  ycelle  conclusion  de 
faire,  comme  cy  aprez  porrez  oyr.  Le  cardinal  et 
le  seigneur  de  Wavrin  firent  doncques  adouber  leurs 
gallees  et  mettre  a  point,  et  pour  ce  que  les  Hongres 
avoient  ralongie  le  jour  jusques  aprez  la  Nostre- 
Dame  de  Septembre,  ilz  ne  partirent  de  Brilago  tant 
que  lendemain  aprez  la  my-Aoust  et  mirsent  grant 
tempz  a  monter  amont  le  courant  de  la  rivière  jusques 
a  Triest,  car  il  y  avoit  bien  trois  cens  milles  quy 
vallent  environ  cent  bonnes  iieues  francoises.  En  ce 
voyage  souventes  fois  le  seigneur  de  la  Vallaquie  atout 
sa  puissance  par  terre  venoit  sur  la  rive  de  leaue  parler 
a  nos  seigneurs  christiens,  tant  que  une  fois  il  leur 
dist  quilz  gecta?sent    leurs    ancres   car  ilz    aprochoient 
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la    ville    de  Triest,    et    que  lendemain,  parrans    de  la,  A.u.  1445. 

seiToient  devant  la  ville  en  deux  heures  ;  si  ancrèrent 

et    sassamblerent    a  conseil  pour  scavoir  se  lendemain 

on  assauroit    la    ville.      Auquel  conseil  furent  appelez  A  couucii 

tous  les  capittaines  et  patrons  des  gallees,  aussi  furent 

les  seigneurs  Vallaques  quy  leur  estoient  baillies  pour 

les  conduire,  sicque    quant    la    chose  fut  bien  debatue 

entreulzj    la    conclusion    fut    tele    que    a    la    pryere  et  Arrange- 

requeste    du    cardinal,    pour    ce    quil  navoit    que  trois  ^c"aUack. 

gallees,  le  seigneur  de   Wavrin  porteroit  la  baniere  de 

leglise,    et   luy    bailla  ledit  cardinal  tous    ses   gens,   et 

messire    Regnault    de  Comfide  porteroit  la  baniere  du 

duc  de    Bourguoigne,  si    se    partiroit    le    seigneur  une 

heure  devant  le  cardinal  pour  ce  quil  feroit  lavangarde, 

et  solliciteroit  les  Vallaques  pour  ce  quil  avoit  congnois-  The  Wal- 
1  .1  p    L    c  •  L  •  ^1  lachians 

sance  a    eulz  ;    si  leur   tut  lait  scavoir  comment  heure  j„.g  ju. 
estoit  prinse    a   six   heures    du  matin    lendemain   das-  formed  of 
saillir  la   ville.       Ainsi  comme  il  fut  devise  du  parte-  attack. 
ment  il  en  fut  fait,  si  vint  ledit  seigneur    de  Wavrin 
devant  Triest  a  solleil  levant    et  trouva  les  Vallaques 
quy    desja    se    logoient    sur    le    bort    de    la  rivière  en 
tentes  et  pavillons,  desquelz   aulcuns    vindrent   preste- 
ment   devers    le    seigneur    de    Wavrin    demander    ou  Anxiety 
estoit    le    cardinal,    quy    leur    respondy    que    tantost  canlfnar 
venroit,    en    mou-strant    les     voilles     des    gallees    quy  whosc 
venoient,  et  que  incontinent,  luy  venu,  il    estoit    deli-  '•y'^*'  ^^*^ 
bere  quon  commenceroit  lassault.     Ceulz  de  la  ville  ne  sighted. 
faisoit  quelque  samblant  de  guerre  ou  davoir  paour,  ne 
ilz  ne  tyroient  de  canons  ou  autre  trait.      Sy  veyrent  H's  myste- 
tost    aprez    ledit    seigneur  de  Wavrin  et  les  Vallaques  mm^e- 
aux  gallees  du  cardinal  caller  le  voille  dont  Vallaques  mcnts. 
furent   esbahis,    si    demandèrent    que    ce    povoit    estre 
quilz  ne  venoient  avant  ;  a  quoj^  le  capittaine  respond}- 
quil    ne    scavoit    et  que  ce  estoit  contre  la  conclusion 
dentreulz    prinse,    et    par    grant    couroux    leur    dist  : 

"  quant    on    fait    unjj    prestre  chief   de    suerre    il  nen  ^"ntemp- 
^  .  .  .  .  tuous 

"  pourroit  pas    bien  venir."      Si  conclurrent    ensamble  words  of 
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A.D.  1445.  que  on  envoieroit  la  barque  de  la  gallee  devers  ledit 
of  th^^*'*^"  cardinal  a  scavoir  pourquoy  il  se  tardoit  ;  si  veoient 
gaiieys.  tousjours  la  barque  aller,  laquele  quant  elle  fut  arrivée 
A  mes-  a  la  gallee,  quy  prez  estoit  loingz  de  la  une  lieue 
seut  to  the  francoise,  ilz  veyrent  ung  homme  quon  sacquoit  contre- 
cardinal,  mont  le  mast  dy celle,  les  mains  lyees  derrière  son 
posed  to  dos,  et  pour  ce  que  cest  une  justice  qui  se  fait  com- 
have  munement  es  gallees  sur  les   malfaiteurs,  le  capittaine 

stopped  to  ^  .  ,.,„... 

punish  a  dist  auz  Vallaques  :  "  esgardez,  le  cardinal  lait  j  ustice 
maiefactor.  «  ^^  ^gg  gens,  quant  on  doit  assaillir  ceste  ville."  Si 
the^captain  cstoient  lesdis  capittaine  et  Vallaques  tant  courouchies 
and  the  quilz  ne  scavoient  que  dire,  car  aprochoit  neuf  heures, 
chiaus.  que  le  soUeil  estoit  ja  chault  et  ardant  parquoy  ce 
leur  seroit  chose  nuysable  de  donner  assault  par  tel 
challeur  ;  et  ce  dont  ancores  plus  se  troubloient  estoit 
The  cardi-  ^^ilz  ne  veoient  point  retourner  la  barque.  Tant 
nai's  gaiiey  (joncques  reo;arderent  les  sjallees    quilz  les  parcheurent 

atlength     ^  .      ^      .,i  •  x  i  i      i  i 

advances.   laire  voilie  pour  venir  avant,  a  laquele  heure  le  capit- 
taine   manechoit   fort    ceulz    de    la   barque    quil  avoit 
illec   envolez    pour    cause    que  tant  demouroient.      Et 
quant  ledit  cardinal  vint  il  passa  devant  la  gallee  du 
seigneur    de    Wavrin    ouquel    regardant    commencha  a 
rire,    mais    ledit    de  Wavrin  luy   moustra  visage  félon 
et  courouchie,  si  entra  prestement  en  une  barque,  aul- 
cuns  seigneurs  Vallaques  avec  luy,  et  quant  il  aprocha 
Wavrin  "  ^^  gallee  du  cardinal  il  crya  en  hault  :    "  monseigneur 
uphraids     "  est-il   bien  heure  dassaillir  la  ville  ?  "  et    le  cardinal 
en     souriant   respondy:    "je    vous    diray    autres    nou- 
The  cardi-  "  velles  ;  "  puis  prestement  quilz  furent  entrez  en  sa  gallee 
nai  ex-       leur  dist  :  "Dieu  nous  aveu  et  ne  veult  pas  que  nous 
he'Tad  ^    "  soioiis  ancores  péris,  car  les  vaisseaulz  des  Vallaques 
learned       "  nommez    manoques    entrèrent    a    ce    matin    en    une 

from  a  , ,,         .    .  .         .     ,         ,  _i 

captured  "  petite  riviere,  si  prindrent  ung  Turcq  quy  peschoit, 
Tiukish  i(  ç,^  lamenerent,  lequel  a  este  interroguie  et  jehine 
that  a  great  "  quï  a  congneu  et  dit  quil  y  a  bien  trente  mille 
conceaîed  "  chevaulz  de  Turcqz  dedens  la  ville  de  Triest,  et  que 
in  Siiis-      "  tous    les    soubachins    du   pays    de   Volgarye  y    sont 

tria. 
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"  assamblez,    disant    quil    veult    raorir  de  la  plus  dol-  a.d.  1445. 
"  loureuse    mort   quil  est  possible,  ou  cas  quil  ne  soit 
"  vérité,"  et  fist  amener  ledit  Tureq  devant  les  Valla- 
ques  quy  le    interroguerent  et  il  leur  nomma  tous  les 
soubachins    quy    estoient   en   ladite    ville.      Adont  les  The  Turks, 
Turcqz     quy     aparcheurent    quon     ne   les    assauldroit  that  their 
point    et    que    aulcunement    ilz  estoient  descou\^ers  de  am}^uscade 
leur    embusche    commencèrent   a   gecter   de    canons  et  covered, 
serpentines,  mais  par  la  grâce  de  Dieu  nulles  des  gallees  ?^^^  ^^'^' 
ne    furent   ataintes,    ausqueles    fut   force  deslongier  et  out  effect. 
aller  plus  avant  ancrer  ;  si  fut  conclu  que  chascun  sen 
yroit    disner   et    ne    se   adventurroit  on  pas  dassaillir, 
se    on    noioit    dautres    nouvelles.       Mais    les    Turcqz  a  strata- 
dedens    la    ville    firent  une  faulsete   car    ilz  boutèrent  ^^™  *° , 

entice  fhc 

le   feu    a   ung  des  deboutz   dy celle  et  faisoient   courir  Christiaus 
a      gi-ans      cris      les      femmes     et     enfans     hors    de  ^°  ^'^^^^' 
la   ville,    et  les    Vallaques    dirent    que   cestoit  bien  la 
manière    des  Turcqz    den  faire    ainsi  pour  attraire  les 
Christiens  dassaillir  la  ville,  non  obstant  laquele  chose 
ilz  se  retrayrent    en  leurs  tentes    pour  aller  disner,  et 
aussi  allèrent    ceulz  des  gallees  prendre   leur  repas,  et 
entandis  quilz  se  dignoient  sailly  de  la  ville  ung  Turcq 
a    cheval,  tout    rouge    vestu,   atout    une    courte    lance  A  demou- 
et  ung    petit   penon,  lequel    courut    plusieurs   fois  sur  thj'lhore" 
le    rivage    de    ladite    rivière,    et    tost    aprez    luy  sail- 
lirent  biens    trois    ou  quatre   cens    atout  une    baniere 
rouge,    quy    se    commencèrent    a    pourmener    sur    les 
rivages    et    plaines    dentour  la  ville.     Aprez  sailly  de 
ladite    ville    une   baniere    vermeille    a    uno-   pommeau  25,ooo  to 

30  000 

dor    pardessus   atout    six   lambeaux,    toute   pareille   a  Turk.s 
celle    du   seigneur   Turcq    Saoussy  ;  puis    issirent    plu- ^^'î'^ '^. 
sieurs    autres     enseignes,    sy    disoient     les    Vallaques  bauner,  ap- 
a    leur    exstimation    quilz    povoient    voirement    bien  P^^^  '^^ 
estre     de     vingt     chincq     a    trente     mille     chevaulz 
Turcqz  selon  le  dit  du  Sarrasin  prisonnier,     Adont    le  Saoudji  iu- 
Turcq  Saoussy,  quy  estoit  en  sa    gallee,  voyant  saillir  lord  of  "^ 
les    enseignes    hors    de    la    ville,  pour  ce  que  bien  les  ^^'^^"^ 
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that  he 
recognises 
tlie  leaders, 
and  could 
win  them 
over  to 
him  if  he 
could 
speak  with 
them. 


Boats  are 
got  ready. 


Saoudji 
explaius 
how  an  in- 
terview 
eau  be 
arranged. 


Saoudji 
having 
attired 
himself  in 
régal  state. 


a  boat  is 
sent  on 
shore  to 
fetch  four 
Turkish 
notables. 


congneut,  piya  de  parler  au  seigneur  de  Wavrin  comme 
il  fist  prestement  et  luy  dist  :  "je  congnois  bien  les 
"  soubachins  et  capittaines  des  Turcqz  qui  cy  sont  ; 
"  il  me  samble  se  je  povoie  parler  a  eulz  que  je  les 
"  convertiroie  a  moy."  Auquel  le  seigneur  de  Wavrin 
respondy  que  de  sa  part  estoit  assez  content,  mais  il 
estoit  de  nécessite  den  advertir  monseigneur  le  car- 
dinal, auquel  incontinent  ledit  seigneur  de  Wavrin 
alla  conter  ceste  nouvelle  dont  il  fut  moult  joyeux 
et  luy  dist:  "je  vous  prye,  trouvez  manière  de  le 
"  faire  parler  a  eulz,"  pourquoy  prestement  ledit 
seigneur  de  Wavrin  sen  retourna  devers  ledit  Saousy 
ou  il  manda  messire  Regnault  de  Comfide  quy  con- 
seilla quon  feist  bien  mettre  a  point  les  rimes  des 
gallees  et  que  le  seigneur  de  Wavrin  et  luy  allassent 
avecq  le  Turcq.  Puis  fut  demande  par  nos  seigneurs 
audit  Saoussy  comment  len  trouveroit  manière  davoir 
sceurete  pour  parlementer,  a  quoy  il  respondy  quil 
en  feroit  bien,  si  fist  incontinent  lever  sur  une  lance 
une  baniere  blance  laquele  aparcheue  les  Turcqz  en 
firent  lever  une  autre,  et  quant  Saoussy  laparcheut 
il  dist  :  "  allons  hardyement,  nous  avons  sceurete." 
Lors  les  gallees  a  la  ryme  se  tyrerent  vers  la  terre 
au  trait  dun  archier  prez  des  Turcqz,  sicque  tous  les 
Turcqz,  qui  se  tenoient  en  quatre  ou  chincq  batailles, 
se  vindrent  tous  rengier  sur  la  rivière  leur  grant 
baniere  et  les  soubachins  a  lencontre  de  la  gallee  du 
capittaine,  puis  incontinent  ledit  Saoussy  vesty  une 
robe  de  drap  dor  bleu,  si  monta  hault  sur  le  bancq 
atout  ung  chapel  de  Turcq  blancq  et  ung  cercle  dor 
sur  sa  teste,  ouquel  estât  le  povoient  bien  veoir  tous 
les  Turcqz  entour  luy,  bien  trente  mille  Turcqz,  tous 
archiers.  Et  lors  commanda  ledit  Saoussy  que  la 
barque  feust  mise  a  leaue  pour  aller  querre  ceulz 
quy  seroient  députez  au  parlementer,  dedens  laquele 
entrèrent  quatre  Turcqz  des  plus  notables,  quy  preste- 
ment sen  vindrent  arrester  devant  ledit  Saoussi,  lequel 
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leur  dist  en    languaige  Turquois  hault    et  cler    ausdis  a.d.  1445. 

Turcqz  :    "  allez    a  ces  soubachins,"    quil    nomma    tous  Saoudji's 

par    leurs    propres    noms,  "et    leur    dites    que    je  suis  address  to 

"  le    seignevir  de  Saoussy,  filz  de  laisne  frère    au  père 

"  Morathbay,'  et    me    apartient   par  raison  lempire  de 

"  Turquie,  sy  leur  prye  quilz  me  voeillent  recongnois- 

"  tre  pour    seigneur,  en  leur    disant    que   je    prometz 

"  a    eulz    faire    plus    de    biens    que    ne    fist    oncques 

"  Moratbay,    lequel    ilz    ont  tenu    a    seigneur   en  mon 

''  absence    et    se    pardonneray    a    tous    quancques    ilz 

*'  meffirent  oncques  a  monseigneur  mon  père  et  a  moy." 

Et  lors  prestement  la   barque  auz  rimes  sen  alla    vers  The  boat 

les  Turcqz,  mais    ainsi  comme  ilz    sen  alloient   messire  shore,  and 

Regnault  de  Comfide    escrya  au  seisrneur    de  Wavrin  :  ^"'  ,^*^S" 

°  .  ^  .        .  °  .     nault  de 

"  monseigneur  le  capittaine,  veez    vous  pas    ce    que  je  Comfide 
'*  voy  ?  "  "ie  ne  scay,"  respondy  le  capittaine,  "se  vous  ^^^^^ 

j  j  j  '  1  .7  1  '  ^  treachery. 

"  ne  le  dites."  "  Je  voy,"  dist  il,  "  des  ribaux  Turcqz  qui 
"  aportent  des  canons  et   les  afFustent  contre   nous,"  si 
luy  demanda  le  capittaine  que  il  luy  sambloit  sur  ce  bon 
de  faire  :  "  vous  avez  quatre  canons  en  vostre  gallee  et 
"  moy  autant  en  la  mienne,  faisons  les    aussi    affuster 
*•'  contre    celle    bataille    des    Turcqz,  et   se  ilz  gectent 
"  contre  nous,  que  le    feu   soit  tout  prest  pour   gecter 
"  contre  eulz,    ilz    auront  le  moitié  pyeur,"     Quant  la 
barcq  fut  a  demy  gect  de  pierre    prez  de  terre  elle  sar- 
resta,    et   la    le    serviteur    dudit  Saoussy    exposa    auz  Saoudji's 
susdis  soubachins  ce  que  son  maistre  luy  avoit  chargie  ;  ^^pia^ineif 
laquele    legacion    finee    ilz    se    tyrerent    a   part    ou  ilz  to  the 
furent  bien  le  quart  dune  heure  en    conseil,  puis    vin-  leaders. 
drent  sur  la  rive  de    la  Dunoue,  et  dist  lun  des    sou- 
bachins   auz    messagiers    dudit    Saoussy    si   hault  quil 
le  povoit  bien  oyr  :  "  retournez  a  vostre  maistre  et  luy  Their 
"  dites   que    nous    avons    ung    seigneur   auquel    nous  ^^^  ^' 
"  avons  longuement  obey  et   servi,  si  ne    congnoissons 
"  autre  seigneur,  ne  nen  povons  avoir  deux."    Le  sei- 

^  Jilz  de  laisne  frère  au  père  Morathhwj.     Sce  uote  0"J  p.  C9. 
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the  Turks. 


Saoudji 
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Walla- 
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Wavrin 
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nal. 
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Anchors 

are 

weighed. 

Shortness 
of  provi- 
sions. 


gneur  de  Saoussy  oiant  ceste  responce  changa  coul^ 
leur  et  contenance,  moustrant  signe  de  doulleur,  par 
quoy  on  parcheut  bien  que  la  responce  ne  luy  pleut 
pas,  et  aussi  il  avoit  la  ung  truceman  quy  racontoit 
au  seigneur  de  Wavrin  tout  ce  quon  disoit  dun 
coste  et  dautre.  Et  lors  incontinent  le  parlement 
fine,  les  Sarrazins  commencèrent  a  gecter  canons 
contre  ceulz  des  gallees,  lesquelz  pareillement  en 
gecterent  en  la  bataille  des  Turcqz  qui  son  fuyrent 
autant  quilz  peurent  par  grans  tropeaulx  comme 
moutons  quant  le  leu  se  frape  au  milieu  ;  puis  sen 
retournèrent  nos  seigneurs  devers  le  cardinal,  auquel 
ilz  racontèrent  comment  ilz  avoient  besongnie.  Ce  fait, 
les  seigneurs  de  la  Vallaquie  allèrent  devers  ledit 
Saoussy  et  firent  tant  quil  savoullenta  de  descendre 
a  terre  avec  eulz,  si  manda  le  seigneur  de  Wavrin 
venir  devers  luy,  auquel  il  déclara  quil  voulloit  des- 
cendre sur  terre  avec  les  seigneurs  Vallaques, 
auquel  le  capittaine  respondy  :  "  et  comment,  vous 
"  mavez  fait  promettre  que  je  ne  vous  livreray 
"  a  nul  autre  que  auz  seigneurs  de  Hongrye, 
"  vouliez  vous  que  je  faulse  maintenant  mon 
"  serment  ?  "  et  le  seigneur  Saoussy  luy  replicqua 
felouneusement  :  "  ne  suis-jou  pas  en  Dia  francise  pour 
*'  aller  ou  il  me  plest  ?  me  tenez  vous  pour  vostre 
"  esclave  ?  "  A  dont  lui  dist  le  seigneur  de  Wavrin  : 
"  venez  avec  les  seigneurs  Vallaques  devers  le  car- 
"  dinal  moy  quitter  devant  luy  la  promesse  que  fait 
"  vous  ay,  et  puis  allez  ou  bon  vous  samble,"  comme 
il  fist  ;  puis  incontinent  luy  et  tous  ses  Tui-cqz  des- 
cendirent a  terre,  si  sen  allèrent  vers  le  seigneur  de 
la  Vallaquie.  Et  pour  ce  quon  perdoit  tempz  devant 
ceste  ville  de  Triest  tant  quil  y  eust  tele  multitude 
de  Turcqz  il  fut  conclu  de  lever  les  ancres  et  trans- 
monter  la  rivière  pour  sen  aller  joindre  auz  Hongres 
le  plutost  quon  pourroit  devant  la  ville  de  Nicopoly, 
et  pour  ce    que    le    bescuit  estoit    failly  es  gallees  du 
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seigneur   de  Wavrin    par  la  longueur    du   tempz  quilz  A.D.  1445. 
avoient  este  sur  la  mer,  si  navoit  que  bledz  et  farines 
que   les  Vallaques    leur    livroient,    il    sacorda    avec   le 
cardinal  de  partir  une  heure   ou    deux   devant   luy  et  of  Wavrin 
yroit  tant  quil  trouveront  place  pour   faire  grans  feux  makes  ar- 
et  charbons  a    cuyre    ladite    farine,  car   autre  pain  ilz  fo" ^o^^g  ^ 
navoient    que    les  wasteaulz     quilz    faisoient   journele- ou  an  hour 
ment  sur  le  charbon,  et  aulcunes  fois  les  compaignons  advauce 
et  galliotz  ne    mengoient  que    bled  cuit.     Et  quant  le  ^o  cook 
seigneur  de  Wavrin    fut  party,  le    61z  du  seigneur  de 
la  Vallaquye  le  poursievy  costoiant   la  terre  atout  ses 
manocques  ;    sy  advint    que  ledit  seigneur  de  Wavrin, 
pour  le  bon  vent  quil    avoit  non  sachant  ou  il  estoit, 
arriva    a     une    lieue     prez    dun     chasteau    Turcquois 
nomme  le  Chasteau  Tnrquant,  ou  il  trouva  bois  et  lieu 
convenable  a  faire  le  charbon  ;   si  descendirent  a  terre  Whilst 
pour   faire    pitance,    et    lors    le    filz    de    la    Vallaquie  ^^^  thus^^ 
quy  ne  povoit  aller  si  fort  a  rymes  que   les  nostres  a  engagée!,  a 
voilles   venoit    derrière,  lequel    quant  il    vey  le   capit-  ^'^j^^'^^^ 
taine  ancre    il    envoia    des  plus    notables    de    ses  Val-  from  the 
laques  vers  luy  dire    en    tele  manière  :    "  le    filz  de  la  -^aiiachia 
"  Wallaquie  se  recommande  a  vous  et  vous  fait  scavoir  asking  him 
"  que  vous  estes  ycy  ancrez  a  deux  milles  prez  Chastel  an'Tttack 
"  Turquant,  sy  vous  prye  que    demain  au  matin  vous  ^^  i.,"i'- 
"  soyez  prest   pour    le    assaillir  avecq    luy  qui  a  bien  day. 
"  en    sa    compaignie    chincq    cens    Vallaques."     Alors 
estoit    solleil    couchie,    pourquoy    le    capittaine    voiant 
quil  avoit    illec    este    plus    de    trois    heures    et    si    ne 
veoit    nulle    aparence    du  cardinal    ne   de    ses   gallees,  Anxiety 
avoit  le    ceur  mal  a  son  aise,  car  Iheure   estoit   passée  ^^°"*  ^^® 

■•^  non-ap- 

quil  devoit  estre  venu,  veu  le  bon  vent  quil  avoit,  pearance 
quy  ancores  estoit  fort  monte  depuis  quil  avoit  ancre  ^[^  i  ^^^' 
sy  nen  scavoit  que  penser  ne  que  respondre  auz  Val- 
laques, ou  oyl  ou  nennil,  car  il  neistoit  pas  certain 
quele  adventure  ou  nécessite  le  cardinal  povoit  avoir 
de  si  longuement  demourer  ;  toutesfois  il  se  conseilla 
auz  gens  de  bien  quil  avoit  en  sa  gallee,  qui  lui  dirent  : 
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A.D.  1445.  "  ces  Yallaques   jcy    se  offrent    de    demain  avec  vous 

'^i^^J°^'^.    "  assaillir  es    chastel,  se    vous    le  refusez    il  vous  sera 
or  \\  avnn 

is  advised  "  contourne  a  grant  déshonneur  et  lascliete  ;  suppose 
"^Wh"^^'  '  *^^®  ^®  cardinal  ne  soit  pas  venu,  il  ne  peult  longue- 
proposalof"  ment  demourer  quil  ne  soit  ycy  ceste  nuyt."  Le 
chîans^  seigneur  de  Wavrin  doncques  espérant  que  ledit  car- 
dinal deust  venir,  sans  lequel  il  ne  voulloit  riens  ou 
He  pro-  P®^^  faire,  respondy  auz  Yallaques:  "jay  espérance 
mises  to  "  que  monseigneur  le  cardinal  venra  ancores  annuit  et 
attack  the    .,  ■  ,  n  j.      i  •  i-        • 

i.iace  aussi    mes   autres    gallees,    et    demain    au    matni  je 

"  seray  prest  ;    envolez  devers  moy  quant  vous  voirez 

"  passer,  si  men  yrai  assaillir  ledit  chastel  avec  vous." 

but  is  stiil  Aprez    ce    que    les  Yallaques   furent    paitis    et   que  la 

^^"■y  nuit    obscurcy,    ledit    capittaine    et    tous    ceulz   de  sa 

anxious  .  . 

about  the    gallce    estoient    tristes    et    maris    pour    le    cardinal    et 
cardinal.     Jeurs     autres     gens     desquelz    ilz    noioient     pas     nou- 
velles,   mais    ilz    ne    scavoient    mye    de   leur   adven- 
Cau«     f     ^^^'^  fortuneuse,  quy  fut   tele    que  je  diray,  car   quant 
the  cardi-    le    Cardinal    devoit    partir    poui*    tyrer    aprez    eulz    sa 
^  "^  gallee    frapa    en    terre,    si    furent    bien    quatre    heures 
empeschies    a   le    deschargier    et     rechargier    pour    le 
The  Turks  ravoir    jus    de    la    terre;    et   larmee    des  Turcqz    quy 
think  the^   estoient   a  Triest  cuidoient  que  ce  feust  une  tromperie 
accident  a  quon  leur  feist  pour  veoir   se  ilz  sievroient    point  par 
terre  les  gallees  quy  estoient  premiers  partyes  et  puis 
tout  a  cop  les  trois  gallees  retourneroient  pour  prendre 
la    \àlle  ;    si    eurent  les    Turcqz    conseil    ensamble     de 
retourner   en    ycelle  et    le    garder  celle   nuit,  quy   fut 
and  it  is  in  la   propre  cause  pourquoy  ledit  Chastel  Turquant  fut 
faetthe      -nrins,   comme   vous  orez,   car   se  les  Sarrazins    eussent 

cause  or       ^  . 

the  capture  poursievy  les  deux  premières  gallees  par  terre  jusques 
of  Turtu-    Ya,^  jamais  on  ne  leust  envahy,  car  ledit  chastel  seoit  en 

Yulguarye  du  coste  de    la  Grèce,  comme    fait    la  ville 

Prépara-     ^^  Triest.     Le  capittaine  doncques  fîst  toute  celle  nuit 

tions  for     ceulz  des   gallees  tenir    en  armes  faisant    grant   guet  ; 

■  luy  mesmes    dormy  sur    le  tillas    tout    arme    avec  les 

autres   et  lendemain    au  point  du   jour  que   le.s  Yalla- 
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ques   atout   leurs    manocques    passoient    la    rivière    ilz  A.D.  1445. 
envoierent   devers    le    seigneur     de   Wavrin    dire    quil  J^^'  }^'^^- 
leur  tenist  sa    promesse,  lequel  incontinent    fist  sonner  send  word 
ses    trompettes    et    lever    les    ancres    pour    sievvr    les  ^^^t  ^^«^y 

-ir  11  1         ,  .,  -1        ,T   II  are  read\' 

Vauaques  le  plustost  quil  peut  ;  mais  les  Yallaques,  quy 
sestoient  hastez  pour  descendre  devant  luy,    quant   ilz  and 
furent  a  terre  les  Turcqz  qui  estoient  dedens  le  chastel  ji»-'^|o'is  to 
environ  cent   et   cliinquante  les   rebouterent  jusques   a  to  land, 
leurs    manocques  ;    mais    le    seigneur   de    Wavrin    qui  ^^^  ^^' 
ses   gens  avoit  préparez  en  grant  point  vint  atout  ses  j^^  j^j.^  ^f 
deux    gallees,   et    la  a    force    darballestres,    cullevrines  Wavrin 
et  canons  secourut  les  Vallacques  telenient  quilz  se  re-  t^eir  aid. 
coeillerent  et  descendirent  en  la  manière  sequente  :    cest 
a  scavoir  le  seigneur  de  Wavrin  bailla  le  penon  du  duc  Order  of 
de  Bourguoigne   a   ung    très  vaillant   escuyer     nomme  '     '  "' 
Dyeric  de  Vyane,   natif  du    pays  de  Hollnnde,  et  tous 
les    arballestriers    culevriniers   et    canonniers  sievoient 
ledit    penon  ;  et  la  bannière    du  duc  bailla   a  porter  a 
ung    chevallier   de     Henault     nomme     le    seigneur    de 
Houes,   laquelle  baniere    sievoient  les    hommts  dormes 
et  les    compaignons  des    gallees,  et    ledit    seigneur    de 
Wavrin  tousjours   joignant    a  la    b;inniere  ;  si    rebout- The  Turks 
terent  de  la  première  venue  les  Turcqz  tant  raddement  repuised, 
dedens    leur    basse    coui  t    quilz  le    prindrent   dassault.  buse-court 

Ce    Chastel    Turouant  séant  sur    la  riv(;    de    la  Dunoe  ^^^^n  by 

^  assault. 

es>toit   de   quatre    pans    de    mur    en    quarrure   en    tele  Descrip- 
maniere  que    a    chascune    des  trois    quarres    avoit    une  tion  of  the 
petite  tour,  et  a  la  quatriesme    quarre   desdis    pans  de  tions. 
mur  y  avoit  une    grosse  tour  quarree    quy  estoit  mas- 
sice  bien    de  dix   piedz    de  hault,  et    y    montoient  les 
Turcqz   par   une  montée  de  bois  quy  estoit  toute  cou- 
verte de    grandes  plates  plures  de    bois  ainsi  quon  les 
poille  quant    les    arbres    sont   en  sève  ;    et    il    y  avoit 
par  deseure    ung  grant  bacicol    et  grandes  allées   dais- 
selles    de    bois,  duquel  bacicol  se    deftendoient  fort    les 
Turcqz  ;     et    par     derrière    estoit    la    basse-court    qui 
avironnoit   les    trois    pans    de    murs    et    la    tour,  et   y 
U    54393.  F 
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A.D,  1445.  avoit    grans    fossez   et    pallis    de    bois    entour   ycelle, 
laquele   non    obstant    fut     prinse,    comme    vous    avez 
oy,  de  venue,  au  très  villain  reboutemtnt  des  Turcqz, 
lesquelz  furent   si  radement    poursievy.s    quilz   neurent 
pas  loisir  de  le  deffendre  de  haste  deulz  enfuyr  dedens 
Difficulty    lesdis    tour   et    ehastel.     On    ne    scavoit    comment    le 
•°/th^'''^'   ehastel   assaillir    pour    lempeschement    de   la  dite  tour 
place.         qui    tant    fort    defFendoit    les    murailles     dycellui,    car 
les  Turcqz  qui  estoient  dedens   le  bacicol   et  allées  de 
bois  ruoient   grans    pierres    et   mairiens   telement   que 
nulz  ne  les  ozoit  aprochier,  et  pour  tant  le  seigneur  de 
Caunon      Wavrin  envoia  quérir  huit  canons  quy  estoient  es  dites 
from  the     gf'^llees,  si    les    fist  affuster  a   ] encontre    du    bacicol   et 
galleys.      allées  quy  estoient   par  dehors  ;   aussi  fist  il  celle  part 
arrengier    cullevriniers,    arballestriers    et    archiers    ou 
chascun  tyra  si  raddement  quil  ny  avoit  layans  Turcq 
si   hardy  quy  si  ozast   tenu\     Et    lors  incontinent    on 
The  castie  assailly  ledit   ehastel  vigoreusement   a  tous  les  quatre 
and  car-     pans  de  mur,  et  fut  prins  généralement  excepte  ladite 
ried  ex-      grosse    tour,  et  quant    on    fut  entre    dedens  trouva  la 
great  montée    de    bois    toute    couverte    de    plures    darbres, 

tower.        laquele  fut  prestement  tyree  jus,  car    on  crombioit  les 
fers    des    lances    a   croches,  de  quoy  on    sacquoit  tout 
Vaiiant      par   terre.      Et     navoient    les    Turcqz    autre     deffence 
the^Turks^  en     ladite     tour,    sinon    par    le    bacicol    et   les   allées 
de  bois     ou  ilz    ne    se    povoient    plus   tenir    pour  les 
canons,     arballestriers,     culvriniers     et    archiers,    mais 
ilz     deffendoient    bien     leur-   montée      a     cause     dune 
frenestre  et  deux  barbacannes  de  pierre  bien  mâchon- 
nées, telement  que  ceulz  quy  assailloient  la  montée  et 
voulloient    monter    contremont    estoient    souvent    ruez 
jus  et  leurs  pavaiz  rompus,  dont  il  en  y  eut  plusieurs 
An  assauit  blechies.     Et  fut  lassault  deffendu  pour  ce  que  cestoit 
towe/is      chose  impossible  de  prendre  ladite  tour  par  la  montée  ; 
forbidden,  si    envoia     le    capittaine     quérir    en    ses    gallees    gros 
toois™ent^  barreaulz  de  fer  fais  a  pie  de  chicATe  et  commenchier 
for,  but  a    a  miner  la  tour  non  sachant  quelle   feust  si  massiche 
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mais  ung  Vallaqiie  lui  fist  dire  que  quant  ladite  tour  A.i).  1445. 
fut  faite  il   estoit   esclave   auz  Turcqz,  non  prisonnier,  ^aiia- 

^  '  ^  '  chian  who 

si  portoit  les  pierres  audit  ouvrage  et  le  mortier,  par-  had  beeu 
quoy     il    estoit    ce)-tain    ycelle    estre    toute    raassiche  ".^tii^^tiTe^ 
aussi  avant  que    ladite  montée  estait    haulte,  dont  les  Turks  ex- 
assaillans    furent    moult    esbaliis,  disant    quelle    serroit  foiTdity  of 
imprenable.     Et  toutesfois    les    Tui'cqz    parlementoient  tbe  work. 
auz  Vallaques  par  samblant  fainct  deulz  voulloir  rendre,  '^^^  Turks 
mais    ce  nestoit  que  pour  faire  cesser  lassault,  car   ilz  feint  oV 
ne  tenoient  chose  quilz  promeissent  ;  si    sambloit   bien  P^iley'ng 
quuz  atendissent  aulcun  secours  brieiment,  païquoy  le-  Waiia- 
dit  capittaine  eut  conseil    avecques  les  Vallaques  quon  <='"^°'*- 
abatteroit  les    pallis  de    bois  de   la  basse  court  et  que  Word  is 
chascun  endroit    soy  aporteroit  autant  dudit  bois  quil  ^'^"^  ^"'" 
pourroit  et  le  raetteroit  contre  le  pan  dudit  mur  quy 
estoit    au  radot    du  vent,  et    tant  y  gecteroit    on  quil 
attainderoit     jusques    au     bachicol    quy     pareillement 
estoit    charpente    de    bois.     Auquel    bois  porter  furent 
les  premiers  commenchans  ledit  seigneur  de  Wavrin  et  thciord  of 

•  Wîivnii 

le    filz   de    la    Vallaquie,    sicque    les    autres    de    grant  .,u,|  the' 
corage    se    peiierent    den    porter  autant  quilz  po voient,  Waiia- 
telement  quen  moins  de  deux  heures  cestoit  merveilles  foremost 
du  bois  quilz  y  portèrent,  tant  en  fagos  comme  autre-  i"  the  work 
ment,  si  le  firent    monter  jusques    au  bachicol  tout  a  i^  Jp."^  " 
leur  aise  sans  destourbier,  et  avoient    beau   faire,  car 
Turcque  ny  avoit  si  hardy  qui  se  ozast  amoustrer  auz 
deffences  ne  tenir  es  galleries    pour  les  canons  et  cul- 
Icvrines    quy    y   frapoient,    et    si    navoient    autre  lieu 
pour    detfcndre    ladite    tour.      Cest    assault  commença 
a  feoUeil  levant  la    nuit    Saint    Jehan     Decollacc     lan  Arrange - 
mil    quatre    cens    et    quarante    chincq,    et   firent    une  dividing 
ordonnance  ledit    seigneur  de  Wavrin  et  les  Vallaques  ^'^^  ^^^'^^ 

.  .   .  ^         so  as  to 

quu    ny  avoit  tousjours  que    la   moitié    de   leurs  gens  rest  one 
assaillans,    entandis     que    lautrc    partye    sen    alloient  ^^i^  ^*  ^ 
rafreschir    en   leurs    batteaulz    et    eulz  mettre  a  point 
de  leurs  blecheures,  puis   tantost  quilz  sestoient   remis 
en    point    ilz    retournoient    a    lassault    et    les    autres 

F  2 
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A.D.  1445.  alloient   reposer.      Quant    doncques    ce    bois  fut    ainsi 

up  woodis  assamble  a  lencontre  du    pan  do  mur  aussi  Imult  quon 

fired.  le  povoit  gecter  contremont    la  tour,  on  boutta  le  feu 

dedens  quy  fat  en  la  fin  grant  et  horrible  a  veoir,  et 

ancores  pour  plus  eslever  la  flamme  on  y  geetoit  garbes 

de    fèves  et  davaines  quy  montoient  jusques  au  comble 

de    la    tour    qui      estoit     couverte    descais     de    bois  ; 

si  commencèrent    a  esprendre  ladite  couverture  et    les 

barbacancs,  pourquoy  tous  les  Christiens  commencèrent 

Precau-      ^  cryer  noe.     Et  lors  le  capittaine,  ses  gens  entour  de 

tions  luy^    entre    lesquels    estoit    le  committre    de  sa  gallee, 

sally.  ung    moult  vaillant  homme,  sen    allèrent  tenir  devant 

la  montée  de  la  tour  pour  veoir  se  les  Turs    i^e  saul- 

droient   jamais  par    la    montée,    comme   i!z    firent,  car 

quant    le    feu    les     commença    de    oppresser    ilz    sen 

vindrent    desverouillier   Ihuis  de    la    tour,    et    sambloit 

bien    a  oyr  le  son  des  veraulz  que  les  Turcqz  eussent 

The  Turk-  gi'ant    haste    dissir.       Et    quant    Ihuis    de    la  tour  fut 

ish  leader   ouvert,    le    soubachin  vestu    dune    robe    drap    Damas 

boldiy  ont  vermeil  a  ung  collet  de    janne  abatu  sur   les    espaules 

of  the         marcha    tout    asseurement    dehors    en    regardant    les 

door.  .     , 

Christiens  de  félon    visage,  et  lors  tout  de    froit  sang, 

sans    mot    sonner,  prinst  les  deux  pans  de  devant  de 

sa  robe  si  les  boutta  en  sa  chainture  et  sacqua  lespee, 

puis  vint  saillant  jus  des  degrez  et    cuida  venir  fraper 

le  seigneur  de  Wavrin  sur  la  teste,  mais  le  committre 

de    sa    gallee,  quy  derrière    luy    estoit,    sad\'ancha    et, 

dune    guisarme    quil    tenoit    a    deux    mains,  ferry  le 

Tlie  Turks  Turcq  sur  son  col,  si  labaty  sur  le  pave  et  incontinent 

slain  or      ^'^^    ^"®'    parquoy  tous    les    Turcqz  de  la    tour  furent 

takeii.        tantost    tous    mors    ou    prins.     Or  advint    une  grande 

Tlie    _        malheurete    entre    les  Christiens    dont    il  y    avoit     de 

beffin  to      plusieurs  nations,  si  sentrebatirent  pour  les  prisonniers, 

fightfor      (Je  Quoy  ledit  seigneur  de   Wavrin  eut  beaucop  a  faire 

the  prison-       i         n  ^.  ,       .  .  .   .  ., 

ers.  ^  l6s  departu',  contenter  et  appausier,  car  quant  n  vey 

que  a  ferir  de  lespee    a  tous  costez  ne  les  povoit  des- 

The  lord     parpeillier    a    sa    voullente,    il    escrya    en    hault  quon 

"V^rthe  ^"^^^  ^^"^  ^^^    Turcqz  prisonniers,    ce    que  firent  voul- 
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lentiers  ceulz  qui  nulz  nen  avoient  et  que  pas  nestoient 
a  les  prendre,  si  les   tuoient  es  mains  de  ceulz  quy  les  to  be 
tenoient  ;   mais  ancore?  de  rechief  aprez  lesdis  Turcqz  ^l'ied. 
prisonniers  tuez,    recommencèrent    leur    débat  pour    la  j^^reng^ye^ 
despouille  en  tyrant  les  robes  des    ïui'cqz    lun    contre  over  the 
lautre,  si  emportoit  chascun  sa  pieche,  et  puis  pour  les    °"*^' 
espees  ou  fauchons  dont  les  ungz  avoient  les  allemelles 
et  les  autres  les   fourreaux,  lautre  ung    arcq    et    lautre 
une  trousse.      Le    se'gneur    de    Wavrin   estoit    moult 
trouble    et  courouchie   de   veoir    tele    noise    entre     les 
Christiens,    a    quoy    il    ne    povoit    remédier  ainsi  quil 
eust    voullu,    mais    en    un  le  débat  se   cessa   quant   il 
ny  eut   plus  que  prendre,    car    chascun   sen  estoit  aile 
atout  ce  quil  povoit  avoir,  feust  en  gallee  ou  en  manocq. 
A   ceste  heure   estoit  le   solleil  couchie,  si  faisoit  grant  The  hmi 
bruyne  sur  la  rivière,  et  lors  vint  le  seigneur  de«;  Valhupies  î^j^.jii.f  ' 
devers  le  seigneur  de  Wavrin  quy  fort  se  complaignoit  comus  to 
de  ceulz  des  gallees  quy  avoient  desrobe  et  despouillie  that  his  ^ 
ses  gens  de  leur  gaing,  et    le  capittaine    lui    respondy  people 
que  pareillement  se   coniplaindoient  ses    gens  des  Val-  robbed. 
laques,  cuidant  eschaper  pour  ce  dire  et  sen  aller  en  sa 
gallee  reposer  et  rafreschir  de    sa  lasse    et  sueur,  mais 
Honores    et    Vallaques    qui    t^ont    gens    de    grans  lan-  '^^^.  H'"'- 

^  -.     pranansand 

guages    le    tenoient   en    parolles  combien  que  entandis  Waiia- 
ledit  capittaine,  se  faisoit    désarmer,  parquoy  il  scenty  ^!"""^ '*'*■' 
grant    fi"oit    quant    son    harnas    fut  oste  ;    si  se  dnubta 
bien    de    ce    quy    depuis    luy    en     advint    et    dist    auz 
Vallaques  :    "  il    fait    brun,  si    les  Tiircqz  venoient    ilz 
"  prenderoient  nous,  nos  gallees  et  artillerie  ;  râliez  en 
"  vos     manocques,    je    men    revoy    en    ma    gallee,    et 
"  demain  faisons    raison    Inu    a    lautre    de    nos    gens." 
Aprez  laquelo  parolle    il    se  f-arty  deulz    si    sen    entra  'ihc  lord 
en    sa  chanibrette  dedens   la  gallee  ou  il  .se  desj.ouilla  "oeJfo"" 
a  moult    grant    paine    p  »ur    la    sueur  et  se  fist  essuer  visit  the 
au    mieulz    qu'l    peult.  puis    se    reve.sty  de    nouveaulz  ^ouif^J^ 
draps,  et  ce  fait,  une  robe    de    martres  chainte    monta 
sur    le    tillas    de    la    gallee,  avec  luy  les  mires,  cyrur- 
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À.D.  1445,  giens  et  fulsiens,  si  sen  alla  visiter  les  mallades,  navrez 
et  blechies,  lesquelz  il  fist  mettre  a  point  devant  luy, 
car  il  avoit  bien  de  ses  deux  gallees  de  trente  a 
quarante  hommes  blechies,  mais  des  gentilz  hommes  de 
son  hostel  navoit  nulz  navrez  que  Dyeric  de  Vyanne  quy 
avoit  porte  ce  jour  le  penon  du  duc  de  Bourguoigne, 
cestuy  avoit  la  jambe  perchie  dune  tlesclie.  Aprez 
laquele  dilligence  faite  sen  allèrent  soupper  de  telz  biens 
que  Dieu  leur  avoit  prestez  ;  car  il  ny  avoit  es  gallees 
autre  pourveauce  que  wasteaulz  quilz  avoient  fais  la 
journée  devant,  et  a  boire  que  vin  aigre  ou  eaue, 
car  leurs  bons  vins  estoient  faillis  et  tournez  a  aigreur 
pour  le  long  séjour  que  fait  avoient  sur  leaue.  Le 
feu  qui  lors  estoit  dedens  la  tour  et  dehors,  a  veoir 
par  nuit  en  lepesseur  de  la  bruyne,  sambloit  estre  ung 
seul  charbon,  si  rouges  estoient  les  murailles,  et 
disoient  les  compaignons  de  Pycardie  que  ])our  une 
nuit  Saint  Jehan  ilz  navoient  jamais  veu  plus  beau 
feu.  Geste  nuit  fist  le  capittaine  ancrer  ses  gallees 
loingz  de  la  terre  plus  dun  gect  darchier,  faisant  faire 
la  nuit  très  grant  guet  et  tout  homme  dormir  en 
armes,  et  luy  mesmes  tout  armée  dormy  en  la  poupe 
de  sa  gallee  :  mais  ceste  nuit  oy  le  guet  grans  crys 
et  plours  dollereuz  envers  le  chastel,  si  ne  povoient 
scavoii'  que  cestoit  par  loscurite  de  la  nuit  bruyneuse, 
et  lorsquil  fut  adjourne  on  choisy  plusieurs  Turcqz  quy 
baisoient     les    corpz    des     mors     et     lamentoient    sur 

At  daylight  yceulz.  Et  lorsque  le  jour  fut  grant  ilz  aparcheurent 
sur  la  montaigne  et  en  la  plaine  de  la  valee  grant 
multitude  de  Turs  couchies,  tenans  chascun  son  cheval 
par  la  bride,  laquele  chose  le  guet  nuncha  audit 
seigneur  de  Wavrin  qui  incontinent  se  leva,  et  quant 
il  les  vey  et  leurs  enseignes  il  congneut  bien  que 
cesloient  ceulz  de  Triest,  si  fist  incontinent  afiuster 
ses  canons   contre  eulz  et  tout  a  ung    cop    deschargicr 

and  put  to  sur  eulz,  dont  ilz  furent  bien  resveillies  si  commen- 
'^  *•        cerent  incontinent  a  fuyr  pardessus   la  montaigne  pour 
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eulz  mettre  a  saulvete.     Aulcuns  Vallaques  descendirent  A.d.  1445. 
a  terre  ou  ilz  trouvèrent    plusieurs   greniers    soubster-  Hidden 

,     .  ,.  ,  .  ,       granaries 

rins,  et  je  vous  en  diray  la  manière  ;    es  pays  par  de-  discovered. 

la  ilz  font  grans  fosses    en    terre    comme  cisternes    ou 

ilz  bouttent  bledz,  avaines  et  toutes  manières  de  grains, 

et  puis  coeuvrent  les  trous  des  fosses  de  grans  pierres  ; 

et    la    matinée    dont    la    nuit   il    avoit  fait   si    gTant 

bruyne  la  terre  de  dessus  les  fosses  nestoit  pas  moullie, 

par  lequel  signe    furent    trouvez   tous   les   greniers   en 

terre  qui  estoient  ou  village  de  Chasteau  Turquant  ou 

il   avoit   bledz,    febves    et    poiz    qui    vindrent    bien    a 

point   auz   gallees,  si    sen    furnirent    tous  et  sambla  a 

chascun  une  manne  descendue  du  ciel.     Tantost  aprez  The  car- 

solleil  levant,  monseigneur  le  cardinal,  Reo:nault  de  Com-  *^'°?^        , 

°  _  .      "  arrives  aud 

iîde,  et  les  autres  gallees  arrivèrent,  si  moustroit  le  car-  is  annoyed 
dinal  manière  quil    estoit    moult    trouble  do  ce  que  le  f*  *^^ '^*?' 

1  ^       _  ^  i  tion  havmg 

chastcl  avoit  este  guaignic   sans  lui,  et  au  passer  quil  takeu  place 
list    devant   la    gallec     du    seigneur    de    Wavrin    il   le  1°;„ '^  ^  " 
salua,  mais  il  luy  tourna  le    dos,  dont  le  dit  seigneur 
de  Wavrin    fut    moult    esbahy  que  ce  povoit   estre  et 
quy  le  movoit  de  non  avoir  respondu  a  sa  sallutacion. 
Et  sen  alla  le  dit  cardinal    ancrer   loingz    du  seigneur 
de  Wavrin,  si  manda  prestement  messire  Regnault  de 
Comfide,  et  quant  le    seigneur  de  Wavrin  vey  messire  The  hird 
Regnault   aller    devers    le  cardinal  il  entra  en  sa  bar-  °?  Wayrm 

.  visits  the 

que,    avec    luy    les    patrons    de    ses    gallees,  si    y   alla  cardinal, 
aussi,  et  quant  il  fut   monte  sur  la  gallee  du  cardinal 
et  le  salue,  le  cardinal  luy  dist  que  fait  lui  avoit  une 
grande    trahison,  laquele    il   nuncheroit  a  nostre   saint 
père    le    pape    et    a    tous    les    princes    christiens  ;   si 
manecha   les    deux     patrons    du    seigneur    de    Wavrin 
quil    avoit    illec    amenez    avec   lui  et  leur    dist    félon-  ^ho 
neusement  :  "  vous    estes    cause    de    la    trahison,  je   le  him'^^Uh 
"  nuncheray  au    duc    et  a    la   seignourie    de    Venise."  treason. 
A  dont    le    sire    do     Wavrin    moult    esbahy    de    ceste 
manière  dist  au  cardinal  en  soy  humiliant  devers  luy  ;  He  défends 
"  monseigneur  voeillies  moj'  déclarer  en  quele  manière  ' 
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A.D.  1445.  u  Yous  dites  que  jay  fait  trahison  et  prestement,  je 
"  vous  y  responderay  ;"  et  le  cardinal  luy  dist  que 
cestoit  en  ce  quil  avoit  venu  concquester  et  prendre 
le  Chastel  Turquant  sans  son  seu  ou  congie,  a  quoy 
le  seigneur  de  Wavrin  en  soy  excusant  respondy, 
que  quant  il  party  de  luy  il  ne  scavoit  riens  a  parler 
dudit  chastel  et  nestoit  point  aile  devant  en  intencion 
dassaillir  sans  luy,  et  que  ce  quil  en  avoit  fait  fut  a 
lentreprinse  des  Vallaques,  lesquelz  luy  avoient  requis 
secours  et  ayde,  et  qui  premiers  estoient  descendus  a 
terre,  lesquelz  les  Turcqz  avoient  desja  reboutez  quant 
il  y  sourvint,  parquoy  il  lui  fut  chose  convenable  et 
nécessaire  de  secourir  lesdis  Vallaques  a  poiu'sievir 
leur  entreprinse,  et  que  en  ce  il  navoit  commis  quel- 
que faulte  ou  trahison,  et  sil  estoit  nulz  voullant 
maintenir    quil    feust    oncques    rete  ou  blasme  de  tra- 

and  offevs   hison    il    voulloit    prouver    le    contraire    de    son  corpz 

to  give  him  çQjj|.„g    j^    g-gjj    moiennant    quil    feust    noble    homme. 

satisfac-  .  . 

tion.  A  quoy  le  cardinal  replicqua  quil  estoit  prestre,  si  ne 

povoit  ne  voulloit  en  champ  combatre  ;   et  le  seigneur 

de  Wavrin  respondy  que  lofFre  quil  faisoit  nestoit  pas 

pour  sa  personne,  mais    quant    ores   il    luy  plairoit  ce 

faire  scavoir  au  pappe  et  a  tous  les  princes  christiens 

il  en  auroit  plus  dhonneur  que  de  blasme,  "  et  ce  que 

"  jay  fait,  se  bien  y  pensez,  est  plus  a  vostre  locnge, 

"  qui    estes    mon    chief,  que  a  la  mienne."      Quant  le 

cardinal  eut  oy    ainsi    le    seigneur    de    Wavrin    parler 

il  atempra  son  yre  en  parlant  toutesfois    tousjours  un 

peu  sur    gorge,  mais   ledit   sire    de  Wavrin    ne  le  fîst 

pas    longue,  anchois    prinst    tantost    congie  ti  sen    re- 

De  Wavrin  paira  en  sa  gallee  ou  le  vint    veoir    messire    Regnault 

reproaches  ^^  Comlide  auquel  il  dist  par  manière  de  complainte  : 

de  Comfide  "  avez    VOUS    pas    oy   les    injurieuses    parolles    que    le 

luppoîting  "  cardinal    ma    dit  ?  vous  estes    a  mon    très  redoubte 

him.  "  seigneur  le  duc  de  Bourguoigne,  recepvant  ses  gages, 

"  si  suis  vostre  capittaine,  et  de  vostre  parolle    navez 

'^  nullement    comforte    la  mienne,  ce  que  dévies  fq-ire, 
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"  parquoy  je  suppose  vous  avoir  pareil  couroux  contre  A.D.  1445. 
"  moy    que    le    cardinal,"    et    messire     Regnault    re- 
spondy:  "  ie  neusse  sceu  autre    chose  dire  que  ce  que  ^^<^^"*'"i'^'^^ 

,,  ■,-      ^        ,  .  complains 

"  avez    respondu  ;    le    cardinal    et    nous    tous    sommes  that  he  also 

"  courouchies  de  ce  que  navons  este  a  la  dite  prinse."  '^  v^^ed, 

Et  adont  le  capittaine    demanda  :    "  qui  a  meu  le  car- 

"  dinal  et  vous  que  incontinent  ne  venistes  aprez  moy 

"  ainsi  comme  il  estoit  conclu  a  mon  parte inent  ?  "  et 

il    luy    en  conta    la    vérité,  disant  comment    la   gallee  ^"4  ^x- 

du   cardinal    sestoit     frapee    en    terre,    si    lavoit     con-  wbathad 

venu     toute      descliargier    et    mesmes    atacliier    toutes  happeued 

les    autres    gallees    a    la  sienne    pour    le    retraire    de-  thc  car- 

dens    le     flo,    et     que    tousjours    les     Turcz     estoient  '^'°"■^• 

demeurez    en    bataille    devant    eulz  ;   si    estoit    le   jour 

failly    quant     ilz     partirent     de     devant    la    ville    de 

Triest.       Et    alors    le    seigneur     de    Wavrin    dist    que 

en  vérité  ce    avoit    este  grâce    de    Dieu  la  dite  gallee 

estre    frapee  en    terre,  "car    si   vous    feusfsies  partis    a 

"  Iheure     prinse    et     venus     aprez     moy,    les    Turcqz 

"  eussent  este    au  Chastel  Turquant    devant    nous,  le- 

"  quel  ilz  eussent  bien  garde  et    neussions  oze    mettre 

*'  pie    a    terre."     En  la   gallee    du    cardinal    estoit    le  Tiie  fardi- 

gardien    de   freres-mineurs    de    Constantinoble,  notable  proved  by 

homme,  docteur  en  théologie  et  bonne  personne,  lequel  ^  ^'■^"" 

1  L  1^      1     Ti^         '  1      -.XT        .  '  ciscan  for 

aprez    le  partement    audit    seigneur    de  Wavrin  de    la  impcriiling 

gallee  du  cardinal,  luy  blasma  fort    ce  que    si  yreuse-  '^'^^'.P'^^'^ 

ment  et  fclonneuscment  il    avoit  parle  a  luy,  de  quoy  harsh 

toute  larmee  porroit  bien  de  pis  valloir,  et  que  cestoit  '^°''^**- 

esponge    dun    retardement    de    bien    faire;    si  fist  lors  nâueudt'a 

tant    le    gardien    par   ses    parolles    devers    le  cardinal  présent  of 

quil    lenvoia  devers    le  seigneur    de  Wavrin    présenter  ^ne'to  de 

de  par  luy  malvisee,  pain  et  bescuit  pour  ce  quil  nen  Wavrin. 

avoit     point    en     sa   gallee.      Et     adont    messire     de 

Regnault    de  Comfide,  voiant    ce  présent,  dist  :  "  mon-  STcorafide 

"  seigneur   le  capittaine,  je  voy  bien    que  la  paix    est  ^^^^^  ^o  go 

"  faite  entre  monseigneur  le  cardinal  et    vous,  je  men  dinaAr"^ 

"  retourneray    avec     le     gardien     et     diray    au     sire  ^^^'^  expia- 

'^  nations, 
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A.D.  1445.  a  cardinal    ce    que    mavez    conte,  comment   ce   fut   la 

"  grâce  de  Dieu  que  sa  gallee  frappa  en  terre."     Tan- 

tost  aprez  que  les  seigneurs  dessusdis  se  furent  partis 

The  lord  of  du     capittaine     gênerai,     le     seigneur     de     Vallaquie, 

proposes  to  ^1^^  estoit    logies  en  tentes  et  pavillons   sur   le  rivage, 

attack         envoia  devers    luy  et  luy    signifia  que    a  une   journée 

de  bon  vent  prez  de  la  estoit  ung    chastel  plus    grant 

quatre    fois    que    le  Chastel    Turquant,    en    une    grant 

isle    quon    nommoit    la    Géorgie    et  y  povoit    on   bien 

aller,  feust  pour    assegier  ou  assaillir,  sans    le   dangier 

des  Turcqz  ;  mais  le  dit  cai^ittaine    respondy  au    mes- 

De  Wavriu  sagier  :  '•'  allez  devers    monseigneur    le  cardinal  et    luy 

messeVo-Jr  "  ^ites    ces  nouvelles    pour    scavoir   quel    chose    il    en 

to  cousuit    "  voldra  ccmclurre  ;"  comme  ilz  firent  ;  et  quant  il  eut 

the  cardi-     i  ■  •    ■  •        ^         tl  i.  i.- 

nai.  'Jien    mterroguie    le    dit    message    sur    ceste    matière 

il  dist  :  "  avoir  nous  fault  le  seigneur  de  Wavrin  pour 
''  conclmTe  de  ceste  besongne,  mais  je  croy  ferme- 
"  ment  quil  ne  voldra  par  ycy  venir,  car  je  oy  na 
"  gueres  quant  il  party  de  moy,  quil  dist  que  en  grant 
"  pieche  ne  revenroit:"  non  obstant  laquele  chose  il  appela 
de    rechief  ledit    gardien    de    Oonstantinoble,    si    luy 

The  cardi-  di^t  :  "  retournez    incontinent    au    seigneur    de  Wavrin 

?o  bt^ede  "  ^^   1"^   ^^^®^   ^"®   j®     ^^y   P^'^^     q^^^    viengne    ycy 

Wavrin's     "  devers    moy  pour    avoir    advis    et    conclusion    de  la 

a  vice.       ((  matière    dont    les  Vallaques  luy  ont  parle,  car    sans 

"  luy  je  nen   voeil   riens    conclurre,  et  parlez  en    tele 

"  manière    a   luy  quil    se    voeille    condescendre    de  cy 

"  venir."     Au  commandement   du  cardinal  fut    le  sar- 

dien  prest  dobeyr,  si  se    transporta  prestement    devers 

De  Wavrin  le  seigneur  de  Wavrin  auquel  il  exposa  la  charge  quil 

cardinal  to  ^'^oit  dudit  Cardinal  :  a  quoy  ledit  seigneur  de  Wavrin 

take  the      respondy  :  "  il  licst   ja   besoing  que  je  y  voie  ;  le    car- 

"  dinal  conclue  ce  que  bon  luy  samble,  et  voist  mettre 

"  le    siège  ou    assaillir  je  yrai    tousjours  avec    lui,  car 

"  je  donne    bien   ladv^antage  dores    en  avant    a  lui,  et 

"  a  ses  gens,  quilz  voissent  a  lassault    ou  a  la  bataille 

"  des    premiers    adfin  quil    en  ait    tousjours    Ihonneur 
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"  et   inoy  nulle  tele  ramprosne    que  je  nay    eu    eeste  A.D.  1445. 
"  fois."     De  laquele  responce    fut  pas  le    gardien  con- 
tent, et   reprenant    la    parolle    dudit    de    Wavrin,  dist 
que    le  tempz    nestoit    pas  ordonne    pour  ainsi    parler, 
non  obstant  le  couroux  des  parolles  que  ledit  cardinal 
lui  avoit    dites;  si    exploita   telement    le  gardien    quil 
mena    ledit    seigneur   de  Wavrin  et    messire  Kegnault  De  Wavrin 
de    Comfide    devers    ledit    cardinal  ;    auquel  lieu    eulz  friemlly 
veuus,  aprez    les  sallutacions  il   leur  relata  ce  que    les  interview 
Vallaques    luy  avoient    dit,    en    demandant    de    ce    au  cardinal, 
seigneur    de  Wavrin    larrest    de    son    oppinion,    lequel 
respondy  :  "je  ne  vey  oncques    le  lieu  ne    la  place,  si 
"  est    bien  raisonnable    et  nécessaire    que  premiers    en 
"  demandez  auz    seigneurs    de    la  Valluquie,  quy  con- 
"  gnoissent  laffaire,  leur  entendement  ;  "   lesquelz    aprez 
la  demande    a    eulz    faite  respondirent    leur    oppinion 
estre     tele     que    pour     le    bien    de    cliristiennete  a  la 
requeste  du    prince    des  Vallaques    le    cardinal    et    le 
capittaine    de    Bourguoigne    allassent  assegier    et   en- 
vahir   ledit    chastel     de    la    Géorgie,     et    dirent     que 
desja    pour   ce    faire    ledit  prince  des  Vallaques  avoit 
fait    amener    deux    grosses    bombardes.     Lors    le    sei- 
gneur de   Wavrin    quy  avoit    giant  voullcnte  de  faire 
le  voyage,  dist  au  cardinal  :  "  il  ny  a  que  dy  aller  ou 
"  non  ;    sil    vous  plaist  je  yrai    avec    vous    atout   mes 
"  gallees    et  y  feray  du    mieulz  que  je  porray  ;    et  sil 
"  vous    plaist    aller    a    Nicopoly,  commandez    ce    quil 
"  vous  agrée  estre    fait,  sic  que  pour  habregier  cest  ce 
"  que  jen  scaroie  dire,'"  et     le  cardinal  respondy:    "or 
"  beau  sire,  se  vous  eties    légat    de    nostre  saint  père  The  cardi- 
"  comme    je    suy  et  je    feusse    capittaine    de     Bour-  °^J  ^^^^ 
"  guoigne  comme  vous  estes,  quel  chose  en  conclurries  would  do  if 
"  vous    de    faire  ?  "     "  Je  yroie,"  dist    le  seigneur    de  [^  ns  weîê 
Wavrin,  "  visiter  ledit  chastel  et  y  faii  e  tout  le  mieulz  exchauged. 
*'  que  je  porroie,  veu  que  ces  seigneurs  Vallaques  dient 
"  que  cest  une  place  quy  moult  griefvc  les  Christiens  ; 
"  tantost  nous  aurons  fait  ou  failly,  atendu  la  puissance 
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'  "  des  Valla(|ues  quy  sont    six    mille  hommes    et  deux 

'•'  grosses  bombardes,  et  jen  ay  aussi  une  moult  bonne, 

"  qui  est  grant    chose  ;    si  dient  qailz  ne  sont  que  en- 

"  viron  trois  cens  ïurcqz  layans  dedens    la  place,  je  la 

The  at-       "  desire  bien  a  veoir."     Adont  dist  le  cardinal  :  "  ce  soit 

deciried       "  OU  nom  de  Dieu  qui  nous  guide  !  allons  y  et  partons 

upon.  "  maintenant,  car    nous    navons  cy  que    faire."     Geste 

conclusion  prinse,  chascun    sen    retira    en  sa  gallee,  et 

les  Vallaques,  quy  avoient  aliatu  et  mine  des  pans  du 

mur    de    Chastel    Turquant,    se    retrayrent    en    leurs 

manocques,   puis    les    gallees,    qui    avoient    bon    vent, 

firent  voille. 


Comment  les  Christ iens  se  partirent  de  devant  Chastel 
Turquant  pour  aller  assegier  le  chastel  de  la 
Jeorgie.     Chapitre  XVII. 

Thegaileys  Aprez  ce  que    le    cardinal,  le    seigneur    de  Wavrin  et 

arrive"^*  les  Vallaques  se  furent  partis  de  Chastel  Turquant,  le 

before         sccond   jour  ilz  anùverent  en  lisle  de  la  Jeorgie  ou  il 

lurgevo.   gQ^^|j,j^^  avoir  ung  très  puissant  et   fort  chastel  quaiTe 

de  quatre  pans  de    murs,  et  au  coing  de  chascun  pan 

Descrip-      y  avoit  une    très    grosse    tour    toute    quarree    dont  la 

fô°rt  °^  *^^  moindre  estoit  plus    grande  et  plus  forte  que  celle  du 

Chasteau  Turquant,  et   samblablement  garites  et  baci- 

coUes  de  bois  ;  et  si  avoit  envers  la  rivière  deux  petis 

pans   de    murs    qui    part  oient    du    chastel    en    venant 

iusques  a  la    dite    rivière,  et  au    bout  diceulz   y  avoit 

aussi    deux   tours    pareillement    bacicollees  comme    les 

The  autres.     Quant  tous    furent  les  Christiens  descendus  a 

îandînr   terre,  tant    bien    ceulz    des  gallees  que    les  Vallaques, 

drive  in  a    \qq   Turcqz    qui    estoient    oudit     cbastel,  environ    trois 

sortie!^        cens    saillirent    dehors    en  très    bon    convenant   sur  le 

quartier  des  Vallaques  ou  ilz   en    blecherent    plusieurs 

de    venue,  mais    en    fin    ilz  furent  rudement    reboutez 

Mode  of     par    lesdis    Vallaques  dedens   leur  forteresse.      Le  sei- 

jittackiDg    gj^g^j.  (\q  Wavrin  et   ceulz  de  ses  gallees  eurent  advis 
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et  canseil  ensamble  comment  ilz  porroient    assaillir  et  ^^'^  ^^  ,^ 
aprochier  ledit  chastel  ;    si  leur  advint  quilz  trouvèrent  under 
en    celle    isle    plusieuis    petis  charriotz  a  quatre   roes,  °*'^'®'^' 
parquoy  ilz  sadviserent  de  faire  grandes  cloies  de  gros 
bois,  lesqueles  ilz  mettoient  sur  lesdis  cLarrictz  atacliies 
de    grosses    fourches    de    bois  ;    et    si   y    avoit    autour 
diceulz    charriotz  aussi  autres  cloies  pendans,  et  la  en 
bouttant  ces  charriotz  ainsi  armez  devant  eulz,  de  quoy 
très    l)ien    tnudez    estoient,  aprocherent    lors    la    place 
jusques    sur    le    bort    des    fossez,    et    la,  arballestriers, 
coulvriniers    et    archiers    les    deffendoient  contre    ceulz 
des  guar.te^  qui  gectoient  pierres  a  fondes,  car  depuis 
que    nos  Christiens    furent    si    prochains    deulz    ne  les 
povoicnt  grever  de  leurs  canons  ou  gros  engins,  pour  ce 
que  les  tours  et  murailles  nestoient  point  perchies  par 
bas  n-;    navoient    defïence  nulle  que  par  le  hault.     Lr 
chastel    fut    doncques  assegie  dun  coste  des  Vallaques  [-^"^^^Vi 
et  de  laulre  de  ceulz  des  gallees,  et  la  le  seigneur  de  attacking 
Wavrin  flst  faire  grans    trenquis  et  fossez  derrière  les  '®'"'^^'*' 
charriotz  qui  les  taudoient,  puis  envoia  tous  les  canons 
des    gallees    pour   yceulz    affuster   contre  les  bacicolles 
et  barbacanes  des  tours  et  des    murailles,  et    en  ceste 
propre    nuit    fist    aussi    deschargier   la    bombarde    qui  '^^^  S^eat 
estoit  en  sa  gallee,   et   sur   ung   esclan  le  fist,  a  force 
de    gens,  traîner    devant    ledit    chastel  ;    mais    pour  la 
bombarde  taudisier  il    fist  charpenter  grans  manteaulz 
de    cloies  ;   si    fut    ceste    nuitie    toute    apareillie    pour 
gecter  et  besongnier  lendemain  a  laube  du  jour,  disant 
auz    canonniers  quilz    gectassent  entre    la   tour   et    la 
muraille  droit  en  lame.      Quant    doncques  le  jour   fut 
venu  si  cler  quon  povoit  prendre    visée  sur  le  chastel  Supposed 

1     T        1         1        1  -11  ,  '  effect  of 

ladite  bombarde  commença  son  mestier,  de  laquele  les  tbe  stone 
boulles    estoient    de    pierre    de    Brabant,    legieres    et  ^^^^^  ^™'" 

.  /  '        &  the  mortar. 

tendres,  si  frappa  droit  au  heu  ou  le  capittaine  avoit 
commande,  entre  la  tour  et  la  muraille,  si  sespautra 
la  pierre  en  pouldre  rendant  longue  pieche  moult 
grant  fummee,  telement  que  une  espace  on  ne  vey  tour 
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A.D.  1445.  ne  muraille  ;  si  cuida  len  que  ladite  pierre  eust  perchie 
tout    oultre,    pourquoy    il    y    eut    de    nos    gens    grant 
huée  ;  mais  quant  la  pouldriere  fut  chute  on  vey  entre 
la  muraille  et  la  tour  une  grant  fenture,  si  pensoit  on 
estre  tout  asseure  que  ce  euist    este  la    pierre,  mais  a 
la  vérité  non  avoit,  ains  estoit  ainsi  que  la  tour  avoit 
prins  son  fondement  quant  elle  fut  faite  et  avoit  delaissie 
le  pan  du    mur,  car    toutes    les    quatre  tours    estoient 
massiches  plus    de  vingt    quatre    piedz  de    hault.     Les 
Christiens    doncques,  cuidans    la    pierre    avoir    ce  fait, 
rechargèrent  de  rechief    et  le    firent  gecter  ou  j)remier 
lieu,   si    fist    pareille    pouldriere    que    le    cop   devant, 
laquele    passée,  chascun   disoit    que  pour    vray  la  fen- 
ture estoit  beaucop  plus  grande  que  devant,  si  recom- 
mença pareille    huée  qui    alla  jusques  auz    oreilles  du 
The  lord  of  seigneur  de    la  Vallaquie,  lequel    demanda    que  cestoit 
is  aiso^  '^   ^^    ^^    ^^^  ^^^^    ^^®    ^^    bombarde    des    gallees   faisoit 
deceived  as  merveilles  et    que  ancores,  dedens  deux    ou  trois  copz 
'  gectez,    elle    auroit    abatu    une    tour,     pour    lesqueles 
nouvelles    il  monta   a  cheval,    si  vint  celle    part  adfin 
den  veoir  la  manière,  et  lors,  comme  celluy  auquel  ledit 
chastel    apartenoit,    car   son    père    lavoit    fait   faire,  si 
avoit    este    dedens     plusieurs    fois    et  neantmoins    ne 
sestoit  jamais  aparcheu  de    la  fenture,  quant  il  la  vey 
fut    mesmes    dopinion    que   ce    eust  voirement    fait    la 
bombarde,  pourquoy  il  prya  quon  le  voulsist  rechargier 
et    faire  gecter  devant  luy.     Et    adont   le   seigneur  de 
Wavrin,   pour    ce    quil    estoit  heure    de    disner    et    si 
navoit  ancores   mengie  du  jour,  dist  au  seigneur   de  la 
He  is  left    Vallaquie  :  "je  metz  la  bombarde  et  les  canonniers  en 
in  charge     «  vostre   main,  si   la    faites   jecter  a  vostre    plaisance, 
mortar,       "  Car  je    men  vois  disner    en   ma   gallee  ;"  et  emmena 
avec  luy  messire  Regnault  de  Comfide,     Tost  aprez,  le 
which  is      seigneur  de  la  Vallaquie  fist  chargier  ladite  bombarde, 
^'■*^*^  t'^di    ®^  gecter  a  son  bon  plaisir,  aprez  lequel  cop,  la  poul- 
driere   passée,    ladite    fenture    lui    sambla    aussy  plus 
large   que   par   avant  et  mesmes   que   la   tour  clinoit; 
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pourquoy    il   fist  rechargier    de    plus   balles   et   gecter  ^.D.  1445. 
ancores    ung   cop,   si    luy    sambloit    que    tousjours   la 
fenture  croissoit  et  que  la  tour  clinoit  de  plus  en  plus. 
Adont  messire  Regnault  de    Comfide  qui   disnoit   avec  Sir  Refi- 
le seigneur  de  Wavrin  lui  dist  :     '  ce  Vallaque  fera  ycy  ^0^!^^^^ 
"  si    dru  gecter    nostre  bombarde    quelle    ronipera;    ilhasfears 
*'  fiist  besoing  dy  envoier  adfin  quon  le  laissast  refroi-  nioi-ta/^^ 
"  dir  et  quelle  ne    gectast    plus  jusques  a  ce  que  vous -which,  in 
"  venries  la  ;"    mais  avant   que    le    messagier  y  peust  f"*=*' '>'»'' 

o         </     i^  just  biirst. 

oncques  venir  le  Vallaque  le    fist   gecter  et    rompirent 

deux  cercles  dycelle  quy  tuèrent  deux  galliotz,  gens  de 

bien   et    vaillans   hommes    selon    leur    s  tille,     lesquelz 

furent  fort  plains   et    condolus.      Desqueles  nouvelles, 

quant  ilz    le    sceurent,   lesdis   de  Wavrin    et   Comfide, 

ilz  furent   grandement  courouchies,  mais    le  committre 

de    la    gallee     leur    dist,     moyennant     quil    ny    eust  The  "  com- 

que    deux     cercles    roui  pus     et    que     les     deuves    ne"''"''^" 

faussent    pas    adominagies,   il    lu    remetteruit    bien    a  galleys 

point.     Tost  aprez  disner  sen  allèrent  lesdis  de  Wavrin  °^^'^'  ^î* 

^  ■•■   .  .  .  repair  it. 

et  Comfide    veoir  la  bombarde,  mais  le  seigneur  de  la 

Vallaquye    sen    estoit   ja   rep:iirie   au    quartier  de  son 

siège    pour    faire    aussi   gecter    deux    bombardes    bien 

grosses    quil    avoit    amenées,    mais    elles    navoieut    de 

chasse    que    trois    cjuartiers    sans    la    chambre,    sicques 

quant   la    pierre   y    estoit    mise    il    en    avoit    bien    la 

valleur   de    demy  quartier  dehors  ;   et  ne  scavoient  les 

canonniers    assener   le    chastel,    ains    alloient  tousjours 

les  pierres  pardessus.     Quant  le  committre  de  la  gallee 

du    seigneur    de    Wavrin    fut    venu    a    la   bombarde  The  mortar 

il   la    warocqua    atout   ung   cable    par   le    lieu  ou  les  ^^P^""^^» 

cercles    estoient    rompus,  puis    en  tyra  on    deux   copz, 

mais    au    deuzieme  rompirent  deux    autres    cercles    et  but  agaîn 

une   douve,    si    tua   lun   des   maronniers  de   la  sfallee.  ^^u^^^' 

o  J  Kiiiing  a 

quy     fut     grant    dommage,    pourquoy    incontinent    le  mariuor. 
capittaine  fist  y  celle  renchargier  sur  lesclan  et  retrain  er 
en  sa  gallee.     Pendant  le  tempz  quon  retrainoit  ladite 
bombarde  vers   la   gallee,  les  Turcqz  firent  une  saillie 
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A.D.  1445.  sur   les   Vallaques  quy    gardoient    leur  artillerie,  si  en 
The  Turks  tuèrent  trois    et    les    autres    sen    fuyrent,    et  clauerent 
WaUa-        yceulz    Turcqz  la    meilleure  des  bombardes  auz    Valla- 
chians,  and  ques,    lesquelz,    eulz    qui    estoient    très    grans  genc,  sa 
best  mor-    recocillerent    et    reboutterent    les    Turcqz    dedens     la 
tar,  which    place  ;  mais  depuis  ung  cordelier  de  la  gallee,  qui  avoit 
by  a  friar.    demoure    en  Jherusalem,    appelé  frère  Helye,  desclava 
ladite    bombarde    sans    le    adommagier,    qui    est    une 
moult  belle    science  ;   nonobstant  laquele  cliose,  par   sa 
faulte,  il    en    eut  le  bras    rompu.     Volant  doncques  le 
seigneur  de  Wavrin  que    les  bombardes   des  Vallaques 
ne    laisoient    nul  mal    audit  chastel,  il  se  trouva  avec 
ledit  seigneur  de  la  Vallaquye  et    lui  dist  ainsi:  "par 
"  le  moyen  de    nos  bombardes  nous  ne  concquesterons 
"  pas  ce  chastel    ycy,  et  nous  est    impossible  de  cellui 
"  prendre  se    nest  par  la  manière  que  nous  eusmes  le 
"  Chasteau  Turquant  ;  si  me  samble  pour  ma  part  ex- 
"  pedient  que    chascun  face  fagotz  et  porte  autant  de 
"  bois    quil    poira,    qui    soit    gecte    au    radot   du  vent 
"  contre  les  murs  et  tours,  autaut  hault  que  len  polra, 
"  puis    bouter    le    feu    dedens    pour    faire    la    flamme 
lected  to      *'  saillir  dedens  la  place."      Auquel  conseil    tous  sacor- 
burn  the     derent  les  Vallaques  et  ceulz  de  gallees,  si  fut  preste- 
ment   commande  a    ung   chascun    daporter  autant    de 
fagotz    et    autre    bois    que    len    porroit    auprez    de    la 
muraille  dudit  chastel.     Adont  le  seigneur  de  Wavrin 

The  lord     q^ji  avoit  ung  brach  duquel  il  ne  se  povoit  aidier,  dun 

of Wavrin     ^         ,  .      ^  .,  -,  ,  >,,  i    m 

begius  to     cop  de    pierre  quil  avoit    recheu  au  L/hastel   iurquant, 

suffer         adfin  quon  ne   murmurast  contre  luy  quil  se  feist  plus 

irorn  his  .^  •  n  i       i     • 

woiiiid,  mallade  quil  nestoit,  alla  porter  du  bois  et  ne  voullut 
souffrir  que  les  cyrurgiens  y  meissent  quelconc  pic 
emplastre  autant  quil  fut  devant  le  chastel  de  la 
Géorgie,  combien  quil  se  sentist  mallade,  anchois,  par 
aller  venir  et  faire  paine,  le  cuidoit  tousjours  des- 
rompre ;  mais  toutesfois  disoit  bien  que  la  froidure  de 
la  bruyne  quil  avoit  eu  en  se  desarmant  devant  le 
Chastel    Turquant     estoit    la    cause    principal    de    sa 
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doulleur,    sicque    a    ceste    heure  par    travcil  la  dolleiir  A.D.  i44r.. 

de    deux    doitz    mortifiez    en  la   palme  de  sa  main  lui  ''^'"^  '"*^ 

.     „  .       obligea  to 

frapa    au  ceur,     par  quoy    il    fut    remene  par    messire  retum  to 

Regnault    de    Comfide  en    sa  gallee,  moult    mallade,  si  ^""^  ff'ii'*'}'- 

manda    quérir    les    phisitiens    et    cyrurgiens,    lesquelz 

louant    ilz    leurent    bien    visite  dirent  quilz  ne    beson- 

gneroient    riens    entour    luy  jusques    a    lendemain    au 

matin  quilz  auroient  veu  son  eurine.    Si  prya  lors  ledit 

seigneur    de    Wavrin  a    messire    Regnault    de  Comfide  S'^  ^'*'S- 

quil    voulsist    estre  son    lieutenant  et  il  cnminanderoit  ('omfide 

at  tous  ceulz  de  ses  gallees  quilz  obéissent  a  luy  comme  appointée! 

.        T.^,'.,         ,  ,  ".  -r>        lieuteimilt. 

îi  soy  mesmes,  et  ainsi  tut  lait  :  lequel  messire  Ke- 
gnault  sen  acquita  comme  vaillant  chevallier  en  labscnce 
de  son  capittaine  lequel  ceste  nuit  fut  terriblement 
mallade  et  luy  prinst  une  goutte  saillant  par  toutes 
les  joinctures  de  son  corpz,  et  tous  ses  doitz  de  la 
main  dextre  lui  cheyrent  en  sa  palme,  les  jambes  et 
les  bracz  lui  racrucifierent,  si  neut  tantost  membre 
dont  il  se  peust  aidier,  et  ne  faisoit  tousjouis  que 
cryer  de  la  grant  doulleur  quil  sentoit  ;  et  les  phi- 
sitiens et  cyrurgiens  de  la  gallee  du  cardinal  quy 
estoient  notables  docteurs  en  nhizicque  et  cyrurgie  le 
interroguerent  dont  il  pensoit  que  ce  luy  povoit  venir, 
a  quoy  il  leur  dist  que  ce  avoit  este  devant  Chastel 
Turquant,  de  la  pierre,  challeur,  sueui-,  refroidement  etThelorri 
bruyne,  i)ar  la  manière  que  dit  a  este  cy  dessus  "f./^.^T"" 
Quant  ce  vint  au  matin  les  medechins  Juy  asse3'rent  his  sufiFt-r- 
de  grans  ventôses  sur  les    esipaulles  au   hou^-e    du    dot>  '"S^^" 

&  le  overhciit 

et  au  bout  de  lesquine  ;    si    coppoient  atout  rasoirs  la  and  chiU. 
char,  et  tyroient  atout  les  ventôses  le  sano,  le(piel  ilz 
pesoient  sur  une  ballance  pour  scavoi;- quantf-s  onchrs  lUs  t:cat- 
ilz  en    tyroient,  et  pourtant  principalpinent  le  dis    que  '"'^"^• 
quant    ung    capittaine    ou    chief    de    guerre    se    sent 
aulcunement    blechie    ou  traveillie  quil  ne  le  doit  pas 
mettre     en    nonchalloir,     ainsy    prendnï    garde     assez 
tcmpre  que  plus  grant  inconvénient  ne  seu  cause  quy 
puist  grever  a  tout  ung  peuple,  armée,  ou  pays.      Et 

U     54.39.S.  Q 
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A.D.  i44o.  atant    VOUS    lairay    dudit    seigneur    de    Wavrin    quy 

estoit  en  grant  emfermetc  de    malladie,  et    vous  diray 

of  the^*^     de  messire  Regnault  de  Comfide  et  du  seigneur  de  la 

Works         Vallaquye    qui    faisoient    assambler   bois    et    fagotz   le 

tow-er!      ^  P-*^^    ^^^^^    estoit    possible  ;    sy    firent    les   gens  darmes 

bien    leur    devoir    et    tant    en   amassèrent  que  saulve- 

ment  sen  taudoient  contre    la  defFence  des  Turcqz  ;  et 

quant  il  sambla  que  assez  en  y  a  voit,  il  fut  commande 

que  tout  feust  gecte  es  fossez,  lesquelz  nestoient  gueres 

parfondz  que  denviron  quatre  piedz,  tant  quilz  feussent 

plains,    et    puis   gectast    on    le    resida    contre    le    pan 

dun  mur  et  de  une  thour  le  plus  hault  quon  porroit  ; 

mais  quant    tout    fut  gecte  et    on  vey  que  le  bois  ne 

attaignoit  pas  hault  assez,  il  fut    commande  que  chas- 

cun    de    rechief    en    allast    quérir,  excepte  les    commis 

The  Turks  ^    faii'e    le   guet.      Les  Turcqz    quy    veyrent  que   leii 

set  fire  to    alloit    ancores    au    bols    pour    rencrunquier   plus  Lault 

up^wood^  'sur  celluy  qui  estoit  contre  leur  muraille,  non  obstant 

les    canons    et    cullevrines    qui    tyroient    contre   leurs 

murailles    et   guérites    se    vindrent    habandonner    a  lu 

mort  en  avallant,  atout  cordes,  mandes  plaines  de  feu 

sur    ledit    bois    quy  estoit    mis    contre    leur  murailles, 

mais    ce    fut   trop    tard,    combien  que    se    ilz  eussent 

gecte   feu  des  le  comjaencement  que  on  gectoit  le  bois 

contre   la   muraille,    jamais  la  place  neust  este  prinso 

car    a    mesure  quon   y  eust    gecte    le  bois  il  se  feust 

brusle,  ars,  et  consume,  plus  quon  nen  eust  sceu  aporter  ; 

Finding      mais    par    ledit  feu  quilz   avallerent   es  bantes,  le   feu 

the  fire  in-  ^espriust  si  grant  dedens  le  bois  que    la   flambe    voUa 

creasmg  ^  °         .  ^ 

too  much   jusques  auz  guérites,  lequeles  furent  esprinses,  parquoy 

toTxtiu^    le    feu  se    advancha    et  sailly  dedens  le  cliastel  et  les 

guish  it,      tours  quy  estoient  couvertes  de  bois,  et  sadvancha  plus 

que  les  Turcqz  ne  voulloient,  lesquelz,  atout  eaue  quilz 

alloient  quérir  a  la  posterne,  fiiisoient   grant  dilligence 

dudit    feu    estaindre,    et  les    cullevrinniers  et  arballes- 

ti'iers     faisoient     moult     bien     leui'     debvoir      de     le 

and  agrée   deflendre.      Le  soubachin  quy   vey  que  la    deffence  de 
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bataille   ne    leur    vauldroit  riens,  et    que    a  la   longue  A.D.  1445. 
ilz  y  demourroient  et  y  serroient  tous  mors    et  prins,  to  sur- 
parlementa   tant    au  'seigneur    de    Vallaquie    quilz    se 
rendirent    a    luy,  leurs    vyes    saulves    seullement   avec 
aulcun    peu    de  biens    quilz  avoient  ou  chastel,    et  lui 
prya    quil    voulsist    faire  cesser    le    tyrer    adfin  quilz 
poussent    le    feu    estaindre    et    luy    rendre    la    place 
saulve    et    entière.      Le  seigneur  de    la  Vallaquie,  qui  The  loni  of 
fort  desiroit  la  place  saulve  sans    estre  brusice,  prinst  j^  yery 
pour    sceurete    de    ceste    cliose    ledit    soubachin     avec  auxious  to 
trente    des    meilleurs     Turcqz    en    hostage,    puis    vint  tower, 
devers    mcssire    Regnault  de    Comfîde    qu}^  faisoit  fort 
tyrer    contre    ceulz    qui  voulloient    estaindre  le  feu,  si  and  asks 

luy  dist  que  pour  Dieu  on  laissast  le  traire  et  lanchier,  î.^'}*  ^'"^ 
*'  J^         '  _  _  '  nring  may 

car  les  Turcqz  sestoicnt  a  lui  rendus  saulfz  leurs  bestopped. 
biens  et  vyes,  de  quoy  il  avoit  desja  reclieu  le  sou- 
bachin du  chastel  et  trente  Turcqz  en  hostage,  disant 
plusieurs  fois  :  "  pour  Dieu  laissies  le  feu  estaindre 
"  adfin  que  ma  forteresse  ne  soit  pas  bruslee,  car  cest 
"  la  plus  forte  quy  soit  sur  la  Dunoue  et  quy  plus 
'•  puelt  grever  a  tous  les  Chris  tiens  de  par  decha,  y  celle 
"  estant  et  mains  des  Turcqz,  car  quant  les  Turcqz 
"  vuellent  courre  en  la  Vallaquie  ou  en  Transilvane  ilz 
"  passent,  eulz  et  leur:  chevaulz,  en  ceste  isle  ycy,  et  par 
"  le  pont  du  chastel  quy  est  sur  le  bras  de  la  rivière 
"  qui  entre  en  la  Vallaquie  vont  courre  tout  le  pays 
"  et  remainent  par  la  ce  quilz  ont  concqueste,  sicquc 
"  les  Vallaques  quant  ilz  les  poursievent  adOn  de 
"  rescourre  leur  biens  ne  leur  peuent  nul  mal  faire 
"  pour  ledit  chastel  ;  mais  quant  les  Turcqz  passoient 
"  oultre  parmy  la  rivière  tousjours  les  rataindoient  les 
"  Vallaques  et  frapoient  en  la  queue  en  tuant  et  pren- 
"  dant  beaucop  dyceulz  prisonniers."  Adont  mcssire 
Regnault  de  Comfîde,  voiant  en  quel  estât  la  bcsongne  Re<rnault 
estoit,  dist  au  Vallaque  :  "  allez  devers  messeigneurs  I-efers™ 
"  le  cardinal  et  de  Wavrin  pour  scavoir  de  ce  tim  to 
*'  leur    vouUente,    et    puis   le    me   faites   acavoir,   car  (Unai^' 

G  2 
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A.D.  1445.  "  selon  ycelle  me  voeil  gouvernpr."     Lors  le  seigneur  de 
la  Vallaquye  frappa  le  cheval    des    esporons,  si  courut 
liastivement.  devers  le  cardinal  auquel  il  conta  la  cîiose 
en   tele  manière    comme  fait   avoit  a  messire  Regnault 
de  Comfîde,    disant    oultre    au    cardinal  :    "  se   je    puis 
His  great    "  ravoir  ma  place  entière,  latjuele  mon  père  fîst  faire, 
iTth?"'''  "  les    femmes  de  la  Vallaquie    atout    leurs    queneulles 
streugth  of  "  sont  assez  sufSssantes  pour    reconcquerir    la    Grèce," 
le  p  ace.    j^j,-^,  ^j  sambloit  bien  a  ceulz  qui  loioient  quil  ne  avoit 
cure  quil  deist,  moiennant    que    ravoir  peust  sa  forte- 
resse, saine    et    entière,  car  il    disoit    ancores    quil    ny 
avoit  pierre  audit  chastel  (juy  neust    couste  a  son    dit 
père    une    pierre    de    sel,  quy  se    prent    en    roches    ou 
pays  de  Vallaquie    comme    on  fait  par  decha  les    cail- 
leaux  es  quarrieres.     Adont  le  cardinal    envoia  devers 
le  seigneur  de  Wavrin,  lequel  estoit  griefment  mallade 
et  avoit    comme    tous    ses    membres    faillis,    reserve  la 
langue,  non    obstant   laquele    chose    fut    moulb   joyeuz 
quant    il  oy  parler    de    la    rendition    de    la    place  ;    si 
dist  que  le  plaisir  du  cardinal  estoit  le  sien  ;    et  ainsi 
ledit  cardinal    commanda  que  le  feu  fust  estaint  et  la 
place  rendue  au  seigneur  de  la  Vallaquye,  quy  en  fut 
TheTurks  moult  joyeuz.     Et  qviant  le  feu  fut  estaint  les  Turcqz 
evacuate     -aidèrent  le  chastel    atout    leurs   chevaulz  et  bao-uaoes 

the  place  ...  .  .  »       --> 

audobtaiii  car  par  le   traitie  quilz  avoient  audit    Vallacque  il  les 

duct*^"^°"'  devoit  mettre  saulvement,  eulz  et  leurs  l)iens,  oultre  la 

rivière  de    Dunoue    ou  pays  de  Bolgarye    pourquoy  le 

seigneur  de  la  Vallaquie    requist  au  cardinal  quil  leur 

voulsist    donner    saulf    conduit,  lequel  incontinent  lu}' 

ottroya.     Ce  tempz   pendant  le   filz  du    seigneur  de  la 

The  lord  of  ^'^f^ll''^Q^^^6  alla   devci's    le    seigneur    de  Wavrin  auquel, 

Waila-       aprez  quil  leut  salue,  il  fîst  dire  iiar  inig  trucetnan  quil 

chia's  son       ^     .^  ^  .         i        ti 

discloses     avoit  en  son  courage  une  entreprnise  contre  les  lurcqz, 
his  scheme  çf    ^jj  j^y  voulloit  promettre  de  le  non  accuser,  il  luv 

for  de-  -  .  ,  ,  .  -^ 

stroying      cleclarroit  son  secre,  laquele  chose  le  seigneur  de  Wavrin 
the  Tiirks,  ^        ^y^^.^  libéralement.     Et  adont  le  truceman,  insti-uit 

and  his  ^    ''  .  ' 

reasons  for  par  le  Hlz  de  la  Vallaquye,  dist  en  tele  manière  :  "  mon 
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"  père  ma  envoie  quérir  vers  luy  et  ma  dit  (|ue  se  je  A.l).  1445. 

"  ne    le    venge    du    soubaeliin    de    ce    cliastel    de    latakingven- 

"  Georgye  quil  me  reno\  e    ot  ne    me    tient    pas    pour  ^j^^^"!*^^  °° 

"  son  filz,  car  cest  celluy  qui  le  trahy  et  qui  soubz  le 

"  saulfconduit     du     Turcq     le    fîst    aller    devers    ledit 

"  Turcq  puis  lemmena    prisonnier  au  cbastel  de  Galli- 

"  poly  ou  il  le  tint    longue    espace    enferre    des    deux 

"  jambes.     Or  est  il  ainsy  que  luy  et  ses  Sarrazins  se 

"  sont    maintenant    rendus  a  mon  perc    leurs    v^cs  et 

"  biens  saulfz  et  les  doit  on    mettre  ou    pa.ys  de  Vul- 

"  gaiyc  sceurement  et   je    menvois    atout    deux    mille 

"  Vallaques  a  deux    lyeues    dycy    passer  la  rivière,    si 

"  mctterai  cmbusches  sur  les  chemins,  sic(|ue  (juant  ilz 

"  Guideront  aller  a  Nycopoly  je  ser.iy  aude\'ant    deulz 

"  si  les  inet'eray  tous  a  mort."     A  quoy  ledit  seigneur 

de  Wavrin    ne    respondy  mot,  ne    mal   ne  bien:   si    «c '^''*^ 'V'^*'^ 

"l  .  ^  ,  Wavrin 

party  ledit    nlz    de   la   Vallaquie    pour    aller    laire    son  retcives 
omprinse,   et    dedens    deux   ou    trois    heures    aprez  le  ^'^,^  '''^"  '" 

•      1  if         1    •  M  •  Silence. 

cardinal    envoia  le  saulfconduit    quu  avoit  scelle  pour 

les  Turcqz  devers  le  seigneur  de  Wavrin  adfin  (piil  y 

pcndist    aussi    son    secl,    et    il    respondy    quil    ne    lui 

apartenoit    pas    sceller    avec  le  cardinal,  pourveu    quil  He  wiil 

estoit  cliief  de  toute   larmce,  mais  tel  saulfconduit  ciuc  "«' P"t  Jus 

.  ^        !<cal  (o  thc 

fait  avoit  promettoit    que  lui  et   ses  gens  le  entretcn-  safe-con- 

roient.     De    hicpiele    responc9  le  cardinal  fut  bien  con-  '^"'^^• 

tent  ;  si  fut  ledit  saulfconduit  délivre  auz  Turcqs  avec 

les  bateaulz  pour    passer  la   rivière.     Quant    doncques 

les  Turcqz  se  ve3'rent  ainsi    despechics  ilz  dessellèrent  ThcTmks 

,       ,  ,  1  •  •  ,      1  cross  tlic 

tout    preinit  rement    leurs    '-nevaiilz    si    misrent    leurs  Daimbj; 

selles  dedens    ung    ])etit    bateau    (lui    avoit    este  prins  ^^'^''i' 

,         -  .  \  iiianner  ot 

devant    ledit    cha-teau,    puis     atneherent     tous     leurs  crossinfr. 

clievaulz  (jueue  a  queue    et  le  premier   cheval    atache- 

rcnt    audit     batel      qui     alloit    a    rymes,    en    laquele 

manière  ilz  passèrent  la  rivière  si  sanibloit  bien,  a  veoir 

les    chevaulz,  {[uilz    eussent  ncoustumc    de    faire    ainsi 

souvent  :  et  en  autres  bateaulz  manoccpics  entrèrent  les 

Turcqz  avec  toutes  leurs  bagnes,  mais  au  passer  devant 
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A.D.  1445.  les  gallees  regardèrent  les  Cbristiens  dun  félon  et  très 
maulvais  courage  ;  si  portèrent  les  arcqz  tendus,  la 
flesche  en  la  main  et  les  targes  au  col  en  moustrant 
samblance  que  se  on  leur  disoit  rieus  ilz  estoient 
prestz  a  combattre,  et  en  ceste  manière  passèrent  la 
dite  rivière  de  la  Dunoue,  si  entrèrent  ou  pays  de 
The  Turks  Vulgarie.  Les  Turcqz  doncques,  passez  oultre  leaue, 
the"m*^  montèrent  sur  les  chevaulz  pour  exploittier  leur  oirre, 
buscade.  mais  ilz  neui'cnt  gueres  chemine  quant  ledit  filz  de  la 
Val'.aquie  les  sourprinst  par  son  embuschement  et  les 
mist  tous  a  mort,  et  mesmes  le  soubachin  quy  avoit 
traliy  son  père  comme  dessus  est  dit  lui  fut  amené 
tout  vif,  auquel,  aprez  quil  luy  eut  la  trahison  récitée, 
luy  trencha  la  teste  de  sa  propre  main,  et  sitost  que 
les  Vallaques  eurent  prinses  toutes  les  despouilles 
des  diz  Turcqz  ilz  les  arrengerent  tous  nudz  sur  le 
rivage  de  leaue,  quy  estoit  cruele  chose  a  veoir  a  ceulz 
des  gallees  quant  ilz  passèrent  devant.  Atant  vous 
laisseray  le  parler  dudit  filz  de  la  Vallaquie  qui  avoit 
adcomply  le  commandement  de  son  pei'e  et  parlerons 
de  nos  Cbristiens,  a  scavoir  le  cardinal  et  le  seigneur 
de  Wavrin  comment  ilz  se  partirent  de  ce  lieu  pour 
aller  assaillir  ung  chastel  séant  ou  pays  de  Vulgarie 
sur  le  bort  de  la  rivière  nomme  Roussico. 


Comment  les  Turcqz  boutèrent  le  feu  au  village  et  au 
cliastel  de  Roussico  quant  ilz  veyrent  venir  les 
gallees.     Chapitre  XVIII. 

The  Waiia- Aprez  que    le  chastel  de   la  Géorgie  fut  prins  par  les 

pose°au"^°  Cbristiens  et  restitue  es  mains  du  seigneur  de  la  Val- 

attack  on    laquie,    auquel     il     devoit     de     droit   apartenir,    ledit 

chuk'c?)     seigneur    des   Vallaques,  moult  joyeux  de  ceste  adven- 

ture,  signifia    ausdis    cardinal    et    seigneur  de  Wavrin 

que  ou   chemin    de    Nycopoly  montant   contremout  la 

rivière  y  avoit    ung   chastel    des    Turcqz    assis    sur  le 

pays    cle  Vulgarie   nomme    Roussico   auques  samblable 
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au  Chastel    Turquant,    et,   pour    ce    que    la   rivière    a  A.D.  1445. 
lendroit    dudit     chastel     estoit     estroite,    souvent     les 
Turcqz    la   passoient    et  couroient  en  Vallaquie    ou  ilz 
faisoient   de    maulz  beaucop,  et    ancores    plus   feroient 
doresenavant   se    on    les    laissoit,  par  vengance  de    la 
discipline     sur     leurs     gens     excecutee  ;    si    prioit    et 
requeroit  ou    nom  de    Dieu    doulcement   quon  voulsist 
aller  devant  et  lassaillir  de  bon  visage,  car  se  ainsi  on 
le  faisoit  ce  seroit  chose    legiere  de    le  prendre,  disant 
quil  avoit  nouvelles  certaines  que  les  Hongres  vonoient 
a  grant  puissance,  lesquelz  sestoient    boutez  dedens  la 
ville  de    Nycopoly.     Ces  nouvelles    signifia  le  cardinal  The  lord  of 
au    soigneur    de    Wavrin    qui    estoit    en    moult    grant  tbou^h"iii 
emfermete  de    malladie,  si  respondy  quil  ne  se  povoit  capable  of 
aidier  et  quil    remettoit  tout   au  cardinal,  au  seigneur  T^[^J^'  ^^ 
des  Vallaques,  et    raessire    Regnault    de    Couifidc    son  -wiliing 
lieutenant    en    ceste  partye  ;   mais    toutesfois    dist  que  attack  ^ 
se     la     place    nestoifc    pas   plus    forte    que    le  Chastel  shouid  bc 
Turquant  il  conseilloit  bien  de  lassaillir,  mais  il  prioit 
et  requeroit  audit    cardinal  que  la   journée  quil   avoit 
donnée   auz    Hongres    destrc    devant   Nycopoly  cest  a 
scavoir    a    Nostrc  Dame   do    Septembre,  ne  feust    pas 
oubliée,  ne  ny  cust  faulte  nullement  en  leur  promesse 
laquele  luy  mesmcs  avoit  jure  et    afferme  de  son   seel 
De  Jeorgie  jusques  au  chastel  de  Roussico  povoit  avoir 
environ    six   milles,    et  au   bon  veni    f|uil  faisoit  on  y 
povoit  estre  bientost,  car  a    rimes    ny  mettoit    on  (jue 
jour  et  demy.     Adont  le  cai'dinal  tist  lever  les  ancres, 
voilier  et  tyrer  vers  le  chastel  de  Ilossico,  auquel  lieu, 
par  le  bon  vent  quilz  eurent,  ilz  parvindrent  en  moins 
de  deux  heures  ;    mais    les  Turcqz  quy  veyrent    venir  The  Turks 
les    ^allées,  et   quy  bien    scavoient   les  nouvelles  com-  ff*  ^^^  \^* 
ment  les  chasteaulz  Turquant  et  de  la  Jeorgie  avoient  aud  vii- 
cstc  prins  et  tous  les  Sarrazins  y  estans   mors,  cremi-  Jj*^*'**'  ^"'^ 
rent  grandement  les    Christiens,  pounpioy,  culz  voians 
venir  les    gallees,  si    grant    paour    les  sourprinst  quilz 
boutèrent    le    feu    au    chastel  et    par  tout   le   village, 
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A.D.  1445. 
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puis  sen  fu3a-ent,  et  les  ancres  des  gallees  furent  illec 
gectez  pour  le  résidu  de  ce  jour  et  la  nuit  ensievant, 
devant  le  chastel  et  village  quy  ardoient.  Ces 
nouvelles  espandues  parmy  le  pays  comment  nos  gens 
concqueroient  sur  les  payens,  les  Ghristiens  qui  vi- 
voient  en  Vulgarie  par  trehu,  eulz  esveillant,,  parlèrent 
ensamble  et  dirent  quilz  ne  se  voulloient  plus  tenir  en 
la  subgection  des  Turcqz,  si  prindrent  conclusion  et 
chargèrent  sur  charriotz  et  charrettes  tous  leurs  biens, 
femmes  et  enfans,  emmenant  aussi  tout  leur  bestail 
avec  eulz  pour  se  venir  rendre  au  seigneur  de  la 
Vallaquie  et  a  ceulz  des  gallees,  comme  ceulz  ausquelz 
il  sambloit  quilz  estoient  gens  assez  pour  résister  a 
lencontre  des  Turcqz  quy  estoient  demourez  :  et 
signifièrent  yceulz  Vulgariens  christiens  audit  seigneur 
de  la  Vallaquie  et  au  cardinal  leur  venue,  priant  que 
pour  Ihonneur  de  Dieu  ilz  les  voulsissent  recepvoir. 
Mais  les  Turcqz  ;  qui  sceurent  que  lesdis  Volgaires 
christiens  se  rebelloient,  les  poursievyrent,  eulz  en- 
viron de  huit  cens  a  mille,  si  les  consievyrent  a  une 
lyeue  du  pays  prez  de  Kossico  ou  ilz  les  assegerent  en 
une  montaigne  :  de  quoy  le  seigneur  de  la  Vallaquie 
sachant  la  vérité  fist  nagier  ses  chevaulz  la  rivière  et 
passa  bien  atout  quatre  mille  pour  aller  les  assegies 
secourir,  lequel  les  Turcqz  natendirent  pas,  anchois 
quant  ilz  sceurent  sa  venue  a  tel  puissance  ilz  sen- 
iuyrent  qui  mieulz  mieulz,  et  lesdis  Volguaires  se 
rendirent  au  seigneur  de  la  Vallaquie  en  luy  requérant 
humblement  quil  les  voulsist  aidier  a  passer  la  Dunouc 
et  leur  donner  ou  eslargir  place  en  son  pays  pour 
habitter.  Lors  le  seigneur  de  la  Vallaquie  qui  avoit 
ung  grant  et  spacieux  pays,  mal  peuple  en  aulcunts 
marches,  leur  acorda  voullentiers  leur  requeste  en  les 
recepvant  libéralement  pour  ses  hommes,  si  les 
emmena  a  Rossico.  Puis  requist  ledit  seigneur  Valla- 
que  au  cardinal  et  au  seigneur  de  Wavrin  quilz  lui 
voulsissent    aidier    a    passer  ces    christiens    Volguaires 
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onltre  la  rivière  de  Dunoue  tant  quilz  t'eussent  en  son  A.u.  1445. 

l)ays,  adtin    dyceulz  mettre    hors  de  chetivcte  ;  si  mist  "*'" 

,  .  .      .  .  .  . ,     broiidit 

on  bien  trois  jours    et  trois  nuitz  a  les  passer,  car  iiz  acioss  thc 

cstoient    bien  douze  mille  personnes,  hommes,  femmes,  "^^"^  *°, 

„  1  M       •      T      •  theiiumber 

et  enians  sans  les  bagues    et  bestail,  si    disoient  ceulz  of  about 
quy  les  veyrent  que    cestoient    telz  gens    comme    sont  ^-'^^o- 
Egiptiens.     Et    quant    ilz    furent    tous    passez  leaue  le 
seigneur    de    la    Vallaquie    se    moustra    moult    joyeux 
davoir    conequeste    si    grant    peuple,  et    disoit    que    la 
nation    Vulgarienne    estoient    moult    vaillans    hommes, 
si  lemercya  moult  le  cardinal  et  le  seigneur  de  Wavriti 
des  biens  que  faiz  lui  avoient  desja,  disant  que  ijuant  Tho  loniof 
ores  la    présente    armée    de    nostre    saint    père    et    du  j^.  LeatlT 
duc     de    Bourguoigne     nauroient    fait    en    ce    voyage  pleused. 
autre     bien     que    de     saulver     onze    ou     douze    mille 
âmes     des     Christiens,    et    les    corpz      mis      hors     de 
chetivoison     et      des      mains      des      Sarrazins,     celuy 
sambloit    bien    estre  une  grant  opération.     Adont    fut 
conclu     entre     le     cardinal     et      le     seigneur     de    la  it  is  dc- 
Vallaquye    que    lendemain    au    point  du  jour  on    par-  '^"^''3  *;° 
tiroit    pour   aller    a    Nycopoly,  si    fut    fait    ainsi    que  Nicopolis 
devise,    et    misrent    les    gallecs    chincq    jours    a    aller 
jusques    la,  ou    les    Turcqz    qui    scavoient    leur    venue 
atfusterent  au  dehors  de  la  ville,  en  udc  place  sablon- 
neuse, plusieurs    canons  et    bombardes    de    quoy  ceulz 
des  gallees  se  doubtoient  bien  :    pour  laquele  cause  ilz 
avoient    mis    es    proues    des   vaisseaulz    leur    artillerie. 
Et    quant    les    gallees   ])assoient    il    nest    pas    a    dire 
Ihorribilite    que    cestoit  de  oyr  gecter  les  cngiens  tant 
dun  coste  comme  dautre,  ja  ny  eust  il  de  la  part  des 
Turcqz  en    cestc   place    sinon    ceulz    (pii    gouvernoient 
les  engiens;    mais   par   la   grâce   de  Dieu    les    gallees 
passèrent  sans    grant  dommage,  sinon  que   trois  y  eut 
rompues,  mais  non    pas  en  lieu    périlleux.     Ceulz    des 
gallees    doncques,   en    gcctant    dengiens    contre    leurs  The 
annemis    et    sonnant    trompettes    et    clarons,  passèrent  sa'Jeys 
devant  la  ville  de  Nycopoly,  dont  les  Hongres  avoient  there. 
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A.D.  1445.  este  déboutez,  si  sen  allèrent  ancrer  devant  une  grosse 
tour  ronde  avironnee  de  murailles  en  manière  brayes, 
laquele  tour  seoit  sur  le  rivage  de  leaue  en  terre  de 
Vallaquie.     La    dite    ville    de  Nycopoly  est   longue  et 

The  place  cstroite,  seant  en  montaigne,  a  ung  fort  chastel  des- 
escri  ed,  ^^^^  ^^  ^  deux  costez  de  la  ville  y  a  deux  grans 
pans  de  murs  en  descendant  dudit  chastel  jusques  a 
la  rivière,  lesquelz  murs  sont  garnis  de  grosses  tours 
rondes,  et  ny  avoit  que  une  grande  pallissade  de  bois 
en  la  rivière,  qui  alloit  de  lun  pan  de  mur  a  lautre. 
Et  la  il  y  avoit  six  gallees  que  galliottes  que  les 
Turcqz  avoient  efFonsees  en  leaue  joignant  la  pallis- 
sade, si  ne  veoit  on  que  les  pupes  dehors.  Et  en 
ceste  nuitie  que  les  gallees  furent  arrivées  devant 
Nicopoly  le  seigneur  de  la  Vallaquye  fist  scavoir  au 
cardinal  et  au  seigneur  de  Wavrin  que  les  nobles 
Hongrois    venoient   a   grant   puissance,  quy  estoieut  a 

The  lord  of  moins  de  deux  journées   prez  de  la.     Le   seigneur   de 

Wavnu  is  "VYaviin    se    trouva    moult    ioyeulz    voiant    quil    estoit 

delifrhted 

to  hâve  illec  venus  devant  les  Hongres,  atendu  que  ja  estoit 
w^^^ti  ^^  quatriesme  jour  aprez  la  Nostre  Dame  de  Septem- 
Huu-  bre,  et    lendemain,  aprez  disner,    arriva  messire  Piètre 

SirPeter  ^^^^^^^  quy  avoit  fait  grant  dilligence  davoir  amené 
Vasque  les  Seigneurs  de  Hongryc  en  armes  jusques  la,  si  alla 
tout  premiers  devers  le  seigneur  de  Wavrin  son 
capittaine,  lequel  de  le  veoir  en  tele  destresse  de 
malladie  fut  moult  doullent  disant  que  ceste  malladie 
estoit  venue  mal  a  point,  car  les  seigneurs  de  Hongrye 
avoient  en  voullente  de  le  recepvoir  et  festoier  moult 
honnourablement.  Et  lors  incontinent  que  messire 
Piètre  Waast  eut  raconte  a  son  capittaine  au  long 
comment  il  avoit  exploitie  en  Hongrye,  il  luy  dist  : 
"  messire,  allez  devers  monseigneur  le  cardinal  faire 
"  vostre  dilligence,  je  me  doubte  quil  ne  sera  mal 
"  content  de  ce  que  nestes  ailes  premièrement  devers 
"  luy."  Et  lors  prestement  messire  Piètre  sen  alla 
devers    le    cardinal  qui  lui  fist  joyeuse  chiere    en  luy 


arrives. 
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demandant  :  "  quant  venront  ces  seigneurs  de  Hongrye  ?  "  A.D.  1445. 
et    messire  Piètre    respondy  :    "  dedens    deux   jours  ilz 
"  seront  jcy  au   plus  tard."     Adont  aussy  le  seigneur  xhc  lord of 
de    la    Vallaquie    alla    veoir    le    seigneur    de    Wavrin  Waiiacina 

/>•  •!  T        1    •  1  HT      condoles 

taisant   manière  de  grant    desplaisanee  de  sa  malladie,  with  thc 
en    disant   que    ces  te    fortune    lui    estoit  venue  mal  a  ^°}'^  °f 

/  .  ,  Wavrm; 

point,  et  si  en  estoient  les  seigneurs  de  Hongrye,  ho  wishes 
qui  lavoient  oy  dire  moult  doullent,  et  i)uis  luy  dist  :  ^o  'ittack 
-"  veez  vous  pas  ceste  tour  grosse  assise  devant  N}'co- 
"  poly,  que  les  Turcqz  tiennent,  [)ar  laquele,  qui  est 
"  assouvie  sur  mon  pays,  ilz  me  font  chascun  an  grant 
"  dommage,  sy  vous  prye  que  me  voeillies  aidier  tant 
"  quele  puist  estrc  concquestee  ou  abatue."  A  quoy 
ledit  seigneur  de  Wavrin  respondy  :  "  vous  veez  que 
"  je  nay  membre  dont  je  me  puisse  aidier  ;  allez  devers 
"  monseigneur  le  cardinal  et  je  envoieray  avec  vous 
"  messire  Piètre  Vaast  et  messire  Regnault  de  Com- 
"  fide,  quy  sont  sages  hommes  et  gens  de  guerre  ; 
"  si  concluez  avec  le  cardinal  et  eulz  par  qucle 
"  manière  on  le  porra  envahir  et  prendre  :  de  mon 
"  corpz  ne  vous  puis  je  aidier,  mais  de  tout  ce 
"  que  jay  au  sourphis  serez  vous  assistez."  Lors 
sen  alla  le  seigneur  de  la  Vallaquie  devers  le 
cardinal,  avecques  luy  ces  deux  vaillans  chevalliers 
messire  Piètre  Vaast  et  messire  Regnault  de  Comfide, 
lesquels  ledit  seigneur  de  Wavrin  y  envoia  en  son 
nom  ;  si  fut  conclu  entreulz  que  la  tour  serroit  assegie 
tout  a  lenviron,  comme  par  terre  [)ar  les  Vallaques  Tho  place 
et  des  gallees  par  la  rivière,  si  feroient  dilligence 
daprochier  la  dite  tour  au  plus  prez  quilz  porroicnt. 
Les  Turcqz  qui  estoient  dedens  Nicopoly  se  doubtc- 
rent  et  percheurent  que  les  Christiens  voulloieut 
assegier  et  combattre  la  tour,  si  misrent  par  nuit  une 
petite  galliote  en  leaue,  bien  armée  de  rimes,  et  mis- 
rent dedens  vivres  et  artillerye.  Geste  nuit  fîst  il 
grant  bruync  et  au  point  du  jour  la  dite  galliote 
party  de  Nycopoly,  laquele  estoit   legierc,  si    sambloit 
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A.D.  1445.  quelle  vollast  sur  leaue  et  passast  devant  les  gallees  : 
celles  qui  le  veyrent  sesleverent  liastivement  et  allè- 
rent aprez,  mais  elle  se  boutta  dedens  la  posterne  de 
la  tour  qui  estoit  sur  leaue  et  ceulz  de  la  dite  tour 
le  deffendoient  de  trait  et  de  pierres,  si  fut  nécessite 
a  nos  gallees  quy  alloient  aprez  de  retourner,  mais 
il  fut  ordonne  que  lune  des  gallees  feroit  le  guet 
sur  elle  ad  fin  que  quant  elle  retourneroit  elle  feust 
ruée  jus.  La  tour  don^ques  fut  assegio  et  aprochie 
de  prez  jusques  auz  faulses  brayes  quy  estoient  a 
The  boni-  lenviron.  Le  seigneur  de  la  Vallaquye  qui  avoit 
barciiucut    j^j^^g^g    g^g    bombardes    les  tist   eecter    bien    fortement 

i.s  m-  .  " 

effectuai,     contre  la    tour,  mais  elles  ny  firent  quelconcque  dom- 
mage, sinon   de  froissier  le    comble  duquel  elles    abat- 
tirent  la   plusparb,  et,  tandis  que  les    bombardes   gec- 
The  toient,  le  gouverneur  du  filz  de  la  Vallaquye  qui  estoit 

governur     |-,jgjj  notable  homme,  eagie    de  bien    quatre  vinqz  ans, 
prince  of     vint  veoir    le    seigneur    de  Wavrin  et  lui    dist  :  "  il  y 

AVallachia   a  ^^    maintenant    chinquante    ans    ou    environ    que    le 
describes  ^  ^ 

to  thc  lord  "  roy  de  Hongrye    et    le    duc  Jehan    de    Bourguoigne 
of  Wavnu  ,(  g^^oient   a    siège    devant    ceste    ville    de    Nycopoly 
the  place     "  que    veez    la,  et    a  moins    de    trois    lieues  dycy  est 
John  of      "  ^®  ^^^^  ^^^  ^^^  ^^  bataille  :     se  vous  pouvies    lever  le 
Eurgundy  "  chief    et    venir    a    ceste    fenestre,    je    vous    mous- 
kine*of       "  treroie    le  lieu    et    comme  le   siège  estoit."     Et  lors 
Hungary    ledit    seigneur    de  Wavrin,  envollepe  en    une    robe  de 
previou%.  ^^^^>  ^6  fist    porter    a    la    frenestrelle,  si    luy    dist    le 
gouverneur:    "veez  la  ou  le    roy    de  Hongrye    et   les 
"  Hongres    se    tenoient  ;    la    estoit   le   connestable   de 
"  France;  et    la    se   tenoit  le    duc   Jehan,"  qui    estoit 
contre     une     grosse    tour    ronde    laquele,    comme    il 
disoit,     ledit    duc    Jehan    avoit   fait    miner,    si    estoit 
toute      estagie      pour     y     bouter      le     feu     le     jour 
que       nouvelles      vindrent      de      la     bataille,      disant 
oultre      que      lors    estoit     serviteur    au    seigneur     de 
Coucy    quy    tousjours     voullentiers    retenoit   vers    lui 
les    gentilz    compaignons    Vallaques    qui    scavoient  les 
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aguez  du  j^ays  de  Tiirquye.  Et  prisoit  ledit  A.D.  i44r,. 
gouverneiii-  grandement  le  seigneur  de  Coucy,  lequel, 
comme  il  lui  dist,  av  it  le  jour  devant  la  bataille  rue 
jus  bien  .six  mille  Turcqz  quy  estoient  venus  en 
intencion  de  sourprendre  les  fourrageurs  christiens  ;  et, 
pour  habregier,  il  conta  au  seigneur  de  Wavrin  toute 
la  manière  de  la  bataille  et  comment  il  fut  prisonnier 
auz  Turcqz,  vendu  esclave  aus  Geneiiois,  ou  il  avoit 
aprins  le  languaige  quil  parloit.  Sy  veoit  et  oioit 
vonllentiers  le  seigneur  de  Wavrin  ce  que  ledit 
gouveineur  lui  moustroit  et  disoit,  et  endementiers 
que  le  Vallaque  parloit  a  luy,  il  entendy  ceulz  des 
galleees  qui  cr3'oient  :  "  veez  cy  les  Hongres  quy  The  Hun- 
viennent  "    pourquoy    tout    prestement    ledit    Vallaque  ?""''*".^ 

tr  i      J  1         ^  1        corne  m 

se  party  du  seigneur    de  Wavrin  pour    aller  vers    son  sight. 
maistre    quy    devoit     aller    devers     les    seigneurs    de 
Hongrye.     Quant    les    seigneurs    de    Hongrye    furent 
arrivez    et    logies    sur    le  rivage,    Johannes    Hoignacq, 
vaivode    de  Hongrye,  incontinent    quil  fut  descendu  a 
pie,  il    entra  en    ung  batel    et    vint    veoir  le  seigneur 
de  Wavrin  tout    arme  de    plain  harnas  a  le  mode    de 
Hongrye,  avecques  lui  messire  Piètre  Vaast,  et  pour  ce 
que  son    harnois  estoit    large    par    desoubz    il  ne    polt 
entrer    en    la    chambrette    dudit  seigneur    de  Wa\rin  ; 
si    se    party  tantost    de    la    et    alla  veoir    le    cardinal,  John  Hun- 
disant    quil    revenroit    veoir    le    capittaine    quatit    il  èomes  to 
seroit    desarme,    comme    il    fist,    et    lui    entre    en    sa  "^'^'^  ^'"^ 
chan)brette  moustra  samblant  davoir  grant  compassion  AVavrin. 
de    sa    raalladie    et    de  la    doulleur    que    il    lui    veoit 
souffrir,  et,  aprez  quil  leut  bien   regarde  en    manniant 
ses  membres,  il  lui  fist  dire  par  son  truceman,  quy  par- 
loit   bon  François,    quil    se    voulsist    resconforter,    car 
autrefois    il    avoit    veu    gens    samblablement   mallade 

qui  tantost  aprez  revenoient    en  bonne   santé.     Ouant  .     „   . 
'  .  '  ^  A  collation 

lesdis  seigneurs  .se  furent  une  espace  ensamble  devisez  is  pre- 
par  advooat,  messire  Piètre  Vaast  fist  aporter  de  la-  P^""^*^^' 
poticairic    de    son    maistre,  dont  sa   gallee  estoit   bien 
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A.D.  1445.  sortye,    cest    a    scavoir   plain    grandes    tasses    de    vert 

gingembre,  de  dragies,  espices,  et  de  diverses  manières 

de  drogueries,  et  la  fist  on  faire  collace  audit  vaivode 

et    luy  aporta  on    de    la    bonne    mal  visée  pour    boire  : 

Himyades   et  adont  ledit  vaivode   prinst  une    cloche    du  gingem- 

scriber'     ^^^'  ^^    ^®  présenta    au    ca[)ittaine,  en  lui    priant    quil 

for  the       le    voulsist    mengier    j)our    lamour  de    lui  ;  lequel  non 

Wuvrin       obstant    quil  se  doubtast    assez  que  ce  luy  deust  plus 

faire  de    mal  que    de   bien,  toutes  fois   ne  luy  endura 

il    a   refuser,    anchois    lui  acorda;  et    lors    le  vaivode, 

voiant  que  ledit  capittaine   ne  povoit  lever  les  mains, 

lui  boutta  dedens  la   bouche,  si  lavalla  ;  et    aprez  quil 

eut    ce  mengie    lui    prya   ledit    vaivode    quil    voulsist 

boire  de  la    malvisee,  quy  moult   lui    estoit    contraire, 

ce  que    toutes  fois    il    fist   pour   luy  complaire  ;  et,  ce 

fait,  le  vaivode  luy  dist  que  le  vert    gingembre  et   la 

malvisee  luy  estoient    très  bons,  quoy  quon  lui  deist  ; 

puis  tantost  aprez  il  prinst  congie  et  retourna  en  son 

logis  et  prinst  conclusion  avec  le  seigneur  de  la  V^alla- 

quie  que  toute  dilligence  se  feroit  dassaillir  et  prendre 

attack  on    ^^f^i^^^  ^0^1"  coinme    on  avoit   fait  les  autres    places  ;  si 

Nicopoiis    firent  faire  plente    de  fagotz    et  yceulz   gecter  dedens 

upon.         1^^    faulses    brayes,    avec    grant    quantité  dautre    bois, 

aussi  hault  comme    il  sambla    bon,  ce  que    les  Tui'cqz 

ne  povoient   deffendre,  car  les    culvriniers  et    arballes- 

triers  christiens    deffendoient   auz   Turcqz    quilz    ne  se 

osoient    tenir    ne    moustrer    auz    barbacannes,    si    ne 

povoient    résister  quon    ne    boutast    le    feu    dedens    le 

bois    quy    estoit    gecte    encontre    la    tour.     Et    quant 

Firc  faiis    le  feu  fut  esprins   de  tous  costez,  pour  ce  que  la  tour 

to  hâve       estoit  rondc,  le  feu  ne    faisoit  que    balluer  enviion    la 

c'ffoct.  '      tour,    si    ne    faisoit     quelconcque    grief    a    ceulz     de 

dedens,    car   il    ne    montoit    pas    contremont,    parquoy 

on  vey  et  parcheut    assez    que  par  ce    moyen  la    tour 

Mininfï  is    ne  scroit  pas  prinse.     Voyant  cestc  chose  les  seigneurs 

dccided       Hongres  et    Vallaques,  ilz   conclurrent  ensamble    quilz 

upon.  a  -1        '  1 

mineroient  lesdites   brayes  quy  environnoient   la    tour, 
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si    les    abateroient,  lesquelz    comme    ilz  le    conclurjent  a.D.  1445. 
le  firent,  pensant  que  ceulz  de  la  tour,  quant  ilz    ver- 
roient  leurs  brayes  abatues  quilz  se    rendercicnt,  mais 
non   firent,    anchois    se    moustrerent   aussi    orguilleux 
comme    })aravant,  et    se   moustroient   les  Turcqz  jour- 
nelement    en    grant    puissance    audessus    de  Nicopoly. 
Nos    seigneurs    christiens     voians    que     on     metteroit  Findinjr 
lonofuement    avant    que    len  peust  avoir    prinse    ladite  ^"^^V 
tour,  car    on    y    avoit  ja    este    empeschie  bien    quinz  short,  it  is 
jours,    si    aprochoit    la    Saint     Micliiei    que    le    tempz  '•'^■•^'«^^''y^ 
rcqueroit    de    passer    la   rivière    pour    donner    bataille  river, 
auz  Turcqz  qui  le  devoit  faire  ceste  année,  ilz  conclur- 
rent  tous  ensamljlc  quon    se  partiroit   de  Ja  et   tirroit 
on  contremont  leaue  jusques  on    venroit  a  une  rivière 
quy  descendoit  de    ia    Transilvanc  dedens    la  Dunoue, 
en  laquelc  rivière  le  vaivode  avoit  fait  faire  et  assam- 
bler   plusieurs  plas   bateaulz  pour    passer    ses  gens    et 
baguages.     Lendemain  doncques  aprez  ceste  conclusion 
prinse,  les    gallees    se    desancrercnt    et    firent    voille,  rpjj^     j. 
puis    tyrerent    contremont   la    rivière,  et    les    Hongres  it-'y»  ^*^t 
et    Vallaques    cbevatilchoient    selon    ycelle    avec    IcurnJu'J'*^ 
puissance  a  la  droite  main  et   les  Turcqz  a  Iciclenclie  garians 
a  grant    effort    eu    chincq  batailles  et   se    moustroient  lachimis 
beaucop  plus  grant  nombre  que  les  Christiens  ;   si  ad-  luarching 
vint   que  ceste  nuit  se  logèrent    Hongres  et  Vallaques  i,ank  ;  the 
es  srans  prayries  sur  la  rivière  ou  ilz  mettoient  leurs  '^'"'1^^ 

1  1  •  i.  i.    1        m  1  ,  on  the  op- 

cnevaulz  paistre  ;  et  les  lurcqz  se  logèrent  a  lopposite  posite 
deulz  sur  lautre  rivage  ;  mais  quant  ce  vint  du  vespre,  '''"^^' 
quon  dist  entre  chien  et   leu,  a   Iheure  que  communé- 
ment on  sonne  les  pardons  parmy  le   pays  de  France, 
les  Vallaques    et    aulcuns    Hongres,    qui    avoieiit    mis  Alarm  in 
leurs  chevaulz  paistre  es  dites  prayeries  ou  ilz  estoient  ^^^''''■^■^'"'"g 

'^  X      ^  caiiscd  hy 

logies,  tous  ensamble  gecterent  ung  grant  cry  et  hideuz,  shoiiting 
et  sambloit  a    oyr    que    les  Turcqz  se    feussent  frapez  n?m.*'"^ 
dedens  eulz,  pourquoy  ceulz  des  gallees,  oyans  ce  bruit,  garians. 
cryerent  a  larme  et  que  chascun  descendist  a  terre,  car 
ilz  estoient  ancrez  au  plus  prez    de  la  rive.     Non  obs- 
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A.D.  1445.  tant   laquele  chose  les  seigneurs   Hongres  et  Vallaques 

avoient  ordonne  de  signifier    ledit  cr}^  a  ceulz  des  gal- 

lees  par  aulcuns  de  leurs  gens  qui  très  petitement  sen 

acquiterent,  car    au    primes    y  venaient    ilz  aprez  cop, 

ne    pas    nestoient    ancores    arrivez,    mais    cryoient    de 

The  cause  loingz  quant  le  bruit    sesleva    "  ce    nest  riens,  ce  nest 

explained.  j.jgjjg  " .     q^    quant     ilz     furent    entrez    es    gallees    ilz 

dirent  que  les  Hongres  et  les  Vallaques  mandoient  auz 

galliotz    que    pas    ne    se    voulsissent    effraer    de    teles 

cryeries,  car  telz  clameurs  ne  se  font  que  pour  asseurer 

les  chevaulz  quy  paissent  entour,  lesquelz  ilz  sont  quilz 

ne  senfuient  ;  et  que  a  ceste  heure  la  les  Turcqz  assnil- 

loient    voullentiers    les    Christiens    quant    ilz    povoient 

venir  a  eulz,  et  que  continuelement  quant  yceulz  sont 

auz  champz  en  armes,  a  jour  faillant,  ilz  gectent  trois 

cris,  et    samblablement    en    font    ilz    a    laube  du  jour. 

Et  lors  le  seigneur  de  Wavrin  demanda  auz  dessusdis  : 

"  et    se    daventure    les    Turcqz    vous    venoient   a  tele 

"  heure  assaillir,  comment    scauriesmes   nous  quant  ce 

"  serroit    adcertes    a    soy    deffendre    ou    pour  asseurer 

"  vos  chevaulz  ?  ''    a  quoy  ilz   respondirent  :    ''  ce  vous 

"  aprenderoit  le  son  des  trompes  et  tambours  avec    le 

"  !\uy    de    beaucop    plus  tumultueux  que  de  présent." 

Six  days'     Six  jours  misrent  les  gallees  a   nagier  jusques  au  lieu 

tl"Jrfver^  OU    la    rivière    dessusdite    descendoit  en    la  Dunoue  de 

la    Transilvane,    et    toutes    les    nuitz   se    logoient    les 

Hongres  et  Vallaques    sur    les  prayeries  de    la    rivière 

sur  leur  coste  et    les  Turcqz    samblablement   tousjours 

Great  fires  '^  lopposite    deulz,  Ipsquelz  Turcqz    faisoient    toutes  les 

niade  by     nuitz  tant  de  si  grans    feux  que  merveilles,  tout  selon 

iiightiy,      îe  boî*t  de  la  rivière    par  samblant    bien  dune  lieu  de 

longueur,  si  estoit  advis  par  nuit  quilz  feussent  plus  de 

Sir  Eetr-     gens  que  ilz  nestoient  ;  et  pour  ce  messire  Regnault  de 

nauit  de      Comfide  vint  devers  son  capittaine  et  lui  dist  :  "  nous 

Comfide's  i      i  •  .n 

scheme  for  ''  ne  sommes  pas  gens  de  bien  se   nous    ne  resvenlons 

scaring       «  çgg  Turcqz  une  nuitie.     "  En  quele  manière  ?  "  dist  le 

seigneur    de    Wavrin,    "Je    le    vous     diray,    Monsei- 


SIXIESME   VOLUME:   LIVRE   PRExMIER.  113 

gneiu-,"  ce  dist  inessire  Reguault,  "  se  vous  povez,"  dist  il,  A.D.  1445. 

"  finer  au  cardinal  davoir  les  trois  barques  quil  a  en  sa 

"  gallee   et  les  deux  trompettes,  nous  prend erons  avec 

"  ycelles  les  barques  de  vos  chincq  gallees,  a  chascune 

"  desqueles  nous  metterons  deux  canons  a  main  et  ung 

"  bon    cullevrinier,  et   aussi    en    chascune  barque    une 

"  trompette  et  six  cultiveres  ou  galliotz  pour  voguier: 

"  le  temps  est  obscur  et  noir,  puis  monte ray  contremont 

"  la  rivière  a  lendroit  du  debout  de  leurs  feux,  et  la  je 

"  lairai   aller    aval    leaue,  selon    le    rivage  une  barque 

"  qui  naura  a  taire  sinon  dune    rime  pour  la  tenir  en 

"  droiteur,  et  quant  je  scaurai  quelle  me  sera  de  deux 

"ou  trois  traities  darchier  eslongies,  jun  lairai  aller  sam- 

"  blablement  une    autre,  et  puis  ainsi  par  tele    ordon- 

"  nauce    toutes  les  autres  ;    et   quant  la  dite  première 

"  barque    sera   comme    au    bout    des    feux    et    de  lost 

"  des    Turcqz,    iLz    gecteront    les    canons,    tromperons, 

"  et    gecteront  ung  grant  ciy,  et  ainsi  en  feront   tous 

"  ceulz  des    autres    barques  en  quel  lieu  quilz  soient, 

"  sitost  quilz  oiTont  la  première,  et  aiusi  par  ceste  fachon 

"  sera  oye    parmy  tout  le  logis  des  Turcqz  a  ung  cop 

"  celle  noise,  si  cuideront  que  les  Christiens  soient  des- 

"  cendus  a  terre,  et  mest  advis,  se  ainsi  le  faisons  que 

"  oncques  ribaux  Turcqz  neurent  plus  belle  paour  quilz 

"  auront  a  ceste  fois."     A  ce  sacorda  le  capittaine  et  en- 

voia  devers  monseigneur  le  cardinal    adfin    davoir    ses 

trois  barques  et  ses  trompettes,  lesqueles  il  luy  envoia 

voullentiers  quant  il  sceut  pour  quoy  ce  seroit  faire.     Et  The  lord 

adont  dist  le  seigneur  de  Wavrin  a   messire   Regnault  "rove"" 

de  Comfide:  "or  allez  fumir  vostre    emprinse,  mais  je  aud  makes 

"  loe  que  trois    ou    quatre  de  mes  gallees  tout  quoye-  suggcstLu. 

"  ment  se  tyrent  sur  lancre,  loingz  les  unes  des  autres, 

"  aprochant  du  long  le  rivage  ou  les  barques  debvront 

"  passer   selon   les    logis   Turquois  ;    et  quant    lesdites 

"  barques  gecteront  canons,  cris,  et  trompettes,  que  en 

"  ycellui   tumulte    comfortant  ceulz    de  layans  gectent 

"  aussi  ung  graut  hu,  adfin  que  le  bruit  et  espovente- 

U    54393.  H 
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A.D.  1445.  "  meni  feust  plus  grant."     Ainsi  comme  la  dite  entie- 

rphe  prinse  fut  devisee    et    conelnte,  fut    elle   adcomplye  et 

scheme  is    achevée  environ  hein-e  de  myenuit,  de  laquele  Hongres 

iuto  effect,  ©t  Vallaques    furent    advertis    a   tel    fin    quilz    ne  sen 

effraiassent  :    tous    ceulz    qui    estoient    es    barques    et 

gallees    firent    moult    bien    leurs    debvoirs    de   gecter 

canons,  cris,  et    trompettes,    si    dura    bien    ung    quart 

dheure  le   tumultueux  effroy,  et   tantost  aprez  on  vey 

and  thc      que  les  feux  des  Turcqz  amoindrissoient  quy  en  la  fin 

t''"flieht      se  estaindirent,  parquoy  on    congneut    que    les  Turcqz 

Some         ^^^    estoient    fuys.      Et    aussi    plusieurs  Vallaques    et 

Christian    Hongres    qui    la    estoient,  esclaves    auz    Sarrazins,  les- 

cl  Q  Y  PS 

escape.       quelz  scavoient  nagier,  se    adventurerent    de   saillir  en 
leaue  et    transnagerent    la  rivière  ;  si  vindrent  en  lost 
des  Christiens  ou  ilz    dirent    que    tous  les  Turcqz  sen 
estoient  fuys,  quy    mieulz    mieulz,    si    avoient    laissie 
comme  toutes    leurs    bagues    derrière,  et   que  se    deux 
ou  trois  cens  hommes  feussent   descendus   en  terre  ilz 
eussent    merveilleusement    guaignie.      Lendemain     au 
matin  quant    on  se    desloga  et  que    len  tyroit   contre- 
mont  la  rivière  on  ne  veoit    chevaulz    ne  nulz  Turcqz 
sur  le  rivage    comme    len    avoit   acoustume    de  veoir, 
quil    ne    fut    bien    quatre    heures    aprez    disner,    que 
Next  after-  lors    ils    sestoient    recoeillies    et    mis    en    ordonnance 
Turksre-    ^^    bataille    sur    ung    destroit    de    la    rivière    ou    ilz 
appear,  and  avoient     afiuste     foison    canons     et     serpentines     quy 
w  the*^  ^^  gectoient  aprez  les  gallees,  mais  tous  les  Christiens,  par 
Christians.  terre  et  par  eaue,  huoient    et    escharinssoient  mei-veil- 
leusement  aprez  eulz  par  manière    de    ramprosne  pour 
Ou  St.        ^^^^   viilaine    fuite   nocturnele.    Et    la    nuit    de    Saint 
Michaei's    Michiel  les  gallees    arrivèrent  a  lentree    de    la    bouche 

Eve  the  ... 

galieys       ^^    la    ditc    rivierc    de  Transilvane    en  la  Du  noue,  ou 

reach  their  estoicnt  les  bateaulz  Hongrois  dont   dessus    a  este  fait 

nation.       mention,  lesquelz  ilz    avoient    illec   amassez   pour  leur 

passage.     Au  lez  de    la   rivière  de  Dunoue,  devers  les 

Turcqz,  avoit  une  petite  ville  assise  sur  le  rivage  quy 

estoit  abatue  et  i*uynee    des    le    tempz   que  lempereur 
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Sigmond  tlAllemaigne  et  le  duc  Jehan  de  Bourguoigiie  A.D.  1445. 
eurent  la  bataille  auz  Turcqz    devant  Nycopoly.     Nos 
Christiens  duucques  illec  venus,  ilz  prindrent  tous  en- 
samble  conclusion  que  les  archiers,  arballestriers,  canon- 
niers  et  culvriniers  des    gallees,  atout  leurs  engiens  et 
trait,  descenderoient    dedens    ceste    i)lace  ruynee  ou  il 
avoit  anco)-es  de  la  muraille  plente  droite,  et   la,  leurs 
engiens    afiustez,  tirroient  contre    les  Turcqz,  entandis 
que  les  Hongres    et  Vallacques  passeroient,  lesquelz  a 
mesure  quilz  passèrent  se  fortiffioient  contre  la  dite  place, 
tousjours  gens  de  trait  premiers  ;  si  misrent  deux  jours  et 
deux  nuitz  a  passer,  et,  quant  tous  furent  oultre,  ilz  se 
misrent  en  belle  ordonnance  de  bataille,  et  quant  ainsi 
furent  mis  a  point  a  lencontre  des  Turcqz  leux  anne- 
mis  qui  bien  estoient  demye  lieu  Françoise  ensus  deulz, 
le    vaivode    de    Hongrye    environ    luy    douziesme    de  John 
cheval  bien  montez  se    mist    a    chevaulchier    entre  les  ^^kesa   ' 
deux  batailles  pour  veoir    et    regarder    quelo    manière  recounais- 
les    Turcqz    tenoient    et    comment    ilz    se    vouldroient 
maintenir.     Lesquelz    Turcqz    voians    les    Hongres    et 
Vallaques    avec    les    Christiens    des   gallees    prestz    et 
apareillies    pour    les  venir    corabatrc,  tout    doulcemeut 
sans  quelque  efïi'oy  prindrent  a  tourner    le  dos  et  eulz 
retraire   en  leur  pays  ;   et   lor   cuidans  que    les  Chris- 
tiens  les  deussent  poursievir  ilz  ardoient  et  brusloient  Tlie  Turks 
tout  devant  eulz  ou  ilz    passoient,  vivres    et    villages  ;  %• 
sicques    quant    le   vaivode  de  Hongrie  eut    bien  apar- 
cheu  la    faclion  de  faire  desdis  Turcqz  il  sen  retourna 
devers  ses  gens  et  leur  commanda    quilz    repassaissent 
la   rivière,  car   il    veoit    bien   quilz    ne    feroient  riens, 
puis  vent  devers  le  cardinal  et  le  seigneur  de  Wavrin 
ausquelz  il  dist  :  "  Je  tieng  bien  avoii-  acquite  mon  seel  Hunj  ades 
"  et  ma  promesse  et  aussi  déclare  le  capittaine-general  view  as  to 
"  du  duc  de  Bourguoigne  bien    quitte    de    son    conve-  *'^?,.^°"    , 

^  \  .    .  utihty  and 

"  nant  :  nous  sommes   passez    oultre    la   rivière    de   la  danger  of 
"  Dunoue  et  nous  offert  a  bataille   contre    les  Turcqz,  ?""">*• 
"  lesquelz  sen  vont   en    bruslant  tous  les  vivres  aude- 

H  2 
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AD.  1446.  "  vant  de  noua,  cuidati.s  (]ue  les  deussions  suyi,  laquele 
"  chose  ne  nous  est  pas  possible  de  faire,  car  je  nay 
"  nulz  vivres  ycy  aprez  moy  plus  hault  de  deux 
"  jours  et  je  les  congnoy  bien  telz  que  se  je  les  pour- 
"  sievoie  tousjours  fuiroient  devant  moy,  adfin  de 
"  me  tyrer  parfond  en  leur  pays  et  moy  enclorre  a 
"  leur  advantage  telement  (pie  je  ne  men  scauroie 
"  retraite  sinon  au  grant  péril  et  dommage.  Il  me 
"  souvient  comment  laimee  passée  a  la  bataille  de 
"  Varne  dous  perdismes  nostre  roy  avec  grant  plente 
"  de  seigneurie  et  de  peuple  de  Hongrye,  duquel 
"  royaulme,  noblesse  et  peuple  jay  maintenant  la 
"  charge,  si  ne  les  voeil  pas  mettre  en  liazart  car  se 
"  jestoye  rue  jus  le  royaulme  seroit  perdu  :  et  est 
"  nécessite  de  combattre  les  Turcqz  soubtillement  et 
"  malicieusement  quy  les  voelt  vaincre,  car  ilz  sont 
"  gens  cauteleux."  Quant  le  cardinal  et  le  seigneur 
de  Wavrin  oyrent  teles  nouvelles  ilz  furent  bien 
osbahis  et  demandèrent  au  vaivode  de  Hongrye  quil  lui 
sambloit  de  ce  que  ilz  avoient  a  faire,  et  sil  ny  avoit 
point  audessus  de  la  rivière  quelque  bonne  ville  ou 
expecteci  ^'^  ^^  leurs  gallees  peussent  sceurement  séjourner 
freezing  of  j  usques  au  printempz  ;  a  quoy  il  leur  respondy  que 
nennil,  et  quil  ny  avoit  ville  ne  chastel  ou  leurs  gal- 
lees peussent  estre  saulvement  que  quant  la  rivière 
seroit  engellee  les  Turcqz  a  grant  puissance  ne  les 
venissent  ardoir,  et  que  desja  la  Saint  Remy  '  estoit 
passée,  si  aprouchoit  la  saison  que  coustumierement 
la  rivière  se  engelloit  :  si  les  admonestoit  quilz  sen  re- 
tournassent le  plutost  quilz  pourroient,  car,  comme  il 
disoit,  ce  seroit  bien  venu  silz  po voient  estre  hors 
dycelle  rivière  avant  quelle  se  engellast,  car  on  veoit 
des  maintenant  laparence  auz  rives.  Adont  lesdis 
cardinal  et  seigneur  de  Wavrin  quy  ne  scavoient 
mettre  bonnement  conseil  en  eulz  prindrent  congie 
aux  seigneurs  de  Hongrye  et  de  Vallaquie  courouchies 


It  18  de- 
cided  that 
the  ex- 
pédition 
shall  re- 
turu,  in 
vicw  of  the 


'  October  Ist,  1445. 


SIXIESME  VOLUME  :   LIVRE   PREMIER.  117 

et  doullentz  de  ce  quilz    navoient    peu    raieulz    faire  ;  A.D.  1445. 
et  lors  le  plutost  quilz  peurent  pour  la  grant  froidure 
se  tyrerent  hors  de  la  rivière  de  Dunoue,  si  entrèrent 
en  la  Mer  Majour  et  sen  retournèrent  a  Constantinoble 
ou  ilz   arrivèrent  lendemain    de   jour    de    la  Toussains  The  gal- 
quon  fait  commémoration  de  toutes  araes,  en    lan    mil  l«iys  arme 
quatre  cens   quarante  et  chincq,  ouquel  lieu  ilz  furent  stanti" 
honnourablement  recheus  par  lempereur  de  Constanti-  "opie. 
noble,  quy  leur  fist  grant  chiere  et  révérence. 


Comment  le  cardinal  de  Venise  et  le  seigneur  de 
Wavrin  prindrent  congie  de  lempereur  de 
Constantinoble  et  sen  retouchèrent  a  Romme 
Chapitre  XIX. 

Ainsi    comme    vous   oez    furent  le    cardinal  de  Venise  The  cnr- 
et  le  seigneur  de  Wavrin,  qui   aulcunement  se  respas- '^'"^.' "°'^ . 

,  11     1-  1  P         .  1  ,,       the  loxd  of 

soit  de  sa  malladie,   recneuz    et    lestoiez    honnourable-  Wavriu 

ment    en     la    cite    de    Constantinoble    ou     lempereur  i^ceive  the 

^  thanks  01 

présenta  de  moult  beaux  et  nches  dons  au  dit  seigneur  the  em- 

de  Wavrin  qui  les  refusa,  mais  il  requist  a  lempereur  y^-^^'- 
en  considération    du    voyage  et   des    entreprinses    quil 
avoit    faites    pour  lui  et  a  sa  cause,  et    quil  veoit  les 
choses    non    estre    disposées      pour     alors     besongnier 
aulcune  chose  en  fait  de  guerre  a  lencontre  des  Turcqz, 
il    luy    voulsist    donner     aulcuns     dignes    joyauz    ou 
saintuaires    pour  yceulz  reporter  en  son  pays  en  com- 
mémoration de  son  dit  voyage,  laquele    requeste    ledit 
empereur    luy    ottroya    voullentiers,    et    enti'e    autres 
choses  luy  donna  une  pieche  de  la  précieuse  et  sainte  A  valuabie 
robe  de  Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  laquele  la  glorieuse  [g  tt^^^*"" 
vierge  sa  mère  avoit    ouvrée    et  tissue    a    ses    propres  lord  of 
mains,    duquel    noble    don    ledit    seigneur    de    Wavrin 
remercya    moult    de    fois    lempereur.     Quant    nos   sei- 
gneurs christiens  eurent  séjourne  aulcuns  jours  a  Con- 
stantinoble et  illec  repourveu  et  ravitaillie  leurs  gallees 
de  ce  que  nécessaire  leui"  estoit,  et  mesmes  remis  a  point 
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A.D.  1445.  leurs  habillemens  et  arineures,  ilz  prindrent  congie  de 
lempereur  et  des  grans  seigneurs  de  sa  court,  puis 
entrèrent  en  leurs  vaisseaulz,  desanererent,  et  firent 
voille,  et  de  la,  sans  avoir  aulcune  fortune,  singlerent 
tant  a  layde  du  bon  vent  quilz  eurent  quilz  arrivè- 
rent a  Venise,  auquel  lieu  ilz  furent  moult  haultement 
conjois  et  honnourablement  recheus,  tant  par  le  duc 
de  Venise  comme  par  la  seignourie  et  peuple  Vénitiens  ; 
si  se  rafreschirent  illec  et  séjournèrent  aulcuns  jours,  puis 
■Drindi'ent  conçrie  et  montèrent  a  cheval,  car  illec  avoient 
ilz  iaissie  leurs  palfreniers,  pages,  et  chevaulz,  et  vindrent 
a  Romme  devers  nostre  saint  père  le  pape  Eugène  lors 
régnant,  duquel  ilz  furent  grandement  bienviengnies, 
Eugène  aussi  furent  ilz  des  cardinaulz,  entre  lesquelz  les 
weicomes    fgg^^oia  notablement  le  cardinal  de  Therewane    nomme 

the 

leaders;      Maistre    Robert    le    Josne,  filz    de    ]\[aistre    Robert  le 

^ralit*^*of   Josne,  alors    gouverneur    dArras,    natif    de    Lens    en 

the  car-      Artois  ;  et  la  nos    seio-neurs    christiens    ou  saint    père, 

Terouanne  pi"^^^^^^  ^^^  cardinaulz  racontèrent  toutes  leurs  fortunes 

et  adventures  par  la  manière  cy  dessus  declaires.     Et 

la  remoustra   ycellui    seigneur  de  Wavrin  que  se  plus 

avant    euist    peu    faire    service   a    la    deffence    de    la 

Christiennete  et  que  la  chose  de  la  partie  des  Hongres 

et  Grecz  euist  este  mieulz    disposée,  que    libéralement 

et  voullentiers  il  si  feust  plus  avant  emploiez,    priant 

et    requérant    moult    humblement  a  nostre    saint  père 

que  le  service    que  fait  lui   avoit  ou  nom  de  son  très 

l'edoubte   seigneur  le  duc    de    Bourguoigne    lui    pleust 

prendre  en    gre  :    de  laquele    chose    nostre   saint    père 

le  pape  et  les  cardinaulz,  très  contentz,  le  remercyerent 

en  lui  chargant,  especialement  ledit  père  saint,  que  de 

The  pope    pg^^,  j^y  remerciast   grandement  le  très  catholicque    et 

histhanks  vaillant    prince    Phelippe  duc  de  Bourguoigne  des  dil- 

"^v^n'to      ligences,  travaulz  et  despens  quil  avoit  fais  pour  ceste 

the  duke  of  expédition.     Aprez  ces  choses,  en    rémunération   dudit 

urgun  y,  j^gj.yjgg  fg^j^^  ^  leglise  par  le  seigneur  de  Wavrin,  nostre 

i'nduiseuccR  f^^-iiit  père  lui  donna  certaines  indulgences  quil  raporta 
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avec    luy,    desqueles    sont    participans   tous    ceulz    qui  A..D.  1445. 
visitent  leglise  de    Lillers,  auquel    lieu    ledit    seioneur  *"  V"^. 

,  °  '  i       _  ^  _    *    _         lord  of 

de  Wavrin  aprez  son  retour  a  mis  lesdites    reliquaires  Wavrin. 

de  la  robe  de  Nostre    Seigneur   Jhesu  Crist  enquassez 

en  une  croix  dor  moult    richement   garnye  de  grosses 

perles  et  autres  pierres  précieuses  ;   puis    prinst    atant 

congie  ledit  seigneur  de  Wavrin    du    saint  père  et  de  rpj^^  ^^^.^  ^^ 

la  court  Rommaine,  et  aprez  la  bénédiction   apostolic-  Wiivrin 

que  recheue,  se  part}'  de  Romme  et  sen  retourna   par  j^ine°aiui 

ses  journées  en  son  pays  sans  trouver  quelque    adven-  receives 

ture  quil  faille  raconter,  devers  son  prince  le  très  noble  ^f  ^]^Q 

duc  Phelipi)e  de  Bourru oic,nc  quil  trouva  en  sa  bonne  duke  of 

•11       j       T -11         1  f  -1     1  X  .     Buigundy. 

ville    de    Lille,    iluquel    aprez    quil    luy    eut    raconte 

leffcct    de    son    voyage    ainsi    comme  il    est  cy  dessus 

amplement  déclare,  il  fut    honnoural)!ement    recheu  et 

festoie  de  bon  voulloir,  aussi  fut  il  des  nobles  princes 

et  barons  de  sa  court  generallement. 

Cy  prent  fin  le  pi-emter  livre  de  ce  sixiesme  volume  des  cronic' 
ques  dAngleterre  et  sciisicïit  de  second. 
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Cy  commence  le  DEUXIEME  LIVRE  LEQUEL  CONTIENT 
EN  SOY  QUARANTE  DEUX  CHAPITTRES.  Ou  PREMIER 
IL  PARLE  DE  LA  PRINSE  DE  FOUGIERES  PAR  LES 
AnGLOIS   ET  DE   LA     PRINSE   DU   PONT   DE     lArCHE 

PAR   LES   François,   Congnaq,   Saint   Margarin 
ET  Saint  Gerberoy  en  Beauvaisis. 

A.D.      Ou  tempz  que  les  tribullations  et  envies  dites  au  pre- 

rpi^ç^jjçj  cèdent  volume  regnoient  entre  les  princes  du  royaulme 

pal  narra-   d Angleterre  et  que  le    duc  de  Sombreset   estoit  capit- 

re*umed.     taine    et    gouverneur   du    pays  de  Northmandie    et  de 

tous  ceulz  qui  tenoient,  en  France  et  autre  part,  villes 

et  chasteaulz  tenans  le  party  du  Toy  dAngleterre,  par 

lacordance  et  consentement  du  roy  Charles  de  France, 

le  duc    de  Sombreset  et  ledit  roy  Charles  firent  unes 

trêves  generalles  par  mer  et    par  terre  entre  les  deux 

royaulmes  de  France  et    dAngleterre    et  leurs  limites  ; 

non    obstant  lesqueles  trêves  prinses  et  acordees  entre 

A  gênerai   les  deux  roix  es  royaulmes,  au  mois  de  Mardi  an  mil 

tjuce.         quatre    cens  quarante    et    huit    prindrent    les    Anglois 

Capture  of  deschelle  et  par  emblée  la  ville  et  chastel  de  Fougieres 

by  the        scitucs    en    la    ducie    de    Bretaigne    et    a    lentree    de 

Enghsh.      Northmandie.     Durant    les    trêves    des   deux    rois    de 

takenby^   France  et  dAngleterre    ung    chevallier  nomme  messire 

assauit.       François    de    Suryane,   natif    du    royaulme    dAn-agon, 

avec    luy    six    cens    combatans    Anglois,    desquelz    il 

estoit    chief    et    capittaine    pour    et    au    nom    du    roy 

Henry    dAngleterre     comme    dit    est,  entra    en    ycelle 

ville    par   escbelle  et   demblee,  laquele   ilz  pillèrent  et 

roberent  toute,  quy  pour  lors  estoit  une  très  puissante 

et   riche  ville,    bien    peuplée    de  notables   bourgois    et 

riches  marchans  ;   sy    y  trouvèrent    les  Anglois    moult 

dor,  dargent  et  de  très  riches   bagues.     Et  lorsque  les 

Theking    nouvelles  de  ceci  vindrent    au  roy  de  France  il  estoit 

or  irance,  *' 

hearing  of  monte  a  cheval  et  se  partoit  de  Motis  lez  la  ville  de 
tur '^sed  "^^^^^^"^  pour  aller  en  sa  ville  de  Bourges;  pour  la- 
to the  duke  quele  cause    il    retourna  a  Chinon  et,  par  délibération 
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de    son    conseil,   incontinent    envoia     le    seigneur    de    j^'Pg 
Tallant  son  grant   maistre  dhostel,  maistre  Guillamme  ^^  somer- 
Cousinot  ung  sien  conseillier,  et  Pierre  Souteuil  escuyer  set  to  de- 
de  son  escurie,  en    ambaxade    devers    le  duc  de  Som-  suncnder. 
bresset,  pour  lor.s  gouverneur  de  Northmandie  de  par  le 
roy  Henry    dAngleterre,  pour  luy  sommer  et  requérir 
(juil  voulsist    rendre    lesdites  villes  et  chastel   de  Fou- 
gieres  et  aussi  feist  reparer  et  restituer,  tant  les  deniers 
comptans  comme    les  biens,  meubles,  joyauk  et  autres 
marchandises  quy  dedens  avoient  este  prinses.     Lequel 
duc     respondy     quil     desavouoit    ceulz    quy    lavoient  Somerset 
prinse,  ja  en  fëust  il  bien  joyeulz,  et  pour  ce    faire  ne 
se    mesleroit    ou    entremetteroit     a    scavoir    de    riens 
faire    rendre.      Et  pareillement   le    duc    de    Bretaigne  '^^^  •l"^'' 
envoia  son  ambaxade  devers   ycellui  duc  de  Sombresset  sendsaiike 
luy  requerre  quil  feist  rendre  et  reparer  ladite  ville  et  <ien;aiid, 
chastel  de  Fougieres  ;  .  mais  ycellui  duc  de  Sombresset  ceives  a 
leur  fist  pareille  ou  samblable  responce  que  fait  avoit  ^'""^1*^  l^' 
aux    ambaxadeurs    du    roy    de  France,    comme    dessus  appiies  to 
avez  oy.     Le    duc  de  Bretaigne  doncques    oyant  ceste  ^^^  **'""  ' 
responce    par    son    roy    darmes    et    le    refus    que    lui 
faisoit  le  duc  de  Sombresset  ;    voiant  aussi  la  perdition 
de  sa    dite  ville    de    Fougiei-es,    considérant    les   iniiu- 
merables     maulz      et     inconveniens      quy      pourroient 
naistre    par    ladite    prinse    a  ses    pays    voisins,  envoya 
son  ambaxade  devers   le  roy  de  France,  cest   a  scavoir 
levesque  de  Rennes  et  le  seigneur  de  Guemenay  pour 
luy    remoustrer  comment    lesdis    Angiois  avoient  prins 
sa  ville  et  cliastel  de  Fougieres  aprez  les  trêves  prinses 
entre  les  deux  rois  et  royaulmes  de  France  et  dAngle- 
terre, esqueles    trêves    ycellui  duc   de    Bretaigne  estoit 
comprins  nommeement  avec  tous  ses  pays  et  seignouries, 
et  pour    tant,    les    choses    bien    veues,    considère    quil 
estoit  homme  et  subgect  du  roy  de  France  et  avec  ce 
son  nepveu,  il  le  sommoit  et  requeroit  de  lui  aidier  et 
donner  confort  a   recouvrer  sa  dite  ville  en  la  manière 
que  le    seigneur    est    tenu    a    secourir   son  vassal.     Le 
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A.D.  1449,  voy  respondy  auz  arabaxadeiirs  de  Bretaigne  que  pour 
The  kiug  ceste  causc  avoit  ja  envoie  devers  le  duc  de  Sombresset 
he^irni^st^*  son  grant  maistre  dhostel  et  autres  en  ambaxade  a 
await  the  Rouen  et  avoit  mesmes  envoie  hastivement  devers  le 
his  em-  ^^^Y  dAngleterre  Jehan  Hauart  son  escuyer  trenchaut, 
bassy  to  pour  le  sonnner  de  rendre  ladite  ville,  et  pour  ce 
Englaud,  faiUoit  atendre  la  revenue  dyceulz  ambaxadeuis  et 
scavoir  leur  responce  avant  ce  que  on  peust  par 
aulcune  manière  besongnier  en  la  présente  matière  ; 
but  Avill  aid  ^^ï^  o^  cas  quon  ne  feroit  restituer  ladite  ville  et 
the  dukc  if  chastel  de  FoLigieres  le  roy  leur  proinetoit  de  secourir 
isnot^"^  et  comforter  ledit  duc  de  Bretaigne  son  nepveu  a  len- 
satisfac-      contre    des  Anglois  et    lui    aidier   a  recouvrer    sa  dite 

ville  et  chastel  de  Fougieres. 

Repiy  le-        Lan  ensievaut,  mil  quatre  cens  quarante  et  neuf,  aprez 

ceived        Pasques,  iceiilz  ambaxadeurs  retournèrent  dAngleterre  a 

Engiand.     Chinon  devers  le  roy  Charles  de  France  leur  seigneur 

quy  la  estoit  ancores  a  ce  jour,  lequel  aprez  quil  eut  oy 

la  responce  de  ses  ambaxadeurs,  contenant  que  le  roy 

dAngleterre  navoit  nulle  voullente  de  rendre  ou  reparer 

les  deniers,  joiaulz,  ou  interostz  que  le  duc  de  Bretaigne 

avoit  eu  a  cause  de  la  prinse  de  sa  dite  ville  et  chas- 

teau  de    Fougieres,  envoia    devers    son  dit    nepveu  de 

Bretaigne    le    conte    de    Dunois    bastard    dOrlyens,    le 

seigneur    de    Presingny,  et    autres    pour    prendre    et 

recepvoir  les  sermens,  pour  luy  et  en  son    nom,  dudit 

duc  de  Bretaigne  et  des  barons  et  autres  seigneurs  de 

Charles       son  pays,  comment  ilz  serviroient  le  roy  bien  et  loyau- 

promises     ment  autant    que    la   guerre    dureroit,    en    cas    quil  se 

fromthe     metteroit  en  armes    pour   les  aj'der    et  secourir  a  len- 

Biittany      contre    des    annemis    anchiens    du    royaulme,    laquele 

and  others,  chose    promisrent     de    ainsi    faire     ledit    duc    et    ses 

barons,    qui    pour    plus    grant   sceurete    et   fermement 

entretenir    leur    promesse     en     ladcomplissement     des 

choses     dessus     dites     baillèrent    leurs    scellez    ausdis 

ambaxadeurs     du    roy     de    France,    lesquelz    ilz     luy 

aporterent    audit    lieu    de    Chinon.     Et  jjour    ces  pro- 
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messes  adeomplir  le   duc  de  Bretaigne  manda    ineonti-  a.d.  1449. 
nent  de  toutes  pars  a  ses  subgectz,  bienvoeillans,  amis, 
et  alyez  quilz  se  voulsissent    mettre    en   point  pour  le  ^"^  raised" 
aidier  a  soy  vengier    des  Anglois  et  recouvrer  sa   dite  in  Brit- 
ville  et  chastel  de  Fougieres  ;    et  a  ceste  occasion  pour  ^°^' 
luy    complaire    messire    Jehan    de    Bressay,  chevallier, 
natif    du    pays    dAnjou,    capittaine    de    Louvres,    Ro- 
bert Floquet,    natif    du    pays    de  Northmandie,  bailly 
dEvreux,  Jacques  de  Clermont,  escuyer,  natif  du  pays 
de  Daulphine,  le  seigneur    de  Manny,  et  Cxuillame    do  Arrange- 
Bygars,  escuyer,  entreprindrent    a    prendre    la  ville    et  "^^°*  ^'''" 
chastel    du    pont    de    lArche    sur    la    rivière    de  Saine  Pont  de 
a  quatre  lieues  de  Rouen,  par  le  moyen  dun  marchant  J'-^^'^^V 

1  '     l  ^  J,y    ail    lU- 

de  Louvres,  lequel  souvent  menoit  charroy  par  ycellui  genious 
pont  de  lArche  a  Rouen,  si  veoit  bien  le  gouverne-  *'^™*^ff*''"- 
ment  dudit  pont,  et  souvent  y  trou  voit  ]icu  de  garde, 
pourquoy  ycellui  seigneur  de  Bersay  et  autres  gens 
de  pie  vindrent  culz  eudmschier  au  lez  devers  le  pont 
de  Saint  Hoem,  et  ledit  Robert  de  Floques  atout 
de  quatre  a  chincq  cens  coinbatans  a  cheval  au  plus 
prez  de  la  dite  ville,  devers  le  bois  du  coste  de  Lou- 
vres. C'elluy  marchant  devant  dit  par  ung  jour  de 
joedy  f  levant  1  Assomption  Nostre  Dame  se  party 
de  Louvres  atout  une  charrette  et  sen  alla  audit  ];ont 
de  lArche  pour  passer,  faignant  ycellc  voulloir  mener 
a  Rouen  ainsy  quil  avoit  accoustume  de  faire  souvent, 
et  en  passant  il  pria  au  portier  (piil  luy  voulsist  len- 
demain bien  matin  ouvrir  la  porte  du  chastel  et  il 
paieroit  voul (entiers  le  vin,  car  il  lui  fist  entendant 
que  il  vouUoit  l)ien  tenipre  retourner  audit  lieu  de 
Louvres  quérir  des  denrées,  puis  passa  oultre  pour 
ceste  heure  ;  mais  environ  myenuit,  adcompaignie 
daulcuns  de  ceulz  de  lembusche  de  pie,  seu  retourna 
logier  en  une  hostellerie  auz  champz  prez  du  chastel 
do  Saint  Hoen  dessus  dit  ou  il  trouva  lostesse  en  son 
lit,  toute  seulle,  car  son  mary  estoit  aile  en  aulcuns 
ses  affaires,  laquele    eut  très  grant   frayeur   quant  elle 
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A.D.  1449.  oy  a  ceste  heure  hurter  a  son  huys.  Layans  fut  ledit 
marchant  jusques  au  point  du  jour  que  lors,  tout 
seul,  il  alla  appeler  le  portier  lequel  lui  vint  ouvrir 
la  porte,  ainsi  que  promis  lui  avoit  le  jour  devant, 
et  au  plutost  saillirent  avant  du  coste  deux  compai- 
gnons  pour  entrer  dedens  le  chastel  avec  le  marchant 
dont  le  portier  se  doubta,  mais  il  lui  dist  quilz 
estoient  de  Louvres,  et  lors  entra  ledit  marchant 
atout  sa  charrette  dedens  la  porte  laquele  il  laissa 
sur  le  pont-levis  jusques  a  ce  quil  auroit  tyre  de  sa 
bourse  deux  blans  bretons  et  une  placque  pour  le  vin 
dycelluy  portier,  lesquelz  il  laissa  choir  a  terre  et  en 
soy  baissant  pour  les  receoeillier  ledit  marchant  le 
fery  dune  dague  si  adcertes  que  tout  roide  le  tua. 
Ceulz  du  chastel  oyrent  le  bruit,  si  descendy  en  bas 
ung  Anglois  en  sa  chemise,  bel  homme,  jeune  et  fort, 
entre  les  autres,  qui  cuida  lever  le  pont  du  chastel 
quant  il  vey  le  bollewert  guaignie,  mais  ledit 
marchant  sailly  avant  et  loccist  :  si  fut  par  ceste 
manière  le  chastel  concquis  a  ceste  dite  entreprinse. 
Tous  ceulz  de  pie  passèrent  lors  oultre  et  vindrent 
au  long  du  pont,  faisant  grans  cris,  pour  entrer  en  la 
ville,  de  laquele  ung  Anglois  gardoit  la  porte  quilz 
ny  entrassent,  laquele  il  defFendy  longuement  et 
vaillamment,  mais  en  la  fin  il  y  fut  occis  et  la  ville 
prinse,  et  puis  y  furent  mors  et  prisonniers  bien  de 
cent  a  six  vingtz  Anglois,  entre  lesquelz  fut  prins  le 
seigneur  de  Fauquembergne  qui  daventure  estoit  laians 
venu  la  nuit.  Quant  ceulz,  de  layde  du  marchant, 
furent  ainsi  entrez  dedens  la  ville  ilz  ouvrirent  la 
The  plan  is  porte  vers  Louviers  par  ou  entrèrent  le  bailly  de 
succefis  u .  gyj,g^jj^  Q^^  Je  seigneur  de  Manny  atout  les  gens  de 
cheval  en  cryant  :  "  Saint  Yves  a  Bretaigne."  Ceste 
dite  ville  est  une  bonne  place  et  y  a  moult  fort 
chastel  et  beau  pont  sur  la  rivière  de  Saine.  Assez 
tost  aprez  ung  gentil  homme  nomme  Verdun,  natif 
du    pays    de    Gascongne,    a    ladveu    et     consentement 
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du    duc    de    Bretaigne,  prinst    deschelle    les   places    de  ^D-  1449. 
C'uiguacq,    et    de    Saiut    Marguaiin     sur    les   inarcheH  Cognac 
de    Bordelois,    si     en    estoit     cappitaine    pour    le    rov  '^r^  "^^^'" 
d  Angleterre    ung    escuyer    nomme  Mondot    de  Lonsac,  taken  by 
letjuel    fut  prins  assez  près  de  Congnac   en  venant  de  t'»t^ii"eu^h. 
Bordeaux,    car   il    cuidoit    que    la   place  feust  ancores 
en  lobeissance    du  roy  dAugleterre.     Tost  ai)rez    ausii  Capture  of 
lut    priiise    par    eschelle     la     forteresse    Gerberoy    eji  ^^ibcruy. 
Beauvaisin    par  le   seigneur   de  Mouy  gouverneur  du- 
dit    pays,    et    la    furent   occis    tous    les    Anglois    quy 
dedens  estoient,  eulz    trente,  desquelz  estoit  chief    ung 
nomme  Jehan  Harpe  quy  a  ce  jour  estoit  a  Gournay  : 
et  tost  aprez  ceste   advenue  fut    aussy  prinse    la  ville 
de    Couches    par    le    bailly  dEvreux.      Mais  quant  les  xhc  arcii- 
Anglois  sceurent  ces  nouvelles  larchevesque  de  Bordeaux  bishop  of 
et   ceulz    de    la    cite    envolèrent    ung    poursievaut    arequirus 
Chinon    au    roy  de  France    luy  requérir    que  il   fesist  ♦'^*^  l'reuch 

.  .        to  ffive  up 

rendre     lesdites     places     de     Coignacq     et     de    Saint  the  cap- 
Margarin     et    quil    leur     envoiast    ung    saulfconduit,  '"J^^^ 

.   .  1  11     •  •  1  •        1  plîiccs. 

taignans  de  vouUoir   venir  vers  luy  ;    mais  de   tout  ce 
on  ne    fist    riens,  ains  sen    retourna  ledit    poursievant 
sans    en  ce   avoii'    autre    expédition.     Et    pareillement  jeJ^à^'i^ 
envolèrent    le    duc   de  Sombresset    et    le    seigneur    de  from 
Thalboth    devers    le    roy    de    France    audit    lieu    de  andTalbot 
Chinon    maistre  Jehan  Lenfant  et   ung  gentil   liomme 
dAngleterre,    pour   requérir   que    on   leur    rendist   les- 
dites   places    du   pont    de  lArche,    de  Couches    et    de 
Gerberoy,  a    quoy  le    roy  Charles    leur    respondy   que  Charles 
se   ilz   vouUoient   rendre   la  ville    de  Fougieres   a   son  [f  po*!^/  **' 
ncpveu    de    Bretaigne    en    restituant    aussi    les    biens  gieres  is 
quy  avoient   este   prins    dedens    ycelle  a   ceulz   a   quy  he  w^ng'ive 
ilz  apartenoit,  il   se   faisoit   fort  de    leur   faire    rendre  "p  the 
par  ledit  duc   de  Bretaigne,  ou  ceulz  quy  en  son  nom 
les  avoient  prinses,  les  places  quilz  demandoient;  mais 
lesdis    ambaxadeurs    dirent    quilz    navoient    puissance  but  the  am- 
nulle    de    touchier   au    fait    de  Fougieres:    si    sen    re-  h^ye  no  ^ 
tournèrent  a  Rouen  devers  le  duc  de  Sombresset  sans  authority. 
autre  chose  exploitier. 


12G  IIECUEIL   DES   CRONIQUES   D'eNGLETEERE. 

A.D.  1449.  Comment  le  roy  de  Fro/ace  delihent  et  condud  avec 
son  nepveub  le  duc  de  Bretaigne  et  les  iiutren 
lirinces  de  Frcaice  foAre  guerre  auz  Anglois  ses 
anchiens  annemis.     Chapitre  II. 

War  witli  Le  roy  Charles  de  France  voiant  les  choses  estre  eu 
lesolved  tel  party  que  les  Anglois  le  voulloieut  supediter, 
upon.  demaudaut,   tousjours,    et    rien    voulloir    rendre,    con- 

sidérant, comme  bien  estoit  imfoui-me,  les  envyes  qui 
se  encommenchoient  entre  les  princes  et  lignages  du 
royaulme  dAngleterre  quy  avoient  le  gouvernement  du 
roy  Henry,  lequel  nestoit  ])as  assez  sensible  ou  ydonne 
pour  gouverner  ung  si  noble  royaulme  ouquel  se  por- 
toient  de  tous  costez  mal  les  besongnes,  et  avec  ce 
estoit  le  roy  Charles  assez  adverty  que  guerre  estoit 
ouverte  entre  les  Anglois  et  Escochois,  et  si  estoit  le 
roy  dEscoce  comprins  es  devant  dites  trêves,  et  aussi 
la  guerre  quilz  menoient  par  mer  au  roy  dEspaigne 
son  alye  qui  aussi  estoit  desdites  trêves,  et  pareille- 
ment a  ses  subgectz  de  La  Kochelle,  de  Dyepe  et 
dailleurs,  et  depuis  lesdites  trêves  continu  élément 
prenoient  sans  rendre  ne  reparer  de  choses  quilz 
eussent  faites  contre  ycelles  trêves  par  mer  ne  par 
terre,  combien  que  par  pluiseurs  et  diverses  fois,  et 
mesmement  pour  ladite  prinse  de  Fougieres,  il  avoit 
fait  sommer  et  requérir  le  roy  dAngleterre  et  ceulz 
qui  de  par  lu}'  avoient  le  gouvernement  ou  pays 
de  Northmaudie  que  ilz  repairaissent  ou  feissent 
reparer  les  maléfices  et  dommages  par  eulz  et  leurs 
subgectz  fais  et  perpétrez  durant  ces  trêves,  desqueles 
choses  adcomplir  ilz  avoient  tousjours  este  refusans 
comme  dit  a  este  cy  dessus  :  et  pour  tant  délibéra 
avec  son  gi-ant  conseil,  veu  au  long  ce  que  dit  est,  et 
quD  sestoit  mis  en  ses  devoirs  de  son  coste  auz  dites 
trêves  entretenir,  leur  faire  et  lyvrer  forte  guerre 
par    mer  et    par    terre,  car    aussi  autant  que  la   trêve 

Outrao-cs    avoit     dure,     les    Anolois    de    Mante,    de    Yemeul    et 
alleged  to  ® 
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Loeugny  alloient  sur  les  chemins  dOrlyens  et  de  Paris  ^■^-  ^449. 
desrober  et  copper  les  gorges  auz  bonnes  gens  et  mar-  tratea  by 
chans  qui    passoient   le    chemin,  et    samblablement    en  ^'^ 
faisoient    les    Anglois    de    Neufchastel,  de  Gournay,  et 
de  Gerberoy  sur  le  chemin  dentre  Paris  et  Amiens,  et 
avec  ce    alloient  de  nuit  par  le    plat  pays    prendre    et 
copper  les  gorges    et    murdrir    les    gentilz  hommes  de 
1  obéissance  du  roy  de  France  en  leurs  litz  par  tout  ou 
ilz  les  povoient  trouver  :  teles  estoient  les  belles  trêves 
quilz    tenoient,  et    les    exploit/  quilz    faisoient    durant 
ycelles  ;   et    se    nommoient    ces    malfaiteurs    les     faulz 
visages,  pour  ce  que,  en  ces  choses  faisant,  se  vestoient 
et  habilloient  de    habis  dissolus    et  par    trop    espoven- 
tables,  adfin  quon  ne  les  congneust.     Aprez  ceste    con-  nMj^^, 
clusion    doncques    le    roy  Charles    de    France    et    son  French 
nepveu    le    duc   de  Bretaigne  firent    leurs    mandemens  ^^^^  ^^^^ 
et  assamblee  de    toutes   pars,  pour  ce  mesmement  que  thc  fieki. 
le    roy  fut   adverty    que    tous    ces  maléfices    ausquelz, 
comme    droit    et    raison     le    requeroit,    ledit    duc    de 
Sorabresset    ne    faisoit    nul    sainblant  dy    pourvoir   ne 
en  faire  quelque  réparation,  et  a  projjrcment  paner  il 
sambloit  quil  amoit  autant  la  perte  du  pays  de  North- 
mandie  que   autrement.     Or   advint    ung  jour  que    le 
roy  et  le  duc  de  Bretaigne  sassamblerent  en  ung  lieu, 
aussi    firent    dautre    part    les  Anglois  en    la   ville    de  ^  skirmish 
Fougieres,  lesquelz  saillirent  sur  les  Bretons  quy  rude-  ^\  ^o"- 
ment  les  rebouterent,  tclemcnt  que  plus  de  six  vingtz 
Anglois  y  furent  que  mors  que  prins. 


Comment  le  seigneur  de  Bersaij,  seneschal  de  Foitoii, 
et  le  bailli/  dEvreax  pvindrent  deschelle  la  ville 
et  chastel  de  Verneul  ou  Perche  sur  les  Anglois. 
Chapitre  III. 


En  ce  tcmpz  la  ung  niannier   de  la  ville  de  Verneul,  Vemuoil  i'^ 
(juy    avoit    son  niolin  contre   les  murs  de  la  ville,  futtothe 
batu  dun  Anglois  faii^aut  le  guet  de  nuit    i^ourcc  ciuil  ^reuch  by 

"^  ^        a  miller. 
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A.D.  1449.  dorruoit,  dont  il  eut  tel  despit  quil  sen  alla  envers  le 
bailly  dEvreux  auquel  il  promist,  aprez  certaines  con- 
venance.s  faites  entreulz,  de  le  mettre  a  une  heure 
certaine  assignée  dedens  ladite  ville  ;  si  sassamblerent 
niessire  Pierie  de  Bersay,  le  bailly  dEvreux,  Jacques 
de  Clermont  et  autres  quy  tant  chevaulcherent  que 
tous  ensamble  se  trouvèrent  le  dix  neuviesme  jour  de 
Jullet  devant  laube  crevant  de  cest  an  prez  des  mui's 
de  la  dite  ville  de  Verneul,  et  ledit  mannier  qui  estoit 
sur  sa  garde  a  ceste  heure  fist  descendre  lors  lesdis 
Anglois  qui  faisoieut  le  guet  en  son  mollin  un  peu 
plus  matin  que  ilz  navoient  acoustume,  disant  quilz 
sen  allaissent  a  la  messe,  car  il  estoit  dimence,  et  quil 
parferoit  le  debvoir  du  guet  pour  eulz,  ce  que  les 
Anglois  prindrent  bien  en  gre  adfin  de  estre  tant 
plus  matin  prestz  a  desjuner.  Quant  le  mannier 
doncques  vey  quil  estoit  heure  il  fist  signe  auz 
François  lesquelz  sadvancerent,  et  a  layde  de  lui 
drescherent  les  esch elles  a  lencontre  du  molin,  si 
entrèrent  dedens  la  ville  sans  ce  que  nul  sen  aparcheust, 
et  de  bien  six  vingtz  Anglois  quilz  estoient  laians, 
les  aulcuns  furent  mors  et  prins,  et  les  autres  se 
retrayrent  dedens  le  chastel  en  gTant  haste.  Lors 
ledit  mannier  osta  une  partie  de  leaue  des  fossez  du 
chastel,  lequel  fut  assailly  et  deffendu  moult  vaillam- 
ment, mais  en  fin  fut  prins  dassault,  combien  que  par 
avant  y  eust  de  moult  belles  apartises  darmes  faites, 
en  especial  par  ledit  seneschal,  ou  furent  mors  et 
prins  plusieurs  Anglois,  mais  aulcuns  se  retrayrent  en 
The  "  Gray  la  Thour  Grise  en  grant  haste,  laquele  est  moult  forte 
^°i7h  n  ^^  comme  imprenable,  tant  qui  y  eust  dedens  ycelle  a 
In-  tbe  raengier,  car  elle  est  grosse  et  haulte,  séparée  et  hors 
Eughsii,  (Judit  chastel,  très  bien  environnée  de  grans  fossez 
plains  deaue.  Ce  jour  arriva  le  bastard  dOrlyens 
comte  de  Dunois,  nouvellement  fait  et  institue  lieute- 
nant-general  du  roy  Charles  de  France  en  ses  guerres, 
adcompaignie   du   grant   maistre    dliostel,    de    messire 


SIXIESME   VOLUME  :    LIVRE   DEUXIESME,  129 

Florent   dllieres     et    plusieurs    autres     chevalliers    et  ^■^-  ^'•^o. 

escuyers,    atout   bon    nombre    de    gens    darmes    et    de 

trait,    lesquels  tous  unsamble  assegcrent  la  Grise  Tour 

de  Verneul,    puis    eurent    nouvelles    que     le    seig^neur  '^^^p^  ^'î 
J^  ;  '^  besieged 

de  Thalbot,  ung  moult  gentil  chevallier  Anglois,  estoit  bv  the 
venus    jusques    a     Bretoeil    pour    secourir    celle    tour,  *^ '*'"''"■ 
pourquoy  tous  se  partirent  dillec,  excepte  ledit  messire 
Florent  dlllieres  qui  demoura  pour  le  gouvernement  du 
siège,  et  de  la  garde  de  la  ville,  atout  huit  cens  coni- 
batans,    et    tant    chevaiilcherent   quilz  les    attaignirent 
et  consievja-eut,  a  scavoir  les  Anglois,  prez  de  Harcourt  ; 
lequel    seigneur    de  Thalbot  quant  il    les  aparcheut  se 
fortiffia    et    ferma    de   hayes  et  charriotz  que    il    avoit 
amenez    pour    porter    ses  vivres    et    artillerie,  en    tels 
manière    quon    le    povoit    a    grant  paine    grever    sans 
grant  dommage  ;  mais  (piant  ce   vint    en    la   nuit  il  se 
tyra  dedens  le    chastel    dudit    Harcourt  et    lesdis    sei- 
gneurs François  furent  tout  le  jour  en  bataille,  cuidans 
combatre  les  Anglois;    si  y  furent  fais  clievalliers  non-Ne^ 
veaulz  le  seigneur    de  Herlant,  messire  Jehan  de    Bar,  made. 
seigneur  de  Baugy,  et  Jehan  dOlon,    escuyer  descuiiie 
du     roy    Charles,    lesquelz    quant    ilz    veyrent    le  sei- 
gneur   de  Thalbot   retrait    se    partirent    de    la    et    se 
tyrerent  a  Evreux. 


Comrtient  le  Pontheau  de  Mer  fat  prins  de  bel  assaidt 
par  les  cortites  de  Dunoii^,  dEa,  et  de  Saint  Pol. 

Chapitre  IV. 

Le  sixiesme  jour  dAoust  de  cest  an,  le  roy  de  France  Expédition 
se  tyra  a  Amboise  pour  passer  la  rivière  do  Loirre  et  j|°f^f®j^g" 
mettre    ses    gen«    de    guerre    en    son    pays    de    North-  Gray 
mandie,  et  aussi  en  intencien  de  secouiir,  conforter,  et    "^^'^' 
aidier  ceulz  qui  tenoient  le  siège  devant  la  Grise  Tour 
de  Verneuil,  et    le  vendredy  ensievant,  huitiesme  jour 
dycelluy  mois,  se  partirent    dEvreux  ycellui    comte  de 
Dunois,  le  errant  inaistre  dhostel   du  roy,  les  seii>;neurs 

7  0  .      '  i-» 
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Port  Au 
demer. 


A.D.  1449.  de    Beuville,    de    Bersay,    et    de    Manny,  ledit    bailly 
dEvreux    et   plusieurs    autres    chevalliers    et    escuyers, 
jusques  au  nombre  de  deux  mille  et  chincq  cens  com- 
batans;  et    dautre  part    passèrent  ce  jour  au    pont  de 
lArche  les  comtes    dEu  et    de  Saint  Pol,  avec  eulz    le 
seigneur   de    Saveuses,  de    Roye,  de    Mouy,    de    Ram- 
bures  et  plusieurs  autres,  jusques  au  nombre  de    trois 
cens   lances    et    de    quatorze    a    quinze    cens    archiers 
Picars,  qui  tous  chevaulcherent  tant  de  tous  costez  que 
Attackon   le  douziesme  jour    dudit  mois  se    trouvèrent  ensamble 
devant  la  ville  de  Ponteau  de  mer,  a  scavoir  le  comte 
de  Dunois    du    coste  de  Rouen,  et   lesdis  comtes   dEu 
et  de  Saint  Pol  atout  leur  compaignie  du  coste  devers 
ïïorafleu    delà   la    rivière    de    Lisle    qui    passe    contre 
ycelle.     Quant    tous    les    seigneurs  dessusdis  furent  la 
venus    ilz    misrent    leurs    gens    en    ordonnance,    puis 
assaillirent    ladite     ville    premièrement    au     coste    du 
comte  de  Saint    Pol    moult    vigoreusement   et   longue- 
ment, car  les  Anglois  qui  dedens    estoient   firent  bien 
leur    devoir    de    le    garder,  si  y  eut    moult  de    belles 
armes  faites  des  deux    costez  ;    mais  tant  continuèrent 
François    leur    assault    quen    fin    fut    la    ville    prinse 
dassault  par  le  moyen  ^  quy  si  bouta  par  les  fusées  quy 
y  furent  gectees,  et  se  retrayrent  les  Anglois  au  bout 
de  la  ville  en  une  forte  maison  bien  en  nombre  quatre 
cens  et  vingt  dont  estoient  cliiefz  et  capittaines,  Mont- 
fort,  trésorier    de    Northmandie,  et    Foucques    Efchon, 
lesquelz    se    rendirent   tous    prisonniers    au    conte    de 
Dunois.     A    laquele    besongne    furent    fais    chevalliers 
nouveaulz   le  seigneur    de    Roye,  le    filz    du    vydasme 
dAmiens,  eb    le    filz   du  seigneur  de  Rambures  et  plu- 
sieurs autres    nobles    hommes   de  Pycardie  jusques  au 
nombre  de  trente  deux. 


whicli  is 
taken  by 
assault. 


'  Some  words,  probably  dtifeu,  are  omitted  hère  in  A. 
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Cy  fait  mention   de   la  j^3î'^nse   de   Saint  Jame^   de  a.d.  u\9. 
Beuveron,    de    Lizeux,    Mante-sur-Sabie,   et     du 
chastel  de  Baiigy.     Chapitre  V. 

Le  douziesme  jour    cludit    mois    le    roy  arriva  a  Ven-  Kiug 
dosme  grandement    adcompaignie,  ou    il    fut  six  jours  aî-rivesat 
entiers,    lequel    tempz    pendant    le    marissal    de    Bre-  Vendôme, 
taigne    Joachim    Rohault    et    autres    assaillirent   Saint 
Jame    de    Beuveron    telement    que    les    Anglois    qui 
dedens    estoient    se    rendirent,    leurs    vyes    sauves    et 
leurs  biens,  comme    ceulz    qui    navoient    espérance    de 
nul  secours  ;    si  demoura   la  place  auz  François  qui  y 
ordonnèrent    garnison    de    par    le    roy,  qui    le    vingt 
deusieme  jour    dAoust    entra    dedens    Chartres,  et    le 
lendemain    se    rendirent    ses    prisonniers    ceulz    de    la 
Grise    Tour,   qui    nestoient    lors    que    trente,  car   peu  Tlie  Gray 
devant  estoient    les    autres    cschapez  atout   lavoir  quy  surreuders. 
dedens  estoit,  par    la    faulte    de  ceulz  qui  faisoient  le 
guet  ;  si    firent    le  traitie    de  celle    tour    les  seigneurs 
de  Pressigny  et   de  Baugy,     Et  tost  aprez  les    comtes 
de  Dunois  et  de  Saint  Pol  tyrerent  vers  Lizeux  pour  Lisieux 
y  mettre  le  siège  ;    mais  ceulz  de  la  cite  par  ladmon-  ^^P'^"'''**^*'* 
nestement  de  leur  evesque,  quy  estoit   sage  homme,  se 
rendirent    en    lobeissance    dvi    roy    de    France,  lequel 
congnoissant    lors    sa    bonne    fortune,    et    que    heure 
estoit    de    le    poursievir    se    party  lendemain,  jour   de 
Saint  Loys,  de  la  ville  de  Chartres,  si  sen  alla  au  giste 
a  Chastel-Neuf  en  Chymeres.      En  ce  mesmes  jour  se 
rendy  auz  comtes    de  Dunois  et  de  Saint  Pol  la  ville 
de  Mante-sur- Saine,  en    laquele    avoit    de    sept  a  huit  Mautes- 
vingtz    corabatans,  desquelz    estoit  chief   et    capittaine  sunendeis. 
ung  nomme  Sainte  Barbe,  lesquelz  sen  allèrent  a  Rouen, 
leurs    corpz    et    bien  saulfz  ;    dont    moult  despleut    au 
duc   de  Sombrcsset,  mais  autre  chose  nen   pcult    avoir 
pour   ceste    fois,  si    luy  convint    en   prendre    pacience.  Kiug 
Le    lendemain   le    roy   de   France    entra    en   la    ville  Charles 
de  Yerneul  ou  il  fut    moult    honnourablement    recheu 

I  2 
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A.D.  1449. 


The  castle 
of  Baugy 
surren- 
(lered  by 
the  lord  of 
Sainte 
Marie. 


In  vrhat 
manner 
the  castle 
was  sur- 
prised. 


des  habitans  dycelle,  et  luy  estant  a  Verneul,  le  chastel 
de  Baugy  se  rendy  par  iing  escuyer  de  Northmandie 
nomme  le  seigneur  de  Sainte  Marie,  capittaine  dudit 
chastel,  ou  nom  de  messire  François  de  Surienne  dit 
lArragonnois,  seigneur  de  la  dite  place,  qui  avoit  sa 
fille  mariée  audit  escuier  lequel  mist  les  François 
dedens  par  le  donjon,  sans  le  scou  des  gens  de  guerre 
qui  estoient  trois  cens  combatans  logies  en  la  basse 
court  pour  la  garde  dudit  chastel  de  par  ledit  messire 
François  lArragonnois,  lesquelz  quant  ilz  apai'cheurent 
les  François  se  cuiderent  mettre  a  deffence,  mais 
pource  (piilz  se  veyrent  trop  foibles  furent  moult 
espoventez  ;  si  prinst  on  illec  leurs  chevaulz  et  autres 
biens,  et  furent  tous  prisonniers  a  la  voullente  du  roy. 
Et  avoit  le  seneschal  de  Poitou  pourchassie  ceste  em- 
prinse,  combien  quil  ny  feust  pa'S  en  personne  ;  si  fut 
trouvée  dedens  la  place  la  femme  dudit  messire 
François,  qui  sen  alla  atout  ses  biens  mal  contente  de 
son  gendre,  mais  il  lui  convint  souffrir  car  autre 
chose  nen  ])ovoit  faire. 


De  la  prlnse  de  Vemon-stir-Saine,  de  Gournay,  du 
chastel  dEssay,  de  Feseans-lAbaye,  de  Harcourt,  de 
Cavihrays,  et  fous  'pur  tndtie.     Chapitre  VL 

Vernon-  ^^  vingt  septiesme  jour  dAoust  en  cest  an  fut  mis 
•-Seine  \q  siège  devant  Vernon-sur-Saine  par  les  comtes  de 
Dunois,  dEu,  et  de  Saint  Pol  et  autres  de  leur  com- 
paignie,  ansquelz  ceulz  de  la  ville  se  rendirent,  leurs 
corpz  et  biens  saulfz,  non  obstant  quilz  f eussent  deux 
cens  et  quarante  bons  combatans  Anglois,  car  bien 
scavoient  que  pas  ne  seroient  secourus  de  ceulz  de 
Kouen  :  de  laquele  ville  et  chastel  estoit  capittaine 
le  filz  du  comte  dOrmont,  seigneur,  d  Irlande  ;  laquele 
ville  ilz  rendirent  par  tel  condition  que  oncques 
bourgois    ne    marchans    ny  perdirent  rions.     En  aprez 


hesieged 


.ind  siir- 
rendered. 


SIXIES.ME    VOLUME:    LIVRE  DEUXIESME.  13o 

un<>-  nomme  Guillame  Couvcren,  ÂQglois,  natif  dAngie-  A.D.  1440 
terre,  capittaine  de  Gournay,  la  reudy  aus  dis  comtes  of^g^^ur^"^^ 
François    par    traitie    fait    entreulz  ;    puis    se    parti    le  nay. 
roy  Charles  de  France  de  sa  ville  de  Verneul    et  alla 
en    sa    cite    dEvrenx    ou    des    habittans    dycelle    fut 
recheuz  en  grant  joye,  et  la  coucha  il  tant  seullemeut 
une    nuit    et    lendemain    sen    [alla]  ^    a    Louviers,    ou 
pareillement    il    fut    des    habitatis    reclieus     en    grant 
joye.      Or    advint    (pie    en    ce    tcmpz    les  Anglois  (piy 
estoient    en    garnison    en    la    ville    et    cliastel     dEssay  The  castic 
allèrent    pescliier    ung    cstang  assez    loingz  de  la    dite  surprised 
ville,  lanuele    chose    vint    a    la    congnoissance    du    duc  ^y  tlic 

dukc  o{ 

dAlenchon    cpii    secrt^tement    y    alla,    si    les    prinst    ci  Alcnçon. 
mena  le  pluf.ost  ([uil  pcult  devant  la  dite  ville  dEssay, 
lacpiele    par    leur    moyen  lui  fut  rendue.      Et    mcsme- 
ment,  tost  aprez,    ceulz  (iny  estoient  en   garnison  pour 
le    roy    Charles    dedens    ]\yepe    furent    advertis    (piil 
avoit    ])ou  d  Anglois  pour    garder    labaye    de  Fescam}),  ^   '  P^!;' 
qui  est    port  de    mer,  si    allèrent  illec    secrètement   et  Dieppe 
le  prindrent,  et    puis  anchois    cjue  ceste  nouvelle    feust  the^Abbcv 
diwulguee  y  arriva  une    navire  dAngleterre    plaine  de  ofFécamp. 
Anglois   jusques    a    quatre    vingtz    qui    venoient    pour 
la    garde  de    celle    abbaye,  lesquelz    les  François    lais- 
sèrent   descendre,  puis    les  prindrent    tous    prisonniers. 
Ancores,  assez  tost  aprez,  les  comtes    de  Dunois  et   de 

Saint  Pol    prindrent  par  siège  le    cliastel  de  Harcourt,  Tjie  castle 

'  '  °  .  01  Har- 

ja    soit  il    que    pour    la    garde    de  la    i>lace    il  y  eust  court 

de  six  a  sept  vingtz  bons  combatans  Anglois  :    de  la-  t^^^"- 

quele  ville    estoit    pour    lors    bailly  et    capittaine  ung 

nomme    messire  Richard  Frongueval,  lequel    chastel   il 

rendy  en  lobeissance  du    roy  de  France,  les    corpz    et 

biens    de    lui    et    les    siens    saulfz.      Tost    aprez   aussi 

fut  mis    en  la    main  du    roy  Charles  le    chastel  Cam-  "^3^?,^^^,^'®. 

•         .  1        of  Cambrai 

rjrays,  combien  que  dedens   estoient  deux  cens  comba-  abo. 

tans,  lesquelz,  non  aians  espérance  davoir  secours,  ren- 
dirent   ledit   chastel    parmy    (pùlz    sen    sen    partirent 


'  nJJ.i  omittf-d  in  A . 
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A.D.  1449.  corpz    et   biens    saulfz    et    sen    allèrent   on   bon    leur 
sambla. 


Cij  fait  mention  de  la  rcndition  des  places  quy  ^en- 
sievent  :  Keiifchastel-Deincourt,  La^  Roche-Gnyon, 
la  cite  de  Constances,  Saint  Lou,  Ul  ville  et  chastel 
dAlenckon,  Mauleon  de  Scele  et  le  chastel. 

Chapitre  Yll. 

Neufcliatel-  En  ce  mesmes  tempz  se  rendirent  la  ville  et  forteresse 

surrender;:.  ^^    Neufcliastel    Demcourt    auz    comtes    et    seigneurs 

dessus  nommez  :  puis,  tost  aprez,  ung  Anglois  de  Galles, 

nomme  Jehan  Edouard,  capittaine  de  La  Roche-Guyon 

le(|uel  avoit  prins  femme  en  France  parente,  a  messirc 

Denis    de  Chaillj,  quy  avoit  de  belles  terres  ou  j^arti 

des  François,  par   ladmonestement,  pryere,  et  enhorte- 

La  Roche-  ment    de    sa    dite  femme,  rendy  La  Roclie-Guion,    qui 

^ven°up     ^^^  ^^®    ^^^^    grosse    place  sur  la   rivière  de  la  Saine, 

by  its  cap-  et  se  fist  Francois,  par  tel   condition  quil  devoit  joyr 

des  terres  de  sa  dite  femme  estans  en    lobeissance    du 

roy    Charles.      En    celle    mesmes    saison,    le    duc    de 

The  diike    Bretaigne     adcompaignie    du    connestable    de    France, 

of  Bnttany  gQjj    oncle    et    de    plusieurs     grans    seigneurs    Bretons 

mvaaes        ,  .  . 

Normandy.  jusques    au    nombre    de    six    mille    combatans  a   com- 
prendre   trois  cens   lances  des  gens  du  roy  de  France, 
dont   estoient    conducteurs    le    seigneur    de  Loheac    et 
pluiseurs  autres,  entra  en  le  basse  Northmandie  ;  mais 
au  partir  de  son  pays,  laissa  son  frère   messire  Pierre 
de  Bretaigne    sur    les    marches   de    Fougieres    et    dA- 
\rances    pour    la    garde    de    ceste  marche    atout    trois 
cens  lances,  si  sen  vint  mettre  le  siège  devant  la  cite 
Coutanccs   de  Constances  ;   mais    les  Anglois  quy  dedens  estoient, 
suxrendcr*  yoians    la   graut    puissance    du    duc,    pourveu    que   de 
short  siège,  nulle    part   ilz    natendoient    secours,    se    rendirent    le 
deuzieme   jour    que  le    siège  y  avoit    este    mis,  saulfz 
leurs    corpz    et    biens,  dont    estoit   capittaine  Estienne 
Montfort.      Ce  fait,  le  duc  se  partv  de  la  et  sen   alla 
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mettre  son  siège  devant  Saint  Lou,  lequel  se  rendy  a.D.  1441». 
le  dix  septiesme  jour  du  mois  de  Septembre,  et  sen  as  docs  St. 
allèrent  les  Anglois  qui  dedens  estoient  corpz  et  biens 
saulfz,  jusques  au  nombre  de  deux  cens  combatans, 
desquelz  estoit  capittaine  messire  Guillame  Pouthou. 
Durant  ce  tempz,  le  duc  dAlenclion  a  uug  point  du 
jour,  par  le  consentement  et  moien  des  bourgois  et 
manans  dudit  lieu  dAlenclion,  entra  dedens,  si  se 
retrayrent  les  Anglois  dedens  le  chastel,  lequel  pres- 
tement fut  assegie  par  ledit  duc  atout  bien  huit 
vingtz  lances,  sicjue  enfin  se  rendirent,  saulfz  leurs 
corpz    et    biens       Aprez,  aussi  en   ce  mesmes  mois,  le  '^he  cpuut 

i  1       -n    •  1  ,         1  •        •         1  of  FoiX 

comte    de  J^oix   grandement   adcompaignie    des  comtes  aud  others 

de  Comminges  et  dEstrac,  du  visconte  de  Lancret  son  'il^^^^ 

1        1      •  Guieunc. 

irere  et    de  plusieurs    autres  barons  et  chevalliers  des 

pays   de  Foix,  de  Comminge^,  dEstrac,  de  Bygorre,  et 

de  Berne,  jusques   au   nombre   de   chincq  ou   six  cens 

lances  et  de  dix   mille   arballestriers   se   party  de   son 

dit   pays   de   Berne   et   passa   par   le    pays   de   Basele 

jusques  devant  la  ville  de  Mauleon  de  Selle  ou  il  mist  The  town 

le  siège,  et   ceulz    de    la  ville    se    rendirent    tantost  a  gurreuders" 

luy   par    composition,    doubtans    estre    prins    dassault,  but  thc 

mais    les  Anglois  se    retrayrent  ou  chastel    quy  est  le  o„f^  ^  °   ^ 

plus    fort  de    toute  la    duchie    de  Guyenne,  car  il  est 

merveilleusement    hault,  assis    sur    ung    dur    et   aspre 

roc,  dedens    lequel    estoit  petite    provision    de  vitaille, 

dont    le    comte    fut   adverty,    pourquoy  il    y    mist   le 

siège    de    tous    costez.     Le    roy  de  Navarre,  adcertene  The  king  of 

de  ces    nouvelles,  fist  son   mandement   de  toutes   pars,  ^^^'^"^ 

adfin    de    venir   levei    ledit    siège,    et   chevaulcha,  ad-  thc  raisiug 

compaignie  de    six  mille    combatans  Arragonnois,  Gas-  'JiJ,^*^ 

cons,    Anglois    et    Navarrois,   jusques     <)    deux    lieues 

prez    de    Mauleon,  le    cuidant    secourir    et    lever  ledit 

siège  ;  mais  quant  il  sceut  la  puissance  et  fortiffication 

de    ses    annemis,  il  fist    ses  gens    reculler    et    retraire, 

puis  envoia   ses  messages   devers  ledit   comte   de  Foix 

pour    parlementer  avec  luy,  lequel   luy  donna  sceurete 
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A.D.  1449.  (le    venir,  et    le   roy  de  Navarre    vint    a    petite    cojii- 
paignie    a    ung   quart    de    lyeue    du    siège    atout    son 
saulfconduit,  ou    estoit  ledit  comte  de  Foix,  auquel  le 
roy  dist    que,  veu    quil   avoit    sa   fille    espousee    dont 
il  avoit   belle    lignie,  atendu    laffinite  que    par   ce  de- 
vroit  estre  entreulz,  il  se  donnoit  grant  merveille  com- 
ment il  avoit   ainsi  assegie  ceste   place  sus  sa   saulve- 
garde,  veu    que    son    connestable    en    estoit    capittaiiic 
de    par   le    roy    d Angleterre,   auquel    il    avoit   promis 
le    faire    garder    sceurement    contre    tous.      Alors    le 
Thecount  comte    de  Foix,  son    gendre,  luy  respondy  quil    estoit 
refuses  to    lieutenant-general    du    roy  de  France   des  pays  dentre 
f^^°.'^°'''     Guyenne    et    les    mons    Pyrénées,    son    parent,  et    son 
unless        subgect,  et    que  par    son  commandement  il   avoit    l'ait 
do^so  *°     ceste    emprinse     et   assegie     ledit    cliastel,    si    ne    sen 
leveroit    pour    homme    sil  nestoit    combatu    et  vaincu, 
jusques  a  ce  quil  feust  en  lobeissance  du  roy,  mais,  en 
toutes  choses  a  lui  possibles,  il  aideroit  et  conforteroit 
ledit   roy  de  Navarre  père  de  sa   femme,  reserve  con- 
tre le  roy  de  France,  et  ainsi  sen  retourna   le  roy  do 
Navarre.     Quant    doncques    ceulz    du    chastel   veyrent 
quilz    ne    pourroient    estre    secourus,  atendu    la   grant 
nécessite    en    quoy  ilz    se    trouvoient,  ilz    sapointerent 

The  castle  audit  contc  de  Foix,  et  luy  rendirent  le  chastel:    tost 
surrendeis.  ,  .  ,       ^  n  •       •       i         • 

aprez  le  seigneur  de  Luce,  adcompaignie  de  six  cens 
combatans  portans  les  croix  rouges,  lequel  estoit  capit- 
taine  dudit  chastel,  alla  faire  hommage  en  nom  du 
roy  de  France  audit  comte  de  Foix,  et  incontinent 
aprez  le  serment  fait  sen  retourna  atout  sa  compaignic 
en  sa  maison,  portans  les  croix  blances,  dont  les  femmes 
et  enfans  de  lui  et  de  ses  gens  furent  moult  esbahip. 
Aprez  iesqueles  choses  ainsi  faites  le  comte  de  Foix 
set  on  armée  sen  retyrerent  en  leur  pays. 
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Gy     aprez     ■parle     daulcunes     autres     villes    ancores  a.d.  1449. 
prinses  par   les  François. 

Chapitre  VIII. 

En  ceste  saison,  le  vingt  et  uniesme  jour  de  Septembre,  Surrender 
les    comtes    de    Dunois,    de    Clerraont,   et   de  Nevers,  castie  of 
avec    plusieurs    autres    seigneurs    de  leurs  compaignies  Icure. 
misreut    le    siège    devant     le    chastel    dieurc,    lequel 
rendirent    les    Anglois    qui    dedens    estoient,    si     sen 
partirent     leurs    corpz    et    biens    saulfz.       Dillec    sen 
allèrent    les    François    devant   la  ville  et  chastel  dAr-  The  town 
genton  ou  ilz    misrent  pareillement    le   siège,  ausquelz  °*  Arsén- 
iés   Anglois    de    dedens    parlementèrent,  et    quant    les  given  up 
habitans    de    la  ville  veyrent    les    Anglois    amusez    au  u^ij^tants' 
parlementer,  congnoissans  que  leur  intencion   estoit  de  whiist  the 
eulz    tenir    contre  les    François,  ilz  appelèrent  aulcuns  f ^"ïjeg" . 
de  ceulz  du  siège  a  lautre  coste  dont  on  parleinentoit,  tiatiug 
leur     demandant     ung     estandart,    baniere,    ou    autre  ^]^>euch. 
enseigne    congnoissable,    disant    que    au     lieu    ou    ilz 
metteroient  hors  ladite   enseigne  venissent  hardiement 
et    il    les    boutteroient   dedens  ycelle  ville  ;  et  ainsi  le 
firent.     Quant  les  Anglois    aparcheurent    les    François 
par    ce    moyen    entrer    dedens    la    ville  ilz    en    furent 
moult  esbahis,  si    se  tyrerent    hastivement   ou  chastel, 
mais    incontinent    les    François    firent   tyrer  une  bom- 
baide    a    lencontre    de    la    muraille    dudit    chastel,    la- 
quele  fist    ung  trou    si    grant  comme  pour  passer    une 
charrette  ;  pourquoy  les  François  lors  voians  la  muraille 
ainsi    dommagie    assaillirent     le     cliastel      ouquel    ilz 
entrèrent    i)ar    ledit    trou    et  les  Anglois  dilligamment  The  gar- 
entrcrcnt  ou    donjon,   mais     ilz    ny  durèrent,    ains    se  V^^^^ 
i-endirent  et  sen  départirent  chascui  ung  baston  en  la  surrender. 

main.     En    ce    tempz    se    tenoit    le    roj'  de  France  a  The  kiugs 
X  •  „    •       •        1  1        /^     '11  •  of  France 

Louviers,    en    sa   compaignie    le    roy    de    Cecille    qui  and  Sicily 

nouvellement     estoit     venus     devers     luy,    ouquel     il  "*  Lou- 

avoit  fait  grant  chiere  et    le  grandement    reclieu,  avec 

luv  l'iu-ieurs    gran?.    seigneurs;    si    sen    vindrf-nt    tous 
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A.D.  1449.  ensamble    mettre    le  siège  devant    le  chastel  Guaillard 

Château-     ^-^^j    g^^^    moult   forfc    ct   comme    imprenable  tant    quil 

besieged.    y  ait    dedens    a    mengier,  car  il    est    assis  prez    de    la 

rivière    de  Saine  sur  ung   roc  que  nulz  engiens  ne  le 

peuent    grever    ou    dommagier  :    non  obstant  ce  y  fut 

le  siège  mis    par   les    seigneurs  quy  sensievent,  cest   a 

scavoir  le  seneschal  de  Poitou,  le  seigneur  de  Jalonges, 

marissal  de  France,  messire  Jehan  de  Bressay,  messire 

Denis  de  Chailly  et    plusieurs  autres  avec  le  roy  quy 

y  estoit    en   personne.     Peu   paravant,  deux    ou   trois 

jours,  fut   faite  et  traitie  la  composition  de  la  ville  et 

cbastel  de    Gisors  par    ledit    seneschal  de    Poitou,  ung 

given  up     cscuyer    de    lescurie    du    roy    nomme    Pavoit,  et    ung 

by  Richard  ^utre  nomme  Pierre  de  Courcelles,  parens  de  la  femme 

Marberry  ..  -i     t       -i-  t      r^-  -r.-ii 

to  secnre  du  capittaine  dudit  heu  de  Gisors,  nomme  Richard 
lus  wife's  ;^Xarbery,  laquele  femme  avoit  de  belles  terres  en 
France,  et,  pour  ce,  traita  son  maiy  en  tele  manière 
quil  fut  content  de  rendre  la  place  a  ung  jour  dit  et 
devenir  François,  parmy  tant  que  on  lui  delivrast 
deux  de  ses  enfans  qui  avoient  este  prins  au  Ponteau 
de  mer  et  luy  fut  promis  quil  joyroit  des  terres  de 
sa  dite  femme  que  les  François  tenoient  a  ceste 
heui'e. 


Ctj  fait  Tiiention  de  la  irrinse  de  la  cite  de  JRuiieii 
et  des  grans  armes  que  y  jist  le  seigneur  de 
Thalbot.    Chapitre  IX. 

An  expc-  Ou  mois  doctobre  ensievant,  le  roy  de  France  manda 
M^*îi'nsr°*  au  comte  de  Dunois  et  aux  autres  seigneurs  de  sa 
Kouen.  compaignie,  quy  nouvellement  avoient  mis  en  son 
obéissance  Argenton,  et  pareillement  au  conte  de  Saint 
Pol,  avec  lequel  estoit  et  avoit  tousjours  este  le  sei- 
gneur de  Saveuses  atout  grant  foison  de  gens  darmes 
Pj-cardz,  adûu  que  tous  ..vcnissent  devers  lui,  car  il 
voulloit  mettre  la  cite  de  Rouen  en  son  obéissance  ; 
si  vindrent  hastivement  vceulz  deux  comtes  de  Dunois 
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et  de  Saint  Pol  au  mandement    du    roy  et  sassamble- ■^^' ^^"^^^ 
rent  en   la    champaigne    de  Noefbourg,  puis    ceulz    de 
comtez  dEu  et   de   Saint  Pol  eurent    conseil    ensarable 
daller  de  lautre    coste  prez    de  Rouen.     Tantost  aprez 
se    pavty  le    roy    de    France    de  sa    ville  de   Louviers 
adcompaignie  du   roy  de  Cecille  et  des  autres    devant 
nommez,  sy  chevaulcherent  jusques  au  pont  de  1  Arche 
ou  ilz  se    logèrent,  et    dillec  envoia  le  roy  de  France, 
par  ung  sien   herault  darmes,  sommer  ceulz  de  Kouen  Koueu 
quilz    luy    rendissent    sa    cite  ;  mais    le    duc    de  Som-  to  sur- 
bresset  et   le    seigneur    de  Thalbot   ne  volrent  souffrir  ''^"'^er. 
que  ledit    herault  ne  autres    qny  aprez    vindrent  bail-  ^^\^^*''^ 
lassent  leurs    sommations,  ains    leur  respondirent  quilz 
sen    retournassent    hastivement,  comme    ilz    firent,  car 
ils    furent    en  grant    dangier    et  péril    de    mort.      Les 
heraulz,   retournez    devers    le  roy  leur   seigneur,  firent 
leur  raport  de  la  responce  a  eulz  faite.     Quant  le  roy 
sceut  la   manière  que    les  Anglois  avoient    tenu   a  ses 
messages,  il    fist  passer    tous    ses    gens  darmes   parmy 
ledit  pont  de  lArche,  desquelz   estoit   conducteur   ledit 
comte  de  Dunois,  et  ilz  sen  allèrent  devant  ladite  cite  ?'''^  "^%  ^"^ 

.       .  .  bcsiegcd, 

OU  ilz  furent    trois   jours  en  grant  puissance  ;  lesquelz 
durant  il    fist    ung    très    ort    tcmpz    et    annuieux    de 
pluyes    et    ventz     parquoy    les    gens    darmes    eurent 
moult  a  souffrir  ;  non  obstant  laquele  chose  firent  ceulz 
de  dedens  sur  eulz    grans    saillies  ou  il  eut    de  moult 
belles     apartises     darmes     faites.      Et     les     seigneurs 
François    voians    ceste    manière    de    leurs    annemis  se  ^"«t^cr 
rengerent    en    bataille,  puis    envolèrent    de   rechief  la  sent,  but 
seconde  fois    pour    sommer  ceulz    de    la    ville    de  eulz  ^^^  ^ie™l<^s 
rendre  au  roy  de  J^  rance  ;  mais  les  Anglois  ne  volrent  aliowed  to 
les  heraulz  laissier  entrer    dedens    ycellc    ne  parler  au  ^"^f"^  *^^^ 
peuple,  pourquoy    ilz    sen    retournèrent   ceste    seconde 
fois  comme    ilz    avoient    fait    la    première.     Adont    le 
comte  de  Dunois,  voiant  que  nulz  de  ceulz  de  la  cite 
ne    moustroient    samblant    de    voulloir    ycclle    rendre 
amiablement,    considérant    le    lait   tcmpz   et    la    t;aison 
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A.D.  1449.  qui    tyroit  sur  liver,  il  sen  retourna   ce  tierc  [jour]  ^  a 
giste  au    pont    de  1  Arche  et    le.s  gens  darmes  se  logè- 
rent es  villages  de  la  environ. 
The  king        Peu  aprez  vindrent  illec  nouvelles  au  roy  de  France 
of  France   ^^g    aulcuns    de  la   dite  ville    de    Rouen    se    tenoient 

isintormed   ^ 

thatsome   dedens    ycelle    sur  la    muraille,  les    maistres    de    deux 

.svmnha-     ^^urs  gardans  ung  pan    de  mur,  par    tel    manière  que 
thisers        les  Francois  pourroient    bien    par  la  entrer    dedens    la 

s'(^s3ion*of   ^^^^®  '  ^^    ^^^^  P'^^"    ^^  ^'^y  envoie  celle    part  ledit  comte 

part  of  the  de  Dunois  avec  larmee  dessusdite,  pour  ceste  besongue 

emprendre  ;    aprez    lequel    ciievaulcherent    les    roys  de 

Arrange-    France    et   de   Cecille  ;  si   fut  larmee  divisée  en   deux 

•ittackin*^'^  batailles,  dont   lune    se  mist    a    la    porte    Beauvaisine 

force.         droit  a  la  justice  ou  estoient   le  grant  maistre  dhostel 

du  roy,  le    seigneur    dOrva],  lo  seigneur  de    Bamville, 

le  seigneur   de  Buel,  cellui    de  Jallongnes    marissal  de 

France,  et  plusieurs    autres    dont  il    ny  avoit    nu)z    a 

pie    fors   les  archiers   seullement,  quy    ne    se    meurent 

de    leurs     places  ;     et     lautre    bataille    fut    entre    les 

Chartreux    et     la    ville,    ou     estoient     le     comte     de 

Dunois     lieutenant -gênerai     du     roy    de    France,    les 

comtes  de  Clermont,  de  Ne  vers,  dEu,  et  de  Saint  Pol, 

et    plusieurs   autres    barons,    chevalliers    et    escuyers  ; 

auquel    lieu    vint    devers    eulz  ung   homme  de  la  dite 

cite    leur    signifier    quil    estoit    tempz  daprochier  pour 

enti-er  en  ycelle,  et  que  chascun  feist  bien  son  debvoir. 

The  count  Lors   descendirent  a  pie  ledit  comte  de  Dunois  et  ses 

of  Dunois  gens,  si  marchèrent  tout  coyement  jusques  auz  murail- 

to  scaie      les    de    la    ville    ou    ilz    drescherent  si    pou  desch elles 

the  v:a\h.    q^Hz   avoient    entre    les  deux  tours  pour  monter  con- 

tremont  les  murs,  et  la  y  eut  fais  plusieurs  chevalliers 

Valeur  of  j  nouveaulz.      Lors    le    seigneur    de    Thalbot,    qui    pour 

Talbot.       j^j.^    estoit    renomme  lun    des  vaillans  chevalliers    qui 

feust    es    royaulmes    dAngleterre    ne    de  France  quant 

il    y    estoit,    vint    sur   la    muraille    atout   sa  bannière, 

avec    luy  grant  foison  de  gens  darmes  et  de  trait  des 


'•  jour,  omitted  in  A. 
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Anglois,  pour  reboutter    les    François    qui    ja  estoient  ^.d.  1449. 

comme    tous    rampez    amont    suv    le  mur  ;    si   eut  illec 

maintes    belles    apartisas    (larmes  faites,  telement  quen 

la  fin  les  François    furent  déboutez  de  la  muraille  par 

la    vaillance    et    vigueur    dudit    seigneur    de    Thalbot, 

et  constrains  de  leur  concqueste,  car  ledit  seigneur  de 

Thalbot    et  ceulz  de  sa  compaignie  chargèrent  sur  les 

PVancois    quilz    deraourerent  maistres,  de  toute  la  cite  The 

quant    a    ceste    fois,  et  furent    la    que  mors  que  prins  ^^^nhed^^ 

de  chinquante  a  soixante    personnes,  tant  des  naturelz 

François  comme  de  ceulz    de  la  ville  qui  les    aidoient, 

dont  les  aulcuns  saillirent    es    fossez  du  hault  desdites 

tours  lesquelz  se  tuèrent,  et  les    autres  eschaperent  au 

mieulz  quilz  peurent. 

Ce    pendant    que  les  choses  rlessusdites  se  faisoient,  Thekinps 

arrivèrent    illec  les  roys  de    France  et  de  Cecille,  les-  and  Siciiy 

quelz  quant  ilz  vevrent  la  besongne  ainsi  aller,  et  que  come  to 

la  puissance    de  la  cite    nestoit  pas  bien  unie  avec  les 

dessusdis  quy   sestoient  boutez  paravant  dedens  y  celles  ^"poy\""e 

tours,    ilz    se    retrayrent  ce  joesdy,  seiziesme  jour  doc-  l'Arehe. 

tobre,  en    leurs    logis  au    pont  de    lArche,  et   les  gens 

darmes    es    villages    denviron  sur  la    rivière  de  Saine.  ^'^'^  to-.vns- 
o  people 

Lendemain  ceulz  de  la  ville  de  Rouen  pour  la  grant  begin  to 
paour  et  fraieur  quilz  avoient  eu  dudit  assault,  doub-  "^^'"*"^^''- 
tant  quen  fin  la  cite  ne  feust  prinse  de  force  par 
la  puissance  du  roy  de  France,  et  par  ce  moyen 
pillie  et  destruite,  et  aussi  pour  éviter  lefFusion  du 
sano-  humain  qui  pourroit  ensievir  en  la  prinse 
dvcelle,  ilz  envolèrent  lofficial  de  la  court  espirituele 
dycelle  cite,  et  autres,  audit  pont  de  lArche  devers  le 
roy  de  France  adfin  de  impetrer  son  saulfconduit 
pour  aulcuns  des  plus  notables  gens  deglise,  nobles 
hommes,  marchans,  et  bourgois  dycelle  cite  venir 
traitier  devers  luy  ou  ses  commis  pour  trouver  et 
pratiquier  quelque  bon  apointement;  ausquelz  fut 
ottroie,  baillie,  et  délivre  ung  paulfconduit  sceur  et 
leal  au    moyen  duquel  vindrcnt  devers  le  roy,  au  nom 


142  RECUEIL    DES   CRONIQUES  d'eNGLETERRE. 

A.D.  1449.  Je  la,    cite,  larchevesque    dycelle    avec  plusieurs  autres 

députez    de    Rouen,  et    pour    le     duc    de    Sombresset 

aulcuns  chevalliers    et    escuyers  de  sa  partie,  tous  les- 

quelz  naprocherent  pas  plus  prez  du  logis  des  François 

que    au    port    de  Saint    Ouen    environ    séant    ou    my 

chemin    de    Rouen  et    du  pont  de  lArche,  ouquel  lieu 

ilz  trouvèrent,  comme  arbitres  })Our  le  roy  de  France, 

ledit    comte    de    Dunois  son  lieutenant,  le  chancellier, 

le   seneschal    de    Poitou,   messire    Guillamme  Cousinot, 

et    plusieurs    autres.       Ces     seigneurs    parlementèrent 

Terms  for   longue  pieclie    les  ungz  avec  les  autres,  tant  que  ledit 

reuder  are  arclievesque  et  ceulz  de  la  cite  furent  dacord    et  con- 

arranged     ^entz  de  mettre  la  cite  en  lobeissance  du  roy  de  France, 

at  Pont  de  .  p  •        t  i   i        •  i 

l'Arche,      et  promisrent  faire  leur  debvoir,  parray  tant  que  ceulz 
de  la    dite  cite    qui    voldroient   demouier  atout    leurs 
biens  y  seroient  recheus  sans   leur  mal  faire,   et  ceulz 
qui    voldroient   partir    son    yroient   saulvement.       Sur 
ceste  fourme  se  partirent  les  François  et  Anglois  de  ce 
lieu  et  sen  allèrent  les  aulcuns  au  pont   de  lArche,  et 
les    autres    a    Rouen,  pour    faire  chascun  son  raport  a 
ceulz  dont   ilz  estoient  envolez  ;   mais  pource  que  ceulz 
de    Rouen   arrivèrent    tard    et    de  nuit  ilz  ne  peurent 
faire  leur  responce  jusques  a  lendemain  au  matin,  qui 
fut    samedy    dix    huitiesme   jour  doctobre,  quilz  mon- 
tèrent   en    la  halle  de  la    cite  pour    relater    devant  le 
peuple    lapointement    et    larrest    quilz    avoient   eu    du 
Satisfac-     roy  de  France,  qui  fut    très    agréable  a  tous  les  habi- 
the\n-        ^^^^    ^^   moult    desplaisant    au    duc  de    Sombresset  et 
habitants,    auz    chevalliers    et    escuyers  Anglois   qui  lors   estoient 
Somerset    avecques  lui,  lesquelz,  quant  ilz  veyrent  et  parcheurent 
theiratti-    la    grant    affection    et    voullente    que    tout    le    peuple 
tnde,  and    avoit  au    rov    de    France,  se  partirent    moult   mal  en- 

theEnglish       ,  -,       t       ,    i      t      i  -ii         • 

retire  to      talentez    de    Ihostel    de  la   ville,  si  se  misrent  tous  en 

the  castie.  armes,    puis    se    tyrerent    au    pallaix,  au  pontz    et  au 

chastel  de  la  dite  ville  ou  cite. 

Thetowns-      Quant    ceulz  de   Rouen    parcheurent  la    contenance 
people  are  ^ 

alarmed,     des  Anglois    ilz   se   doubterent    fort,    pourquoy   ilz    se 
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misrent  pareillement  en  armes,  si  firent  grant  gnet  ce  ■^■^-  ^^^■^^^ 

jour  (le    samedy  et    la   nuit    ensievant    samblablement  an  urgent 

pour    doubte    des    dan^-iers  ;    si    envoierent  celle    nuit  "message  to 

,  ,  ,  i    1     1  *      1      Tont  de 

secreteir.ent  ung  homme  de  par  eulz  au  pont  de  lArcne  l'Arche. 

lequel  y  arriva  au  point  du  jour,  pour  faire  scavoir  au 

roy  de  France  quil  les  venist  secourir  bien  hastiveraent 

et    ilz   le    motteroient  dedens   la  cite.     Le    dimencc  au 

matin,  ceulz  de  Rouen  qui  comme  oy  avez  estoient  en 

armes  sesmeurent  contre  les  Anglois  moult  aspreraent, 

tant  que  ilz    guaignerent    sur  eulz    les  murs  et   portes 

de  la  ville,  si    les   rembarent    tous  au  pallaix,  pont,  et 

chastel  ;    et    a    celle    heure    le    comte  de  Dunois,  quy  The  count 

atout    bonne    puissance    estoit    logies    prez  de  la  ville,  "taits°oî-* 

luy  et  les  siens  montèrent  hastivement  a  cheval,  oyans  llouen. 

la    noise,    pour    secourir    les    habitans   dycelle    a   len- 

contre  des  Anglois,  et  la    le  bailly  dEvreux    fut  frape  Accident 

dun    cheval     de    sa  routte    telement    quil    en  eut    une  bailly  of 

jambe  rompue,  si  fut  par  ses  gens  porte  prestement  au  Evreux. 

pont  de  lArche,  ou  le  roy  de  France  estoit  tout  prest 

pour  partir,  qui  de  ceste  adventurc  fut  fort  courouchie  ; 

toutesfbis    il    se    party  de    la  atout  sa   compaignie  et 

fist  chargier  son  artillerie  en  intencion  de  faire  assaillir 

le    mont    Sainte  Katherine  que    les  Anglois    tenoient  :  ^lomit 

mais  quant  ceulz  de  dedens  scentirent  le  roy  de  France  Katherine 

aprochier  ilz  se  rendirent  au  comte  de  Dunois,  si  leur  ^""cnders. 

fut    baillie    ung    herault    du    roy  pour    les    conduire, 

lesquelz,  ainsi  quilz  sen  alloient,  encontrerent  le  roy  au 

pont  Saint  Ouen    lequel  leur  dist  quilz  ne  prensissent 

riens  sur  le  plat  pays  sans  payer,  et  ilz  luy  rcspondi- 

rent    quilz    navoient    croix,  si  leur  fist    donner  le    ro}' 

cent  frans,  et  ilz    estoient  six  vmgtz  Anglois,  puis    les 

laissa   on    aller,    et    le    roy    sen    alla  logier  celle   nuit 

audit    mont  Sainte  Katherine,  et    le  comte    de  Dunois 

avec    les    plus    gens    de    guerre    estoient    logies     droit 

auprez    dune    porte,  auquel    lieu  vindrent   devers  eulz  '^''^^  keys 

les  gens  deglise,  nobles,  bourgois,  marchans,  et    autres  broughuo 

habittans  de  la  ditte  cite,  lesquelz  aporterent  les  clefz  ^^^  ^°^^^ 

^  of  Dunois. 


144  RECUEIL    TtY.9.   CRONIQUES    D'ENGLETEKRE. 

AD.  1449.  dycelle    audit    comte    de    Dunois,    en    lui    priant    quil 
meist  dedens  grant  nombre    de  gens  darmes  souffisant 
pour    en    estre    le    inaistre,    lequel    respondy  que    leur 
requeste  seroit  adcomplie  :  puis,  aprez  plusieurs  paroUes 
dites    entreulz    pour    le    bien  de  la  ville,  y  entra  pre- 
miers   messire    Pierre    de    Bresse    senesclial    de  Poitou 
atout  cent  lances,  et  avec  luy  les  gens  mossire  Kobert 
de    Floques    bailly  dEvreux  dessusdit,  puis  y  entra  le 
seigneur  de  Manny  atout  cent    lances,  et  aprez  autres 
cent    lances    des    gens    audit    comte    de    Dunois,  et  les 
autres    compaignons    sen    allèrent    logier    auz    villages 
Entry  of     dillec    environ  ;    si     estoit    moult    riche    chose    a    veoir 
o/Fraifce   ^^    bataille    des    rois    de    France    et    de    Cecillo    bien 
iindSicily.  garnye    de    noblesse.      Ce    meismes    jour  vers    le   soir 
rendirent  les  Anglois  auz  François    le  pont  de  Rouen, 
lequel    fut    baillie  en    garde    au    seigneur    de    Haiem- 
viller,  et    le  lendemain    turent    ouvertes    les  portes  de 
la    cite,  en    laquele    entra    tout    homme    quy  entrer  y 
The  duke    voult.     Et  le  duc  de  Sombresset,  quy  estoit  dedens  le 
set  visits     pallaix,  voiant    la  grant    puissance  du  roy  de  France, 
the  lun<ïs,  f^^^,    content    dent  retenir    ledit  traitie  paravant  fait,  si 
se  party  dudit    pallaix  le  cliincquiesme    jour  ensievant 
adcompaignie    de    certain    nombre    de    ses    gens,    avec 
aulcuns    heraulz    François  quy  les  convolèrent  jusques 
a  Sainte  Katherine  du  Mont  de    Rouen,  ou   le  roy  de 
France  estoit,  avec  lui  son  grant  conseil,  adcompaignie 
du    roy  de    Cecille,  du    comte    dhu    Maine    et    autres 
seigneurs    de    son    sang,    avec    plusieurs    archevesques, 
evesques  et  prelatz.     Aprez  que  le  duc  de  Sombresset 
and  asks     eut  salue    le   roy  de    France    et  luy  fait   la  révérence, 
conduct      ii    luy  requist    que    son   plaisir    feust   que    luy   et    le 
for  himseif,  seigneur  de  Thaï  bot  et  les  autres  Anglois  sen  peussent 
and  thé       aller    sceurement,     jouissant    de    la     composition    faite 

°*^^'".  .       comme  ceulz    de  la  ville  de    Rouen   lavoient  ordonnée 

Enghsh.  -1        , 

et    acceptée    avecques    ceulz    de   son    grant  sonseil  ;  et 

le    roy  luy    respondy    que    la    requeste    n estoit    point 

Theking    raisonnable    et  quil    ne    feroit    rien,  car    il  navoit  pas 
ot  l'rnnce  ^  ' 
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voulu    du  comineucemeut  tenir   le  traitie,  apomtemeiit,    1448-9. 

et   abollicioii    dessus    dite,  ne   selon  ycelle    rendre    les  is  un- 
pallaix  et   chastel,  ains  les   avoit  depuis  ycelluy  tenus  JJrJe  "alid 
jusques    a    maintenant    contre    sa    puissance,   son  gre,  demands 
et     sa    vouUente,   ne    si    navoit  voulu    consentir    que  reuder  ôf 
ceulz     de     Rouen    luy    rendissent     sa      cite,    ains    y  Harfleur, 
avoient,  luy    et  les    siens,  résiste  de    tout    leur  povoir,  &(>.        ' 
sicques  pour  ces  causes  anchois  quil  luy  eschapast  luy 
renderoit  Homfleu,  Harfleu  et  toutes  les  places  du  pays 
de  Chaulz  estans  es    mains    du   roy  dAngleterre.     Sur 
ces  parolles  prinst  le  duc  congie  du  roy,  si  sen  retourna  Negotia- 
au  pallaix    de  Rouen  regardant  pariny  les    rues,  ou  il  îj^^kgu'^og- 
veoit    le    peuple     porta    desja    généralement    la     croix  and,  on  his 
blance,  dont    il  nestoit   gueres   joieulz,    et    fut  convoie  somerset 
par  messeigiieurs  les  comtes  dEu   et  de  Clermont.     Et  fi"^«  the 
tantost  aproz    que  ledit  duc  de  Sombresset    fut  rentre  geueraliy* 
dedens  le    pallaix    le    roy  Charles   de    France    y  com-  ^™in. 
manda  mettre  le  siège  du  coste   devers  les  champz  ou  j^  stren^h- 
il    envoia  grant    nombre  de    gens  darmes    et    de  trait,  ened. 
puis  fist  faire  grans  trenchies    a    lentour    dicelluy  pal- 
laix, tant   aux  champz   comme   en    la  ville,  et    furent 
mises    et    assises     a    toute    dilligence     bombardes     et 
canons    audevant    de    la   porte     qui    oeuvre    sur    les 
champs,  et  aussi  de    celle  par  dedens    la  ville.     Quant 
le  duc  de  Sombrseset  aparcheut  lesdites  aproches  il  se 
commença  a  esbahir,  voiant  quil    avoit  peu  de    vivres 
au  pallaix    et  beaucop    de   gens,  qui  estoit  chose  con- 
traire ;    considérant    aussi    que    bonnement    ne    povoit 
estre  secouru,  pour  lesqueles  causes  il  requist  de    par-  Nfgotia- 
leraenter    auz    François,    si    furent   a    ces    fins    trêves  re-opened. 
))rinses  des  deux  costcz  lesqueles  furent    prolongies  de 
jour  a  autre  par  lespace  de  douze  journées,  pource  que  ne"rto'"^" 
les    Anglois    ne    se    voulloient    consentir    a   laissier  en  leave 
hostage    le    seigneur    de    Thalbot,    mais    ilz    parlemen-  ^  hostao-o. 
terent  par  plusieurs  fois  et  si  longuement  que  le  comte 
de  Dunois  et    ceulz  du  grant  conseil  du    roy    apointe-  ^^  agréè- 
rent  et   conclurrent    avec    les    Anglois  que   le  duc  de  mept  i^ 

arrived  at. 
L'     Ô4393,  K 


li'e 
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Towns  tu 
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given  (in- 
cluding 
Talbot). 


Somerset 

leaves 

Rouen. 


The  cap- 
tain  of 
Honfleur 
refusing  to 
surrender 
it,Talbot 
remains  a 
prisoner 


Sombresset,  ^gouvernant  Northniandie  pour  le  roy 
(lAngleterre,  sa  femme  et  ses  enfans,  et  tous  les  autres 
estans  es  pallaix  et  chastel  de  Rouen  sen  ja-oient  en 
tel  lieu  que  bon  leur  sambleroit  tenant  leur  party, 
leurs  corpz  et  biens  saulfz,  reservez  prisonniers  et 
grosse  artillerie,  parmy  tant  que  ilz  paieroient  au  roy 
chîncquante  mille  eseus,  et  si  payeroient  entière- 
ment tout  ce  qviilz  debvoient  aux  bonnes  gens  de 
la  dite  ville,  bourgois  et  raarchans  ou  autres  person- 
nes ;  et  avec  ce  feroit  ledit  gouverneur  rendre  au  roy 
de  France  ou  a  ses  commis  les  places  quy  sensievent, 
cest  a  scavoir  :  Arques,  Caudebecq  et  Moustiervillers, 
Lillebonne,  Tancarville,  et  Homfleu.  Pour  la  sceurete 
desqueles  choses  le  duc  bailleroit  son  scelle  et  lettres 
patentes,  et  demourroit  hostagier,  jusques  ad  ce  que 
lesdites  places  feus  sent  rendues  et  les  chincquante 
mille  escus  payez,  ledit  seigneur  de  Thalboth  ;  et 
oultre  ce,  pour  les  deniers  deus  a  ceulz  de  la  ville, 
demourroient  hostagiers  le  fîlz  du  comte  dOrmont 
dirlande,  le  seigneur  de  Bergie,  le  fîlz  du  sire  de  Ros 
lilz  de  la  ducesse  de  Sombresset,  et  le  filz  Thomas 
Gruel  capittaine  de  Chierebourg  ;  si  fut  par  ce  moyeu 
lacord  fait.  Adont  furent  livrez  lesdis  hostages  au  roy 
de  France,  ou  ses  députez  a  les  recepvoir,  puis  se  par- 
tirent le  duc  de  Sombresset  et  ses  Anglois,  si  sen 
allèrent  a  Harfleu  et  de  la  a  Caen.  Lequel  duc  com- 
mist  pour  faire  widier  lesdites  places  messire  Thomas 
Heure  et  Fouques  Ethon,  lesquelz  firent  toutes  lesdites 
places  mettre  en  lobeissance  du  roy  de  France,  reserve 
la  ville  de  Homfleu  dont  estoit  capittaiue  ung  nomme 
Caourson  qui  ne  le  voult  rendre,  et  pour  ce  en  demoura 
ledit  Thalboth  prisonnier  du  roy  de"  France.  Ainsy 
doncques  comme  cy  dessus  avez  oy  rendy  le  duc  do 
Sombresset  la  cite  de  Rouen  au  roy  de  France  laquele 
le  roy  Henry  dAngleterre,  cliincquiesme  de  ce  nom,  avoit 
par  force  darmes  concquise  et  en  son  obéissance  mise, 
a  quoj'  achever  avoit  couste  mainte  mainte  vye  dhom- 
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mes,  mais  la  recouvrauce  dycelle  et  consequamnieiit  de      ^?a 
toute    la    ducie  de  Northmandie  se  fist    par  le  roy  de 
France  a  hien  petit  de  oecision.     Or  advint  que  aprez 
ce  traitie  ainsi  fait,  le  roy  des  François,  moult  joieux 
des    grâces    que    Dieu  lui    faisoit  de  ainsi  reconquerra 
son  héritage  sans  grant  eftusion  de  sang,  tint  au  Mont 
Sainte  Katherine  sa  feste    de  Toussains,  puis  sen  party 
le  lundy  ensievant,  diziesme  jour  de  novembre  et  veille 
de  Saint  Martin,  pour  entrer  en  sa  dite  cite  de  Rouen,  V^'^ 
moult    noblement  adcompaigaie    du    roy    de  Cecille    etkingenters 
aaltrcs  plusieui-s  o-rans  seio-neurs  do  son  sang,  desqueb,  ^°"*'" '" 
je   ne  feray  a    présent    autre    mention,  ne    des    estas, 
richesses,  ou  liabilleuiens  et  joyeusetez  qui    se  firent  a 
son    entrée    quy    turent    choses    a    esmerveillier,    pour 
ca.use  de  briefte,  car  a  tout  spécifier  porroie  trop  eslon- 
gier  nostre  principale  matière,  sicques  je  men  voldray 
habregier    altiu    de    venir   a  conclusion  de  ceste  conc- 
queste    du    roy  de    France  au  gi-ant  dommage  du  roy 
Henry  dAugleterre   qui  lors  estoit   occupe  auz  guerié.-» 
quil    avoit    en  Escoche,    ou  ceulz  qui  alors  le    gouver- 
noient    le    occupèrent    en    passant    le  tempz   durant  la 
conqueste    de    Northmandie,  duquel    Jiays    se  partirent 
le    duc  de    Sombressct,  sa    femme  et  enfans,  plusieurs  Somerset 
chevalliers    et    escuyers    avecques    eulz,    lesquelz    tous  En.riand. 
ensamble    arrivèrent    ou    port     de     Han tonne     moult 
troublez  et    courouchies  par   samblant,  de    la   descente 
desquelz,  ne  de    la    recoeillote    quon    fist   au  duc  a  la 
court  du  roy  Henry,  ne  ferai  mencion  quant  a  présent, 
anchois  poursievi-ai  ceste   matière    de  la  concqueste  de 
Northmandie  et  partye  de  Guyenne. 

C'U  fait  mention  des  places  que  prînst  le  duc  de  Bre.' 
taigne  sur  cexdz  tenans  le  party  du  roy  dAngle- 
terre,  et  les  mist  en  la  main  du  roy  de  France. 
Chapitre  X. 

Peu    avant    prinst  aussi    le    duc   de    Bretaigne    Gaur-  ^i^ny 
ray,  Thouringny,  Renneville,  le  Pont  Doue,  La    Haye  Lower  '" 

K  2 
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du  pays  de  Vallongnes,  efc  plusieurs  autres  places  en 
la  basse  Nortbmandie  au  pays  de  Constantin,  et  si 
prinst  les  ville  et  chasteau  de  Fougieres  ou  il  avoit 
tenu  le  siège  par  lespace  dun  mois  ou  plus,  pendant 
lequel  tempz  fist  tant  que  les  Angiois  qui  dedens 
estoient  de  quatre  a  chincq  cens,  dont  estoit  capittaine 
messire  François  de  Surienne  dit  lArragonnois,  quilz 
sen  allèrent,  leurs  harnois  et  cbevanlz  saulfz,  ung  petit 
fardelet  devant  eulz  seullement:  lequel  messire  Fran- 
çois depuis  se  converty  et  demoura  en  lobeissance  du 
roy  de  France.  En  celluy  tempz  se  rendy  le  chastel 
de  Doucque  au  seigneur  de  Domville  et  de  Blamville 
qui  estoient  allez  courre  devant  ycellui  ;  et  en  ce  mesmes 
tempz  aussi  se  rendy  le  Chastel  Gaillard,  devant  lequel 
le  siège  avoit  este  chincq  sepmaines,  dedens  lequel 
estoient  six  vingtz  Angiois  quy  sen  allèrent  a  Harfleu 
leurs  corpz  et  biens  saulfz.  Et  assez  tost  aprez  sen 
alla  le  roy  Charles  atout  belle  compaignie  mettre  le 
siège  devant  Harfleu,  ou  il  et  son  ost  eurent  de  moult 
grans  froidures,  mais  finablement  les  Angiois  quy 
dedens  estoient,  mil  et  "chincq  cens  hommes,  rendirent 
la  ville  et  sen  allèrent  saulfz  corpz  et  biens  les  ungz 
en  Angleterre  et  les  autres  parm}^  le  pays  de  Nortb- 
mandie es  places  tenans  leur  party.  Tost  aprez  celle 
rendition  qui  fut  environ  le  quart  jour  de  Jenvier  se 
party  le  roj'  de  Montivillers,  ou  il  estoit  logies  durant 
le  siège  de  Harfleu,  et  sen  alla  logier  sur  la  rivière 
de  Saine  en  une  abbaye  nommée  Jaminges  a  chincci 
lieues  de  la.  En  ce  tempz  le  comte  de  Foix  fist 
grant  armée  et  fist  mettre  le  siège,  par  le  seigneur  de 
Lautret  son  frère  et  le  bastard  de  Foix,  devant  le 
cbastel  de  Cuisant  qui  est  très  fortement  assis  a 
quatre  lyeues  prez  de  Bayonuc  ;  mais  quant  les  Angiois 
du  pays  denviron  le  sceurent  ilz  se  misrent  sur  les 
champz  jusques  au  nombre  de  quatre  raille  combatans 
dont  estoit  chief  principal  le  conuestable  de  Navarre, 
avec   luy    le    maisre    de    Bayonne,    George    Soliton  et 
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aultres,  lesquelz    se    boutèrent  et    chargèrent  sur    une      ^'^■^■ 
rivière  quy  passe  parmy  Bayonne,  et  viudrcut  descen- 
dre auprez  dudit  chasfcel  assegie  ;    et  quant    coulz  quy 
tenoieut    le    siège  furent    de    ce  advei'tis  ilz    vindrent 
secrètement  audevant  dyceulz  Anglois  lesquelz  estoienl 
ja  descendus  a  terre,  si  se  ferirent  tant  soubdainement 
et   aspreraent  en    eulz    quilz    les  descomfirent  et  tour- 
nèrent en  fuite  jusques  a  leurs    bateaulz,  si  en  furent 
que    mors    ([ue    prins    aulcun    petit  nombre.     Et  lors 
ledit  George  Soliton,  voiant  celle   destroussc,  doublant 
quil    ne  peust  saulvement  guaignier  son  navire,  trans- 
versa lost  atout  soixante  lances  dAnglois  et  se  saulva 
a   celle    heure    dcdens    le    bollevvert    du  chastel  ;  mais 
regardant    quil    ne    povoit    estre    secouru,  se  party  de 
nuit  atout  ses   gens,  cuidant    retourner  audit    lieu    de 
Bayonne,  mais  le  bastard  de  Foix  le  sceut,  si  le  pour  ■ 
sievy  telement  quil  prinst  ledit  Soliton   et  la  pluspart 
de  ses  gens  ;  et  lendemain  se  rendy  ledit  chastel,  et  a 
lexemple  dycellui  bien  quinze    ou    seize  i)laces    entour  Unuy 
de  Bayonne,  et,  ce  fait,  sen  retournèrent  les  gens  darmes  ^oyoune*^^ 
du  comte  de  Foix  en  leur  pays.  surVender. 

CoiitTiieut  ta  ville  de  Homjleii  JiU  rendue  en 
lobeissctnce  du  roy  Charles  de  France  par  com- 
position.   Chapitre  XI. 

Ce    pendant  que   le  roy  de  France   estoit  en    labbaye  H"!ifleur 
de  Jaminges,    le    dix    septiesmc  jour    de    J envier,  fut  -''''^^'°^ 
mis  le    siège  devant  Honiileu  par  le   comte  de  Dunoio 
et  plusieurs  autres    seigneurs    de    sa  compaiguie,  tele- 
]uent  que    ladite  ville,  ou    esioient   de    trois   a  quatre 
cens    Anglois    dont   estoit   chief    ung    nomme    maistre 
Courson,  se  rendy  ;  voiant  yceulz  que  de  nulz  costez  ne 
seroient  secourus,  se  composèrent  a  eulz   rendre  le  dix  A^ntemeut 
huitiesme    jour  ensievant    en  cas    que   les  François  ne  *"''  !"'' 
seroient  la  en  dedens  combatus,  et  de  ce  ilz  baillèrent 
bons    hostaiges.      Et   pour    atendre    la   bataille   fii-ent 
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A.D.  François  fermer  et  clorre  le  champ,  mais  les  Anglois 
ny  comparurent  point,  car  desja  le  duc  de  Sombresset 
sestoit  ja  départis  du  pays  et  retournez  en  Angleterre, 
et  pour  ce  rendirent  Anglois  ladite  ville,  si  sen  allèrent 
corpz  et  biens  saulfz.  Devant  ycellc  ville  fut  tue  dun 
canon  ung  escuyer  François  nomme  Eegnault  Guillamme 
de  Bourguignon  quy  lors  estoit  bailly  de  Montargis. 
Ce  pendant  le  duc  dAllenchon  assega  la  ville  et  cbastel 
B  iiesme  ^®  Bellesme  de  tous  costez,  et  lors  les  Anglois  quy 
surrenders.  dedens  estoient,'voians  que  impossible  leur  estoit  tenir 
la  place  sans  estre  secourus,  dont  ilz  veoient  peu 
daparence,  se  composèrent  audit  duc  dAllencbon,  luy 
rendant  ladite  place,  si  sen  allèrent  corpz  et  biens 
saulfz,  ja  feussent  ilz  mieulz  de  deux  cens  droit  bons 
combatans  dont  estoit  capittaine  Mathieu  Gone.  Ce 
tempz  durant,  le  roy  de  France,  qui  estoit  logies  en 
une  abbaye  nommée  Guetram  a  deux  lieues  prez  de 
Homfleu,  sen  party  pour  aller  a  Essay,  a  Bernay,  et  a 
Alenchon,  et  de  la  envoya  il  mettre  le  siège  devant 
Surrender  Fernay  OU  estoient  on  garnison  environ  de  quatre  a 
ofFernay.  chincq  cens  Anglois  et  Northmans  dont  estoient 
gouverneurs  Andrieu  Trolon  et  Jacquemin  Vasquier, 
lesquelz  sachans  la  venue  des  François  se  composè- 
rent et  rendirent  ladite  ville,  et  parmy  baillant  douze 
raille  salus  on  luy  delivreroit,  a  scavoir  au  corpz  de 
la  ville,  leur  capittaine  nomme  Montfort  qui  avoit  este 
prins  au  Pontheau  de  Mer,  et  ainsi  fut  fait,  puis  sen 
allèrent  les  Anglois  le  douziesrae  jour  de  Mardi  a 
Falaise  et  a  Kaen  leurs  corpz  et  biens  saulfz. 

Comment  les  Anglois  'prindrent  la  ville  de  Vcdlongne 
et  de  la  bataille  de  Formigy,  ou,  les  Anglois  furent 
descomfis.    Chapitre  XII. 

En  ceste  sai«on  descendirent  a  Chierebourg  trois 
mille  Anglois  du  pays  dAngleterre  dont  estoit  le  chief 
et  conducteur    messire  Thomas  Quiret,  lesquelz  depuis 
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leur  descente  ehevaulcherent  tant  par  leurs  journées  a      a.D. 
grant  exploit  quilz  se  vindrent  logier  es    faubours    de    ^^*^-^0- 
Vallong-ne  ou  ilz  misrent  le  siège,  dont  estoit  garde  et  Vaiogues 
capittaine    pour     le    roy    de    France    ung    escuier    de  b>Mh^^ 
Poitou  nomme  Abel  Régnait  lequel  le  tint  longuement  Englbh  ;  it 

surrciiclpr** 

sans    estre    secouru,    mais     enfin    il     le    rendy,    si    se 
party    luy    et    ses     gens    corpz    et    biens    saulfz.      Et 
sestoient    lors    les    François    assamblez    de  toutes  pars 
pour    cuidier    lever    ledit   siège,  laquele   chose  sachant 
les  Anglois   sassamblerent    pareillement    pour  tenir  les  Musters  on 
champz  et  partiront,  de    la  ville  de  Kaen  de  chincq  a 
six    cens  combatans    dont  estoit  chicf  messire  Robert 
Ber,  de  la  ville    de  Bayeux  huit  cens  combatans  dont 
estoit     conducteur     Mathieu     Gone,    et     de     la     ville 
de   Verre    de    trois    a    quatre   cens    combatans     dont 
estoit    capittaine    messire    Henry    Nortbery,    lesquelz 
sassamblerent    avecques    ceulz  qui    estoiciit    de  nouvel 
venus    dAngleterrc,  si    se  trouvèrent  de    chincq  a   six 
mille    combatans.      Or    advint  que    en   cel  an  que  len  A.D.  1450. 
comptoit    mil  quatre  cens  chincquante  se    logèrent  ces 
Anglois  ung  jour  tous    ensamble  et   passèrent  le  guez 
Saint  Clément  pour    tyrer  vers  Bayeux  et  vers  Kaen, 
si    furent   lors  ces  François,  (^ui    sestoient  mis    sur  les 
champz     pour    les    trouver,   advertis    du    lieu    ou    ilz 
estoient     et     les     poursievyrent,    tant     exploitant     et 
chevaulchant    dun    coste    et    dautre  quen    la  fin  ilz  se 
trouvèrent  le  quatorziesme  jour  du  mois  dapvril  oudit 
an  aprez  Pasques.     De  ces  François  estoient  capittaines 
messire    Geifroy    de    Commeren    et    Joachim    Rohault 
lesquelz    se    ferirent   aspremcnt   sur   larriere-garde  des 
Anglois,  si    en    tuèrent    plusieurs,    puis   se    retrayrent 
et     le    firent    scavoir    au    connestable    de    France  qui 
estoit    a  Saint    Lou,  et   samblablement   au    comte    de 
Clermont  quy  estoit  sur   les  champz    pour    les    quérir, 
lequel     incontinent    les    nouvelles    oyes,    adcompaignie 
du   comte    de    Castres,    du    seneschal    de    Poitou,    des 
seigneurs  de  Montgaton.  et  des  Ros  admirai  de  France, 
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du  seneschal  de  Bourbonnois,  des  seigneurs  de  Manuy 
et  de  Mouy,.  de  Robert  Commigan,  Ollivicr  de  Brou  et 
autres  vaillans  homme.s,  tyra  hastivement  aprez  les 
Anglois  c[uy  furent  trouve;^  en  ung  champ  demprez 
uug  village  nomme  Fourmigy,  entre  Charenton  et 
Bayeux,  que  lors  sestoient  joingz  avecques  les  des- 
susdis  comtes  et  leur  route  nicssire  Geffroy  de 
Commeron  et  Joachim  Roliault.  Quant  les  Anglois 
aparclieurent  ces  François  ilz  se  misrent  tous  en  belle 
bataille  et  remanderent  hastivement  Mathieu  Gone,  quy 
sestoit  party  deulz  le  matin  de  ce  quinziesme  jour 
dapvril  poyr  aller  a  Bayeux,  lequel  retourna  preste- 
ment. Si  furent  les  François  et  Anglois  bien  par  les- 
pace  de  trois  heures  lun  devant  lautre  escai'muchant, 
et  firent  ce  tempz  pendant  les  Anglois  grans  treus  et 
fosses  devant  eulz  do  leurs  dagues  et  espees,  adfin 
que  se  les  François  les  venoieut  assaillir  ilz  tumbassent 
eulz  et  leurs  chevaulz.  Lesquelz  Anglois  avoient 
derrière  leurs  dos  une  petite  rivière,  et  estoient  entre 
deux  beaux  gardinage  plains  de  pommiers  et  plusieurs 
autres  gros  arbres,  adfin  tele  quon  ne  les  poust  assaillir 
par  derrière.  Ce  tem|)z  pendant  le  comte  de  Riche- 
mont  connestable  de  France,  le  comte  do  Laval,  le 
seioneur  de  Lohcac  marissal  de  France,  le  seigneur 
dOrval  marissal  de  Bretaigne,  messire  Jacques  de 
Luxembourg  frère  au  comte  de  Saint  Pol,  le 
seigneur  de  Saint  Severe  et  plusieurs  autres  jusques  au 
nombre  de  trois  cens  lances,  estoffees  darchiers  et  cous- 
tilliers,  faisoient  dilligence  aussi  daprochier  les  Anglois  et 
chevaulcherent  dun  village  nomme  Estrivieres  ou  ilz 
couchèrent  ce  soir  jusques  a  ung  mollin  a  vent  audessus 
dudit  Formigy,  et  illec,  a  la  veue  des  Anglois,  se  misrent 
en  bataille,  puis  marchèrent  en  ordonnance  jusques  prez 
dudit  village  ou  ilz  passèrent  ladite  rivière  sur  le 
grant  chemin  a  ung  pouchelet  de  pierre  qui  la  estoit  ; 
pourquoy  les  Anglois  se  commencèrent  a  doubter,  si 
laissèrent  le  champ  et  se  recullerent   jusques  a   ladite 


SIXIESME   VOLUME:   LIVRE   DEITXIESME.  153 

rivière  adtiii  dycelle  mettre  a  leur  dos,  dont   le  comte  A.D.  1450, 
de    Clermont,  qny    avoit    de  chincq  a  six  cens  lances, 
et   ledit  connestable  de  France  voyant  la   manière  les 
assaillirent  vigonronscment,  et  en  la  fin  les  descomiirent  and  are 
autour  dycelle   rivière  ;   si  y  furent  mors  et  occis,  par  ^'°."|^^^ 
le  raport  des   heraulz,  prestres,  et  bonnes  gens  qui  les  loss  in 
enterrèrent,  trois  mille  sept  cens  et  soixante  quatorze  :  ^^^}^  ^°^ 

\  _  '  ,    '  pnsoners. 

et   y   furent    prins    messire    Thomas    Quiriel.     messire 

Henry    Nortbery,    Jacquemin    Vasquier    et     plusieurs 

autres,  jusques  au  nombre  de  bien  douze  cens  Angiois  ; 

si    furent    les    mors  enterrez    en  quatorze  fosses.    Mais 

Mathieu  Gone  se  saulva  a  Bayeux  et   messire    Robert 

Ber  senfuy  a  Kaen.      A  laquele  besongne  ne  morurent 

(i[ue    de    sept    a    huit  vingtz  François  tant  seullement,  Tlie 

et,  pour   ce,  dient  les  sages  que    la   grâce  de  Dieu  fut  ^/^^  pj^euci^ 

cause  de    la  victorc  des  François,  car  ilz  nestoient  en  is  attri- 
1  i     1        1  1  •  ,      •  -Il     tiited  to 

tout,  par  Je  raport  des  heraulz,  (jue  environ  trois  miJie  divine  in- 

combatans  et  les  Angiois  estoient  de  six  a  sept  mille  ;  terventiou. 
et  a    la    vérité  dire    se  y  gouverna   grandement  de  la 
partye    des  François  le  seneschal    de    Poitou    et   aussi 
firent  ses  hommes  darmes  et  archiers.       Et    la  furent  New 
fais  chevalliers  noiiveaulz  le   comte  de  Castres  filz  au  m'ife. 
comte  de  La  Marche,  Godefroy  de  Boullongne  filz    du 
comte  de  Boullongne  et  dAuvergnc,  le  sire  de  Vauvert 
filz  du  comte  de  Yillars,  le  seigneur  de  Saint  Severe, 
le  seigneur  dAlIenchon  et  plusieurs  autres. 

Or  advint  que  aprez  ceste  descomfiture  se  départi- 
rent de  la  les  François  tous  ensamble  et  sen  allèrent 
mettre  le  siège  devant  la  ville  de  Yere  lequel  ny  dura  Siège  and 
gueres,  car  messire  Henry  Nortbery,  luy  estant  prison-  ofViro. 
nier,  pourcc  quil  en  estoit  capittaine,  fist  la  composition 
dycelle  place,  et  sen  allèrent  les  Angiois  a  Kaen,  leurs 
corpz  et  l)iens  saulfz,  lesquelz  estoient  de  trois  a 
quatre  cens.  Puis  se  partirent  de  la  les  seigneurs 
François  tous  ensamble,  mais  il  est  a  scavoir  que  le 
connestable  de  France,  le  seigneur  de  Laval,  et  pluiseurs 
autres  qui  estoient  en  la  compaignie   pour  le    duc    de 
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A.D.  1450.  Bretaigne,  sen  allèrent  devers  luy,  et  de  la  a  Avances, 
ou  ilz  misrent  le  siège,  auquel  le  duc  estoit  en  per- 
sonne, et  y  fut  lespace  de  trois  sepmaines  durant 
lequel  tempz  il  oppressèrent  telement  la  ville  et 
batyrent  de  leurs  bombardes  et  canons  que  ung  nomme 
Lanipet,  quy  on  estoit  capittaine,  la  rendy  audit  duc 
de  Bretaigne,  et  sen  allèrent  luy  et  ses  compaignons 
ung  baston  ou  poing  cliascun,  si  estoient  de  quatre  a 
chincq  cens  combatans  ;  et  pareillement  se  rendy  la 
Tombelaiu  place  de  Combelane,  quy  est  forteresse  comme  impre- 
surrenders.  j^g^j^jg^  ^^nt  quil  y  cust  a  mengier,  car  elle  est  toute 
assize  sur  ung  roc  en  la  mer  prez  du  Mont  Saint 
Michiel,  et  si  estoient  dedens  de  quatre  vingtz  a  cens 
Anglois,"  lesquelz  sen  allèrent  a  Chierebourg  leurs  corpz 
et  biens  saulfz.  Assez  tost  aprez,  les  comtes  de  Cler- 
mont,  de  Castres  et  autres  de  leur    compaignie,  aprez 

<■,■        <•      la  rendition  de  Verre,  allèrent  mettre  le  siège  devant 
Siège  or  ,  .        ,  . 

Bayeux.     la    Cite    de    Bayeux,    environ    le    mois    de    may,  si  se 

logèrent  es  faubourgs  devers  Oharenton,  en  laquele 
estoient  les  comtes  de  Dunois,  dEu,  et  de  Nevers,  le 
seigneur  de  Cullant  grant  raaistrc  dhostel  du  roy, 
les  seigneurs  de  Bueil  et  plusieurs  autres  chevalliers 
et  escuiers  ;  et  de  lautre  coste  de  la  dite  cite  devers  les 
Cordeliers  estoient  logies  le  sire  de  Montenay  conduc- 
teur des  gens  du  duc  dAlenclion,  Pierre  Louvain, 
Robert  Commingan  et  grant  nombre  de  francz  archiers  ; 
si  fut  le  siège  clos  entour  ladite  cite  et  ycelle  fort 
batue  par  lespace  de  seize  jours  et  moult  oppressée  de 
mines  et  de  trenchis  telement  quelle  estoit  en  point 
dassaillir,  mais  le  roy  de  France  et  les  seigneurs  avoient 
pitié  de  la  destruction  de  la  cite,  ja  feust  elle  deux 
fois  assaillie  ou  il  eut  de  moult  belles  armes  faites  tant  dun 
coste  comme  dautre,  si  en  y  eut  de  mors  des  deux  parties  : 
et  a  dire  la  vérité  Matherge,  quy  dedens  estoit  comme 
capittaine,  doubta  moult  fort  lassault,  car  il  y  eut 
occis  de  vaillans  gens  Anglois,  et  pour  tant  il  parle- 
menta avec  le  comte  de  Dunois  et  les  autres  seigneurs 
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François  et  tele  t'achon  quil  composa  de  rendre  ladite  A.D.  i450. 
cite,  laquele  depuis  il  livra,  si  sen  alla  a  Chierebourg,  ^j^'^  q"^'*' 
avec  luy  Jaquemin  Vasquier  et  tous  les  autres  Anglois  Bayeux. 
quy  desonbz  eulz    cstoiont,  chascun    ung  lîlanc  baston 
en  leur  poing  tant   seullement,  lesquelz    estoient  nom- 
brez  neuf  cens  Anglois,  voire  des   plus    vaillans    gens 
de  guerre  quy  feussent  en  toute   Northmandie    tenans 
le  party    dAngleterre,  si    sen    allèrent  hors    de  la   cite 
par   la  porte  du  chastel,  et  lesdis  François  pour  Ihon- 
neur    de    gentillesse    leur    laissèrent    partye    de    leurs  Comtesy 
chevaulz  a  porter  leurs  danioiselles  damours  et  aulcunes  Freuch 
gentilz  femmes,  en  leur  baillant  mesmes  aulcunes  char-  *?^'ÎF^^ 
rettes  pour  porter  des  plus  notables  Angloises,  lesqueles  ladies  at 
sen  allèrent    avecques    leur    maris,    quy    estoit  piteuse  l^*»)'^"^- 
chose  a  veoir,  car  de  la  dite    cite  partirent  de  trois  a 
quatre  cens  femmes,  sans    les    enfans    dont    il  y  avoit 
grant  nombre  ;  les  ungz  portoient  les  berceulz  sur  leurs 
testes,    les    moyens    ilz    portoient  a   leur    col    et    les 
grandeles  menoient  en  la  main  et  les  autres  au  mieulz 
quilz    povoient,    et    en    ce!    estât    se    partirent   yceulz 
Anglois    et    leurs     familles    dont    ilz    estoient    moult 
doullentz. 


Cy  fait  mention  de  la  prlnse  Saint  SoMveur-le- 
Visconte.    Chapitre  XIII. 

Aprez  celle  rendition  se  party  le  comte  de  Dunois 
de  la  ville  de  Bayeux  atout  son  est  et  passa  la 
rivière  de  Dorme,  aussi  fist  le  comte  de  Clermont  et 
sa  compaignie,  puis  menèrent  leurs  gens  vivre  sur  le 
pays  en  atendant  le  connestable  et  son  armée,  lesquelz 
prindrent,  ce  tempz  pendant,  Briquebec  et  misrent  le 
siège  devant  Vallongnes,  laquele  se  rendy  tost  aprez  Surrender 
pource  que  le  capittaine  quy  en  avoit  la  charge  de  vaiognes. 
par  le  roy  dAngleterre  sestoit  fait  François;  et 
estoient  dedens  six  vingtz  Anglois  lesquelz  sen  allèrent 
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leurs  corpz  et  biens  saulfz.  Et  ce  pendant  les  maris- 
yaiilz  de  France  et  de  Bretaigne  misrent  le  siège 
devant  Saint  Saulveur-le-Viscomte,  quy  est  une  moult 
belle  place  et  une  des  fortes  de  toute  Northmandie, 
laquele  ilz  oppressèrent  et  bâtirent  tant  de  canons, 
bombardes  et  trenchis  quilz  firent  que  les  manans  en 
estoient  moult  altérez;  sy  y  fut  tue  ung  escuyer 
natif  du  pays  de  Berry,  nomme  Jehan  de  Blancefort, 
du  trait  a  pouldre.  Et  estoient  j  laians  en  garnison 
deux  cens  Anglois,  bons  combatans,  dont  estoit  chief 
et  capittaine  le  seigneur  de  Robessart,  lesquelz  en- 
fin se  rendirent  saulfz  corpz  et  biens,  si  sen  allèrent 
a  Chierebourg,  mais  ilz  eurent  espace  huit  jours  pour 
widier  eulz  et  leurs  biens  ;  durant  lesquelz  sen  allèrent 
lesdis  raarissaulz  arrière  dudit  Saint  Saulveur  et 
chevaulcherent  jusques  a  deux  lyeues  prez  de  Caen 
en  ung  village  nomme  Cheux,  ou  ilz  trouvèrent  lo- 
gies  le  connes table  de  France,  le  comte  de  Laval,  le 
seigneur  de  Loheac  son  frère,  le  seigneur  de  Rais  et 
de  Cotygny  admirai  de  France,  le  seneschal  de  Poitou, 
messire  Jacques  de  Luxembourg  frère  du  comte  de 
Saint  Pol,  et  plusieurs  autres  grans  seigneurs,  cheval- 
liers, et  escuyers,  lesquelz  se  partirent  tous  dudit  lieu 
le  chincquiesme  jour  de  juing,  si  sen  allèrent  logier  es 
faubours  de  la  ville  de  Kaen,  et  tant  firent  que  ilz 
lassegerent  de  tous  costez,  lesquelz  tous  logies,  des  le 
premier  jour  sitost  quilz  furent  arrivez  assaillirent  le 
bollewert  de  la  porte  de  Bayeux,  ou  il  eut  de  belles 
apartises  darmes  faites,  et  finablement  lemjîorterent 
dassault,  mais  pas  ne  le  tindrent,  car  les  Anglois 
murèrent  leur  porte.  En  ce  tempz  que  le  siège  estoit 
devant  ladite  cite,  se  party  le  roy  de  France  dArgentou 
et  alla  grandement  adcompaignie  de  comtes  et  barons, 
chevalliers  et  escuyers,  de  gens  darmes  et  de  trait 
jusques  au  nombre  de  six  cens  lances  pour  remfor- 
chier  ledit  siège  et  sen  vint  logier  en  une  abbaye 
nommée  Ardenne,  et    lendemain    passa  les  faubours  et 
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se  loga  en  une  abbaye  de  la  Trinité:  et,  tost  aprez  la  A.D.  1450. 
venue    du  rov,  le   comte    de   Dunois   fist   assaillir    les  '^]^® '^""^^ 

*'  ^  ,     -.  .    .         of Dunois 

bollewers    et  vaucelles  quy  estoient  sur    ladite   rivière  orders  a 

dOrne  prez    de    la  rivière,  et    ceulz  de  dedens  se  def-  f^^^^^t^^  ^^' 

fendirent    moult    vaillamment,  mais    en    la    fin  furent 

prins     dassault    car     en    plusieurs     partyes    y    avoit 

mines    quy    venoient     jusques    auz  fessez    de    la    dite 

ville,  espeeialement  du    coste   vers   le    connestable,  car 

ces    gens     darmes    minèrent    la    tour  et   les   murailles 

de     devant    Saint    Estienne    telement   que    tout   chut 

et    tresbuscha    en  ung  mont,   en    tel    fachon    que    les  j^  ^^l^'^ 

François    de    dehors    povoient     combatre    les    Anglois  «ails. 

de     dedens    main     a    main.      Lesquelz     Anglois     eulz  T^''  .  , 

1  •  -1        ,       ,  English 

voyans    de     si     prez    estre    aprochies    de    toutes    pars  make 

environ    la  ville    demandèrent    et   requirent  traitie  au  t»^rms. 
roy  de    Fiunce,  lequel,  mettant    Dieu    devant    luy,  re-  Cleaieccy 
gardant    la    pitié    que    ce    eust  este    de    destruire  une  ^^haiie^. 
tele  ville,  de  vyoller  et  pillier  les  esglises  avec  les  gens 
dycelle,    et    adfin    de.scbiever    leffusion    du    sang    des 
hommes,  femmes,   et    enfans,   se    consenty,    voulut,    et 
commanda    que    len   prensist   ladite  vnlle  par  composi- 
tion, laquele  it    povoit    legierement   avoir  a  vouUente, 
et  aussi  eut  en  fin  le  chaste!  et  donjon,  ja  feust  il   le 
plus    fort    de    toute    la  ducie    de  Northmandie,  sicque, 
pour  la  force  que  le  duc   de    Sombresset  scavoit  estre 
en  ladite  place,  luy,  .sa    femme    et    enfans    si    estoient 
retrais.     En  ladite  ville  estoient  messire  Robert  Yerry  Namcs 
frère   du  comte  dOxemfort,    messire   Henry  Raddefort,  "f  *J^? 
messire    Henry    Despensier,  Guillame    Coruen,    Heniy  captains. 
Leduic,  Guillame  Logot,  Foucques    Ethon    et   plusieurs 
autres,  lesquelz  estoient  conducteurs  pour  le  duc  de  Som- 
bre.sset  de  quatre  mille  Anglois  pour  la  garde  dycelle, 
lesquelz,  non    ob.stant    la    grande  force    quilz    eussent, 
commencèrent,  comme  dit   est,  a  parlementer  avec   les  xerms  of 
François,  telement  que  lendemain  du  jour  Saint  Jehan  ^^e  capim- 
Baptiste  les  Anglois  promisi-ent  de  mettre  ladite  ville, 
avec  le  chastel  et  donjon  es  mains  du  roy  de  France, 
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A.D.  1450.  endedens  le  premier  jour  de  mois  de  Jullet  prochain 
venant,  en  cas  quilz  ne  combatteroient  le  roy  de 
France  et  sa  puissance  devant  ce  jour,  moyennant  que 
le  duc  de  Sombresset,  sa  fetiirne  et  enfans,  et  aussi 
tous  les  autres  Anglois  qui  sen  volroient  aller,  sen 
yroient,  eulz  et  leurs  familles,  chevaulz,  harnois,  et 
autres  biens  meubles,  saulvement,  pour  lesquelz  em- 
mener on  leur  delivreroit  vaisseaulz  et  charriotz  et  ce 
qui  leur  serroit  nécessaire  pour  passer  en  Angleterre, 
ot  non  ailleurs,  a  leurs  despens,  pourveu  que  yceulz 
Anglois  delivreroient  tous  les  prisonniers,  renderoient 
et  laisseroient  tous  scellez,  et  si  quitteroient  tous  ceulz 
de  la  dite  ville,  gens  deglise,  bourgois,  marclians  et 
autres  quy  leur  debvoient  sans  en  faire  riens  paiei',  ne 
pour  ceste  cause  ne  leur  osteroient  riens  du  leur  au 
départir  ;  et  si  laisseroient  aussi  toute  artillerie,  grosse 
et  menue,  reserve  arcz,  arballestres,  et  cuUevrines  a 
HoRtaoes  main  :  pour  toutes  lesqueles  chose  dessus  dites  entre- 
crhen  tenir  de  ])oint  en  point,  livrèrent  en  hostage  douze 
Anglois  natifz  dAngleterre,  deux  chevalliers  de  North- 
mandie,  et  quatre  bourgois  de  la  dite  ville.  Ces  choses 
doncques  ainsi  acordees,  les  Anglois  non  puissans  de 
combattre  les  François,  en  ensievant  leur  promesse, 
rendirent  ladite  ville,  chastel,  et  donjon  ledit  premier 
The  kev^  jour  de  Jullet,  et  en  aporta  les  clefz  le  baillj'^  de  la 
.iven  up.  ^y^^Ye,  lesqueles  il  mist  en  la  main  du  connestable  de 
France  au  nom  du  roy,  ou  estoit  présent  le  comte  de 
Dunois  auquel  le  connestable  les  délivra,  comme  capit- 
taine  et  gouverneur  dycelle  ditte  ville  et  chastel  pour 
le  roy,  et  demoura  le  connestable  auz  champz  pour  faire 
widier  lesdis  Anglois  et  faire  les  tenir  droit  chemin  ; 
mais  incontinent  le  comte  de  Dunois  grandement  ad- 
compaignie  entra  par  ledit  donjon  dedens  la  ville  et 
ihe?uiit  chastel,  sur  lequel  donjon  il  fîst  mettre  prestement  la 
of  Danois,  bauiere  de  France,  aussi  fist  il  a  chascune  porte  dycelle 
ville.  Et  le  sixiesme  jour  ensievant  se  party  le  roy 
entry  of      Charles    de    labaye    dArdenne    pour  entrer  en  sa   dite 

king 
Charles. 
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ville    de    Caen,    adcompaignie    du    roy    de  Cecille,    du  A.D.  1450. 

due    de    Callabre    son    filz,  du    duc    dAllenchon,    des 

comtes  Du  Maine,  de  Clermont,  de  Dunois,  de  Nevei\s, 

de  Saint  Pol,  de  Tancarville,  et  plusieurs  nutres  graus 

seigneurs,    barons,  chevalliers  et    escuyers,  devant    luy 

deux  cens  archiers,  ses  heraulz  et  trompettes,  et  derrière 

lui  cent  lances  bien  en  point  ;    si  lui  furent,  a  lentrer 

ens,  fais  de  moult  grans  honneurs,  tant  de  gens  deglise 

comme  de    boui'gois    et    marchans,    et  a  lentree  de    la 

ville  trouva  grant  foison  de  ]^eu]ile,  hommes  et  femmes, 

(pli  ]>ar  gi-ant  leesse  commencèrent  de  cryer  :  "  Noël  !  " 

En  ce  propre  jour  fut  mis  le  siège  devant  Falloise,  ou  Falaise 

se  trouva    le  premier  Pothon    de  Sainte   Traille  bailly    ^^'^"*''  • 

de  Berry,  ou  il  eut  a  laborder  de  belles  armes  faites  : 

et  pour  estre   a  celluy  siège    se  party  de  Caen  le  roy 

de  France  au  huitiesme  jour    ensievant,  si  chevaulcha  The  k'm^ 

tant    que    lendemain    sen    alla    logier    en    une  abbaye  fP^*'-]." 

prez  de  Falloise  une  lieue,  noramee  Saint  Andry,  et  les 

autres  princes    tous    ensievant  ;   mais    de    lautre    coste 

fut   logie    a    loposite    le    duc    dAllenchon,    et    devers 

Caen  les  comtes  de  Nevers  et  dEu,  avec  eulz  plusieurs 

autres  grans  seigneurs.     En  ce  mesmes  tempz  le  comte 

de  Richemont    connestable    de    France,  les    comtes    de 

Clermont  et  de  Laval,  le  seigneur  de  Loheac  son  frère 

marissal  de  France,  le  seigneur  de  Raix  et  de  Cotigny 

admirai,  et   plusieurs    barons,  chevalliers,  et    escuyers, 

atout  leurs  gens  et  deux  mille  francz  archiers  allèrent 

mettre  le  siège  devant  Chierebourg  ou  ilz  furent  bonne  Cherbourg 

espace.     Ce    pendant,  le  seiziesme  jour   dudit    mois  de  ^1^°  rt*"" 

Jullet,  composèrent    les    Anglois    de    Falloise    avec   le 

comte  de  Dunois,  par  le  commandement  et  ordonnance 

du    roy  de    France,  auquel    ilz    promisrent    rendre    et 

laissier  en  lobeissance    du    roy    ladite  ville    et    chastel 

de  Falloise  le  vingt  et    uniesme  jour  dudit  [mois]  ^  de  Falaise 

Jullet  ou  cas  quilz  ne    feussent  secourus  en  dedens  ce  capitu- 

jour,  pourveu  toutesfois  que  leur  maistre  et  capittaine 

'  mois  omitted  in  A. 
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A.D.  1450.  le  seigneur  de  Thalboth,  qui  pour  lors    e.stoit  seigneur 

meSs  for  ^^  ^^  ^^^®  ^^^^^  P^^  ^^  ^^^  ^^^  ^^y  ^Angleterre,  lequel 
release  of  seigneur  de  Thalboth  estoit  alors  prisonnier  du  roy 
de  France  au  chastel  de  Dreu,  serroit  délivre  en  sa 
liberté,  moyennant  certaines  autres  promesses  que  ledit 
de  Thalboth  avec  ce  de  voit  faire  au  roy  de  France  ; 
et  pour  ces  promesses  entretenir  baillèrent  lesdis 
Anglois  douze  hostages.  Si  furent  trêves  prinses  entre 
Surrender  ^^^  deux  partyes,  jusques  audit  jour,  auquel,  selon  le 
of  Falaise,  compromis,  les  Anglois  rendirent  et  délivrèrent  ladite 
ville  et  chastel  de  Falloise  aiiz  François  par  la 
manière  dessus  dite,  ja  feussent  ilz  mil  et  chincq  cens 
combatans  des  plus  vaillans  et  mieulz  en  point  quy 
feussent  en  toute  Northmandie  de  la  nation  dAngle- 
terre,  desquelz  estoient  seullement  conducteurs  et 
capittaines,  dessoubz  ledit  seigneur  de  Thalboth,  An- 
drieu  Trolot  et  Thomas  Ethon,  lesquelz,  leurs  corpz  et 
biens  saulfz,  sen  allèrent  en  Angleterre.  Et  lors  fut 
fait'  capittaine  dudit  Falloise  de  par  le  roy  de  France 
Pothon  de  Sainte  Treille  son  grant  escuyer  descurie  et 
bailly  de  Ben  y. 

Gy  fait   mention  de  la  pTinsc  de  Donifront  et  de  la 
ville  et  chastel  de  Chierehourg. 

Chapitre  XIV. 

Siège  of      Tantost    aprez    le    traitie    de     Falloise,  se    partirent, 

Domfiont.  j^    vingt    troisième     jour   de    JuUet,   messire    Charles 

de    Cullant    graut   maistre    dhostel    du  roy,    et   autres 

nobles  hommes,  bien  adcompaignies  de  gens  de  guerre, 

pour  aller  mettre  le  siège   devant   la   ville    et    chastel 

de  Domfront  ou  estoient  de    six  a   huit  cens    Anglois, 

lesquelz    se    composèrent,  car  bien  scavoient  que  point 

ne    serroient    secourus,    si    fut    leur    traitie    tel    quilz 

Surrender   renderoient  la  ville   et    chastel    de   Domfront  auz  sei- 

ofDom-      crneurs    dessusdis    pour  et    ou  nom  du  roy  de    France 

front.  t5  X  ^ 

par  condition    quilz  sen  yroient  corpz    et  biens  saulfz. 
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Or  retournerons  a  parler  de  ceulz  quy  esLoient  devant  -^•^-  '-^^o. 

Chierebourg,  lesc^uelz    oppressoient  moult  fort  ceulz  de 

dedans    de    trenchis,  mines,  et  autres  aproclieniens,  ou 

fut  tue  dun  canon  raessire  Pregent  de  Congny  '  seigneur  The  ad- 

de  Rais  admirai  de  France,  lequel  avoit  este  tout  son  France 

tempz  ung  très  vaillant  chevallier,  bien  renomme,  pru-  killed 

dent   homme,  et    de  bon    eage  ;    et  pareillement  y  fut  Cherbourg. 

tue  dune  cuUevrine  Tudal  Le  Bourgois  escuyer,  bailly 

de  Troyes.     La  ville  de  Chierebourg  doncques  fut  fort  \^gorous 
«^  01  siège  01 

batue  de  canons  et  bombardes,  devant    laquele    furent  Cherbourg, 
faites   de  belles    apartises     darmes,  mais    tant    fut    en 
fin    oppressée    que    Thomas    Gonel,    natif  d Angleterre, 
composa  et  traitta   aux   seigneurs    François  de   rendre 
ladite  ville,  dont  il  estoit  capittaine,  parmy  tant  quon 
lui  renderoit  ung  sien  filz  quy  estoit  en  hostage  poui- 
sa  part  de  largent  quy  estoit  deu  au  roy  de  France  et 
a  ceulz    de    Rouen  par    la   composition  quy  avoit  este 
faite,  le  duc  de  Sombresset  estant  audit  lieu  de  Rouen  ; 
et  on  luy  rendy  son  dit  tilz  franc  et  quitte,  pourquoy 
il  rendy  laditte  ville  et  chastel  de  Chierebourg  au  roy  Cherbourg 
de    France,  ou  a    ses    commis,  le    vingt  deusieme  jour  22'^\"lust 
dAoust    oudit    an  mil    quatre  cens    et    chincquante,  ja  i^.'jo. 
feussent    ilz    mille     comlmtans     Anglois     soubz     ledit 
Thomas    Gonel,    lesquelz    sen   allèrent    corpz    et    biens 
saulfz  en    Angleterre,  puis  en   fut  fait  capittaine  pour 
le  roy  de  France  le  seigneur  de  Beuil  atout  ((natre  cens 
lances    garnyes    darchiers,    lequel    avoit    este    fait    de 
nouvel    admirai  de  France  par  le  trespas    du  seigneur 
de  Cotigny  en  son  tempz  capittaine  de  Granville,  dont 
fut    fait   capittaine,  en    son  lieu  aprez  sa  mort,  Jehan 
monseigneur   de  Loheraine.      Ainsi    comme    vous  avez  Com- 
oy  fut  reconcquise    la    ducie    de    Northmandie,   toutes  1*^^*'°° 
les  citez,  villes  et  chasteaulz   mises  en    lobeissance  duconquestof 
roy  Charles    de    France    en    ung  an  et  six  jours  sans  ^^h^ftae^ 
grant  efiusion    de    sang,  ne    dommage    de    peuple,  qui  bloodshed. 

>  corr.  Cotigny. 
TJ     54393.  r 
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A.D.  1450.  fut  ung  très  singulier  honneur  au  roy  de  France,  a  tous 
les  seigneurs  dessus  nommes,  et  généralement  a  tous 
eeulz  qui  eu  ce  vo3-age  ladcompaignerent,  laquele  chose 
fut  ainsi  adcomplye  en  lan  Jubille  du  grant  pardon 
gênerai  de  Romme  :  lequel  pays  de  Northmandie  con- 
tient six  grosses  journées  de  long  et  quatre  de  large, 
et  dedens  y  a  six  eveschies,  ung  archeveschie,  et  cent 
que  villes  que  nhasteaulz,  sans  ceulz  qui  ont  este 
abatus  et  deuiolis  par  la  fortune  des  guerres, 
^n      .  Aprez  ceste  concqueste,  ordonna  le  roy  de  France  six 

into  cens  lances  furnies  darchiers  pour  la  garde  et  deffence 

Guienue     ^g    j^^    duchie,  CD    envova    les    autres   o-ens  darmes    en 

resolved  .  "  ,  ° 

upoD.         Guyenne,  puis    seu    alla    en    la  cite    de  Thours,  ou    il 
arriva  au  mois  de  Septembre  dudit  an,  et  par  délibé- 
ration  de    son    grant    conseil,  pour    rendre   grâces    et 
loeuges  a  Dieu  et  le  remercyer  de  sa  belle  concqueste, 
manda  célébrer  par  toutes  les  églises  de  son  royaulme, 
General       le  quatorziesme  jour  doctobre,  processions  générales,  et 
ceiè^*    ^     *^^e  la-  en  avant  chascun  an  le  douziesme  '  jour  daoust, 
bratioDs       qx.\e  len    appelé    la   feste  du  roy,  et  de  ce  fist    lettres 
The fetè      patentes  aux  prelatz  de  son  royaulme.    Ainsi  doncques 
(/(/  roy  m-   f^^i    reconcquise    la    ducie    de    Northmandie    au    gi-ant 
dommage    et  desplaisir    du  ro}'  Heruy  dAngleterre    et 
de  tous   ses  bienvoeillans,  et  généralement   a    toute  la 
communauté  et  chose  publique  de  son  royaulme,  et  tout 
ce  lui  advint  par  les  divisions  et  en^yes  que  se  esleverent 
a    sa    court    entre    les   princes  et  officyers,  car  lors  ne 
regnoit  ne  se  faisoit  justice  en  nulles  pars  dudit  royaulme, 
et  tout  ce  par  les  en^yes,  haynes,  et   rancunes  dentre 
les  ducz    dYorc    et    de  Sombresset,  lesqueles  furent    si 
grandes,  comme    cy  aprez    porrez  oyr,  et  sen  ensievy- 
rent    tant  de  maulz,  que    pitié    et   horreur    est  de  les 
raconter,  lesqueles    choses  advenues,  au    plus  vi-ay  que 
je  porray,  seront  par  moy  cy  aprez  escriptes. 


'  doiizie.iine.     We  should  probablj  read  ririf/l  deii.rieame,  the  duteof  the 
surrender  of  Cherbourg  (see  p.  161). 
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G>j.  en  ce  présent  chopittre  réduit  lactewr  a  memoh'e 
des  vaillances  de  lÂiisieurs  hommes  notables  faites 
en  ladite  concqueste  de  Xorthmandie,  et  clist 
comment  le  roy  de  France  envoia  en  Guienne 
le  comte  de  Penthewre  qnÂl  fM  son  lievÀenant. 
Chapitre  XV. 

Qui  vouldioit   raconter    et   faire  mention  de    tous    les  a.d.  1450 

vaillans  hommes  et  des  vaillances  qui  furent  faites  au  Excellent 

recouvrement    de    la   dite    ducie    de    Northmandie,    ce  ucm'oniîe 

seiToit  longue  cliose  ;  mais  neantmoins  est  bien  décent  French 

den  faire  aubune  petite  mémoire,  pour  eeulz  du  tempz 

advenir  qui  pourroient  veoir,  oyr,  ou  lirre  la  manière  et 

recouvrement  de  celle  dite  ducie.     Premièrement  le  roy 

Charles    mist    en    son    armée    et    en    sa  guerre  si  bon 

ordre  au  fait  de  ses  gens  darines  (jue  cest  belle  chose 

et  bonne  a  scavoir,  car  il  fist  mettre  tous  les  hommes 

darmes    ei  de    trait    en    bons    et    sceurs    habillemens,  Their  anns 

cest  a  scavoir    tous    les    dis    hommes    darmes    armez  """^ 

accoutre- 

de  cuyraches,    harnas    de    jambes,    sallades,    et  espees,  ments. 
toutes   garnies    dargent,    et    lances    que    portoient    les 
pages     de    chascan    homme    dariiies,    lesquelz    estoient 
montez  a  ti'ois  chevaulz,  car  ilz  avoient  chascun  varlet, 
arme  de    sallade    et  bringapdine,  jacque,  ou  haubi-egon, 
hache,  ou  guisarme,  et  espee  ;  et  avoit  chascun  homme 
darmes,  pour    lance,  deux    archiers   a  cheval,  armez  le 
plus    de    brigandines,    sallades,   et    harnas   de   jambes, 
dont   le    plus  de    sallades,  estoient  garnies  dargent,  et 
a  tout    le  moins  avoient  Jacques,  ou  bons   haubregons. 
Et  estoient   tous    ces    gens    de  guerre    payez    chascun  Regular 
mois  sans  deffaulte,  parquoy  ilz  nestoient  pas  si  ausez  f^e  troops 
que  de  prendre,  ladite  guerre  de  Northmandie  durant, 
aulcunes    gens    prisonniers,   chevaulz,  ne    bestail,  raen-  discipline, 
chonner,  ne  faire  quelconcque  desroy,  ja  feust  elle  pour 
lors    en    lobeissance    des  Anglois    ne    a   ceulz    de  leur 
party,  ne    si    hardis  que    de  prendre    nulz  vivres  sans 

L  2 
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A.D.  1450.  paier    en  quelque  lieu,  sinon    sur    les  Anglois  naturelz 
et    autres    tenans   leur    party,    estans    trouvez   faisant 
guerre    et    en   armes,  lesquelz,  en    ce  cas,  ilz  povoient 
prendre    licitement,  et  leur    estoit    interdit  sur  la  hart 
non  autrement  faire  celle  guerre  durant.     En  ce  voyage 
Namcs  of    se  gouverna  grandement  le  comte  de  Dunois,  lientenant- 
some  of      groneral    du  roy,  aussi    firent    pareillement    les    comtes 
most  (lis-     de    Ne  vers,  de    Castres,    dEu,  et  de    Saint  Pol,  le    sire 
tîîèmspives  ^^^  Cullant  grant  maistre  dhostel,  les  seigneurs  dOrval, 
in  the  re-    et  dEscouteville,  de  Banville,  de  Beauju,  de  Beauvoir, 
Nm-mandv.  n^arissal    de    Jalonges     senesclial     du     Poitou,    Jehan 
monseigneur    de    Loheraine,  Pothon    de    Sainte  Treille 
bailly    de    Berry,     Robert    de      Flocques,  dit  Floquet, 
bailly  dEvreux,  Robert    Comingan    et   plusieurs  autres 
chevalliers,    escuyers,    et     grans     seigneurs     qui     toiis 
notablement    et    grandement    se  gouvernèrent,  a  grans 
travaulz,  dangiers,  mesaises,  paines,  et    perilz  de   leurs 
Oig:anisa-   corpz.     Pareillement  de    la   provision  que  le  roy  avoit 
artillerv.     '"'î^  ^^^  ^^it  dc  soii  artillerie,  pour  la  garde  et  conduite 
dycelle,  ou    il    avoit    plus     grant     nombre    de    grosses 
bombardes,    gros    canons,    mortiers,    veuguelaires,    ser- 
pentines, crapaudeauz,  cullevrines  et  ribaudequins  quil 
nest  mémoire  dliomme  qui  jamais  veist  roy  de  France 
mener  si  grande  artillerie,  ne  si  bien  garnie  de  pouldres 
et  de    toutes    autres    choses    nécessaires  et    apartenans 
a    approchier    et    prendre  villes  et    cbasteaulz,  ne  quy 
eust  plus  grant  charroy  a  les  mener,  ne  meneurs  plus 
propices    a    les  gouverner,  quil  avoit,  lesquelz  estoient 
sauldoyes    et    paiez    de     jour    a    autre  :      et    estoient 
principaulz     et     deseurains    a   gouverner   ladite    artil- 
Great  skiii  le^ig    maistre    Jehan  Bureau    trésorier    de     France,  et 

and  energy  ^  .  i     i      i        i-,  -ii      •      i  ^        -, 

of  John       Jaspar  son  trere  ^  de  la  dite  artillerie,  lesquelz    durant 

and  Jasper  (.g^^g  guerre  y  eurent  de  grans  paiues  et  perilz  comme 
chiefs  of  ceulz  quy  y  firent  grant  dilligence,  sic  que  cestoit 
operàtwus  chose    merveilleuse    a  veoir  les    bollewers,  aprocemens, 

'  de  la  dite  artillerie.     Thèse  words  seem  to  be  reduudant. 
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trencliis,  fossez  et  mines  que  les  dessusdis  trouvoieut  A.D.  i45u. 
et  faisoient  faire  en  peu  de  tempz  devant  toutes 
villes  et  forteresses  quy  furent  assegies  durant  cellui 
voyage,  car,  a  la  veiite  dire,  il  ny  eut  quehjue  })lace 
rendue  par  composition  ou  autrement  qui  neust  este 
prinse  dassault  et  par  force  par  la  vaillance  et  subtilité 
de  ces  gens  de  guerre  quy  la  cstoient,  mais  tousjours, 
quant  lesdites  places  estoient  aproehies  et  prestes  pour 
assaillir  et  prendre,  le  roy  de  sa  bénignité  vouUoit 
que  len  les  prensist  par  composition  adtin  de 
obvier  a  leffusion  du  sang  humain  et  destruction  de 
son  pays  et  du  peuple  quy  estoit  enclos  es  dites 
villes  et  forteresses.  A  la  concquestc  de  la  basse 
Northmandie  dont  estoit  cliief  en  son  vivant  le  duc  de  ^^'■^''*^''  "* 

tue  army. 

Bretaigne,  le  comte  de  Richemont  connestable  de 
Fiance  son  oncle,  le  feu  Prigent  de  Cotigny,  lequel 
fut  seigneur  de  Eaix  et  admirai  de  France,  traveil- 
lerent  moult  leurs  corpz  a  la  concqueste  dudit  pays, 
aussi  firent  le  comte  de  Laval,  le  seigneur  de  Loheac 
marissal  de  France,  Drance  son  frère,  le  seigneur  de 
Montauben  marissal  de  Bretaigne,  Jeffrey  de  Couran, 
James  de  Tilly  bailly  de  Vermendois,  et  aussi  fist 
Tudal  Le  Bourgois  tant  quil  vesqui.  Pour  entretenir  Sidii  aud 
lestât  de  la  dite  guerre,  tant  sur  le  fait  de  la  justice  the'^vil 
que  des  finances,  et  pour  conseillier  bien  et  loyaument  officers  in 

,      p  .,       ,  ,      ,  ,1  ,  obtaining 

le  tait  et  entretenement  des  gens  darmes  au  recouvre-  supplies, 
ment  de  la  dite  ducie,  se  gouvernèrent  sagement,  et  ^^■• 
labourèrent  grandement,  le  seigneur  de  Tramel  chan- 
ceUier  de  France,  le  seigneur  de  Gaucourt,  messire  Theau 
de  Valperghc  bailli  de  Lyon,  sire  Jacques  Guer  con- 
seillier et  argentier  du  roy,  lequel  trouva  toutes  les 
manières  et  subtillitez  a  luy  possibles  pour  furnir 
finances  et  recouvrer  argent  de  toutes  ^  pour  entretenir 
larmee  et  sauldoyer  les  gens  de  guerre,  dont  il  furny 
grant  nombre  ;    aussi  firent  messire    Jelian  de  Bar  sei- 


'  A  Word,  possibly  pars,  secius  to  bc  omitted  hcre. 
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A.D.  ujo.  gneur    de    Baugy,    et    Jehan    Hardouin     trésorier    de 

Noimandy  France,    quy    fut    grant    honneur    a    tous    ceulz    qui 

being  cou-  traveillerent  leurs  corpz  en    ceste    partye.     Aprez    que 

itsdefence  1^  roy  Charles  de  France  VII^  de    ce  nom,   au  moyen 

provided     q^  conduite  de  la  grâce  divine  principalement,  et  de  la 

noble  puissante   chevallerie,  ses  conseilliers,  sauldoyers 

et  autres  officyers  de    divers  estas  eut   reconcqueste  sa 

ducie  de  Northmandie,.  quy  avoit  este  occupée  par  les 

Anglois    ses    anchiens    annemis  par    lespace    de    trente 

ans  ou    environ,  et    subjuguie  tout   le  peuple   dycellui 

pays,  et  la  mis  provision,  régime,  et  pollice  nouvel,  et 

mesmement    garde    de    gens    de    guerre  a    la   deffence 

tant    des    citez,    villes    fermées,    chasteaulz    et    autres 

quelzconcques  forteresses,  luy  tous] ours   comfiant  en  la 

trustin^to  gi'^ce    du    roy  des    rois,  lequel    voelt    a    ung   chascuu 

Divine  as-  garder  son  droit  connue  il  dist  en  une  omelye  de  Saint 

'     Matthieu,  ou  il  dist  en  parlant  aus  Phariseens  :  reddite 

que  sunt  Cesaris  Cesari  et  que  sunt  Dti  Deo,  qui  est 

a  entendre  que  len   doit   rendre  a  chascun  ce  quy  est 

sien,  se  disposa  a  ceste  cause  et    délibéra    en  sa  voul- 

.  lento    daller    ou    envoyer    es    pays    de  Guienne    et  de 

mines  to     Bourdelois,    occupez    par    lesdis    Anglois    de    si    long 

attack         tempz    quil    nest    mémoire    du    contraire,    en     allant 

and  Bor-     directement  contre  raison  et  le  sens  de  lomelye  dessus 

de  OIS.        alleguie,  et  ont   tousjours   les  nobles  et  populaires  des 

dis  pays  este  faulz  et  rebelles  a  la  couronne  de  France, 

ou  au    moins    plus    de    deux  cens  ans,  quy  est    grant 

espace,  combien  que  ycelluy  pays    soit  et    doive   estre 

du    demaine    de    la    couronne    de    France.     Pourquoy 

ledit  roy,  voullant  uzer  de    conseil  et  faire    ses  entre- 

prinses    meurement,    comme    sage,    subtil    et    vaillant, 

A  council   "^iïit  en  sa  ville  de  Tours  ou  mois  de  Septembre  dudit 

held  at       ^n,  OU  il  convocqua  et   fist  assambler  grande  et  noble 

chevallerie;  si    fut    illec   délibère    par    son    conseil    et 

aulcuns  de    son  sang,  prelatz,  et  autres    conseilliers  et 

capittaines    du    royaulme     d envoler     oudit     jmys     de 

Guyenne,  aprez  provision  et  garde  mise  oudit  pays  de 
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Northmandie,  pour    laquele    fut    ordonne  le   comte  de  A.D,  1450. 
Richeinont  connestable  de  France,  oncle  de  Pierre  duc  '^i^,^.*^S*"°* 
de  Bretaigne,  et  avec    lu}''  ses  barons  de  JNortnmandie,  mont  ap- 
seigneurs,  chevalliers  et  escuyers,    avec  six  cens  lances  f]°'°*v%*° 
et  les  archiers  payez  chascun  mois,  avec  grant  nombre  command 
de  franez  archiers  establis  de  par  le  roy,  et  fut  bail  lie  '"    ?^' 
la  charge  de  la  cite  de  Rouen    et   du  pays  de  Chaulz 
a  messire  Pierre  de  Bressay,  grant  seneschal  de  North- 
mandie.    Puis    ordonna  le  roy,  en  ce  meismes  conseil, 
dentrer  ou  pays  de  Guyenne    et  aller    mettre  le   siège 
devant    la    cite    de    Bei'gerac    assise    oudit    pays    de  Bergerac 
Guyenne,  en  la  comte   de    Pieregort,  sur   la  rivière  de  be-^ieged. 
Bourdonne,  et  pour  ce  faire  constitua  son  lieutenant  le 
comte  de  Pontheure  et  de  Pierregort,  viscomte  de  Ly- 
raoges,  lequel  accepta  la  charge  dudit  siège,  et  partirent 
en  sa  corapaignie  messire  Charles  de   Cullant  seigneur 
de  Jalongnes  et  marissal    de  France,  Pothon    de  Sainte 
Treille  bailly  de  Berry  et  grant  escuyer  descurie  du  i-oy, 
Gieffroy  de  Saint  Bellam  et  })lusieurs  autres  seigneurs, 
chevalliers    et    escuyers  et  autres  gens  de  guerre  nom- 
breîc    a    chincq    cens    lances    garnies  darchiers,  lesquelz 
misrent  ledit  siège  très    vaillamment,  en    tele    manière 
que    par    leur    puissance    et    bon    gouvernement,  aprez 
lartillerie    venue    conduite    par  maistre    Jehan  Bureau 
trésorier  de  France,  fut  rendue  ladite  ville  de  Berg-erac  ^'^•'sreruc 

surrenders. 

en  lobeissance  du  roy  de  France  ;  puis  sen  retour- 
nèrent lesdis  seigneurs  yverner  es  logis  a  eulz 
ordonnez.  Si  demoura  capittaine  et  seigneur  dudit 
Bergerac  ou  nom  du  roy  messire  Phelippe  de  Cullant 
adcompaignie  de  cent  lances,  et  les  Anglois  sen  allè- 
rent, leurs  chevaulz  et  biens  saulfz,  ainsi  que  la  com- 
position avoit  este  faite,  mais  les  habittans  dévoient 
demourer  silz  voulloient,  en  faisant  le  serment 
tel  quil  apartenoit,  et  faire  leurs  labeurs  et  mestiers 
comme  paravant.  En  ce  mesmes  tempz  et  an  dessus-  ,p,  ,  , 
dit  ces  seigneurs  et  leur  compaignie  allèrent  devant  of  Gensac 
ung  chastel  nomme  Jonsac,  esperans  y  mettre  le  siège,  -u^idlakcn 

by  assault. 
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Â.D.  1450.  scitue  sur  ladite  rivière  de  Bourdonne,  lequel  fut  prins 

dassault  et   y    eut    des    assaillans  sept  ou  huit  navrez 

et  des    Anglois    trente    chincq    mors  ou  environ,  et  le 

deniourant  furent  prins  prisonniers,  et    demoura  ladite 

place    en    lobeissance  du    roy    de    France.     Ce  fait,  se 

Montfer-     ^^i^i'^**  lamiee    du  roy,  dont  il    alla    partye  a  Montfer- 

rant  sur-     lant    OU    ilz    tindrent  le  siège    par    certaine  espace  de 

afte/à"^       tempz  ouquel    fut  fort  assailly  et  pou  deffendu,  car  le 

brief  siège,  seigneur  dudit  lieu,  voiant  la  grant  assamblee  de  gens 

darmes  devant  lui,  eut  paour,  si  se  rendy  et  demoura 

r,  .      T.     prisonnier  en  lobeissance  du  roy  de    France,      Depuis, 

Sainte  Fov  ^  .  hit  "i 

suireuders.  et    sans    intervalle,  sen    alla    ladite    armée    devant    la 

ville    de    Bonne-Foy    assise    sur    ladite  rivière,  quy  se 
rend)*  pareillement  sans    contredit.       En    aprez    ladite 
armée,  poursievant  tous] ours  sa  bonne  fortune,  sen  alla 
Clialais       devant  une  place  appelée  Callaix  ou  le  siège  fut  tenu 
'^^^^-  par  certaine  espace  de  tempz,  mais  en  fin  les    Anglois 

estans    dedens,  jusques    au    nombre     de     chincquante 
lances,  aians  le  cuei-  failly  parce  quilz  veyrent  si  grant 
compaignie  de\'ant  eulz,  se  rendirent    par  tel  composi- 
tion quilz    sen    allèrent    leurs  corpz  et  biens  saulfz,  et 
udsrent  la    place  en  lobeissance  du  roy  de  France  en- 
viron le  vingt  sixiesme    jour    du    mois  doctobre    oudit 
an.     En  ce  tempz  fut  arreste  prisonnier  maistre  Jelian 
John  de     de  Xantonis,  recepveur  gênerai  des  finances  du  roy,  et 
(oi"xaiîf-    ^^^'^  ^^  chastel  de  Thours    pource  que,  selon  commune 
toins),  the  renommée,  il    avoit    maulvaisement    distribuez    et  em- 
generai,'     ploiez  les  deniers  de  sa    rechette,  telement  que  le  roy 
guiity  of     a    son   grant    besoing    ne    povoit   finer    dargent    pour 
sation,        paier    ses    sauldoyers    et   gens    darmes    estans    en    son 
service,    en    sa    guerre    de    Guienne,  ains    luy    convint 
trouver  autres  moyens  merveilleuz  pour  amasser  finan- 
ces, car  autrement  son  fait  eut  este  mal  conduit  pour 
parvenir  a  son  intencion.     Et  est  vray  que  depuis  que 
ledit    recepveur   fut    oudit  chastel    de    Tours    enferme 
comme    prisonnier  il    fut    questionne    par   aulcuns    du 
grant  conseil  et  autres  clercz,  voians  et  bien  congnois- 
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sans    en    matière    de    finances,  si    tut    trouve    par   sa  a.d.  145o. 
propre  comfession   avoir    encouru    le    criesme    de  lèse- 
mageste,  cest   a   seavoir    en   tant   pour  les  deniers  du  guiity  of 
roy  quil    avoit    desrobez    en    grande    excessive  somme  lese- 
comme  pour  certaines    ratures,  parquoy    il    fut    repute 
faulsaire,    et    sont    paines    et    causes    capitales,  qui  lui 
eust  voulu  garder  de  rigueur  de  justice,  mais    le    roy 
doulz    et  miséricordieux    lui    en    fist    criesme  civil,  en 
consummant    ce  qui    est    escript    de  Nostre    Saullveur  By  the 
Jhesu  Crist   ou    il  dist  :  "  nolo  mortem  peccatoris,  sed  J^^^j^^y 
"  magis  convertatur  et  vivat,'^  cest  a  dire:  "je  ne  voeil  bis  life  is 
"  point  la  mort  du  pécheur,  laais  quil  se  convertisse  et  ^^^^^  ' 
"  vive,"  et,  par  ses  cas  maulvais  et  énormes  comfessez 
par  lui,  il  fut  condempne  par  la  bouclie  du  chancellier 
de    France    a   tenir   prison    fermée  certaine  espace   de  his  punish- 
tempz  avec  comfiscation  de  tous  ses  biens,  desquelz  le  '"'^°^* 
roy  donna  ung  hostel  ou  comte  de    Dunois    que    ledit 
recepveur    avoit    fait    faire  en    la    cite  de  Thours  ;  et, 
oultre  ce,  fut    comdempne  de  payer  au  roy  la   somme 
de  soixante  mille  escus  <!or,  c^uy  samble  estre    pou  de 
chose  au  regard  de  ce  quil  avoit  desrobe  selon  que  sa 
comfession  le  porta,  et  ce  pour  adcomplir  sa  plaisance 
mondaine  ;  avec  lequel  fut  mis  prisonnier  ung  nomme 
Jacques    Charrier,    clerc     dudit    recepveur,    en     autre    .^ 
prison    séparez,    lequel    par    le    commandement  de  son  aLso 
maistre  et  conmie  compice  dudit  criesme  avoit  rase  et  Pi"ii'^li*^*i- 
regratte  par  linstigation  de  lannemi  de  nature  humaine 
plusieurs    grans    sommes    de  deniers    pour  y  celles  con- 
vertir au  dommage  du  roy  et  a  leur  prouffit,  pourquoy 
il  avoit  encouru  sentence  capital  se  la  grâce  et  miséri- 
corde   du   roy  ne    se    feust    pareillement  estendue  sur 
lui  que  sur  eon  maistre. 
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Gomment  le  seigneur  dOvcal  rua  jus  ceidz  de 
Bordeaidz  et  comment  le  duc  de  Bretaigne  vint 
faire  hommage  au  roy  ;  i^uis  dist  commuent  le 
duc  de  Bourgoigne  devumda  grosses  aydes  auz 
Flamens.     Chapitre  XVI. 

A.D.  1450.  Attdit    ail,  darrenier    jour  doctobre,  le    seigneur  dOr- 

Thc  lord     val,  tierch    lîlz    du    seigneur    de   Labrecli,    et    sa  com- 

ofOrval      paignie    se    partvrent    de  Bassas    de    quatre    a  chincq 
makes  a       ^      °  ,  i-  i       i      -»/r     i 

raid  into     ceiis  combatans    pour  aller    courre  en  lisle  de  Madoce, 

^e  Isle  of  ouquel     chemin     ilz     se    repeurent    es    bois    prez    de 

Bordeaulz,  et  le  lendemain,  jour  de  tous  les   Sains,  au 

plus    matin,  que  ilz    furent    montez   a  cheval,  cuidans 

entrer    en    ladite  isle,  leur  sourvindrent  nouvelles  que 

ceulz     de     Bordaux,     tant     gens     de     guerre     comme 

and  en-       populaires,  estoient  sui*  les  champz  jusques  au  nombre 

coimters  a  de  huit  a  neuf  mille,  tant    de    pie    comme   de  cheval, 

of foldierJ  po^r    combatre    le    seigneur  dOrval,  lequel  neantmoins 

and  civil-    ne    laissa    pas    son    entreprinse,  ains    tint    ses  gens  en 

Bordeaux    ordonnance,  atendant  constamment  la  bataille,  combien 

under  the    q^e  ilz  feussent  en  moindre  nombre  sans  comparaison 

que    les  Anglois,  desquelz  estoit  conducteur  le  mayeur 

dudit  lieu  de  Bordeaulx,  et    commencèrent    les  avant 

coureurs    dudit    dOrval    a.  leur   moustrer    bon    visage 

marchans    en    bataille    par    belle    ordonnance,   lesquelz 

coureurs    prindrent    ung   gentil    homme    dudit  lieu  de 

A  battle       Bordeaux  près  dun  village    audesoubz  dun  bois.     Puis 

ensues,  and  commença  la  bataille    ou  les  gens  du   l'oy  combatirent 

Bordeaux    si    vaillamment    quil    y    morut    bien     dix    huit     cens 

are  routed   Anglois  que  Bordelois,  tant    sur    le    champ  comme    en 

loss  in         la     poursieute     de    ceulz    qui    senfuyrent,    et     fut    le 

principal  de  tous  les  fuyans  ledit  maisre  de  Bordeaulz 

qui  estoit    de  cheval,  lequel    habandonna    les    gens  de 

pie  quil  avoit    mis  devant    pour   faire    frontière  de  sa 

bataille  ;  et,  oultre  et  pardessus  les  mors,  furent  prins 

et    demourerent    prisonniers    auz    dis    Franchois    bien 

douze  cens  hommes,  qui  fut    grant  honneur  et  prouftit 


slain  and 
prisoners. 
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auz    concquerans,  veu    le   petit    nombre  quilz    estoient  ^^  ^  5450 
au  regard  de  leurs  aunemis       Aprez  laquele    besongiie 
achevée    par    lesdis     François    ledit   seigneur    dOrval 
sen  retourna  atout  ses  gens  très  joyeusement  atout  les 
prisonniers  en  ladite  cite  de  Bassas    dont    ilz    estoient 
partis,  et    la   fut   grandement  abatu   lorgueil  de  ceulz 
de  Bordeaux  et  tout    le  pays  denviron.     Oudit  an,  le 
lendemain  du   jour  des  âmes,  Pierre  duc  de   Hretaigne  ^î^!:4"^® 
vint  devers    le  roy  de  France    son   souverain  seigneur  tany  comes 
pour  luy  faire  hommage  de  sa  duchie  de  Bretaigne,  et  ^"  '^%  ^'*^,™' 

'^    .  "^    .  ^  a      '         âge  for  lus 

lui  fist  faire  le  serment  en  tel  cas  acoustume  le  comte  duchy, 
de    Dunois   ou    nom    du    roy,  et   prinst    sa   chainture, 
lespee    et    le    boucqueler    ainsi    que    a    lui    apartenoit 
comme  premier  chambellan  ;  et  aprez  le  serment  fait  le 
cuancellier  de  France  luy  dist  quil  estoit  homme  lyege 
du  roy  de  France,  a    cause  de  la  dite    duchie,  a  (luoy 
fut  respondu  par  le  chancellier  dudit  duc  que,  saulf  la  J|"[t'jj^g"'i^* 
révérence  du  roy  et  de  luy,  il  nestoit  pas  lyege  a  cause  the  king's 
dycelle    duchie,  et    sur    ce    furent  en   altercation    une  j.ç'g^^^èt'of 
espace    de    tenipz,  mais    finableraent   le  recheut  le  roy  itr  aud  his 
en   foy  et   hommage    auz   uz   et    coustumes  ainsy  que  fi°^iy  rJ- 
ses    predicesseurs    les    ducz    de    Bretaigne  avoient  fait  t'i^iveci  in 
paravaut.     Et  tost  aprez,  fîsl  le  duc  ung  autre  hommage  foim. 
au  roy  pour  sa  comte  de  Montfort  a  cause  de  laquele  Soon  after 
il  comfessa   estre    son  lyege    homme  et  vassal,  et  a  ce  leXes'^"'^ 
fut  il    recheu    a   grant   chiere  du    roy  et   de   sa  noble  himself 
chevallerie.     Laquele  chose  fut  faite  a  une  petite  ville  vàLal"for 
appelée  Montlasson  ou  le  roy  se  tenoit  lors,  ouquel  lieu  the  coimty 
fut  ledit  duc  grandement  festoie  des  dames  et  damci-  fo,.t. 
selles,  et  aussi    se  acquita  grandement  envers   elles,  ou  Great 
il  y  eut  danses,  luites  et  plusieurs  esbatemens    durans  ^^lH^  ^he 
quinze   jours   ou    environ  que    ledit  duc  fut  devers  le  duke's 
roy,  lequel  estoit  bien  en   point  et   gentement   adcom- 
paignie,  car  il  avoit  avec  luy  le  comte   de  Richemont, 
connestable    de    France,  et  plusieurs   autres  chevallier-  ' 

et  escuyers  exstimez  jusques    au  nombre    de   chincq  a 
six     cens     chevaulz.      En    lan     dessusdit,    le    duc    de 
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A.D.  1450.  Bourgoigne,   eagie    de    cliiiic(iuante  quatre    ans   ou  en- 
The  duke    viroii,  des  lors  duc  de  Brabant,  de  Lotrik,  de  Lembourg 
eundv'tries  ^^    *^®    Luxembourg,    conte    de    Flandres,    dArtois,    de 
to  obtain     Bourgoigne    de    Henault,  de  Hollande,  de  Zeelande  et 
on  sTlt°^     ^^  Namur,  marquis  du  Saint  Empire,  seigneur  de  Frise, 
from  the      de  Sallins,  et  de  Mallines,  requist  auz  quatre  membres 
beis  of     '  ^6  Flandres,  quil  avoit  fait  assambler  pour  ceste  cause, 
Fiauders.    que,  pour  tout  le  pays  de  Flandres,  ilz  luy  voulsissent 
acorder  a  son  pourfit  courre  en    ladite    comtee  imposi- 
tion sur  le  sel  quy  se  despenderoit  illec,  cest  a  scavoir 
sur  chascun  sacq  vingt  quatre  gros,  monnoie  du  pays, 
promettant   que  jamais    plus    en   son    tempz    ne    leur 
demanderoit  taille  ne  aydes  :    laquele  requeste    oye  et 
At  the  iu-   ruminée    par    les   Gantois   especialement,    considerans 
stigation  of  q^e     la   noureture    du    peuple    dudit    pays   si    est    de 
sentative     chars  pour    la  pluspart  ou  de    poissons  saliez,  et  pour 
of  Ghent     aulcunes    autres   causes    a    ce    les    mouvans,  refusèrent 

tue  impost  .  1     T 

is  uiiaui-     entièrement    ladite    requeste,  disant  que    pour    mourir 

mously        JI2  ne    souffriroient    ladite    imposition    avoir    cours    en 
lehisea.  i        i      -n 

leur  pays,  et  consequamment  ceulz  de  Bruges,  dYpre, 
du  Francq,  ensievant  ceulz  de  Gand,  firent  responce 
pareillement  que  lesdis  de  Gand  et  non  autrement. 


Comment  le  roy  de  France  ordonna  le  comte  de 
Dunois  son  lieatenant-general  pour  aller  en 
Qmjenne,  lequel  assega  et  prinst  Montguyon  ; 
comment  il  assega  la  ville  de  Baye,  qui  fut 
prinse  dassaidt  et  le  chastel  se  rendy  par  com 
position.    Chapitre  XVII. 

A.D.  1451.  En  lan  mil  quatre  cens  chincquante  et    ung    ou    mois 

The  count  de  may,  \e    roy  de    France,  lors  estant    en  sa   cite  de 

sent^o^'^  Thours,  ordonna  le  comte  de  Dunois  et  de  Loiigueville 

Guienne.     «on  lieuteuant-general  pour  aller  en  Guyenne  adfin  de 

*  réduire  ledit  pays  en  son  obéissance,  et  pour    ce  faire 

vint  audit  lieu  de  Thours  a  ce  commencement  de  may, 

puis    manda    a    plusieurs   chevalliers    et    escuyers   que 
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chascun  se  preparast  poiiv  aller  a  la  dite  concqueste  de  A.l).  1451. 
Guyenne,  comme    ilz    firent  :    et    lors    se    party    ledit 
lieutenant   atout  noble    et  belle  grande  compaignie,  si 
sen    alla    de    prime    face    mettre    le    siège    devant  ung 
chastel  nomme  Montguyon,  auquel  lieu  vint  ou  service  gipo-e  of 
du  roy  le  comte  dAngouUesme,  frère  legitisme  du  duc  Mont- 
dOrlyeus,    et    aussi  firent    maistre    Jehan    Bureau    tre-  '  ^    '' 
sorier  de    France,  Pierre    Louvain,  et    plusieurs  autres 
"jusques    au    nombre    de    quatre    cens    lances,  avec    les 
archiers  et  guisarmiers,  avec    aussi  quatre    mille    frans 
archiers,  qui  tindrent  le  siège  vaillamment  en  atendant 
plus  grande  seignourie  quy  debvoit  venir,  lequel  siège 
y  fut  par  lespace  de  huit  jours.      Et  estoit  capittaine 
dudit   chastel    pour   les    Anglois    ung    escuyer  Gascon  which  is 
nomme  Regnault    de  Saint  Jehan,  serviteur  du  captai  dered.' 
de  Beuch,  avec  grant   nombre  de   gens  darmes,  lequel, 
voiant   non   povoir    résister    a  la   puissance  quy  estoit 
devant    luy,  fist    certain    traitie,    apointement    et  com- 
position   avec  les    dessusdis,  moyennant   laquele    chose 
fut  la  place  rendue  en  lobeissance  du    roy    de    Franco 
le  seiziesme   jour    du  moys   de  May  oudit  an.      Aprez 
la    rendition    de    Montguyon    le  comte  de  Dunois  alla 
mettre  son  est  devant  lune  des    portes  de    la  ville  de 
Biaie,  avec  lequel  se  joingny  messire    Pierre  de  Beau-  siège  of 
vair  seigneur    de  La   Bessiere,  lieutenant  du  comte  de     '*^*^' 
Maine    et  gouverneur  de    ses  gens  darmes,  et    Gieffroy 
de  Saint  Bellain,  lesquelz  avoient  en   leur    compaignie 
huit   vingtz    lances  et    les    archiers    et    coustilliers,  sj 
trouvèrent    la    messire    Jacques    de     Cabannes    grant 
maistre  dhostel  du  roy,  et   Joachim    Rohault,    lesquelz 
avec    leur   compaignie    se    misrent  du    coste  de  devers 
le  chasteau,  si    se    logèrent  a  la  Malladrie,  et  estoient 
deux    cens    lances    bien    estotfecs  et  deux  mille  francz 
archiers  :  puis  an'iverent  illec  par  mer  grant  foison  de  ^,„fi^i^\j,^. 
navires  dont  estoit  chief  et  gouverneur  messire  Jehan  admirai 
Le    Boucher,  admirai    de  France  sur  la  mer,  lesqueles  anivelf^^ 
navires  portoient  gi*ant  multitude    de   gens  darmes,  de  "with 

troops. 
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A.D.  1-151.  trait  et  de  vivres  pour  advitaillier  Inst  quy  estoit 
aud  en-  devant  la  ville  de  Blaie.  Lesquelz  navires,  en  apro- 
counters      cbaut    dudit    sieoe,  trouvèrent    devant   le  i>ort  dvcelle 

some  ships        ,  .  .  i  J         ^ 

with  stort-M  chincq  gros  vaisseaulz  bien  armez  quy   estoient    venus 
Boi^ea  x    ^^^  Bordeaulz  pour  advitaillier  et  aidier  ceulz  de  Blaye  ; 
si  fut  illec  combatu  très  vaillamment  et  telement  que 
les  navires  des  François  misrent  en  fuite    telement  les 
The  Anglois    quil    en    y    eut    plusieurs    mors  et  navrez,  et 

ships  are     ^^^^^'    Convint    desancrer    leurs    vaisseaulz    pour  fuyr  le 
driven        plus  droit  quilz    peurent  a  Bordeaulz,  lesquelz  chasse- 
Bordeaux,  l'snt  François   jusques  dedens  le  i)ort,  j)uis  sen  retour- 
nèrent   devant    Hlaye,    adfin  que  nulz  vivres  ne  quel- 
eoncque  secours  ne  poussent  outrer  dedens  ycelle  ville  ; 
si  fut  en    ceste    manière  assegie  par  mer  et  par  terre. 
Deux  ou    trois    jours  aprez  ces    choses  ainsi  advenues, 
arriva  illec  le  comte  de    Pentheure  atout    cent    lances 
et  trois    cens    arballestriers,  si    se  loga  au  quartier  du 
comte    de    Dunois,  et    lors    devant   ladite    ville  furent 
faites    de    grans  vaillances,  aprochement    de  mines,  de 
fossez  et  trenchis,  puis  fut  batue  terriblement  de  bom- 
bardes et  gros  canons,  par  tel  fachon  que  la    muraille 
fut    abatue    en    plusieurs    lieux  :    et  estoient   en  ladite 
ville,  pour    la  deffence  dycelle,  la  greigneur  partie  des 
plus  vaillans  hommes  de    toute  la    duchie  de  Guyenne 
tenans  le  party  du  roy  d  Angle  terre.       Environ  le  dix 
On  the  ar-  huitiesme    jour    du    mois    de  may,  ung  pou  devant  le 
rival  of      solleil    couchant,    aucques   a    Iheure  que    len  sonne  ou 

soin6  f  re6  -  , 

archers  the  assied  le  guet,  aulcuns  fi'ancz  archiers  de  la  compaignie 
assault  ç|g^  Meance,  appelé  le  seignem-  de  Maugouverne,  capit- 
mences.  faine  des  francz  archiers  de  Thouraine  et  les  gens  de 
Pierre  Louvain  montèrent  sur  la  muraille  de  la  dite 
ville,  et  adont  commença  lassault  de  toutes  pars  tele- 
ment quelle  fut  prinse,  ouquel  assault  y  eut  des 
Anglois  que  mors  que  prins  bien  deux  cens  ;  si  se 
retrayrent  en  grant  haste  le  maire  et  soubsmaire  de 
Bordeaulz  dedens  le  chaste],  avec  le  seigneur  de  Les- 
parre,    le    seigneur   de  Montferrant  et  plusieurs  autres 
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gens  de  guerre  jusques  au  nombre  de  trois  cens  hom-  AD.  1451, 
mes,  lesquelz  voians  les  François  eulz  aprochier,  con- 
siderans  que  de  nul  coste  ilz  natendoient  quelque 
secours  par  mer  ne  par  terre,  ilz  traitèrent  avecques 
les  François  deulz  rendre  et  mettre  le  chastel  en  la  The  castle 
main  et  lobeissance  du  roy  de  France.  Oudit  an,  a  ^.g^^gred 
petite  intervalle  aprez  la  rendition  de  la  dite  ville 
et  chastel  de  Blaye,  se  party  dillec  le  comte  de 
Dunois  et  sen  alla  avec  toute  sa  compaignie,  si  misfc 
le  siège  devant  la  ville  et  chastel  de  Bourg  tant  par  siège  and 
mer  comme  par  terre,  auquel  lieu  ilz  ne  furent  que  surrcnder 
chincq  ou  six  jours,  car  quant  ceulz  quy  dedens 
estoient  veyrent  si  grant  puissance  soy  contenant  par 
tant  belle  ordonnance,  avec  bombardes  et  canons 
affuster  devant  eulz,  et  mines,  trenchis  et  aprochemens, 
ilz  requirent  davoir  apointenient,  cest  a  dire  de  eulz 
rendre  corpz  et  biens  saulfz,  a  quoy  ilz  furent  recheus  ; 
si  demoura  la  ])lace  en  garde  a  messire  Jacques  de 
Cabannes.  En  cedit  an,  ou  mesmes  mois  de  may.  le 
comte  de  Labrech  avec  les  seigneurs  de  Taptas  et 
dOrval  ses  filz,  adcompaignie  de  (juatre  cens  lances 
estoffees  et  deux  mille  arballestriers,  vint  mettre  le 
siège  devant  la  cite  dArques  du  co.«te  devers  Bor- siege  of 
deaulz,  au  bout  du  pont  de  la  rivière  de  Bourdonne,  ^''^'^• 
et  environ  dix  ou  douze  heures  aprez  ledit  siege  ferme 
vint  le  comte  de  Foix  avec  luy  le  vnscomte  de  Lautret 
son  frère  legitisme,  messire  Bernard  de  Beerne  aussi 
son  frère  naturel  inlegitisme,  les  barons  de  Nouailles, 
de  Lautridon,  de  Ros  et  de  Coraxe,  messire  Martin 
Gracien  capittaine  des  Es])aignolz,  Robin  Petit  Lot 
capittaine  des  Escochois  et  plusieurs  autres  seigneurs, 
chevalliers  et  escuyers,  atout  chincq  cens  lances 
garnies  darchiers  et  deux  mille  arballestriers  misrent 
aussi  le  siege  du  coste  devers  Navarre,  lequel  assiege- 
ment  fut  vaillamment  soustenu  par  coulz  de  la  cite 
jusques  ad  ce  quil  vint  a  leur  congnoissance  que 
ceulz  de  Bordeaulz  faisoient,  ou  avoient  intention  de  faire. 
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A.D.  1451, 

Dax  sur- 
renders  on 
the  same 
teims  as 
Bordeaux, 


Siège  of 
Rions. 


Siège  of 
Castillon. 


It  sur- 
renders. 


Surrender 
of  St. 
Emilion. 


aulcim  traitie  avec  ledit  lieutenant  du  roy  de  France 
ou  ses  commis,  pourquoy  les  assegies  a  la  requeste 
du  conte  de  Foix  furent  comprins  en  lapointement 
que  feroient  ceulz  de  Bordeaux,  et  ainsy  fut  mise  en 
la  main  et  obéissance  du  roy  de  France,  a  la  garde 
de  laquele  fut  commis  et  aussi  du  chasteau  dycelle  par 
les  comtes  de  Foix  et  de  Labrech  jusques  a  quatre 
barons  du  pays  de  Byerne.  En  ce  mesmes  tempz  se 
party  le  comte  dErmignac  de  son  pays,  avec  lui  le 
seigneur  de  SaintreuUes  et  les  quatre  seneschaulz  de 
Thoulousain,  de  Rouergues,  dAgones  et  de  Creil  et  le 
seneschal  de  Guyenne,  tant  que  ledit  comte  eut  en  sa 
compaignie  chincq  cens  lances  fournies,  si  vint  mettre 
le  siège  devant  une  place  nommée  Royons,  ou  il  fut 
par  une  certaine  espace  de  tempz  en  portant  forte 
guerre  aux  annemis  du  roy  de  France  ;  et  pendant  le 
tempz  que  ledit  siège  se  tenoit  estoit  fort  pourparle 
pour  lapointement  de  ceulz  de  Bordeaulz  combien 
quilz  portoient  tousjours  forte  guerre  les  ungz  auz 
autres  jusques  audit  apointement  de  Bordeaulz  fait. 
En  ce  propre  tempz  et  mesmes  mois  fut  mis  le  siège 
devant  Chastillon  en  Pierregort  par  le  comte  de  Pont- 
hevre,  le  seigneur  de  Jalonges  marissal  de  France  et 
maistre  Jehan  Bureau  trésorier  des  guerres,  lesquelz 
avoient  en  leur  compaignie  trois  cens  lances  et  trois 
mille  francz  archiers  avec  lartillerie  grosse  et  menue 
qui  fort  les  espoventa  :  laquele  chose  consediree,  et 
que  le  roy  estoit  si  puissant  de  gens  et  dartillerie 
quil  faisoit  mettre  plusieurs  sièges  tous  ensamble  et 
en  ung  mesmes  jour,  ilz  trouvèrent  manière  de  traitier 
et  faire  composition  par  laquele  tous  ceulz  de  la  dite 
place  sen  allèrent  a  Bordeaulz  et  ailleurs  ou  bon  leur 
sambla  en  leur  party,  corpz  et  biens  saulfz,  si  demoura 
ladite  place  en  la  main  du  roy  de  France,  a  laquele 
garder  fut  commis  et  ordonne  maistre  Jehan  Bureau 
trésorier  de  France.  En  ce  tempz  aussi  se  rendirent 
au  roy  de    la    ville   de  Saint    Melyon,  car   ilz    veoient 


SrXTESME    VOLUME  :    LIVRE   DEUXIESME.  l77 

bien    que  résister  ne  pourroient  contre  sa  grant   puis-  a.D.  uôi. 
sance,  si  fut    ladite  ville  baillie  en  garde  au    conte  de 
Penthevre. 

En  ce  chajnttre  sont  contenues  plusieurs  notables 
concquestes  de  villes  et  cliasteaulz  et  généralement 
de  toute  la  ducie  de  Guienne  reserve  Bayonne. — 
Comment  ceidz  de  Bordeaulz  se  rendirent  et  de 
la  belle  ordonnance  que  tindrent  les  gens  du 
roy  quant  Hz  y  entrevent.     Chapitre  XVIII. 

Le  second  jour  de  Juing  ensievant,  le  comte  de  Dunois  Siège  of 
envoia  mettre  le  siège  par  mer  et  par  terie  devant 
une  place  appelée  Fionssac,  lequel  y  demoura  en  la 
ville  de  Bourg  par  aulcune  espace  de  tempz  si  envoya 
ung  herault  pour  soiDmer  ceulz  d«  Lybene  de  eulz 
rendre  au.  roy  de  France  ;  aprez  lesqueles  nouvelles  oyes 
ilz  ordonnèrent  par  commun  accord  aulcuns  des  plus 
notables  de  la  ville  pour  aller  avec  le  herault  devers 
ycellui  comte  de  Dunois  pour  trouver  aulcun  bon 
traitie  et  apointement  agréable  et  prouffitable  a  tous 
les  manans  et  habittans  dycelle,  lequel  accord  trouve, 
la  ville  fut  baillie  en  garde  au  comte  dAnj^oullesme. 
Et  quant  au  fait  du  chastel  de  Fronsac,  cest  le  plus  Import- 
fort  des  marches  de  Ouyenne,  et  lequel  avoit  tousjours  Fronsac  to 
este  garde  pnr  Anglois  natifz  dAngleterre,  pource  que  *^<^ 
cest  chambre  royalle  et  la  clef  de  Guj^^enne  et  de 
Bordelois,  pourquoy  il  estoit  nécessite  ausdis  Anglois 
de  tenir  fort  la  main  a  la  garde  et  deflPence  dycellui 
comme  ilz  firent  autant  quilz  })eurent,  car  ilz  furent 
par  les  François  raddement  assaillis,  mais  ilz  se  def- 
fendoient  très  vaillamment.  Non  obstant  lesqueles 
choses  aprez  que  le  siège  y  eut  este  environ  quinze 
jours,  les  Anglois  de  dedens  voians  la  grant  puissance 
de  noblesse  et  gens  de  guerre  estans  devant  eulz  qui 
nestoient  pas  la  moitié  de  la  puissance  du  ro}',  non 
pas  le  quart  estant   mesmes   audit   pays,  voyans  aussi 
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A.D.  14 ')i.  les  grosses  bombardes,  canons  et  autres  engiens  ou 
artilleries  diverses  autour  deulz,  et  les  aproeemens, 
comme  de  f'ossez  et  de  mines,  et  (\ue  sans  la  chevallerie 
et  noblesse  que  le  roy  avoit  par  toute  Guyenne  les 
francz  archiers  seullement  tenoient  siège  en  quatre 
lieux  pour  ceste  heure,  les.|uelz  sièges  ne  povoient 
aidier  ou  secourir  les  ungz  aux  autres  pour  les  grosses 
rivières  de  Geronne  et  de  Dourdonne  quy  lors  estoient 
très  grosses  a  cause  des  nesges  quy  se  fond  oient  es 
montaignes  en  ceste  saison  ;  et  aussi  consideroient  bien 
les  Anglois  quil  ny  avoit  siège  tenu  par  les  François, 
ja  fenssent  ilz  en  divers  lieux,  qui  ne  feussent 
assez  fors  pour  combatre  toute  la  puissance  du  roy 
dAngleterre  ()uil  avoit  lors  en  la  ducie  de  Guyenne. 
Negotia-  Pourquoy,  ces  choses  considérées  et  remoustrees  les 
s'^r^nder  ^"^8'^  '^'^^  autres,  ceulz  de  la  dite  place  requirent  a 
parlementer  avec  le  comte  de  Dunois,  ce  quon  leur 
acorda,  et  traitèrent  telement  que  se  en  dedens  la  veille 
de  Saint  Jehan  Baptiste  prochainement  ensievant  ilz 
nestoient  secourus  et  les  François  combatus  devant 
la<lite  place  \  ar  les  Anglois  que  ilz  le  renderoient  en 
la  main  du  roy  de  France,  et  pai'eillement  le  f croient 
ceulz  de  Bordeaulz,  lesquelz  avec  les  barons  du  pays 
se  f  ai  soient  fors  de  faire  rendre  toutes  les  places  de 
la  ducie  de  Guyenne  estans  de  présent  en  lobeissance 
du  ro}^  dAngleterre,  et  poui-  plus  grant  sceurete  du 
traitie  et  promesses  entretenir  l)ien  et  loyaument,  ilz 
baillei'ent  certains  hostages.  Ces  choses  ainsi  acordees, 
Reiufnrce-  vindrent  tlevant  ycelle  place  pour  lost  renforchier  et 
reacîi  the  ^'^^''^  '^  ^^^^*^  joumee  du  jour  de  Saint  Jehan  les  comtes 
beiegers.  de  Nevers,  de  Clermont  et  de  Castres,  de  Vendosme 
et  de  Penthevre  grandement  adcompaignies  de  i)lusieurs 
grans  seigneurs,  chevalliei^s,  escuyers  et  gens  de  guerre, 
lesquelz  furent  tjus  ensamble  en  belle  ordonnance, 
ledit  jour  de  Saint  Jehan  Baptiste,  atendans  les 
Anglois  leurs  annemis  haultement  et  honnourablement 
en     riche     conrov    de     tous    habillemens    en    tel    cas 
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apavtcnans.     Et    la    fuit-nt    fais    chevalliers    iioiiveaulz  A.D.  i45i. 

en  ceste  journée  le  comte  de  Vendosme,  le  visconite  de  ^'^'.^ 

Turtune,  le    seigneur  de    La    Roche  Foucquaut,    le  filz  made. 

du    seigneur  de  Conimarsy,  niessiie    Jehan    de    Riche - 

touard,  le    seio-neur    de    Griinaulz,   niessire    Pierre    Des 

Barres,  uiessire     Pierre    de    Montaigrin,  niessire    Ferry 

de  Grancey,  messire  Jehan  de  Bordelles,  le  seigneur  de 

Fontenelles,  ie  hastard  de   Vendosme,  messire  Jehan  de 

La  Harpe,   messire   Tristran  Lhermitte,    messiic    Pierre 

Louvain    et    plusieurs     autres    jusques    au    nombre    de 

soixante  ;  et  lendemain  au  matin,  ces  nouveau!/,  clieval- 

liers    ainsi     fais,    quy    fut     la    nuit    <le     Saint    Jehan 

Baptiste,     rendirent     les     Anglais     ledit    chasteau     de  Fionsac 
-,^  .,  .       ,  1  1  j  sunenders, 

rronsac,  car  ilz    navoient  veu  peiidant  leur    terme,   ne 

veoient  ancores,  quelque  secours,  aparant  de  Angleterre, 

et  le  misrent  en  la  main  du  comte  de  Dunois  pour  et 

ou  nom  du  roy  de    France,  lequel    comte    le   l)ailla   en 

garde  a  Joachim  Rohault,  jjuis  envoya  ung  herault  du 

roy  devers    le    comte    dArmignac   qui    tenoit    le    siège 

devant  la  ville  de  Royon,  lequel  herault  présenta  lettres  Nepotia- 

audit  seigneur  avec  le  double  du  traitie  de  la  ville  de  th'^sur- 

Bordeaulz    quy    se    rendy    en    lobeissance    du    roy    de  render  of 

France,  si  fut  baillie  en  garde  au  seigneur  de  Labrech  ; 

puis    sen    alla  ledit    herault    devers   le    comte  de  Foix 

nunchier    pareillement    ceste    l)esongne  :  et    environ   ce 

teinpz    se    misrent    aussi  ceuîz    de    la  cite  dArgues  en 

lebeissance  du  roy  (  'harles.     Tantost  que    les    eonnnis- 

saires    de    par    le  roy  ordonnez    a    faire    le    traitie   de 

ceulz  de  Bordeaulz  eurent  besongnie  avec    les    manans 

et  habittans    de  la    cite  ilz  sen   retournèrent  pardeveis 

ledit  lieutenant-general  du  roy,  cest  a  scavoir  le  comte 

de  Dunois,  le  chancellier  de  France  et  plusieurs  autres 

du    grant  conseil  illec  assistens,  aus([uelz    ilz    moustre- 

rent  par  escript  les  apointemens,  acordz  et  convenances 

signées    et    scellées    tant  dun  coste  connue  dautre,  les- 

quelz  tous  ensamble  en  furent  moult  joyeulx,  et  aussi 

furent  tous    les    autres    seigneurs    tenans    le    party   de 

M  2 
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The  sur- 
render  is 
delayed, 


and  the 
term  ex- 
tended. 


An 

English 
herald  is 
sent  to  de- 
nounce  the 
succours, 
which  hâve 
failed  to 
arrive. 


France.  La  chose  fut  délayée  lespace  de  huit  jours 
ancorres  aprez  le  dimence  a  eulz  ottroie  par  ledit 
lieutenant,  auquel  jour  ne  leur  vint  ne  apparu  quelconc- 
ques  secours,  et  neantmoins,  contre  les  promesses  par 
lesdis  de  Bordeaulx  faites,  eulz,  tousjours  comfians  et 
esperans  de  au  long  avoir  secours,  ilz  requisrent  jour  de 
bataille  aux  seigneurs  François,  lequel  leur  fut  acorde 
et  ottroie  par  le  comte  de  Dunois  au  vingt  troisième 
jour  de  Juing  prochain  ensievant  pour  adont  eulz 
deff'endre  se  secours  souffisant  a  ce  faire  leur  venoit 
audit  jour  par  la  provision  du  roy  dAngleterre,  ou,  se 
ce  non,  a  ce  dit  jour  se  dévoient  rendre  sans  nulle 
faulte,  ne  qnerre  plus  quelconcque  ralongement.  Auquel 
jour  comparurert  les  François  prestz  et  denber(;z  a 
combattre  devant  ladite  ville  leurs  annemis,  ou  }•  celle, 
comment  que  feust,  redviire,  subjuguier  et  mettre  en 
lobeissance  du  ro}'  de  France,  par  bel  ou  par  lait, 
ouquel  lieu  ilz  furent  atendans  la  bataille  le  jour  pre- 
ficz,  depuis  le  matin  jusques  au  solleil  couchant,  et  a 
celle  heure  ceulz  de  Bordeaulx,  voians  quilz  avoient 
failly  a  leur  entente,  cest  a  scavoir  de  secours  avoir, 
firent  faire  ung  hault  cry  par  ung  herault  dAngleterre 
contre  le  secours  quy  ne  leur  apparoit  aulcunement. 
Lequel  cry  publicque  03%  les  seigneurs  François  se  party- 
rent  de  leurs  ordonnances  et  sen  allèrent  logier  pour  la 
nuit  sans  autie  chose  faire  ])Our  ceste  heure  ;  mais 
le  lendemain  y  retournèrent  le  chancellier  de  France 
au  matin  avec  luj'  plusieurs  autres  grans  seigneurs, 
cest  a  scavoir  pour  parler  a  ceulz  de  Bordeaulz,  aus- 
quelz  ilz  parlèrent  en  leur  remoustrant  ce  quy  a 
remoustrer  faisoit  a  leur  propos  servant,  et  telement 
quen  fin  de  leur  parlement  ilz  apointerent  avec 
eulz  que  le  merquedy  ensievant  ilz  serroient 
tous  prestz  de  baillier  les  clefz  de  tous  chas- 
teaulz,  havres,  portes  et  barrières  de  la  dite  ville, 
et  faire  serment  destre  bons  et  loyaulz  subgectz  de 
lors    en    avant  et    estre    hommes    naturelz    du  roy  de 
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France     selon     l'apointeuient     et     promesses     entreulz  A.D.  1451. 
faites,    comme    ilz    firent  :    et    fut    ordonne    lors    ledit 
maistre    Jehan  Bureau    tresoi'ier    de    l'^rance,   pour    le 
remerir  des  grandes  et  bonnes  dilligenccs  [)ar  luy  faites 
en    la  i)Oursieute    dycelle    concqueste    dudit    pays    do 
Guyenne,    maisre  de    la    dite    cite    de    Bordeaulz.     Et 
pareillement  fut  estably  Joachim   Rohault    connestable 
dudit    lieu  et  en  fist  le  serment  en  la  main    du  chan- 
cellier    de  France  ou    nom    du    roy,  et  ledit  maisre  es 
mains  desdis    chancellier  et  connestable.      Au  mecredy 
doncques  qui  estoit  prins  pour  délivrer  la  ville  furent  Piepara- 
pieparez  les  seigneurs  de  Bordeaulz  et    ceulx  du  pays  cti-y  of 
pour  plus  honnourablement  recepvoir    ledit  lieutenant-  ^^^^  coimt 
gênerai  du  roy,  cest  a  scavoir  le  comte  de  Dunois,  et 
la    seignourie    qui    estoit    avec    luy,    lesquelz  y  firent 
leur    entrée    cedit   jour,  mais    pour  prendre  la    saisine 
et   possession    dycelle    y    entrèrent    premièrement    par 
lordonnance  dudit  lieutenant- gênerai  messii'e    Thyande 
de  Valperche,  bailly    de    Lyon,  et  ledit  messire  Jehan 
Bureau,  conseillier  du  roy  et  nouveau  mayeur  dycelle 
cite.     A  ceste  entrée  ne  furent  pas  les  francz  archiers,  The  free- 
laquele    chose,  comme    len  disoit,    fut  par  la    requeste  ^'"'^^^■'^ 
de  ceulz  de    Bordeaulz,  anchois    fureut    envolez  logier  allowedto 
autour  de  Lyborne  et  a  ung  port   estant   sur   la  mer  :  ^^^J^ 
laquele  entrée  commença  par  belle  ordonnance  environ 
soUeil  levant,  ou  estoient  les  seigneurs  de  Lesparre  et 
de    Montferrant    et    aussi    plusieurs    autres    personnes 
notables  de  la  ville    dessusdite  et  du  pays  voisin  pour 
plus  honnourablement  reverender  et  recoeillier  la  noble 
seigneurie    Françoise.      A    celle  joyeuse  entrée  fuient 
toutes    manières    de    gens    deglise    revestus   de  chapes 
ecclesiasticques,  tant  religieux  comme  chanonnes,  curez,  Church 
chapelains,  vicaires  et  tous  autres  de  quelque  condition  comc  to 
quilz    feussent,    lesquelz   par    manière    de     procession  meetthe 
recheurent     moult     honnourablement    et    amiablement 
ledit  lieutenant-general  du  roy  de  France  et    sa  noble 
compaignie.      Premièrement    commencèrent  lentree    les 


182  RECUEIL    DES    CRONIQUES    d'eNGLETERKE. 

A.D.  1451.  archiers  de  lavantgarde  des  marissaulz  et  autres  exsti- 
Oïdeiof  ^^    douze    cens,     dont    estoient  conducteurs    ledit 

the  entry  ' 

iiito  Bor-  Joachim  Roliault,  nouveau  connestable  de  Bordelois,  et 
(  eaux.  jg  seigneur  de  Pennesacq,  seneschal  de  Thoullouse  ;  et 
aprez,  les  hommes  darmes  de  la  dite  avantgarde,  tous 
a  pie,  que  gouvernoient  lesdis  marissaulz  de  Loheae 
et  de  Jalonges,  extimez  au  nombre  de  quatre  cens 
hommes  darmes,  mais  lesdis  marissaulz  estoient  très 
honnourablement  montez.  Apiez  eulz  venoient  les 
comtes  de  Nevers  et  dArmignac,  le  viscomte  de  Lautret 
frère  du  comte  de  Foix,  quy  avoient  trois  cens  hom- 
mes de  pied  ;  aprez  entrèrent  les  arcliiers  du  seigneur 
de  Bersierre,  lieutenant  du  comte  du  Maine  lïombrez 
de  trois  a  (quatre  cens  ;  aj^rez  entra  la  bataille  des 
archiers  nombrez  a  trois  mille,  lesquelz  gouvernoient 
ledit  seigneur  de  La  Bersiere  et  le  seigneur  de  La 
Roche-Foucquault  ;  aprez  entrèrent  trois  des  seigneurs 
du  grant  conseil  du  roy,  cest  a  scavoir  levesque  dudit 
lieu  de  Bordeaulz,  maistre  Guy  Bernard  archediacre 
de  Tours,  et  aprez  levesque  et  duc  de  Lengres,  chan- 
cellier  de  La  Marche,  et  aulcuns  autres  secrétaires  du 
roy  ;  puis  entra  messiie  Tristran  Lermitte,  provost  des 
marissaulz,  tout  a  cheval  avec  ses  gens  ;  aprez  en- 
trèrent quatre  trompettes  du  roy  poursievans  et 
herauz  portans  les  cottes  darmes  du  roy  ou  des  sei- 
gneurs a  qui  ilz  estoient  ;  en  aprez  entra  une  haguenee 
couverte  de  veloi  x  azur  semé  de  fleurs  dor  et 
dorf.iverie,  et  sur  la  selle  quy  estoit  moult  riche 
estoit  ung  petit  coffret  couvert  de  velouz  aussi  azuré 
et  semé  de  fleurs  de  lys  dor  dedens  lequel  estoient  les 
grans  seaulz  du  roy  :  laquele  haguenee  menoit  ung 
varlet  a  pie,  et  a  chascun  coste  es!  oient  dj'celle  haguenee 
deux  archiers  vestus  de  livrée  ;  puis  venoit  le  chancellier 
de  France  a  cheval,  arme  dun  corset  et  pardessus  une 
jaquette  de  velous  ciainoisy.  Aprez  entra  Pothon  de 
Sainte  Treille  bailly  de  Berry,  grant  escuyer  descurie 
du  roy,  monte  sur  ung  grant  coursier  couvert  de  drap 
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de  soye,  et  estoit  ledit  bailly  arme  tout  au  cler,  tenant  A.U.  1451. 
une  baniere  du  roy,  et  le  seigneur  de  Montagu  tenoit 
lautre  au  oste  senestre,  monte  sur  ung  coursier,  les- 
quelz  deux  chevalliers  chevaulchoient  sans  moyen 
devant  le  lieutenant  du  roy.  Puis  venoit  ledit  lieu- 
tenant seul,  a  grant  distance,  monte  sur  ung  coursier 
blancq  couvert  de  Veloux  bleu  chargie  dorfaverie  et 
estoit  tout  blancq  arme  :  et  aprez  luy  venoient  les 
comtes  dAngoullesme  et  de  Clermont,  armez  aussi  au 
blancq  et  leurs  chevaulz  couvers,  et  leurs  pages  habillies, 
moult  richement.  Puis  entrèrent  les  comtes  de  Vendosme 
et  de  Castres,  avec  eulz  plusieurs  notables  barons 
et  grans  seigneurs,  chascun  deulz  moult  richement 
montez,  parez  et  habillies  ;  et  aprez  entra  la  bataille 
des  honnnes  darmes  nombrez  a  mille  et  chinc(i  cens 
lances,  lesquelz  conduissoit  messire  Jaques  de  Cabanes, 
grant  maistre  dhostel  du  roy,  quy  estoit  bien  monte, 
arme  au  blancq  et  son  cheval  couvert  de  veloux  inoult 
richement;  en  aprez  entrèrent  les  hommes  darmes  du 
comte  du  Maine,  nombrez  a  cent  et  chincquante  lances, 
lesquelz  gouvernoit  Gieffroy  de  Saint  Bellain,  bailly 
de  Chauinont  en  Bausegny  ;  puis  entra  larrierc  garde, 
([uc  taisoient  les  gens  Joachim  Rohault,  avec  lesquelz 
estoient  les  gens  du  seigneur  de  Sainte  Treille.  Ainsi 
comme  vous  oez  allèrent  en  ceste  f'achon  toutes  ces 
compaignies  devant  la  grant  église  elles  mettre  par 
ordonnance,  et  la  descendirent  ledit  lieutenant,  les 
comtes  de  Vendosme,  dAngoulcsme,  dArmignac,  de 
Clermont,  et  de  Castres,  le  chanceilier  et  ])lu8ieurs  autres 
seigneurs  dessus  nommez.  Et  adont  vint  larchevesque 
de  Bordeaux  a  la  porte  dy celle  église  revestu  deceremony 
habitz  pontyficaulx,  adcompaignie  de  chanonnes  de  la  |!^thedral 
dite  église,  lequel  encensa  ledit  lieutenant  a  lentrer 
en  ycelle  et  luy  tist  baisier  aulcuns  reliquiaires  avec 
la  croix,  puis  le  prinst  par  la  main,  si  le  mena  dedens 
le  ceur^  sa  pryere  offrande  et  oroison  devant  le  grant 


'  Some  words,  probably  pour  faire,  are  omittedin  A, 
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A.D.  U51.  autel,  et  avec  le  lieutenant  entrèrent  deux  lieraulz  du 
roy  vestus  de  leur  cottes  darines  ;  en  aprez  entrèrent 
la  seignourie  dessus  nommée,  si  furent  laissées  lesdites 
banieres  du  roy  dedens  leglise,  et  tantost,  aprez  la 
dévotion  dudit  lieutenant  faite  et  aussi  des  autres 
Oaths  ad-  seigneurs,  larchevesque  prinst  ung  missal,  sur  lequel  il 
'  fist  jurer  et  promettre  audit  lieutenant  et  auz  autres 
seigneurs  la  presens  que  ce  quilz  faisoient  estoit  ou 
nom  du  roy  de  France,  et  que  de  la  en  avant  il  les 
garderoit  et  maintendroit  tousjours  en  leurs  francises, 
libertez,  et  previlleges  anchiens,  ce  quilz  firent  libérale- 
ment, promettant  que  bien  et  loyaulment  en  feroient 
leur  debvoir  devers  le  roy.  Et  pareillement  le  lieu- 
tenant fist  jurer  ledit  archevesque  que  le  seigneur  de 
Lesparre  et  autres  seigneurs  a  linstant  de  la  dite  cite 
et  gens  dauctorite  serroient  a  tousjours  bons,  vrays,  et 
loyauz  subgectz  du  roy  de  France,  obeissans  a  luy  et 
a  sa  couronne,  et  mesmement  toute  la  communaulte, 
ce  quilz  firent  et  acorderent  tous  dune  voix,  les  mains 
tendues  aux  cieulz,  comme  len  est  acoustume  de 
faire  en  tel  cas  et  pareil  serment,  excepte  le 
captai  de  Beuch  qui  pour  lors  estoit  chevallier  de 
la  Jarritiere,  qui  est  lordre  de  roy  d Angleterre. 
Mass  and  Aprez  CCS  choses  ainsi  faites  oyrent  la  messe 
Te  Deum.  jg  lieutenant  et  toute  la  compaignie  bien  et 
dévotement,  laquele  chanta  ledit  archevesque  :  devant 
laquele  messe  fut  chante  Ihymne  de  "  Veni  Creator 
Spiritus  etc."  et  "  Te  Deum  laivdamivs,"  si  sonnèrent 
toutes  les  cloches  sollempnelement,  tant  en  ladite 
église  cathedral  comme  en  toutes  les  autres  églises 
parmy  ladite  ville.  Le  service  fait  et  adcomply,  se 
retrayrent  ledit  lieutenant  et  tous  les  autres  seigneurs 
hors  de  leglise,  si  sen  allèrent  chascun  en  son  logis 
pour  })rendre  leur  réfection,  reservez  le  chancellier  de 
France,  le  grant  maistre  dhostel  du  roy,  et  le  seneschal 
de  La  Marche,  le.-:quelz  demeurèrent  pour  recepvoir 
Arrivai  ot  [g  serment  de  messire  Ollivier  de  Cotigny  seneschal 
deCotigny,  de  Guyenne,  lequel  vint  très  grandement  adcompaignie 
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de    plusieurs     gens    du    roy,    de    barons    et     cheval-  A.D.  1451 . 

liers    du    pays    de  Guyenne  et    aussi  des    bourgois    de  t^e 

Bordeaulz,    si  présenta   ses    lettres    au    dit   chaneellier  of  Guienue. 

do    France,  aprez    la    lecture    descjueles    le   chaneellier 

lui  fist  faire  serment  que  bien  et    loyaument  il   main- 

tendroit    les   juridictions  et    feroit    justice  equallement 

au    petit    comme  au    graut,    et    au    povre    comme    au 

riche,  et  tant  en  la  ville  et  cite  de    Eordeaulz  comme 

en  tout  le  pays  de  la  ducie  de  Guyenne;  et  commanda 

le  chaneellier,  aprez  le  serinent  tel  que  dit  est    recheu 

dudit  seneschal,  que  chascun  obeist  a  lui    comme  a  la 

propre  personne  du  roy  es  choses  touchaus  et   concer- 

nans  son  dit  otiice,     Adout  envoia  ledit  lieutenant  gens,  The  royal 

atout  une  bannière  royal,  ou  chastel  de  Fruusac,  cham-  ^"°"""  ^^^ 
•^      '  '  up  at 

bre  du  roy,  pour    mettre  sur  la  muraille,  aprez  quil  y  Frousac. 
eut  commis  gens  darmes    en  garnison  pour  le  garder  : 
puis    allèrent    certains  députez  de  par  ledit   lieutenant 
es  tours  et  havres  de  la  dite  ville   ou  lautre  bannière 
du  roy  fut  mise  en  lune  dycelles.     Et    aprez    fut  fait  The  troups 
ung  cry  sollempnel  a  son  de  trompe,  en    dépendant  a  à^^^i^gt 
tous   et    a  toutes,  de  par  le    ro}^  et  le   lieutenant,  que  any  mis- 
nulz    ne    prensist,  sur    son    hoste    ne    ailleurs,  aulcuue  ^^'^  ^^^' 
chose    sans    payer,  et   ce    fait,  sen   alla  chascun  logier 
selon    que  par  les   fourriei-s    avoit  este  apointie  ;   mais 
ne  demoura  gueres  api'ez  le  disner    quant  gr:int   mur- 
mure sesleva  parmy  la  ville  contre  ung  qui  estoit  des 
gens  du  roy,  lequel  avoit  transgresse  le  cry  fait  de  par  a  deiiu- 
le    rov,  '^i  fut    prins  et    amené  devant  la  justice  ou  il  51"^"^  '^ 

V    .  ^  .  ;"  .      hauged. 

fut  dnligamment  examine,  et  ce   venu  a    la   congnois- 
sance    dudit  lieutenant,  aprez  le  cas  par  luy  com fesse 
il  ordonna    que  il    feust  pendu  et    estrangle,  si  fut  k 
justice    adcomplye,    (|uv'    fut    moult    plaisante    et    ]>on 
exemple  v-  ceulz  de    la    dite  ville    de  Boideaulx  et   de 
tout    le    pays    deuviroii.      Oultre    ces   clioses  fist  ledit  y^^^  ^^^^^^ 
lieutenant    faire    ung    gibet    tout   neuf    pour    poudre  ^^^o  had 
chincq    compaignons    de  lost    dudit  lieutenant  quy    en  piivate 
faveui-  fie  Guillanme  de  Flavy  avoicnt  navre   messire  quarrel 
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hanged  on 
a  uew 
Sibhet. 


Contras  t 
between 
the  Freuch 
and 

English 
adminis- 
tration of 
justice. 


Ail 

Guienue 

(except 

Bajonne) 

'.aptured. 


Pierre  de  Louvain,  lui  estant  ou  service  du  roy,  et 
lavoient  espie  par  plusieurs  fois,  le  cuidani  trouvei'  et 
tuer  pour  certain  débat  quy  estoit  de  piecha  entre 
lesdis  Louvain  et  Flavi,  et  ainsi  fut  par  ledit  lieutenant 
faite  bonne  justice  et  adcomplve  de&dis  malfaiteurs, 
dont  tous  ceulz  desdites  villes  et  citez  furent  moult 
joyeulz  (lavoir  veu  tel  exploit,  car  du  tempz  quilz 
estoient  auz  Anglois  tous  estoient  maisties  ceulz  qui 
avoient  plus  grant  ]iouvoir,  et  ne  couroit  que  voye  de 
fait,  a  laquele  les  plus  ?ages  du  monde  ne  ne  scau- 
roient  pas  bien  respondre.  En  ladite  ville  et  cite  de 
Bordeaulz  séjourna  le  lieutenant  royal  par  lespace  de 
quinze  jours  ou  environ  pour  en  ycelle  mettre  pollice 
et  gouverneuient,  et  telemeiit  y  fut  par  luy  avant  sou 
partement  pourveu  que  les  gens  de  guerre  si  gouver- 
noient  par  raison  et  si  gracieusement  que  pendant  ce 
tempz  oncques  extortion,  dommagne,  ne  aulcun  grief 
ny  fut  fait  a  nul  quelconcques  de  la  dite  ville  et 
cite. 

Ainsy  comme  vous  oez  fut  concquise  toute  la  ducie 
de  Guyenne,  reserve  la  cite  de  Bayonne,  a  laquele  conc- 
(pieste  faire,  en  toutes  les  places  et  forteresses  estan.s 
en  ycelle  ducie,  se  gouvernèrent  haultement  et  vaillam- 
ment ledit  comte  de  Dunois  lieutenant-general  du  roy, 
et  tous  les  autres  seigneurs,  officyers,  conseilliers  et 
capittaines,  chascun  en  sa  qualité  selon  son  endroit  et 
puissance;  sy  demoura  capittaine  dudit  Bordeaux  le 
comte  de  Clermont,  avecques  lui  messire  Ollivier  de 
Cotigny  qui  avoit  la  charge  des  gens  de  guerre  de  son 
frère  Prigent  de  Cutigny  defunct,  en  son  vivant  ad- 
mirai de  France.  Aprez  ceste  rendition  dudit  Bordeaulz 
fut  ordonne  que  les  comtes  de  Nevers,  de  Clermont  et 
de  Castres  yroient  devers  le  roy,  estant  ou  chastel  de 
Tailbourg,  et  leurs  armées  yroient  ou  pays  a  elles 
assigne  pour  yverner,  et  les  comtes  dArmignac,  dAn- 
goullesme,  et  de  Ponthevre,  eulz  et  leurs  gens  yroient 
en  leurs  maisons,  et  samblablement  que  tous  les  francz 
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archiers    qiiy    avoient  este  en  ceste    armée  sn\  yroient  A.D.  1451. 
aussi  en  leurs    maisons,  et    si  estoit  ladite    armée   quy 
avoit    este    a    la  concqueste    dudit    pays    de    Guyenne 
ext/mee  a  bien  vinot  mille  conbatans. 


Comment  la  vite  de  Boyoane  fui  assegie  'parles  comtes 
de  Faix  et  de  Du/nols,  tous  deux  lieutewnis  du 
roy  de  France. — Co'nvment  ladite  cite  se  rendy  et 
queles  ordonnances  y  furent  faites  ;  puis  parle  des 
adventures  d Angleterre.     Chapitre  XIX. 

En  ce  mesmes  temiijc,  durant  aneores  lan  dessusdit,  se  ^^^"^'  "* 

1    l'i  1  1     Vi  1  1  Hayouiie. 

délibéra  le  roy  de  J^rance    par  le  moyen  de  son  graut 

consed  quon  yroit  assegier  la  cite  de   Bayonne,  tenant 

le    party   des    Anglois,    et    pour    ce    faire  ordonna  ou 

chastel    de    Tailbourg    ses     lieutenans    generaulz,    les 

comtes  de  Foix  et  de  Dunois,  lesquelz,  le  siziesme  jour 

dAoïist,  assegerent  ladite  cite  de  Bayonne  ;  sy  estoient 

en    la    compaignie    dudit    comte    de    Foix  jus([ues    au 

nombre  de  sept  cens  lances  garnies   darehiers    et   gui- 

sarmiers,  dont  il  y  avoit  quatre    cens  lances  des    gens 

du  roy  et  trois  cens  lances   des   barons,  chevalliers,  et 

escuyers,  subgectz,  et    hommes    dudit    comte    de    Foix, 

desquelz  il  faisoit  moult  beau  de  veoir  les  montures  et 

harnas    de    testes;    et    si    avoit    ledit    comte    de  Foix, 

oultre  ce,    avec  lui  trois   mille  arballestriers  et  pavoi- 

seurs    extrais    de    son    pays.      Quant    ledit    comte    de 

Foix  fut  arrive  et  quil  eut  pose  son  siège,  il  fist  plu-  Xew 

sieurs  chevalliers  nouveaulz,  cest  a  scavoir    le    filz    du  '^"'f''^'* 

made. 
grant  maistre  dnostel  du  roy,  le  seigneur  de  Tessac  frère 

du  seigneur  de  Nouailles,  Bertran  dEspaigne  seneschal 

de    Foix,  Rogier    dEsj:)aigne,  le  seigneur    de  Bevacc^  et 

plusieurs    autres    jusques    au    nombre    de    quinze  ;    et, 

environ    midy  de  celluy  jour,  arriva    illec  le  comte  de 

Dunois  et  de  Longueville  lequel  mist  son  siège  du  coste 

devers  Byerne  devant  ladite  cite,  entre  les  rivières  de 
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lAdoiir  et  de  lAinire,  quy  sont  deux  grosses  rivières  et 
larges,  et  telement  que  lun  des  deux  sièges  ne  })Ovoit 
lautre  secourir  ;  et  estoient  en  la  compaignie  dudit 
comte  de  Dunois  jusques  au  nombre  de  six  cens  lances 
garnies  darchiers  et  guisarmiers.  Auquel  siège  mettre 
se  gouvernèrent  lesdis  seigneurs  et  capittaines  grande- 
ment et  honnourablement.  Lendemain,  qui  fut  le  sep- 
tiesme  jour  dudit  mois,  ceulx  de  Bayonne  désemparèrent 
les  faubours  de  Saint  Léon  du  coste  ou  estoit  logie  le 
comte  de  Foix,  lesquelz  estoient  très  fors,  fermez  de 
fossez  et  gros  pallis,  mais  la  grosse  multitude  des  grosses 
coulleuvrines,  serpentines  et  ribaudequins  rompirent  les 
pallis  et  tuoient  les  gens  de  guerre  quy  estoient  a  la 
deftence,  leur  firent  laissier  et  habandonuer  les  bolle- 
wers,  et  adont  boutterent  le  feu  es  églises  et  fortes 
maisons,  et  ce  ])rincipalement  pource  quilz  veyrent  que 
les  assegans  sa) tare ill oient  pour  les  assaillir.  Adont 
entrèrent  les  assaillans  a  fil  dedens  ces  faubours  et 
poursievyrent  si  asprement  ceulz  de  la  ville  que  se 
ilz  eussent  entre  dedens  lesdis  fauboiu's  par  ordonnance 
cent  hommes  ensamble,  ilz  eussent  guaignie  la  ville,  et  y 
feussent  entrez  parmy  celle  porte  avec  ceulz  de  layans  ; 
mais  ilz  ne  peurent  si  legierement  ramper  amont 
lesdis  fossez,  tint  estoient  parfondz  et  les  rives  droites, 
car  ilz  uavoient  nulles  eschelles  :  et  lors  se  logèrent 
lesdis  assaillans  en  ces  faubours  aprez  quilz  eurent 
estaint  le  feu  des  églises  et  maisons,  et  se  loga  le 
comte  de  Foix  aux  Augnstins  pource  quilz  nestoient 
gueres  adommagies  du  feu.  Et  le  siziesme  jour  en- 
sievant  vint  illec  du  coste  de  Bordeaulz  le  seigneur 
de  Labrech  et  le  viscomte  de  Tartas  son  filz  en  sa 
compaignie,  lesquelz  se  logèrent  a  Saint  Esperit  au 
bout  du  pont  de  bos,  lequel  pont  fut  rompu  la  nuit 
ensievant .  par  les  gens  dudit  seigneur  de  Labrech, 
lequel  avoit  en  sa  compaignie  deux  cens  lances  furnies 
darchiers  et  bastonniers  et  trois  mille  arballestriers. 
Lendemain    ensievant    aprez    la  venue    dudit    seigneur 
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de    Labrech,  saillirent   eeulz  de   Bayonne    dehors    leur  a.d.  1451. 
ville  par   le    eoste    de  la  mer    pour  prendre  et   adom- 
magier    ceiilz    estans    ou  dit   sieg-e   a   lescarre,    et    lors 
messire    Bernard    de    Beerne    et    ses    gens  vindrent   a  Sir 
lescarmuche     et    jusques     dedens     leur    ville    les     re-  (le^Bea^-n 
boutterent  ;       mais       ainsy      comme       ledit       messire  wounded. 
Bernard  sen    retoumoit   il   fut  frape    dune    cullevrine 
et    entra     le    plommet    en    sa   jambe    entre    les    deux 
os,  quy  depuis    en  fut  tyre  et    telement   gouverne  par 
les    eyrurgiens    que    le    péril    du    feu    en    fut     dehors. 
Puis  lendemain  au  matin  fut  prinse    une    forte  église,  ^  foitified 
quy    estoit    fermée    de    fossez    et  pallis,  par    les   gens  captured. 
dudit  messire  Bernard,  moitié  dassault,  moitié  demblee  ; 
et  quant  ceulz  de  dedens  vcyrent  quilz  navoient  point  de 
meilleur,  ilz  se  retrayrent  dedens  la  ville,  voyre  ceulz 
quy    peurent,    car  il    en    y    eut    de    mors    et  de  prins 
chincq  ou  six,  et  ainsi  fut  lors    ladite  ville  assegie  de 
toutes    pars,  sy  furent  aulcuns    envolez  dedens    ladite 
église  pour  ycelle  garder  et  deffendre.     Alors  aussi  du 
coste    dudit    comte    de    Dunois    furent    fais    de    grans 
aprochemens  et  rudement  tyre  contre  la  muraille  sans 
atendre  les  grosses  bombardes,  et    sans    faulte    qui  les 
eust  eues  a  ce  commencement  la  ville  eust.  este  prinse 
dassault,  veu  les  grans  courages  des  assaillans  ;  toutes- 
fois  quant  les  assegies  sceurent  que  lesdites  bombardes 

aproclioient,    ilz    commencèrent    a  parlementer,  par    le  ^^g^^'^" 

.  .    .  .  ^  ^  tions  lor 

vingt   si^iesme  ^    jour  dAoust,  pourquoy  les    comtes  de  sunender 

Foix  et  de  Dunois  conjoinctz  en   ceste  partye  convin-  ^™êed 

drent  a  parlement  avec   ceulz  de  la  cite    de  Bayonne, 

appelez  avecques  eulz  aulcuns  du    conseil  du    roy    qui 

la   estoient  audit  siège,  lesquelz,  aprez  plusieurs  choses 

pourparlees,  traitèrent    en    la    manière    quy    sensieut, 

cest    a    scavoii'    que  ceulz    de    la    cite    bailleroient  et 

metteroient  en  la  main  du  roy  damp  Jehan  de  Beau- 


'  vingt  siziesvte.     Wc  should  probubly  read  seiziesme.     S^'o  pp.    190, 
191.) 
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A.D.  1  i.")i.  mont  leur  capittaine  frère  du  connestable    de  Navarre 
qui    estoit  de    lordre    de    Saint  Jehan  de    Jlierusalein, 
lequel    demourroit    pri,>onnier    en  la  main  dudit  roy  a 
sa  voullente,  au    bon    [jiaisir    duquel  cenlz  aussi  de  la 
ville  se  soubmettei'oient,  et    pour  lotience  de  désobéis- 
sance que  fait  avoient,  en  tant  que  pas  navoient  obey 
a    sou    couimandement,    ilz    paieroient    soixante    n^ille 
escus  dor  ;    et    ce  meisnies    jour  rendirent  ledit    damp 
Jehan     de     Beaumont     leur     capittaine,     lequel    en    la 
jMvsence    des    assistons   tant    de   la  ville   comme  autres 
bjiilla     sa     foy     au     grant    maistre    dhostel     du    roy. 
Tenns        Ainsi     doncques    fut    fait    lapointement    et    traitie   de 
"^'"*''^'^        la    ville   et    cite    de    Bayonne,   et    tant  que   ledit  siège 
dura     ceulz     du     pays    de    Byscaie    firent    très     grant 
Great         dilligence    de    pourveyr  les  ostz  de  vivres,  car  le  roy 
XlmiTo*^    de     France     leur    en     avoit    rescript,    si    fut    tousjours 
thebe-        ledit    siege    fort    advitaillie,    tant    de    vivres,    de    gens 

sieger-i  h\       ,        ,  -,  -,       ,  ,  • 

the  Bis- "    ^t    chevaulz  comme   de  tous  autres  vivres  nécessaires; 

cayans.  \\  venoit  aussi  vivres  de  Byeme  et  de  Navarre, 
mais  cestoit  a  moult  grant  peine  pour  la  multitude 
des  bringans  qui  estoient  oudit  pays  ;  toutesfois 
ledit  ost  neult  aulcune  disette  ou  nécessite.  Et 
vindrent  mesmement  lesdis  Biscayns  atout  douze 
vaisseaiilz  darmes  nommez  espringalles,  lesquelz  arri- 
vèrent a  demie  lieue  prez  de  Bayonne,  adfin  que 
ceulz  de  layans  ne  sen  puissent  fuyr  par  eaue, 
lesquelz  Biscains     estoient     nombrez    a  six    cens    corn- 

A  portent  batans.     Et    le  vendredy,    vingtiesme  jour    dudit  mois, 

heavens*  ^  ^^^S  P®^  aprez  solleil  levant  quil  fist  bel  et  cler  et 
moult  beau  tempz  fut  veu  ou  ciel  par  ceulz  de 
lost  du    roy,  et    mesmes  par    les  Angiois  estan^j  dedens 

Its  effect.  la  ville,  une  croix  blance,  laquele  fut  veue  puL>lic- 
quement  lespace  de  demye  heure  ;  et  lors  ceulz  de 
a  ville  qui  le  jour  devant  sestoient  rendus,  et  leur 
composition  faite,  estèrent  leurs  bannières  et  penons 
auz  croix  rouges,  disans  et  voullans  entendre  par 
ledit    signe    ainsi    aparu    quil    plaîsoit    a   Dieu    que  ilz 
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feussent    François    et    portassent    tous    la    croix  blance.  a.D.  1451. 
Geste    dite    croix    fut  veue  par  jour    de  vendredy    par 
lequel   jour  Nostre  Seigneur    Jhesu    Crist  fut  crucifie, 
et  ce  dit  jour,  environ  a  deux  heures,  entra  en    ladite 
cite  de   Bayonne,  avec  levesque  dycelle,  le  seigneur  de 
La  Bessiere  pour  en  prendre  possession,  et  du  cliasteau  Formai 
pareillement,  ou    nom  du  roy,  esquelz  furent    ses  ban-  {ak|lf,^|','f'" 
nieres  posées,  dont  chascun  eut  grant  joye  :  et  aucques  the  city. 
a    celle    heure    vint    entrer    le  navire    des  Biscains  au 
port  de  Bayonne,  lesqueles  ciioses  il  faisoit  beau  veoir  ;  'j'he  Bis- 
et le  samedv,  vingt  et  miiesme  iour  diidit  mois,  ce  fut '"''y'"' ^,*'^* 
lendemain,    y    entrèrent    les    comtes    de    Foix     et    de  haibour. 
Dunois,  avec  eulz  le  grant    maistre  dhostel  du  roy,  le  Grand 
seigneur    de    Lautreth    frère    dudit    comte    de  Foix,  le  jjay'onne. 
seigneur  de  Nouailles  et    plusieurs    autres  ;    sy  avoient 
devant    eulz    mille    archiers  que  gouvernoit  Lespinace, 
iing    capittaine  ainsi    nonnne  ;    et  aprez  venoient  deux 
heraulx  du  i-oy  et  autres  portans  leurs  cottes  daimes. 
et    aprez    eulz  venoient    aulcuns    chevalliers  entre  les- 
(juelz  estoit    messire  Bertrand    dEspaigne  seneschal  de 
Foix,  arme  tout  blanccj,  qui  portoit  la  bannière  du  roy 
et    chevaulchoit    ung    coursier  couvert  de  velloux  cra- 
moisy.      Aprez    venoit  le    comte    de    Foix,  arme    tout 
blancq,  monte    et    habillie    richement,    si    avoit    a    son 
cheval  ung  chamfrain  dachier  garny  dor  et  de  pierres 
précieuses    prisie    a    ((uinze    mille    escus,    et   aprez  luv 
venoient    six    cens    lances    a    pie.      Et    de  lautre  pai't 
entra    le    comte  de    Dunois,    devant    liiy    douze    cens 
archiei's,  et    aprez  deux  heraulz  du  roj^  et  autres  por- 
tans   diverses    ai'mes,  et    aprez  eulz  messire  James    de 
Saveuses,  monte  sur    ung  moult  beau  coursier,  portant 
lune  des  bannières  <lu  roy  :  a  celle  enti-ee  fist  le  comte 
de     Dunois    chevalliers    nouveaulz    ce    James    dessus- 
nommé,    le    seigneur    de    Mcmtguyon,  Jehan  de  Mont- 
morin,    et     le     seigneur     de     Bousey  :     aj^rez     laquele 
bannière    entra    le    comte,    tout    blancc]  arme    et    son 
cheval     couvert    de     veloux    cramoisy,    et    aprez    luy 
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A.D.  1451.  venoient  le  seigneur  de  Loheae  marissal  de  France, 
le  seigneur  dOrval,  et  plusieurs  autres  grans  seigneurs, 
et  derrière  eulz  six  cens  lances,  et  ainsi  se  rencontrè- 
rent di'oit  devant  la  grant  église,  au  portai  de  laquele 
estoient  levesque  de  la  cite  revestus  de  liabis  ponty- 
ficaux,  les  chanonnes  et  autres  gens  ecclésiastiques, 
revestus  de  chappes,  qui  les  atendoient  illec  atout  les 
relicques  ;  si  descendirent  les  seigneurs  a  pie,  baisèrent 
lesdites  relicques  et  allèrent  faire  leurs  dévotions,  puis 
allèrent  chascun  en  son  logis,  et  le  comte  de  Foix 
envoi  a  la  couverture  de  son  coursier  prisie  quatorze 
cens  escus  devant  Nostre  Dame  ;  et  lendemain  qui 
fut  dimence  lesdis  seigneurs  vindrent  oyr  la  messe  en 
ceste  église,  avec  eulz  le  seigneur  de  Labrech  qui 
entrez  3^  estoit  le  sammedy  au  soir,  aprez  laquele 
chantée,  ilz  prindrent  les  sermens  de  ceulz  de  la  ville 
en  laquele  fut  commis  mayeur  messire  Jehan  le  Bour- 
sier gênerai  de  France,  et  messire  Martin  Gracien 
capittaine,  lesquelz  demourerent  illec  pour  ladite  cite 
gouverner,  et  le  lundj'  ensievant  se  partirent  de  la 
les  seigneurs  atout  leurs  gens,  si  sen  allèrent  chascun 
The  three  au  paj^s  a  luy  assigne  pour  vivre.  Et,  tantost  aprez, 
Bordelois    1©^  trois  estas  tant  de  Bordelois    comme  de  Bayonnois 

andBayon-  g^  (jgg  pays    environ    allèrent   a  Taillebouraf   devers  le 

nais  go  to  ^  ^  .  PI 

the  King     roy  de    r  rance  pour    ratener  et  comiermer  les  articles 

to  confirm   g^    apointemens    passez   par    eulz,    et   pour   les    nobles 

their  agrée-       ,      '■  '-  ^  .     ^         . 

ments.        faire  hommage    au    roy  de    leurs    seignouries,  et  la    le 

The  King's  yqj  quitta  vingt  mille  escus  auz  Bayonnois  de  soixante 
"  quilz  en  dévoient  payer  par  leur  composition  faite  a 
leur  requeste  et  pryere,  puis  sen  retournèrent  chascun 
en  leurs  hostelz  très  contentz  du  roy  et  des  seigneurs 
de  sa  court.  Ou  service  du  roy  audit  lieu  de  Taille- 
bourg  estoient  les  comtes  du  Maine,  de  Nevers  et  de 
Clermont,  de  Vendosme,  de  Castres  et  de  Tancarville  et 
plusieurs  autres  grans  seigneurs,  et  la  vindrent  aussi 
devers  lui  les  comtes  de  Foix  et  de  Dunois,  le  seigneur 
de   Labrech,    cellui  de  Loheae  et  plusieurs  autres,  les- 
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quelz  sen  retounierent   en  leurs   p-Ayn    eulz   yverner,  et  A.D.  U5i. 

le  roy    sen  alla  passer  son   yver    en  Thouiaine.     Ainsi  ^'' 

.  .  .  France  re- 

par  la  grâce  et  ayde  de  Dieu  fut  réduite  en  lobeissance  conquered, 

du    roy    de    France  la    ducie    de    Guienne   tost   aprez  ^^"'P* 

celle  de  Nortlimandie,  et  généralement  tout  le  royaulme 

François,  excepte    la  ville  de  Callaix,  quy  est  ancores  The    ^ 

demouree    en    la    main    des    Anglois,  Dieu    voeille  que  aspirations 

tost  soit  retournée,  si    serra    adcomplye  lescriptui-e  qui  ^°^  y®" 
,     , .         .  ...  flections. 

dist  :  nieUor  est  ooechencia  qitara  sacrificiion. 

En  celle  mesme  année  eut  grant  discord  en  Angleterre  Affairs  of 

entre  les  ducz  dYorc  et  de  Sombresset  pour  le  gouverne-  différences 

ment  du  royaulme,  comme  cy  aprez  serra  plus  a  plain  betweeu 

déclare  :  le  roy  estoit  pour  le  duc  de  Sombresset  et  te-  of  York 

noit  les  champz   atoute   sa    puissance  en   belle   bataille  ^^^ 

oomerset. 
bien  ordonnée,  et  le  duc  dYorc  pareillement,  et  les  ungz 

devant  les  autres  rengies,  en  tallent  de  combattre  ;  mais 

les    prelatz    et    aulcuns    sages    seigneurs    du    royaulme, 

considerans    les    grans    maiilz  quy  advenir    povoient  a 

ceste  cause,  trouvèrent  manière  de  traitier,  et  la  promist  j^^  aeree- 

le  duc    dYorc    non    faire   jamais    armée    contre    le    roy  ment. 

Henry,  si    sen    retourna   en  son  lieu.     En  cel  an  vint  p-g-orts  of 

le  cardinal  dEstouteville  devers  le  roy  de  France,  coiiune  fiic  pope 

légat    et  commissaire    du    pape    Nycolle    requérir    (juil  about 

voulsist  faire  paix  avec  le  roy  d Angleterre,  car  la  guerre  pcace 

quy   estoit  entreulz   portoit  grant  préjudice  a    la   foy  Engiand 

catholicQue  et  plus  ancores  pourroit  faire  se  V)rief  ne  se  i*"'! 

.  ^  .      .  France, 

trouvoit  lacord  entreulz,  car  Ion  veoit  journelement  les 

mescreans   guaignier   et   engamber   sur   les  Christiens  : 

auquel  cardinal,  quant  il  eut  expose  sa  charge,  fut  re- 

spondu  que    le    roy  avoit    tousjours  voullu,  et    ancores 

voulloit,  paix  pour  obvier  a  lefiusion   de  sang    humain 

et  pour  le  bien  de  la  chose  publicque,  ({ue  prest  estoit  dy 

entendre  par  toutes  bonnes  voies,  et  que   plusieurs  fois 

sestoit  mis    en    ses    devoirs    pour    ycelle    trouver  ;     si 

estoit  ancores   prest    de  obtempérer  a  toute    raison,   et 

soy  emploier    contre    lesdis  mescreans  autant  quil    luy 

serroit  possible.     Et  ce  pendant  que  le  cardinal  estoit 

ancores  devers  le  roy  de  France,  le  pape  aiant  la  chose 

U     54393,  N 
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A.D.  i45i.j^^  ceur   envoya  leves(|iie   de  Ravenne  par   devers  le  roy 

dAng-leterrc    pour   lui    renioustrer    samblal)lement    (|\iil 

feist  paix   avec  le   roy  de    France    pour    les  causes    et 

raisons  devant    touclùes,  car    les   Turcqz  concqueroient 

sur  les   mai'ches   de   Hongiye   et  des  Allemaignes   très 

The  Eng-    fort  ;    si    fut    respondu   pour    le    roy    dAngleterre    que, 
lishreply  ',       .,  •       ,  ,       ,  x        i  / 

"•ivoslittle  f]^^^^^^     ''^     auroient     autant    concqueste    des    pays    de 

hope  of       France   que   les    Fi-ancois    avoient  concqueste  sur    eul/ 

nouvellement,  lors    serroit  il    heu]-e  de  parler  de  ceste 

matière,  (pii  fut  responce  de  maulvais  espoir  et  exemple  ; 

si   sen   letoui'na    ledit    archevescjue    de    Ravenne    dune 

part,  et   le   cardinal   dautre  poui-  porter  leurs  responces 

au   pape   NicoUas,  ne   autre  chose  ne  fut  faite  pour  eulz 

en  ceste  matiei-e. 

Troubles         Dist  ycy   lacteur    cpie    la    conclusion    prinse    en     la 

abont  the    ^''^^li^i'e    dessus    dite     touchant    le    sel    par     ceulz     de 

sait  ta X.      Cland,  voians  (jue  leur  seigneur   estoit  indigne  sur  enl?: 

pour  le    refus  de  celle  imposition,  ilz   prindreiit  a  mur- 

mui-er  contre  ycelluy,  et    eslevez   en    orgueil  et    despit 

se      misrent     sus     en     grant      nombre     et     prindrent 

plusieurs   des   officyers  du  prince   estans    et  demourans 

en   leur  A'ille   lesquelz   ilz  tirent  décapiter  sans  niercy  ; 

puis  fireiit   trois   officyers  nouveaulz  quilz  appelèrent  en 

leur  language   hoiguemans,   quy    vault    autant    connue 

souverains     hommes,    et     les     firent    capittaines    deulz 

tous  :     dont     le    principal    a  voit    nom    Lj^evinseur,  qu}^ 

estoit  ung  povrc  machon  ;  les  autres  deux  aussi  estoient 

The  duke    de  bien  povre  estât.    Ces  choses  venues  a  la  conefnoissance 

eundT'       ^^^^  "-^"^  Phelippe,  il  fist  tout  incontinent  ses  mandemens 

prépares      pul)lyer  pour  assambler  gens  darmes  en  Pycardie  et  en 

(ihent^       Henault  principalement,   et   envoia  a   Audenarde,  pour 

capittaine    de     la    ville,    ung   gentil    chevallier    nomme 

The  other    "^©■''sii'e    Symon    de    Lalain,    avec    luy    le    seigneur  des 

three  mem-  Cornetz  :  et  en  la  semaine   peneuse  trois  des  membres 

rianders     '^^   Flandres,  cest  a   scavoir  ceulz  de   Bruges,  dYpre  et 

endeavour  dw   Francq  envoyèrent  leurs  députez  devers   leur  prince 

terms  for     ^  Bruxelles,  avec    eulz    ung    chartreuz    du    couvent  de 

Ghent.        Gand,  lesquelz    le  jour    du  bon  vendredy    se    trouve- 
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rent  devei's   le  duc   et   luy  pryerent,  par  la  bouche    du  a.d.  i-iôi. 

chartreuz,  estans  a  genoulz  devant  lui  en  grant  humilité, 

que  pour  Ihonneur  et  révérence  de  la  passion  de  Nostre 

Seigneur  il  voulsist  auz  Gantois  pardonner  son  niauta- 

lent  et    avoir  jjitic   de  son   P'iys    de    Flandres,   ofFrans 

pour    yceulz   (Jantois    amender    leur    torfait    au    les    de 

son  grant    conseil  se  croire  les  vouUoient  :    anscpielz  le 

bon  prince   pitoiablo   respondy   (jue,   pour   la    révérence 

de    Dieu    et    du    bon    jour,    moyennant    quilz    feissent 

réparation  au  jugement  de  son  dit  conseil,  il  leur  par- 

donnoit  tout.     Or  advint  entretant  (jue  aulcuns  paysans  Troubles  at 

quy   eui  ent  retrais  partye  de   leurs  biens  a  Audenarde  nardo. 

pour  doubte   de   la  guerre    aparant,  jusques  au  nombre 

de  douze  cens  ou  environ,  vindrent  connue  tous  ensamble 

jusques  auz   portes   de  Audenarde,  adlin  de  redemander 

et    ravoir    leuis    dis    biens,    dont  quant  messire  Symon 

<le    Lallain    capittuine  de    layans  en    fut  adverty  (piilz 

estoient   si   grant  nombre,  il   leur   refusa  lentree  de  la 

ville  et  leurs  dis  biens  rendre  jusques  il  auroit  le  con- 

gie  de   son    prince.     Lescjnelz  paysans,  non  contens  de 

celle   responce,  sen    allèrent  a  Gand  incontinent,  ou  ilz 

firent  auz  Gantois  leur   dolleance,  suplyant   quilz   leur 

feissent     ravoir     leurs    biens    quilz     avoient     retrais  a 

Audenarde  ;  et   lors,  sans  tarder,  les  hoiguenians,  uzans 

de   brief  conseil,   firent   tyrer   leurs    bannières    dehors, 

si  se  misrent  sus  jusques  au  nombre  de  quinze  mille  de 

toutes  types. 

Comment  le  seigneur  de  Thalboth  reprinst  Bordeaulx 
sur  les  François.     Chapitre  XX. 

Ou  dit  an,  au  commencement  de  septembre,  le  seigneur  Some  of 
de  Lesparre  et   aulcuns  des  bourgois   et  habittans    de  ^^e  peopie 
la    ville  de  Bordeaulx,  par    le  conseil    du    seigneur    de  deaux 
Montferrant,  du  seigneur  de  Rosain  et  du  seigneur  de  E^^g^and 
Danglades,  soubz    certaine    faulse  coulleur,  trouvèrent  for  help. 

N  2 
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Talbot 
sails  from 
England, 
aud  ar- 
rives before 
Bordeaux. 


A.D.  14S1.  moyen  daller  en  Angleterre,  ou  ilz  traitèrent  deulz  re- 
mettre es  mains  des  Anglois  se  ilz  voulloient  retourner  ; 
si  fut  illec  machinée  grant  trahison,  pour  laquele 
mettre  a  effect  assambla  le  roy  dAngleterre  son  conseil 
auquel  furent  evoquies  tous  les  seigneurs  et  capit- 
taines  du  pays,  sy  fut  conclud  denvoier  le  seigneur 
de  Thalbot  ou  mois  doctobre  a  puissance  ou  pays  de 
de  Bordelois.  Laquele  conclusion  prinse  revindrent 
le  seigneur  de  Lesparre  et  ses  complices  qui  po voient 
estre  bien  comparez  a  Judas  et  Guennelon,  car  ilz 
avoient  nouvellement  fait  serment  destre  bons  et  loj'-aux 
a  la  couronne  de  France,  et  ilz  conspirèrent  faulse  et 
maulvaise  trahison.  Ainsi  doncques,  en  adhérant  a 
ladite  conspiration,  se  party  ledit  seigneur  de  Thalbot 
du  pays  dAngleterre  le  dix  huitiesme  jour  doctobre 
adcompaignie  de  quatre  ou  chincq  mille  Anglois,  ou 
il  prinst  a  son  arriver  deux  petites  places  pour  logier 
luy  et  les  siens  ;  puis  commencèrent  les  Anglois  a 
courre  le  pays  et  le  mettre  en  subgection,  qui  nestoit 
pas  fort  a  faire,  car  il  ny  avoit  aulcune  resistence, 
veu  que  larmee  du  roy  estoit  retraite.  La  venue 
duquel  Thalbot  par  ceulz  de  Bordeaulz  sceue,  il  com- 
mencèrent a  parlementer  les  ungz  aux  autres  de  la 
manière  deulz  remettre  en  la  subgection  des  Anglois  ; 
et  voulloient  les  aulcuns  que  les  François  estans  en 
ladite  ville,  dont  estoit  capittaine  de  par  le  roy  le 
seigneur  de  CotigTiy  seneschal  de  Guyenne,  avec  lui 
messire  Henry  de  Pay  soubsmaire  dycelle  ville,  sen 
allaissent  leurs  corpz  et  biens  saulfz  ;  mais  ce  pendant 
autres  allèrent  ouvrir  une  porte,  si  laissèrent  les 
Anglois  dedens  la  ville,  le  vingt  troisième  jour  doctobre, 
pourquoy  furent  tous  les  François  prisonniers.  Ces 
nouvelles  venues  au  roy  de  France  en  fut  moult 
doullent,  si  envoia  hastivement  les  marissaulz  de 
France  le  seigneur  dOrval,  Joachim  Rohault  et  plu- 
sieurs autres  capittaines,  jusques  au  nombre  de  six 
cens    lances    bien  furnies,  pour    remforchier   et  garder 


Varying 
counsels 
in  the 
city. 


The  Eng- 
lish  are 
admitted, 
and  the 
French 
garrison 
made  pri- 
soners. 
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les    places    dentour    Bordeaulz,  ainsi    que    monseigneur  A.D.  1451. 

de  Clermont  lieutenant  du  roy  en  ceste  part}e  verroit 

estre  expédient  es    dites    marches,  jusques  a  la    saison 

que    le    roy    y    pourverroit     plus    grandement.       Mais, 

avant  la  venue  desdis  François,  le  seigneur  de  Tlialbot 

avoit  remis  la  pluspart    des    places    dentour  Bordeaulz  ^^«"y 

es    mains    des  Anglois,  et  especialement  Chastillon    et  places 

Pierregort,  combien  que  ledit  seigneur    de  Clermont  si  ie*a^e«  by 

Ml  °.        .     ,  11-,.  fhe  Eng- 

gouverna  très  vaillamment  ;  et  puis  vindrent  de  rechiet  lisb, 

dAngleterre    pour    rcmforchicr    larmee    de  Tlialboth  le  ^]^q  j.^. 

seigneur  de  Sombresset,  le  tilz  dudit  Tiialbot  seigneur  '^eive  large 

de  Lille  et  le  seigneur  de  Molins  atout  environ  quatre  nients  and 

mille  combatans  et  environ  quarante    navires    cliargies  supplies. 

de    tarines    et    de    lars    pour  avitaillier    ladite  cite    de 

Bordeaux. 


Coiiinoeut  les  GantuU  anseyerent  Aitdeimrde,  coimnent 
le  duc  de  Bowrgolgne  ordonna  son  aruoee  contre 
eulz,  et  comment  les  Pijcars  concquirent  le  pont 
dEspiere  swr  les  Flaniens  et  en  occirent  plusiears. 

Chapitre  XXI. 


Le  quatorziesme  jour  dApvril  an  cliincquante  et  deux  A.D.  1452. 
se  misrent  les  Gantois  auz  chainpz  atout    grant    nom-  The  meu 
bre    de    charrios    chargies    dartillerye    et  de    vivres,  si  besiegeOu- 
sen  allèrent  assegier  Audenarde  qui  sied  a  chincti  lieues  ilenarde. 
de  Gand,    a  la    venue  desquelz  issi  messire  Symon  de 
Lallain  contre  eulz  et  leur  livra  une  escarmuche,  mais 
il  luy  fut  besoing  de  soy    retyrer  dedens  la  ville  rad- 
deinent,    et     a    ceste    retraite    fist    boutter    le    feu    es 
fciubours    a    ce  lez  la,    et  les    Gantois    fermèrent    leur 
siège  a  tous   costez,    telement    que  vivres  ne    personne 
ne  po voient  mais  entrer  en  la  ville.     Le  duc  de  Bour-  ^X^.  ^^^^ 
goigne  adcertene  du  siège  dAudenarde  que  les  Gantois  gundy  pre- 
tenoient,  il    fut    forment    trouble,    atendu    quilz     luy  ^^^f^ 
avoient    puis    pou    de    tempz    requis    pardon   de  leurs 
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A.l).  1452.  méfiais,  et  pour  tant  list  ses  mandemeiis  le  plus  efFor- 
ceement  quil  peult  par  tous  les  pays  de  Pycardie  et  de 
Henault  ;    si  y  vindrent  Jehan  comte  dEstampes    alors 
capittaine  de  Pycardie  et  les  gentilz  hommes  du  pays 
avec    leurs    gens    en  grant    nombre,    lesquelz    tyrerent 
Euco.iuter  y^,^.^.  Audenarde  par  le    pont    dEspiere    auprez    duquel 
bridge  of     estoit  ung  petit  chastel  nomme  Heschin    que    tenoient 
Espiere.      -julcuns  Gantois  desoul)z  ung  capittaine  paysant  nomme 
Beutreman,    cest    a    dire    homme    de    burre,    lesquelz 
avoieiit  aussi  fortiffie  le  pont    dEspiere    adfin    que    les 
Pycnrd/    ny    peiissent    passer,  si    le    gardoient  a  grant 
efibrt  ;    mais    une    partie    desdis    Pycardz    trouvèrent 
moyeu    de    passer    a    Watrelos,    si    vindrent  pour    en- 
clorre  yceulz  Gantois  qui  gardoient  le  pont    dEspiere, 
et  lautre  compaignie  se  prindrent  a  traire  et    lanchier 
pour    guaigiiier    ledit  pont  ;    et    quant    les    Gantois    se 
veyrent  ainsi   assaillis  de  toutes  pars  ilz  se  i-etrayrent 
en     ung    moustier    qui    estoit    la    prez,    si    passèrent 
Pycardz    le    pont    et  poursievyrent     les  Gantois    jus- 
ques    a    ce  moustier,  lesquelz    si  defiendoient     si    vail- 
lamment    (piilz     tuèrent    trois     archiers    et    plusieurs 
en  navrèrent,  pour(|Uoy  le    comte    dEstampes  fist  sans 
mercy    boutter    le    feu    en    leglise  et    Gantois  assaillir 
dehors    telement    quilz    y    demourerent    tous  fors  leur 
dit    capittaine    Beutreman    qui    autre    part    se    saulva, 
mais    il    en    m'orut    quatre    vingtz     et     neuf    lesquelz 
furent    illec    trois   jours    gisant    anchois  quilz  feussent 
Theduke's  ^^'^  ^^^  terre.     Entre  ces  choses  le  duc  de  Bourgoigne 
forces  at      aprochaut  de  Gand  sen  alla  logier  a  Grammont,  seaut 
mont."        aussi  a  chincq  lieues  de  Gand,  et  vindrent  illec  devers 
lui,  grandement    adcompaignies    de    gens    darmes,    le 
comte    de    Saint    Pol    et    ses    deux    frères    Tybault  et 
Jacques,    Adolf   de    Cleves    nepveu    du    duc,    Cornille 
bastard    de    Bourgoigne,  messire  Jehan  de  Croy  grant 
bailli    de    Henault    et    tous    les    gentilz   hommes    du 
pays. 
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Cuiniacnt  le  comte  dEstaïupes,  OAlcoim-i)oA<jti'ie  des 
Pycardz  seidlement,  leva  le  siège  de  Aiulenavde 
(ijwhois   que  le   dAic   en   sceust  riens. 

Chapitre   XXII. 

Lk    comte    (lE.stampes,  adcompaiguic    des    seigneurs    de  A.D.  1452. 

Pycardie    seidlement    et    de    leurs    oeiis    seiounians    a  '^j'V  ^^^^^ 
";  ^  ''  of  Estampe  s 

>N  atrelos    et  a    Lannoy    aprez    la    coiicqueste    du    pont  détermines 

dEspiere,  se  conclud  de  voullcir  lever  le  siège  de  devant  ^".^/'^  î° 

Audenarde    avant    la    venue    du  duc,  et    pour  ce  faire  siège  of 

ilz  se  partvrent  dillec  en  l)onne    ordonnance    le    vinfft  P"'''-ï^3iiie 

J^        ■         ^  _  o     belore  tue 

cliinc(iuiesmc  jour  dApvril  oudit  an  chincquanto  deux,  duke's 
et  adfin  de  faire  scavoir  son  emprinse  a  messire  Symon  ^'^"^^  • 
de    Lallain    capittaine    de  layans,  le  comte    marchanda 
a   trois  compaignons  a<lventureu>r,    moyennant  cliascun 
chinc(|uante     escus,    de     porter    lettres    audit    messire 
Symon,  par  ]es(juelcs  il  luy  signifioit    llieure    de    ceste 
dite    emprinse  ;     lesquclz     compaignons     aprochans    du 
siège,  voians    (pie  de    nulz  costez  ne  pourroient  entrer 
on    la    ville    par    terre,  se    desvetyrent    tous    nudz,  si  His  mes- 
entrèrent  en  la  rivière  de  lEscaut  qui  est  illec  large  et  swim  thc 
parfond,  lesquelz  au  mieulz  quilz  peurent    entrèrent  en  S'^^'e'dt. 
la  ville    et   firent    scavoir  audit  messire  Symon    ycelle 
emprinse    des    Pycardz,    dont    il    fut    forment    resjoy  ; 
lesquelz   Pycardz   marchoient  entandis  en  trois  batailles. 
En    lavantgarde    estoient    Anthoine    bastard    de    Bour- 
goigne,  le  seigneur  de  Saveuses,  le  seigneur  de  Wavrin 
et    autres  ;    en    la    bataille    fut    le    comte    de    Nevers 
grandement  adcompaignie  ;   et  en  larrieregarde   aulcuns 
vaillans    honnues    darnies    et    archiers  ;    et    cjuant    tous 
furent    prochains  de    leurs    annemis,    le    seigneur     de 
Habourdin    fist    de    sa    main    chevallier  le  comte    dEs-  îç^lghts 
tampes,  quy  ancores    ne    lestoit    a    ceste    heure,  lequel  made. 
comte    en    fist,  prestement   quil    le   fut,  soixante   deux 
desquelz    fut    le     premier    le    Iwistard    de    Bourgoigne. 
Quant  ilz  vindrent  a  ung  quart  de    lyeue  d Audenarde  An 
ilz  trouvèrent  illec    de    quatre   a   chincq   cens   Gantois  ^"ncounter 

road. 
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A.D.  1452.  quy  gai'doient  ung  passage,  et  lors  aulcuns  Pycardz 
sadvancerent  pour  les  ruer  jus  ou  reculler,  mais  ilz 
trouvèrent  ung  cavain  de  chemin  mal  aisie  a  descendre, 
ains  les  convint  planer  au  long  dudit  chemin,  entre 
lesquelz  estoient  les  principaulz  messire  Jacques  dé 
Lallain,  les  seigneurs  de  Bausegnies,  de  Creveceur,  de 
Bosqueaulz  et  du  Bois,  avec  eulz  ung  nomme  le  Bour- 
guignon, lesquelz,  passez  oultre  ledit  cavain,  se  four- 
rèrent dedens  lesdis  Gantois  quy  tenoient  bonne 
ordonnance,  non  obstant  laquele  passèrent  parmy  eulz  ; 
yirJac(iues  p^iy  charga  sur  eulz  ledit  messire  Jacques  de 
in  gi4at      Lallain,    lespee    nue     en    la    main,    mais    il    fut    illec 

péril  ;  oniy  <^j     environne     de    picques    quil  y    feust    sans    doubte 
rescued  by  i       t-,  •  ■    -,  -i 

"Le  demoure  se  neust  este  le    Bourguignon    qui  luy  donna 

^p^^-         si  bonne    a  y  de  et    secours  quil    eschapa  de  ce  dangier. 
Et  lors  que  les  Gantois  veyrent  la  bataille  des  Pycardz 
oultre  ledit  cavain  ilz  se  retrayrent  en  une  église  pro- 
chaine   de  leur    siège  ou    ilz    furent  poursievis  et  très 
gramment    de    mors    et    prins.      Ce  fait,  les    seigneurs 
Closeness    firent    tous    les    archiers    mettre    a    pie.       Or  estoit  le 
siège.         siège    des    Gantois    telement    clos    entour   la   ville  que 
nulz  nen  feust    issus  sans  estre  veu  ;    mais  aussi  ceulz 
dun    coste  de  la  rivière    ne  povoient  secourir  ceulz  de 
lautre,  quy  estoit  grant  péril  pour  les  assegans,  comme 
Attack  of    ladventure    le    moustra.     Quant    doncques    les    Gantois 
ofGhent     ^l^y  estoient  du  coste    vers    Courtray  veyrent  et    con- 
repulsed      gneureiit  que  Pycardz  venoient    assaillir  de   ceste  part, 

with  great    -i        •      •         ^     i        i  •  .  m 

slauohter,  ^^^  issirent  de  leur  siège  et  comme  gens  coi'ageuz  ilz 
and  the  vindrent  contre  eulz  en  belle  ordonnance  moult  fiere- 
raiscd.  ment,  bien  garnis  darmeures  et  dartillerie  a  pouldres, 
mais  tantost  quilz  sentirent  le  trait  des  Pycars  ilz  ne 
tindrent  pas  longuement,  car  les  ilesches  leur  perchoient 
les  Jacques  et  panchiers,  si  fut  commune  renommée 
quil  en  y  eut  bien  mille  mors  en  la  chasse,  et  si  ne 
perdy  le  comte  que  ung  homme  darmes  nomme  Jehan 
Dathies  natif  dA.rras  qui  fut  tue  par  son  oultrage. 
Entretant  que  ces  besongnes  se  faisoient,  sestoit  party 
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le    duc    Phelippe    de    Grammont    adcompaignie    comme  -^•^-  i^-^^. 
dit  est,    pour  lever    les  Gantois    de  leur    siège  ;  si  fut  The  duke 
adverty  comment   lesdis  Gantois   estoient  ja   levez    de  ^^j^"^" 
lautre  lez  de  la  rivière,   et  que  ceulz  de  son  coste  sen  arrives 
retournoient    vers    Gand    tous    effraez  ;    lequel    de  tant  ^|^^J^\!(ie  " 
plus  sadvancha  pour  les  trouver  et  ruer  jus,  et  quant 
il  les  eut  trouvez  les  mist  en  chasse  quy  dura  jusques 
auz  portes  de  Gand,  tout  tuant,  ancores  en  fist  la  nuit 
le  departye.     Si  coucha  le  duc  auz  champz  celle  nuit, 
et    lendemain    matin  vint  le    duc  a  Audenarde  ou    les 
compaignies    sentrefirent  grant  chiere  ;    et  adont  lartil- 
lerie    que    les    Gantois    avoient    laissie  fut  toute  tyree 
dedens   la  ville   et  les  autres  bagues  toutes  habandon- 
nees  a  butin.       Mais  de  celle  descomfiture  eschaperent  '^"^e  three 
les  trois  hoiguemans,  lequelz  sitost  quilz  rentrèrent  en  returning 
Gand  furent    prins    par    le  commun  et  décapitez  :  puis  ^^  Ghent, 

.  are  be- 

en  firent  chincq  nouveaulz.  headed. 

Des  gens  de  guerre  que  le  duc  mist  'par  garnisons  a 
lentour  de  Gand  et  daulcunes  courses  que  yceulz 
firent  au  pays  de  Wast.     Chapitre  XXIII. 

Le  siège  devant  Audenarde  levé,  le  duc  sen  alla  atout  Encoun- 
sa  compaignic  a  Tenremonde,  mais  le  comte  de  Nevers  theVoiiutry 
demoura  a  Audenarde,  le  comte  de  Saint  Pol  fut  envoie  around 
a  Alos,  et  le  marissal  de  Bourgoigne  a  Courtray.  Or 
advint  que  tost  aprez  le  comte  dEstampcs  issi  dAu- 
denarde  pour  aller  courre  devant  Gand,  et  en  passant 
par  devant  le  chastel  de  Gavrcs  il  le  fist  assaillir,  ou 
il  ne  fist  riens,  car  trop  estoit  fort  et  bien  garny,  puis 
sen  alla  jusques  devant  Gand,  dont  issirent  aulcuns 
vaillans  hommes  de  cheval  et  de  pie  qui  firent  une 
escarmuche  sur  les  Pycardz  puis  rentrèrent  en  leur 
ville  a  pou  de  dommage  de  lune  partye  et  de  lautre, 
sinon  que  mcssire  Jehan  de  Mirammont  fut  illec  ;;taint 
dun  vireton  quil  en  morut  tantost  aprez.  Ung  autre 
jour  issirent  dAlos  le  comte  de  Saint  Pol  et  les  siens 
()uy  allcent  courre  devant  Gand  et  reboutterent  vail- 
lamment   les  Gantois  qui    contre    eulz    issirent  ;   et    le 
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A.D.  i4o2.  comte  (lEstampes  y  retoui-na  une  autre  fois,  ou  ilz 
occiient  plus  de  quarante  Gantois  et  les  autres  rebout- 
terent  dedens  la  ville,  mais  il  y  demoura  sept  de  ses 
arcliiers. 

Iiivas;ou  of      Entre  Gand  et   Anvers  est  ung  pays  gras  et  fertille, 

^x-^w?""*'"-^  que  len  nonnne  le  pays  de  Wast,  fort  a  merveilles  de 

01  v\  aes         '-  \    '^ 

between      eaues    et    de    tourbières,    garny    de    plusieurs    villages 

Ghent  and  ^^^J■^J^^  obeissans  a  ceulz   de    Gand  et  nentendoient  avoir 

Autwerp. 

autre    seigneur  que  Gantois,  lestjuelz    ou    tempz    passe 

pour  guerres  de  l'oys  ne  de  princes  ne  furent  oncques 

entammez  ne  pillies,  tant  estoit  ledit  pays  bien  garny, 

et    ancores    celle    fois  avoient    ledit    pays    moult    bien 

fortiffie    de    bollewers    et  trenchis,  si  (|ue  il   estoit  très 

difficile  a  y  entrer,  atendu  (|ue  les  Gantois  les  faisoient 

garder    a    grant  cuie    et    dilligence.     Le  duc  doncques, 

désirant  entrer  en  ce  pays  de  Wast.  tist  faire  ung  pont 

de    bois    devant    Tendremonde,  lequel    fait    et    achevé, 

mesire  Jacques    de    Lallain  fut    le    premier  passant  le 

pont  par  lottroy  du  duc,  adcompaignie  de  ses  arcliiers 

Fi^riit  uoar  j^    corpz    et  daulcun  i)ou    dautres    ffens    de    sTierre  le 
lermonde  \   .  .  ,  i  t  •       -i 

(or  dix    nuitifsme  jour  tle  may  lan    dessustht,  mais    il    ne 

Deudei-      ^^^  pueres  aile  avant  quant  il  trouva    une  très   o-rosse 
monde).  »  .  ^  .  ° 

compaignie    de  Gantois  quy  lassaillerent  et    enclorrent 

tout    incontinent,   mais     il    sy   porta    si    cbevallereuse- 

nient  (jne  cmcques    bonis    ne  le    tist    mieulz,  ce  que  ne 

nen    iist    mye  messire  Jehan  bastard  de    Renty,  capit- 

taiiie  desdis  arcliiers,  car    il    laissa  clieoir    la    bannière 

du  duc  quil  portoit  et  se  mist  a  saulvete  le  plus  tost 

quil  oncques  polt.     En  celle  tempeste  furent  occis  sept 

ou  huit    arcliiers    dont  les  trois  estoient    du    corpz  du 

Sir  Philip   duc,  et  le  cheval  de  messire  Phelippe  de  Lallain,  jenne 

horse^killed  chevallier    et    vaillant,    fut  occis    desoubz  luy   en    une 

under  him.  bourbe  OU  le  boii  chevallier  se  deffendoit,  mais  se  neust 

este    messire    Jacques    son  frère,  qui    se    fourra    en    la 

greigneur    presse    de    ceulz  quy  tenoient    son    frère    en 

mortel  péril,  il  nen  feust  jamais  eschape.     Lequel  messire 

Jacques    par   sa   vaillance    remist    son    frère    a    cheval 

maugre  tous  ses  annemis,  puis    recoeilly  ce  quil    avoit 

de  gens  tant  gentement  en  soy  tenant  derrière  et  sous- 
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tenant  le  faix.sicques  ilz  sen  retournèrent  a  Tenrenionde  -^l^-  i'*^^. 
saulvenient.     Dautre  part  le  comte  de  Saint  Pol  adcoiu- 
paignie    de    ses  deux    frères,   de    Adolf   de    Cleves,    de 
Cornille    le    bastard    et    plusieurs    hommes    darmes    et 
arehiers  de  le  garnison  de  Tenrenionde  que    menoit  le 
seigneur    de    Croy    entrèrent    ou    pays    de  Wast    pour 
prendre  deux  Ijollewei-tz  (jue  Gantois  tenoient  a  Ouvre-  Fight  at 
maire  ung  gros  village  dudit  pays  sur  le  grant  chemin  ^^î^'" 
(|uy  maine    dudit    Tendrenionde    a  Gand,  lesquelz     ilz 
assaillirent  si   asprement  que  lesdis  Gantois  habandon- 
uerent  lesdis  bollewertz    et    sen  fuyrent  a  Gand,  ceulz 
([ui  se  peurent  sauher  ;    puis  se  ordonnèrent    les    gens 
du  duc  pour  aller  a  Locres  ung  autre  gros  village  (|ue  "'"'  ^* 
Gantois    tenoient    a    bien    deux    mille  combatans    quy 
avoient  promis  secours  a  ceulz  dAuvremaire,  connue  ilz 
venoient  pour  ce    faire,  mais    ce  fut    trop  tard.     Ainsi 
doncques  quilz    venoient    en    bonne    ordonnance  et    les 
gens  (\n    duc  les  veyrent,  le    comte  de    Saint  Pol    fist 
illec  en  son  advangarde  chevalliers  nouveaulz  Thiljault 
son  frère  seigneur  de  Fiennes,  Adolf  de  Cleves,  Cornille 
bastard  de  Bourgoigne  lors  gouverneur  de  Luxembourg, 
sage  dam(jisel,  prudent  et  bien  ame  de  chascun,  et  autres  ; 
ceulz  cy   vindrent  dun  coste  sur  les   Gantois   (pii  mar- 
choient  tondis  avant    contre  eulz  aussi,  et    partant    se 
trouvèrent  les  Gantois  assaillis  de  deux  costez  si  rade- 
ment    que    tous    y  demeurèrent    que    mors    que    prins.  Bravery 
En    laquele  besongne    firent   merveilles    chincti    ou    six  of  some 

arclicrs  oi 

arehiers  de  corpz  du  duc,  dont    les    principaulz    furent  the  duke's 

Oste  le  Sur  de  Lille  et  le  Martre.  body- 

guard. 

Coriivient  Gantois  fortifièrent  Nevene,  comment  le  comte 
de  Nevers  ^  les  rua  jus,  et  comment  ycculz  Gantois 
volrent  rompre  vAie  diajue  ou  ilz  furent  des- 
comfis.    Chapitre  XXIV. 

Entre    Gand    et  Audenarde    estoit    ung    gros    village  The  court 
nomme  Nevene^  ([ue  Gantois  avoient   merveilleusement  pcs,  witu' 
'  de  Xeuers  apparently  an  error  in  MS.  for  tV Estampes,  sec  below. 
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A.D.  1452.  fortiffie,  si  sestoient  la  logies  une  grant  compaignie  pour 

ihe  aid  of    fbrtietfement  cateillier  les  Pycardz    dAudenarde  ;    mais 
the  gar-  «^  _  _' 

rison  of      le    comte    dEstampes    manda    ung  jour  la  garnison  de 

attack^th   ^^urtray,  si  sen  allèrent  ung  jour    pour  concquerir  ce 

village  of     \'i  liage    et    en    deboutter    leurs    annemis,    par  le   vingt 

(PNevele)  ^l^ïiicquiesme  jour  de  may  lan  dessusdit,  ou  ilz  misrent 

les  Gantois  de  prime  face  a    descomfiture.      Or  advint 

que  le  comte  se    mist  auz    champz    et    aulcuns    de    ses 

gens  passèrent  le  pont  chassant  les  Gantois  et  aulcuns 

dedans  le  village  pour  eulz  rafreschir,  lesquelz  ny  eurent 

gueres    séjourne    quant    vint    une    grosse    brigade    de 

Gantois  recueillies  ensamble  si  vindrent  rentrer  en    ce 

village  ou  ilz  trouvèrent  ceulz  la  qui  ne  se  doubtoient 

plus    de  riens,  si  en  occirent  autant  quilz    en    peurent 

attaindre,    entre    lesquelz  y  morurent    le    seigneur   de 

Heavy  loss  Herin  chevallier,  Cybory,  Bourlin,  Jacquemin  Prouvost, 

sailants.      Jehan  Dinde  et    autres    jusques    au    nombre  de   treize 

vaillans  hommes  darmes  et   bien  chincquante  archiers, 

et  tous  y  feussent  demourez  neust  este  souverainement 

le  seigneur  de  Saveuses  qui  y  vint    le    premier,  lequel 

si    porta    moult  vaillamment,  et    tost    aprez  y  vint    le 

comte  atout  ses  gens,  si  fut  illec  ung  dur  hustin  ;    non 

^r^^,"^*^"     obstant  laquele  chose  les  Gantois  y  furent  descomfis  la 
of  Ghent  i      «   •  ^  -,       -, 

are  at  last  seconde  lois  et  en  y  morurent  plus  de  douze  cens,  les 
beaten  and  jj^^^^^gj.  ^^  sauvèrent  en  bois  et  en  hayes.     Aprez  laquele 

the  village  ./  x  i 

huriied.       descomfiture  le  comte  tist  mettre  les  mors  de  son  coste 

en  une  maison,  puis    fut  boutte  le  feu    dedens    et  par 

tout  le  village,  et  ce  fait,  sen    retourna   a   Audenarde. 

Tost  aprez  le  duc,  estant  a  Tendremonde,  désirant  den- 

trer  oudit  pays  de  Wast  manda  en  Pycardye  archiers 

et  arballestriers  des  bonnes  villes  en  grant  nombre,  et 

si  fist  venir  devers  lui  ses  garnisons,  ou  lieu  desqueles 

il    ordonna    demeurer    es   bonnes  villes    et    forteresses 

lesdis  archiers  et  arballestriers  pour  les  garder.     Quant 

The  men     Gantois  furent  advertis  de  celle  assamblee  ilz  envolèrent 

of  Ghent  .       .       ,       , 

endeavour  Une  grant  compaignie  de    leurs  gens  pour  rompre  une 

to  destroy    fjicgue  de  mer,  laquele  rompue  eust  peu  noyer  la  plus- 
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part  de  ceulz  qui  estoient  oudit   pays  de  Wast  ;   mais  -^i^-  ^■*^^- 
le  duc  de  ce  advertv  envoia  contre  ceulz  ey  le  comte  de  ^  f^i^e, 

but  are 
Saint  Pol  bien  adcoinpaignie,  lequel  exploita  si  dilligam-  checked 

ment  quil  vint  trouver  yceulz  Gantois  et    les  rua  ius,  ^J  *^^  „ 
1-7  1  1  1        1  •  1      cou"t  of 

dont  il  en  y  eut  de  mors  plus    de  chincq  cens    et   les  Saint  Poe. 

autres  se  sauvèrent  ;  puis  fut  la  dicgue  refaite  et  ras- 

seuree,  et  ce  fait,  le  comte  sen  retourna  a  Tenremonde 

ou  il  trouva  Jehan  duc  de  Cleves  quy  avoit  amené  au 

duc  son  oncle,  pour  le  servir  en  celle  guerre,  une  belles 

compaignie  dhommes  darmes  et  crenneguiniers,  dont  le 

duc  lui  sceut  bon  gre  ;   et  si  y  vint  Charles  comte  de 

Charollois  seul  filz  leodtisme  dudit  duc. 


Cy  parle  de  la  bataille  de  Ripemonde  ou  les  Gantois 
f virent  descomfis  par  le  duc  leur  seigneur. 

Chapitre  XXV, 

Le  seiziesme  ^  jour  de  Juing  oudit  an  se  party  de  Tendre-  The  battle 
monde  le  duc  de  Bourgoigne  atout  son  armée  pour  monde.^  " 
mener  le  ou  pays  du  Wast,  et  ordonna  ses  gens  eu 
trois  batailles,  cest  a  scavoir  le  comte  de  Saint  Pol  en 
lavantgarde  avec  lui  ses  deux  frères,  Cornille  le  bastard, 
le  seigneur  de  Saveuses,  messire  Jacques  de  Lallain 
et  autres  ;  le  duc  se  tint  en  la  bataille,  avec  lui  Charles 
son  filz  et  les  chevalliers  et  escnyoï-s  de  son  hostel  et 
une  party e  des  Pycai'dz  ;  le  comte  dEstampes  et  le 
duc  de  Cleves  son  beaufilz  firent  larrieregarde.  Ceste 
ordonnance  ainsi  faite,  ilz  tyrerent  a  Wasselle  ung  gros 
village  ou  les  Gantois  sestoient  malleinent  fortifiez. 
Quant  le  duc  aprocha  de  Wasselle,  doubtant  que  se  les 
Gantois  veoient  toute  sa  puissance  ensamble  ilz  ne 
voulsissent  pas  issir  de  leur  fort,  il  envoia  une  bonne 
compaignie  devant  pour  adviser  la  contenance  dyceulz 
et  adfin  de  les  attraire  auz  champz,  et  entretant  mar- 
choient  tousjours  un  peu  avant  les  trois  batailles,  assez 
prez  lune  de  lautre  pour  plus  gi-ande  sceurete,  telement 

'  seiziesme.     We  sbould  probably  read  si.riesme. 
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A.D.  14.V2.  toutesf'ui.s  que  It-s  Gantois  ne  povoieut  veir  que  la  pi'e- 
miere  bataille  du  duc  ;  pourquoy  incontinent  ces  Gantois 
voians  lesdis  coureui's  et  ceulz  de  lavantgarde  qui  les 
sievoient,  extinians  que  plus  nen  y  eust  derrière,  comme 
gens  corageuz  issirent  de  leur  bollewert  et  vindrent 
pour  cliargier  sur  ces  coureurs,  qui  se  misrent  preste- 
ment en  fuite  ainsi  que  le  duc  lui  niesmes  leur  avoit 
ordonne,  et  Gantois  a  les  cliassier  jusques  au  lieu  ou 
le  duc  les  atendoit  a  bataille  rengie,  tous  ses  gens  de 
trait  a  pie  ;  et  la  connnenca  liere  merlee  et  mortele, 
car  Gantois  connuencerent  a  tyrer  de  cullevrines  et 
Pycardz  de  flesches  si  druement  que  les  Gantois  ne  le 
peurent  soiistenir,  ains  tournèrent  le  dos  et  hommes 
darnies  a  les  sievir,  tuer  et  afll'oller,  sicque  ce  estoit  hor- 
Death  of  reur  d\i  i-egarder  ;  mais  advint  en  ceste  chasse  que  Cor- 
nille,  the  nille  le  bastard  fut  ataint  de  la  pic([ue  d\in  Flameng  en  la 
bastaid  oi  cror^e,  car  il  navoit  point  de  fforoerir  et  occis,  quv  fut 
gr.int  dommage  pour  le  grant  bien  quon  veoit  flourir 
en  sa  personne  :  neantmoins  Gantois  furent  illec  des- 
eomtis  et  en  y  morut  plus  de  deux  mille  et  chincq  cens, 
les  autres  se  retrayrent  a  Acre  ung  gros  village  quilz 
avoient  bien  fortiffie  de  trenchis  et  bollewers,  et  le 
duc  retournant  atout  ses  gens,  loant  Nostre  Seigneur 
de  sa  belle  victore,  mais  anchois  fist  lever  le  corpz  de 
son  fîlz  bastard,  lequel  il  envoia  a  Erouxelles,  ou  il 
fut  honnourablement  enterre  en  lewlise  Sainte  Goulle. 


Comment  ceulz  cl  Acre  hahandonnerent  la  place  et  fut 
la  ville  aise,  et  comment  le  roy  de  France  envoia, 
amha,xadeurs  devers  le  duc  pour  mettre  a  paix  le 
pays,  lesquelz  ny  firent  riens.     Chapitre  XXVI. 

Reinforce-  LENDEMAIN  de  celle  bataille  de  Ripemonde  vindrent  au 

ments         ser\ice    du    duc    Phelippe    le    seigneur    de    la  Vere  en 

reach  îti6  . 

duke.  Zeelande  et    le  seigneur  de    Lannoy  a  lors  gouverneur 

du  pays  de  Hollande,  tous    deux   portans  lordre  de    la 

Thoison  dor,    adcompaignies    de    trois    mille  combatans 
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la  pluspart  creiinequinieis,  dont  le  duc  tut  bien  joyeulz  ;  -^-L»-  H">2. 
mais    souvenant    lors    de    la   mort  de  son  l)astard  (|uil  His  <,niof 
amoit  durement  commanda   a   brusler  tout  le  pays    de  doath  oi' 
Wast,  sy    y    eut    tost    aprez    de  grans  feux  bouttez  et  •'''^  *""  ; 
eust  eu  ancores  plus    se  ne  feust  (pie    l<^s    povres  gens 
des    Nillap-es    vindrent    crver   mercy  a    leur  seigneur  a  ^'"^  ^^"' 
nudz  piedz   et  nudz  chiefz  en  grant  humilité,  et  adont 
le    bon    duc  pytoiable    fist  les    feux    cesser.       Ce    fait, 
tyra  le  duc  vers  Acre,  ou  Gantois  sestoient  fortiffiez  et 
longuement  tenus  en  grant  nombi'e,  mais  ilz  ne  lozerent 
atendre,    anchois    habandonnei-ent    la    plact^    et    le    duc 
tist    toute    brusler    la    ville.      Enti'e  ces  choses    le  roy 
Charles    de    Franc(î    envoya    devers    le    duc    une    très  Embassy 
noble    ambaxade    de    la(piele  il   nomma    chief  le  comité  j.'j°^  *j.'' 
de  Saint  Pol    alors  estant  devers  le  duc  :  lecjuel  comte  France 
alla    audevant  deulz   jusques  a  Tournay  ou    ilz  furent  ahout"^ 
grandement    festoiez,  puis  sen    revint,   sca\'oir  au    duc,  peaco  be- 
ou    il    volroit    paner    a    eulz,    lecjuel    les    rist    venir  fi- duke  and 
Tenremonde,    la    ou    il  vint  pour  les  oyr,  laissant  son  the  mon 
armée    oudit  pa3's  de  Wast,  et    la  lesdis    ainbaxadeiirs 
remoustrerent    au    due    que    le    roy  se    donnoit    grant 
merveille    pourquoy     il    destruisoit    ainsi    le    paj'S    de 
Flandres  tenu  de  la  couronne,  et  que  les  Gantois,  qui 
estoient    haiiltains    et    de    grant    courage,  se  porroient 
alyer  auz  Anglois  et  yceulz  mettre    en  leur  ville,  quy 
porroit    tourner    a  grant    péril   j  our  tout  le    royaulme, 
enhortant    au  duc  soy    pacifier  ausdis  Gantois  se  faire 
le    povoit,  et    oultre    lui    commandant    de    ])ar    le  roy 
(piil   feist  ceste    guerre  cesser.      A    laquele  proposition 
le    duc    fist    responce    de    soy    mesmes,  disant    quil  ne  '^^^  duke's 
craindoit    en    riens    (jue  les    Anglois  entrassent  dedans 
Gand    et  que    pour  homme  vivant  ne  feroit  paix    auz 
Gantois,  quy  dévoient  C'iitre  ses  subgectz,  que  première- 
ment ne  se  rendissent    a  sa  voullente,  et  que  a  biyde 
de  Dieu  et  de  ses  bons  amis  il  les  reduiroit    bien  par 
force  a  obéissance  se  par  amours  ny  voulloient    venir  : 
laquele    responce    o^e    par  lesdis  ambaxadeurs  ilz  nen 
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The  am- 
baspadors 
go  to 
Ghent, 


A.D.  1452.  parlèrent  plus  pour  celle  fois,  autrement  (juilz  firent 
tant  que  le  due,  a  leur  requeste  et  pour  Ihonneur  du 
roy,  leur  ottroya  trêves  de  trois  jours  et  si  leur  bailla 
saulfconduit  pour  certain  nombre  de  Gantois  venir 
devers  luy  se  bon  leur  sambloit  pour  traitier  de  la 
paix.  Ces  choses  ainsi  faites,  les  ambaxadeurs  François, 
sinon  le  comte  de  Saint  Pol,  sen  allèrent  a  Gand  ou  ilz 
furent  liaultement  recheus,  et  en  la  maison  de  la  ville 
advertyrent  les  Gantois  illec  assamblez  en  très  grant 
nombre  de  la  charge  que  ilz  avoient  du  roy,  des  re- 
moustrances  par  eulz  faites  au  duc,  et  de  la  responce 
que  il  leur  avoit  faite  :  lesqueles  choses  oyes  yceulz 
Gantois  leur  dirent  que  voirement  leur  seigneur  leur 
e^toit  trop  dur  et  trop  merveilleux,  et  quil  leur  voul- 
loit  ester  de  leurs  privilèges,  ce  que  pour  riens  ilz  ne 
volroient  souffrir,  di.sant  oiiltre  auz  ambassadeurs  que 
se  ilz  ne  voulloient  autre  chose  dire  ilz  se  partissent 
de  la  ville  tout  incontinent,  comme  ilz  firent,  et  sans 
plus  arrester  sen  retournèrent  drvers  le  duc. 


but  are 
ordered  to 
withdraw. 


An  expé- 
dition 
sets  ont 
from 
Ghent. 


Battle  at 
Hulst. 


Corament  le  coutelier  de  Gand  fut  jrrins  en  bataille 
et  Gantois  descomfls,  et  comment  ilz  furent  de 
rechief  descomfis  a  Hust  et  a  Meidlehecque. 

Chapitre  XXVII. 

Les  ambaxadeurs  du  roy  de  France  ne  furent  oncques 
plutosb  issus  de  Gand  que  plus  de  chincq  mille  Gantois 
bien  armez  part3'rent  aussi  pour  aller  combatre  les  gens 
du  duc  ou  que  ilz  les  trouvassent,  de  laquele  com- 
paignie  estoit  chief  et  capitt-iine  ung  coutelier  de  Gand, 
gros  homme  et  pesant  lequel  sestoit  vante  de  ruer  jus 
le  duc,  et  Gantois  luy  avoient  promis  se  ainsi  le  faisoit 
quilz  le  feroient  seigneur  du  paj'^s  de  Wast,  voire  comte 
de  Flandres.  Ceulz  cy  tj'rerent  vers  Hulst  ou  se  tenoit 
Anthoine  bastard  de  Bourgoigne  a  grant  compaignie 
de  gens  de  guerre,  lesquelz  sceurent  leur  venue,  si  se 
misrent  auz  champz  a  leur  encontre,  et  si  fièrement  les 
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assaillirent  que  prestement  les  tournèrent  a  descomfiture,  A.D.  1452. 
dont  ilz  tuèrent  bien  trois  mille,  mais  le  coutelier  fut 
prins  et  plusieurs  autres,  lesquelz  le    bastard  envoia  a 
son  père  quy  tous  les  fist  pendre  pource  que  oncques  ne 
volrent  cryer  mercy  au  duc,  quy  estoit  signe  de  grant 
presumption  et  hayne  obstinée,  et  chose  de  bien  grant 
merveille.      Ceulz    qui    eschaperent   de    ceste    bataille, 
environ  ancores  deux  mille,  se  retrayrent  a  Meullebec- 
que  ou  se   tenoient  grant  compaignie  de   leurs  gens  que 
les  Hollandois  avoient  assegies  droit  a  celle  heure,  si  ne 
scavoient   riens   de  celle  descomiiture   de   Hulst,  sicques 
pour  ce  quilz  veyrent  ceulz  cy  venir  se  misrent  en  belle 
ordonnance   de    bataille    et   les   aprocherent,  puis  com- 
mencèrent a  tvrer  sur  yceulz  de   leurs  crennequins  si 
dru  et  onniement  que   beaucop  en  occirent  ;  et  dautre 
part  ledit  bastard  quy  les  chassoit  les  ratai gny,  sicques 
rie   rechief  lesdis   Gantois  furent  oultrement    descomfis. 
Quant  ceulz  de   MeuUebecque  sceurent  que  leurs  com-  Moeibeke 
paignons  estoient   ainsi   mors   prez   de   deux   mille   ilz  ^^^'^ 
liabandonnerent  leurs  fors  et  se  tyrerent  a  Gand,  sicque 
quant  niessire  Antlioine    le  bastard    et  les    Hollandois 
vindrent  illec  en  inteneion    dassaillir  les    fortz    ilz   ny 
trouvèrent   ])ersonne,    si   entrèrent    ens   sans    contredit, 
ou   ilz  butinèrent    le    meilleur,  puis    boutèrent    le    feu 
partout.     Le  due  estoit  lors  a  Hoignemustre  ung  gros  The 
village    oudit    pays    de    Wast,    et    la    le  trouvèrent  les  ^,^|'°'^'! 
ambaxadeurs   du   roy    a    leur  retour   de  Gand,   si   luy  dors  again 
dirent  tout  ce  quilz  avoient  oy  des  Gantois,  et  adont  jura  [^'^^J^^ 
le  duc  que  jamais  Gantois  paix  a  luy  nauroient  se  ilz  ne  at  Hoige- 
se  mettoient  du  tout  en  sa  voullente,  et  si  libéralement  ne  (9"^vaes- 
le  faisoient  ilz  le  feroient  par  force,  ou  ilz  y  morroient  munster), 
on  la  paine  luy  et  les  siens  ;  et  lors  se  party  dillec  pour  ^etuo 
aller  logier  devant  Gand,  mais  en  aprochant  concquist  promise, 
Accelle  et  tout  le  pays  de  Wast,  puis  sen  alla  arrester  -phe  men 
prez  de    Gand    en    ung  lieu   nomme  Longpont.     Quant  o^Ghent 
ceulz    de    Gand    veyrent   ce    ilz  envoierent   devers   les  uegotiate 
ambaxadeurs    du    roy   et   leur   firent   prier   quilz    im-  ^'^h  the 
U    54393.  o 
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An  épi- 
démie in 
Ghent. 


The 
Freneh 

ambnssa- 
dors  are 
again 
asked  to 
médiate. 


A.D.  14.">2.  pefcrassent  saulf conduit  au  duc  pour  eulz  et  ilz  envo^-e- 
voient  devers  luy  pour  trouver  manière  de  paix,  et  le 
bon  duc,  a  la  requeste  desdis  anibaxadeurs  et  pour  Ihon- 
neur  du  roy,  leur  envoya  saulfconduit,  disant  toutes  voies 
a  ceulz  quy  le  portèrent  a  Gand  que  traitie  ne  leroit 
avec  eulz  se  ilz  ne  se  uiettoient  leurs  corpz  ei  la  ville 
du  tout  a  sa  voullente.  Entretant  que  ses  choses  se 
faisoient  les  gens  du  duc  couroient  tous  les  jours  jusqus 
auz  portes  de  Gand,  bruslant  maisons  et  mollins.  Et  si 
avoient  les  Gantois  ancores  pis  car  limpedimie  regnoit 
on  l'.ur  ville  si  teri-ible  que  cestoit  horreur  ;  eulz  donc- 
ques  ainsy  envollepez  en  tant  de  misères,  doubtans  que 
ancores  pis  ne  leur  advt-nist,  envolèrent  de  i-echief 
pryei-  auz  anibaxadeurs  François  (pie  ilz  voulsissent 
\enir  jus([ues  a  Gant,  et  ilz  y  allèrent,  si  firent  assam- 
l)ler  le  peuple  sur  le  marcbie  et  leur  moustrerent  le 
saulfconduit  de  leur  seigneur,  puis  conclurrent  illec 
([ue  tous  ceulz  qui  voulloient  paix  se  tyraissent  dune 
pai  t  et  les  autres  dautre  ;  et  lors  incontinent  furent 
veus  dun  coste,  demandans  paix,  bien  sept  mille  hommes, 
mais  dautre  partye  sen  misrent  bien  douze  mille,  vouUans 
la  guerre  :  puis  leur  dirent  les  anibaxadeurs  que  tous 
revenisseut  lendemain  en  ceste  place  pour  veoir  se  len 
les  pourroit  acorder  ensamble,  et  (piant  vint  lendecr-ain 
retournèrent  sur  le  n)archie  ceulz  qui  demandoient  la 
paix,  mais  des  autres  nen  revindrent  nulz.  Et  lors 
ceulz  quy  la  estoieiit  rcquisrent  auz  anibaxadeurs  quilz 
sen  retournassent  vers  le  duc  et  emmenassent  avec  eulz 
aulcuns  leurs  députez  et  trouvassent  leur  trnitie  se  ilz 
A  tnice  for  po  voient.  Lesquelz  anibaxadeurs  venus  vers  le  duc 
arraneed.  procédèrent  telement  en  la  matière  quilz  obtindrent 
unes  trêves  de  six  sepmaines  par  condition  que  les 
(iantois  bailleroient  au  duc  bons  et  souffissans  hostages 
en  promettant  que  se  pendant  ce  terme  la  paix  ne 
povoit  estre  trouvée,  de  rendre  au  duc  tous  domm.'iges 
et  interestz  quil  porroit  avoir  de  rompre  sou  armée 
et  vcelle    remettre    sus,  a\'ec    les    sauldees    de  tous  les 
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gens  darnies  pour  lesdites  six  sepmaines,  cest  a  scavoirA.D.  1452. 
quil  laisseroit  par  garnisons  entour  Gand,  et  si  ne 
pourroient  yceulz  Gantois  mettre  en  leur  ville  nulz 
vivres  durans  le.sdites  trêves,  ne  entrer  en  quelcpie 
ville  de  Flandres  sans  demander  cougie  a  la  porte  :  fut 
aussi  oj  donne  que  le  parlement  de  celle  paix  se  tenroit 
a  Lille  et  ny  pourroient  ^enir  de  Gand  deseure  chinc- 
quante  députez. 

Ces  choses  ainsi  conclûtes,  les  trêves  furent  publiées  The  duke 
en  lost  du  duc,  et  domia  congie  a  ses  gens  darmes  de  i,î^"îrooi><: 
retournner  cliascun    en    sa    place,  sinon    ceulz  des  gar- 
nisons devant  dites  ;  puis  sen  alla  le  duc  a  Bi'ouxelles 
et    ceulz    de    son    conseil    sen    allèrent    a    Lille  :    i-i   fut 
envoie  ung  lierault  a  Gnnd  pour  publier  les  trêves,  et  His 
avoit  son    varlet    une  journade  de  la  livrée  du  duc,  a  ^^rf^t 
scavoir    !a    croix    Saint  Andrieu,  mais  il    fut  prins  en  is  hanged 
menant  ses  chevaulz  boire  et  pendu  ou  dospit  du  duc  ^f  (jj^put. 
en    vengance    de    leur    coutellier,  et    ledit  lierault    sen 
retourna  tout  effrae. 


Cy  2w.rle  des  poins  du  traitie  que  ^firent  les  ambaxa- 
deurs  du  roy  de  France  pour  appaisîer  les 
Gardois  a  leur  seigneur,  dont  néant nioins  Hz  ne 
flvdrrvf   rlniK  a   CUind.     CHAPITRE  XXYIIL 

Le  vingt  deusieme  jour  de  Jullet  an  chinc([uante  deux, 
ceulz  de  Gant  envoierent  chinequante  de  leurs  députez 
a  Lille  pour  convenir  avec  ceulz  du  conseil  du  duc  et 
ceulz  de  lambaxade  de  France,  ausquelz  fut  baillie  par 
escript  ce  que  chascune  des  partyes  voulloit  dire  :  et 
vint  le  duc  a  Lille  le  vingt  septiesuic  joui-  dAoust 
a  linstant  pryere  desdis  ambaxadeurs  et  de  ceulz  de 
son  conseil.  Quant  les  députez  de  Gand  veyrent  que 
leur  apointement  se  devoit  rendre  et  (pie  les  trêves 
fixilloient  ilz  nauserent  la  plus  deraourer,  ains  se  par- 
tyrent  de  Lille  et  ny  laissèrent  que  deux  messagiers 
et    ung    trusseman,    et    tost    aprez    les    aml)axadeurs 
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A.u.  1452.  François  rendirent  leur  sentence  sur  les  ditferens  entre 
Décision  of  le  duc  et  les  Gantois,  qui  fut  tele  que  les  Gantois 
the  French  fg^oient  ce  quy  sensieut,  cest  a  scavoir  que  la  porte  par 
dors  as  to  OU  ilz  wyderent  pour  aller  assegier  Audenarde  serroit 
of^peace*"  close  a  tel  jour  de  la  sepmaine  quilz  partyrent  de 
leur  ville.  Item  la  porte  par  ou  ilz  allèrent  a  la 
bataille  de  Eeplemonde  serroit  condempnee  et  close  a 
tousjours.  Item  metteroient  jus  et  au  néant  les 
blancqz  chaperons,  qui  estoit  leur  enseigne  pour  la 
guerre.  Itevi  que  nulz  forains  bourgois  de  Gand  ne 
serroient  plus  subgectz  de  respondre  a  la  loy  de  la 
ville  de  Gand,  mais  seullement  ceulz  de  la  banlieue. 
Item  quilz  ne  banniroient  plus  personne  sans  nommer 
les  causes,  ce  quilz  ne  faisoient  jamais.  Item  que,  au 
renouveller  la  lo}^  de  la  ville,  serroient  esleuz  par  les 
officyers  du  comte  de  Flandres  quatre  notables  per- 
sonnes et  quatre  de  par  le  commun  pource  que  para- 
vant  mettoient  en  leur  loy  vingt  quatre  hommes  dont 
les  douse  estoient  de  la  bannière  des  tisserans,  laquele 
manière  de  faire  serroit  abolye.  Item,  pource  que 
tantost  quil  y  avoit  différent  en  la  ville  ilz  mettoient 
leurs  bannières  dehors  et  sassambloient  sur  le  mar- 
chie,  fut  ordonne  quilz  ne  le  feroient  plus  et  que 
lesdites  bannières  seroient  mises  en  ung  coffre  qui 
fermeroient  a  chincq  clefz,  dont  le  bailly  en  auroit 
une  :  le  premier  eschevin  une  ;  le  grant  doyen  une  et 
les  deux  autres  garderoient  deux  preudhommes  esleus 
de  par  la  ville.  Item  que  les  eschevins  ne  se  escrip- 
roient  plus  en  leurs  lettres  les  seigneurs  de  Gand. 
Item  que  tous  cenlz  de  la  I03",  les  doyens  et  les  hoigue- 
inans  de  la  ville  avec  autres,  jusques  au  nombre  de 
deux  mille  personnes,  isseroient  auz  champz,  vestus  de 
leurs  cheniises  seullement,  une  demye  lieue,  cryer 
mercy  a  leur  seigneur  a  genoulz  humblement  disans 
que  a  leur  tort  avoient  commence  la  guerre  contre 
luy.  Itetn  se  aulcuns  des  ofScj^ei^s  du  seigneur  de- 
linquoient  dores  en  avant  aulcunement,  ceulz  de  Gand 
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nen  pori'oient  congnoistre,  ains  les  reiiverroient  au  a.d.  1452. 
jugement  dudit  seigneur,  ou  ceulz  de  son  conseil. 
Item,  sur  ce  que  ceulz  de  la  loy  avoient  acoustume 
de  congnoistre  de  ceulz  du  pays  de  Wast,  de  ceulz 
dAlos,  de  Tenremonde  et  dAudenarde,  fut  dit  que  les 
ambaxadeurs  en  ordonneroient  en  dedens  la  fin  de 
lan,  cest  a  scavoir  de  leur  laissier  celle  auctorite  ou 
non.  Item  pour  les  frais  et  despens  que  le  duc  avoit 
eus  en  ceste  guerre,  ilz  serroient  tenus  de  luy  payer 
deux  cens  et  chincquante  mille  rides  dos.  Tele  ftit 
la  sentence  desdis  ambaxadeurs,  laquele  ceulz  de  Gand 
ne  volrent  lors  accepter. 

Comment  les  Gantois  recommencèrent  la  ymerre  et 
ardirent  Hulst,  et  comment  ung  herault  de 
France  escJiapim  de  Gand.     Chapitre  XXIX. 

Quant    les    deux    heraulz     et     le     trusseinan    furent  ibepro- 
retoumez  a  Gand,  et    que   les    dessusdites  ordonnances  \ç^^^  ^j,. 
de   la    paix    furent    lentes    devant    le   commun,    ilz    se  je^ted  to by 
piindrent   a    murmurer,    disans    lun    a    lautre    que    ces  oHîhTnt.* 
ordonnances     estoient     trop     dures     a     porter,     si    se 
partirent  dillec   sans    acorder   ne   contredire,    et   en  ce 
point    se    tindrent    bien     dix     jours,    pendant    lequel 
tempz  aulcuns  maulvais   garnemens   se  misrent  sus  en 
très  grant  nombre,  lesquelz    firent    leur  capittaine  dun 
nomme    le   bastard   Blancq    Estrain    et   se    nommèrent 
les  compagnons  de  la  Verte  Tente.     Ceulz  cy  doncques,  Exploits  of 
bien  armez  et  emfcastonnez,  issirent  de  Gand  une  nuit  pauion«'"of 
et  se  tyrerent   a   Hulst,  ung   gros    village    quy  sestoit  the  "  Verte 
a  leur  seigneur  rendu,  lesquelz  la  venus    firent  allum- 
mer   tortins    et    fallos    a    ung   coste   du    village    pour 
abuser   ceulz   de    layans    et    leur    donner   a   entendre 
quilz   voulloient   par   la    entrer   ens,   parquoy   tous   se 
tyrerent  celle  part   pour  deffendre  lentree,  et  entêtant 
les    tins    gueux     entrèrent     par    lautre    lez    sans    nul 
contredit,    occiant    tous    ceulz    quilz    trouvoient    puis 
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A.D.  1452.  priiidrent   les    biens    de    la   ville,   boutèrent   le   feu   es 

maisons,  et  ce  fait,  sen    retournèrent   a  Gand.      Entre 

A  herald,    ^^^    clioses    les    ambaxadeurs    de    France,  atendans    a 

sent  by  fhe  I  jlle  la  responce   des    Gantois,  envolèrent  a  Gand  ung 

ambassa-    herault  portant  lein-s  lettres    a   ceulz    de   la  ville  pour 

dors.jroes    ^cavoir    leur    voullente.      Tiequel    herault    venu   a  logis 

prya    a    son    hoste    (|ui]     le    voulsist    adrescliier    pour 

He  is  baillier  ses  lettres,  et    lost    quy  eut    pitié    de  luy,  dist 

jvarnedot    ^^^  herault  (luil  se  ç/ardast   de   parler  de  riens  si  obier 
his  danger.        _  _       ^  .  . 

quil    avoit    sa    vye,    cai"    sil     estoit    congneu     il    estoit 

mort  ;    pourquoy    il    le    fist    tout    le    jour    tenir    en    sa 

chaudire    et  lendemain   lui    bailla    son  varlet  a  le  con- 

voier   hors    de    la    ville,    disant    se    on    luy    demandoit 

riens  a  la  porte    (juil   deist   quil    estoit   ung  marchant 

Manuel- of  de  France   et    venoit    d  Anvers.      Adont  le  herault  mal 

ub  estap. .  j^ygg^jj.  çj.gy^   sQjj   hoste,  si    vint    a    la    porte    qui  estoit 

close  ou  ceulz  qui  la  gardoient  lui  demandèrent  dont  il 

estoit  :  "je  suy,"  dist  il,  "  de  France  et  vieng  dAnvers  ;  " 

ilz  lui  demandèrent    le    vin    et    entretant    quil  alloit  a 

s»  bourse    ouvrirent    la    porte,  et    il    picqua   le  cheval, 

si    'àen    alla    sans    riens    payer,    et    lui    venu    a    Lille 

raconta    son     adventure     auz    ambaxadeurs      François 

ses    maistres,    lesquelz,    congnoissans    que    Gantois    ne 

The  tenroient    rien    de    leur    apointement,   ilz    demandèrent 

Fiench       congie  du   duc  si    sen    retournèrent    en    France  devers 

ambassa-  °  •      -i  i  i  i         i  -i    i 

dorsreturu  le  roy,  mais  ilz    emportèrent    du    noble    duc   quil  leur 
home.         donna  pour  leurs    despens    six    mille    rides    dor,  et  ne 
scavoit   pas    ancores    lors    la    i^rinse    de    Hulst  jusques 
a  ce  que  lesdis  Gantois    eurent  prins  la  ville  dAccelle, 
Alost         tit  si  cuiderent  prendre   la    ville    dAUos  ;  mais    messire 
defended.    ^^thoine  de  Wissoc,  gardien    dycelle    de  par-  le  duc,  se 
deffendy  si  bien  quilz    iiy  guaignerent  riens,  et  en  re- 
tournant de  la  bouttoient  le  feu    par  tous  les  villages 
quilz  passoient    obeissans    a   leur   seigneur    en  mettant 
a  mort  tous  les  habittans  sans  mercy. 
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Couirtient  le  duc  Phelippe  assambla  yens  pour  aller 
de  rechief  contre  les  Gantois  qui  en  ce  tempz 
ardireiit  Hai'lehec<pu',  et  de  ce  qui  advint  de 
celle  guerre  cède  fois.     Chapitre  XXX. 

Le    duc    Phelippe    atendant    a    Lille    la    responce    des  ^v.D.  1452. 
Gantois  fut  adverty  comment  ceulz  ([uy  se  nommoient  Duke 
la   Verde  Tente  avoient  bi-usle   Hulst  et  Accelle,  po^r- ^.^"^1^  j^j^ 
(jiioy  il  remist  son  armée   sus   incontinent  en  mandant  anuy  in 
celle  fois  venir  en  son  ayde  le  marissal  de  Bourgoigne  yu°Qc'j,  of 
atout   les    Bourguignons    quy    vindrent    en    bel    ari'oy  ;  tlic  out- 
illais tandis  que   celle    aruiee   se    preparoit,  les  Gantois  the"^ Verte 
en   une    grosse    compa'gnie    se    partyrent    de  Gland,  le  Tente." 
vingt  quatriesme   jour    de    septembre    oudit    an    chinc- 
quante  deux,  si    sen    allèrent    ardoir   ung   gros   village 
nomme    Harlebecque    séant    a    demye    lieue    prez    de 
Courtray  ou  ilz  tuèrent   plusieurs    honnncs,  femmes  et 
eiifans,  pour(|uoy  le  duc  envoia  prestement  a  Coui'hay 
sou  nepveu  messire  Adolf  de  Cleves  bien  adcompaigiiie 
de  gens   darmes,   les(pielz   trouvèrent  ceulz   de   la  ville 
moult  effraez,  mais    les   Gantois   sestoient  ja  retournez 
a  Gand.      Quant    le    duc    eut    toute    son    armée   preste  Troops 
il    envoia    audit    lieu     de     Courtray     le    marissal    de  ^';"'  *"  . 
Bourgoigne  en    le    constituant    chief    de    toute    larmee  ;  and  Ter- 
ct  messire  Anthoine  bastard    «le   Bouriioiune  sen  alla  a  ""'"'^^- 
Tcnremonde,  messire  Symon    et    Jacques    de    Lallain  a 
Audenarde,    par    Icsqueles    oixlonnances    me>-sire    Adolf 
de    Cleves     sen     retourna     a     Lille    avec    son     oncle. 
Le    marissal    de    Bourgoigne    venu    a    Courtray    il    tist 
scavoir    par    tout    le    plat    pays    (jue    tous    ceulz    (juy 
voulloient  tenir  le  party  du    duc    ineissent   leurs  biens 
es    forteresses    a    saulvete,   et    par    especial    ceulz    quy 
estoient  a  chincq  lieues  de    Gand  ;  dont  advint  que  la 
pluspart  de  ceulz   des   villages    se    tjn-erent   a   Gand  et 
y  portèrent    leurs    biens,  et    adoiit    ledit    marissal    tist 
pendre    tous    les    prisonniers    quilz    avoient    de    Gand, 
car    aussi    les    Gantois     ne     prendoit    homme    nul    a 
raenchon    ou    mercy    quon    grant    finance    (|uil    peust 
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A.D.  1452.  payer.  Laquele  chose  voiant  ledit  marissal,  et  que  le 
The  mai-  peuple  chaïupestre  estoit  plus  afiecte  a  Gantois  que 
BuiAudy  ^u  t^^c,  il  lîst  courre  et  brusler  partye  du  pays 
lays  waste  dentour  Gand,  especialement  a  quatre  ou  chincq  lieues 

thecountrv  ,  ,  i         n  •  i    • 

avound       pi'Gz  sur  les  passages,  et   se   les   isourguignons  en  lais- 

Gheut.       soient  aulcuns,  les  Gantois  mesmes  les  alloient  brusler, 

qui  estoit  grant  pitié  et  niescbief  par  tout  le  pays  de 

Varions      Flandres,    Entre  "ces  choses  messire  Jacques  de  Lallain 

ter?.  '^llî^  '^'iie  journée  courre    jusques    auz   portes  de  Gand 

et    ardj^    deux     mollins,    si     prinst     quinze    charriotz 

chargies    de    bledz    qui    alloient    a    Gand,    si    les    fist 

mener  a  Audenarde,  car  nulz  nissy  contre  luy  celle  fois. 

Ung  autre  jour  aussi  alla  le  marissal  courre  jusques  a 

Gand  en  intencion   de    combatre   les  Gantois  silz  feus- 

sent  issus,  ce  que  non  ;  sy  retourna  par  devant  Poucques, 

ung  bon  chastel,  ou   il    prinst   dassault    la    basse  court 

et  y  fist  boutter   le    feu.      Ung   vendredy   aussi,  vingt 

Adventure  chincquiesuie    jour    doctobre,  se    party    le    bastard    de 

"^  ^^^' ,    „  Bourgoiyne  de  Tenremonde    avec   ses  gens  et  ceulz  de 

bastaid  of  °     *  ° 

Buiguiidy.  la  garnison  dAlos  pour  aller  courre  devant  Gand,  si 
envoia  devant  trente  coureurs  bien  montez,  adiin 
desmouvoir  les  Gantois  a  issir  auz  champz,  comme  ilz 
firent,  voire  si  raddement  sur  lesdis  coureurs  quilz 
en  furent  tous  esbahis  :  et  avec  les  Gantois  estoient 
lors  aulcuns  Anglois  adventureuz,  illec  venus  pour 
guaignier,  lesquelz  estoient  de  cheval  et  les  Gantois 
de  pie  en  très  grant  nombre  quy  se  hasterent  tant 
daller  que  ledit  bastard  fut  tout  esbahy  quant  il  les 
vey  si  prez  de  luy,  et  lors  il  prya  de  tout  homme 
mettre  a  pie,  mais  pour  requeste  quil  sceust  faire  nen 
descendirent  oneques  que  deux  hommes  darmes  et 
trois  archiers,  ne  scay  dont  ce  vint,  ains  se  misrent 
tous  en  fuite  si  soubdaine  que  a  paine  furent  les  deux 
hommes  darmes  remontez,  et  les  deux  archiers  y  de- 
mourerent  mors,  et  le  bastard,  luy  vingtiesme  dhommes, 
de  ce  moult  desplaisant,  dcmou!  a  derrière,  soustenant 
ses  gens   telement    quil    nen    perdy  plus    celle    fois  :  et 
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fait  a  croire  que  silz  eussent  tenu  pie  tous  y  feussent  A.D.  1452. 
demourez,  car  les  Gantois,  advertis  de  celle  eritreprinse, 
avoient  ordonne  une  compaignie  de  leurs  gens  issir 
par  une  autre  porte,  adfin  denclorre  yceulz  Pycardz 
entre  leurs  deux  batailles  teleinent  que  ung  seul  nen 
feust  eschape  sans  celle  fuite. 


Corunient  le  vutrissal  de  Bourgoigne  fist  ardoir  la  ville 
dEsclo,  et  comment  Gantois  furent  rebouttez  de 
devant  Alos  quilz  voulloient  assegier. 

Chapitre  XXXI. 

Dautre    part    ceulz    des    garnisons    de    Courtray    et  K\p«- 
dAudenarde    sacbans    (|ue  a    Esclo,  ung   gros  village    a  the gani- 
trois  lyeues    de  Gand,  avoit    une   grant  compaignie   de  ^7°*  ^'  • 
Gantois   sassamblerent,  desquelz   furent   les    souverains  aud  oûdc- 
capittaines    le      marissal    de     Bourgoigne     et    messire  ^^""'.'^  ^° 
Jac([ues    de    Lallain,    lesquelz    ))ar    bonne    ordoimance 
sen    allèrent  jus(|ues    a    Esclo,    mais    si    tost    que    les 
Gantois  les  veyrent  ilz  sen  partyrent  et  prindrent    les 
bois  (|uy  sont  la  prez  ;  et,  pour  tant  que  ceulz  du  vil- 
lage ne  se  voulloient  déporter  de  mener  vivres  a  Gand  et  «''"i^h  ''^ 
sonner  leurs  cloches  si  tost  quilz  veoient  Bourguignons 
sur  les    champz,  fut    tout    ars.     Le  treizicsmc   jour  de  Alost  bc- 
novembre  audit  an,  Gantois,  sachans    que  messire  An-  ^^^^*^ 
thoine  de  Wissoc  capittaine  dAllos    sen  este  allez  ung 
tour  en  Artois,   ilz  sassamblerent    bien  dix    mille,  tous 
a  pic   a  la   conduite   daulcun  peu  dAnglois  de  cheval, 
et  sen  allèrent  pour  assegier  Alos  :  de  laquele  esmeute 
furent   advertis    de    bonne  heure    le    bastard    de  Bour- 
guoigne    et    messire    François    Larraguonnois,    quy,  se 
tenoient   a   Tenreinonde,    et    lois    jiar   bon    advis    ledit  Expédition 
messire    François    bien    adcompaignie    sen   alla    boutter  relief. 
dedens  Allos,    et   quant   les  Gantois   aprocherent   pour 
assaillir    la   ville,    ledit   messire  François    sailly  dehors 
laissant    toutesfois    la    ville    bien    garnye,     et    se    vint 
fourrer    es  dis  Gantois    par    tel    fachon    quil    les    mist 
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A.D.  1452.  en  desroy  tout  incontinent,  si  se  prindrent  a  retourner 
The  siège  vers  Gaud,  eouibien  que  non  tous,  car  ilz  y  demou- 
rerent  mors  dix  huit  Anglois  et  dix  sept  Gantois. 
Adventuie  Le  samedy  ensievant,  le  marissal  de  Bourguoigne  alla 
Picard  courre  devant  Gand,  mais  nulz  nissy  contre  luy  |)er- 
arclicrs.  sonne,  si  sen  retourna  :  et  advint  que  douse  archiers 
Pycardz  seslongerent  des  autres  bien  demye  lieue,  si 
perclieui-ent  venir  une  grosse  compaignie  de  Gantois 
et  anlcuns  Anglois,  pouniuoy  ilz  sen  retournèrent, 
cuidans  repasser  ung  pont  dn(|uel  ilz  nestoient  gueres 
oultre,  mais  ilz  veyrent  tout  chargie  de  paysans  (jui 
le  gardoient,  pourquoy  enlz  cueillans  corage,  amans 
mieulz  morir  honnourablement  que  estre  prins  et 
pendus,  si  se  misrent  a  pie,  loyant  leurs  chevaulz 
tous  ensamble,  puis  se  prindrent  a  traire  si  onnye- 
ment  quil  ny  avoit  si  hardy  (pii  les  ozast  aprochier, 
dont  sadvancba  ung  Anglois  de  cheval,  lequel  coucha 
sa  lance  sur  eulz  pour  les  rom[)re  et  desroyer,  mais 
ilz  se  ouvrirent  sans  desroy  en  le  laissant  passer 
oultre,  puis  de  leur  trait  luy  navrèrent  son  cheval  en 
plusieurs  lieux,  et  fut  tout  joyeulz  quant  il  se  peult 
tyrer  arrière  deulz  :  et  lors  commencèrent  ilz  a  corner, 
comme  appelant  aulcun  secours  quy  feust  la  prez, 
dont  Gantois  furent  si  effraez  ([uilz  habandonnerent 
les  dousc  couipaigiK^ns,  qui  regardans  \'ers  le  pont  uy 
veyrent  plus  personne,  car  tous  les  paysans  sen  estoient 
fuys  au  bois,  si  remontèrent  sur  leui-s  chevaulz  et 
retornerent  saulvement  avecques  leurs  gens.  Entre 
ces  choses  une  autre  compaignie  de  Pycardz  firent 
une  autre  course  devant  Gand  et  prindrent  aulcuns 
compaignons  de  la  Verde  Tente  avec  ung  de  leurs 
capittaines,  lequel  fut  esquartele,  et  tous  les  autres 
pendus. 
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Cuniment  Gantois  allèrent  boulier  les  feux  en  Henaidt 
et  comment  Hz  furent  rencontrez. 

Chapitre  XXXII. 

Le  second  jour  de  décembre  oudit  an,  uiessire  Phelippe  *^I5-  l't52. 
de   Lallain,  jenne  chevallier    et    entreprenant,  sen    allay'"j'P^*^ 
eouiTe   devant  Gand  adcoinpaignie  de  la  garnison  dAu-  advcnturc 
denarde,    sy    issirent     contre     luy     environ    deux    cens  ['*;*"'« 
iionmies  de  cheval,  si  tuèrent  Pycardz  a  leur  \  enue   ung 
Gantois  bien  en  point    knjuel   puis    un   peu  avoit  prins 
inig  jenne  filx  du  party  du  duc  dont  il  avoit  fait  son 
page,  lecjuel   page    voiant    son    niaistre    estre    mort  sen 
courut     rendre    audit    niessire     Phelippe     et     luy     dist 
pour    vérité    que     de     Gand     estoient    issus     pku;    de 
quatre    mille    hommes    par    diverses    portes    pour     le 
sourprendre   et  enclorre,  et   droit   sur  ce  point  issirent 
ancores    autres    trois   cens    de    cheval.     Dont    se    niist  lie  iî*  ^uc- 
ledit  messire  Phelippe  au  retour  en  bonne  ortlonnance,  hi^^brother. 
soy    souvent    retournant  et  escarmuchant  ses  anneniis  ; 
messire    Jacques    son    frère,  qui    fut    adverty    de  ceste 
besongne,    issy    incontinent    atout    ce    (juil    penlt    finer 
de    gens     de    guerre    de    Audenarde     et     sen     courut 
secourir  son  frère    (juy    ja  estoit    a  une  lyeue    d Aude- 
narde  retrait,  tousjours  escaruiuchant    les  Gantois,  par 
le    moyen    duquel    secoui's    ilz    rentrèrent    en    la    \illc 
sauveraent,  et  les  Gantois    se    logèrent    en  une  abbaye 
a    demie    lieue  [irez    de  la,  puis    lendemain    matin   sen 
retournèrent  a  Gand.      Tost  aprez  se    trouvèrent  ceulz  Ravages 
de  la  Verde  Tente  tous  ensamble  dix  mille  honnnes,  si«yç^jg 

sen  allèrent  jus([ues  en  Henault  ou    ilz    tuèrent  aulcuns '''eute"  iu 

,  '        T         ,  •  ,.  i.        -11  •     Hainault. 

paysans    et    ardu-ent    seize    ou    dix    sept    villages,  puis 

sen    retournèrent    a  Gand  sans    gueres  de  ordonnance  '■ 

et    pou    devant    se    partyrent    de    Gand    chincquante 

Anglois,  faignans   daller   courre   sur   les    Pycardz,  mais 

ilz    sen    allèrent     a     Tenremonde     rendre     a    messire 

Anthoine     le     bastard,    lequel    sachant    comment     les 

Gantois  retournoient  de  Henault   se  mist   auz  champz 
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A.D.  1452.  pour  les  rencontrer  et  en  trouva  une  très  grosse  route 
dedens  lesquelz  se  fourrèrent  Pycardz  et  Anglois  tele- 
ment  quilz  en  occirent  bien  trois  cens  sans  les 
prisonniers. 


Another 
effort  to 
obtain 
terms 
made  by 
themen  of 
Ghent. 


The  mis- 
sion fails, 
and  the 
messengers 
outstayiug 
their  safe- 
conduct 
are  taken 
prisoners. 

A.D. 
11.52-3. 

Fighting 

before 

Courtrai. 


Coïïirïient  les  Gantois  envolèrent  devers  le  comte  dEs- 
tampes  -pour  trouver  moyen  de  paix  ;  comment 
Hz  assegerent  Courtray  ;  et  coriiment  Hz  Guidèrent 
prendre  la  ducesse  de  Bourgoigne. 

Chapitre  XXX III. 

Pendant  le  tempz  que  ceulz  de  la  Verde  Tente  tenoient 
les  champz,  ceulz  de  Gand  envolèrent  pryer  au  comte 
dEstampes  quil  leur  feist  avoir  ung  saulfconduit  du 
duc  leur  seigneur  adlin  denvoier  devers  luy  aulcuns 
de  leurs  députez  pour  trouver  paix,  a  quoy  le  comte 
procéda  tant  quilz  eurent  le  saulfconduit  et  fut  le 
lieu  pour  convenir  ensamble  ordonne  a  Bruges,  ou  le 
duc  envoia  ceulz  de  son  conseil  et  en  son  lieu  le 
comte  dEstampes,  ou  ceulz  de  Gand  envolèrent  ung  cliar- 
treuz  et  ung  anchien  chevallier  nomme  messire  Bau- 
duin  de  Vos  quilz  avoient  longuement  tenu  prisonnier, 
doubtant  quil  ne  feust  contraire  a  leurs  oppinions,  et  de 
fait  avoit  este  sur  le  hourt  les  yeulz  bendez,  ou  il  feust 
passe  le  pas  sil  ny  eust  eu  de  bons  amis  ;  mais  les 
Gantois  venus  a  Bruges  ny  firent  riens,  anchois  sen 
retournèrent  tous  a  Gand,  excepte  le  chartreuz  et  le 
chevallier  quy  ny  volrent  pas  raller,  mais  ceulz  qui 
sen  retournoient  a  Gand  séjournèrent  tant  sur  le 
chemin  que  leur  saulfconduit  failly,  si  furent  prins  et 
ramenez  a  Bruges,  entre  lesquelz  estoient  deux  des 
plus  grans  adversaires  que  le  duc  eust  a  Gand. 

Le  dix-septiesme  jour  de  febvrier  oudit  an,  ceulz  de 
Gand,  courouchies  de  lemprisonnement  de  leurs  députez, 
issirent  grant  nombre  en  trois  batailles  bien  ordonnées 
si  sen  allèrent  rengier  devant  Courtray,  ou  nestoit  pas 
le  capittaine  marissal    de   Bourgoigne,  ains  estoit  pour 
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ceste  heure    a  Lille    avec    le    duc,  mais    il  y  avoit  en      a.D. 

ycelle  ung  vaillant  chevallier  Pycard  très  adveutureux    1452-3. 

nomme   messire    Gauvain    Quieret,    lequel  atout  si  peu 

de  gens  quil  avoit  issi  contre  eulz,  mais  il  fut  rembare 

dedens    et    y    perdy    deux    hommes    darmes    et    ung 

archier  ;     si     se     prindrent     Gantois     a     assaillir     les 

faubours     qui     furent     si     bien     deffendus     quilz     ny 

guaignerent  riens,  sinon    que    de  trait    ilz    tuèrent  ung 

homme  darmes,  et  puis  sen  retournèrent  a  Gand.       Le 

second    jour    du    mois    de    March    ensievant,    messire 

Anthoine    le    bastard    alla   courre,    si    trouvèrent    une 

compaignie  de  leui's    annemis    esquelz  luy   et    ses  gens 

se  fourrèrent  telement  quilz  en  occirent  plus  de  chinc- 

quante    et    plusieurs    en    prindrent   quilz    menèrent    a 

Tenremonde     Le  chincquiesme  jour  dudit  mois  se  party  The  men 

de  Lille  la  ducesse  de  Bourgoigne  et  sen  alla  a  Bruo-es,  ?^  Ghent 

r       .  .  o     '  hope  to 

dont  Gantois  furent  advertis,  si  se  misrent  sus   en  très  capture  ihe 

gi-ant  nombre  esperans  ([uelle  tenroit  le  droit  chemin,  1"'^!^*^^'',°!^ 
mais  non  fist  car  elle  en  sceut  nouvelle,  si  se  destourna 
et  par  voyes  oblicques  arriva  a  Bruges  saulvement. 
Adont  messire  Symon  de  Lallain  capittaine  de  Les- 
cluse,  sachant  la  venue  de  la  ducesse,  se  party  atout 
deux  cens  combattans  prenant  le  droit  chemin  de 
Bruges  a  Lille  pour  ycelle  conduire,  ygnorant  les 
Gantois  estre  sur  les  champz,  en  sa  compaignie  le 
seigneur  de  Maldeghuem  qui  scavoit  les  chemins  de  ce 
pays,  lequel  en  chevaulchant  sur  le  coste  dun  grant 
verd  chemin  vey  dadventure  les  Gantois  en  leur 
embusche,  pourquoy  il  fist  sonner  ses  trompettes 
adfin  (jue  messire  Symon  se  retyrast,  ce  que  faire  ne 
polt,  car  il  estoit  desja  trop  avant  et  fut  preste- 
ment assailly  tant  vivement  que  son  estandart  fut 
abattu,  si  lui  convint  avec  ses  gens  moustrer 
resistence  ou  morir  prestement,  et  si  bien  le  firent 
quilz  recuUerent  les  Gantois  et  se  retrayrent  a 
Bruges  en  perte  de  quatre  hommes  darmes  et 
quinze   ou    seize   archiers. 


1452-3. 
Iiiffel- 
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A.D.  'J'rois    ou    (^uat^e     jours    devant    ceste    atlvenue    les 

Gantois    qui  se    tenoient    a    Pouc([iies    ardirent  Engle- 

iniTnster      inoustier,  apartenant  au  comte  dEstampes  a    cause  de 

""""^^  sa  femme,  mais  au    cbastel    ne  firent  nul  mal   pour  ce 

([uil  estoit  V)ien  garny  de    gens    de    deffence.     Pou    de 

Aaother      tenipz  âpre/    ceulz    de    Gand    requirent    arrière    saulf- 

mibsioii       conduit  au  duc  Phelippe  pour  aller  devers  lui   ou  son 
froiii  .  ..... 

Glu-iif.        conseil  paitout    ou    il    lui  plairoit  jusques   a    vingt    <le 

leurs  députez  pour  veoir  se  len    pourroit    mettre  a  fin 

ceste  guerre  tant  dommageuse,  ce  que  le  bon  duc  leur 

ottroya  ordonnant    le    lieu  de    leur    convention    Seclin 

l'.ng  gros  village  a  deux  lieues  de  Lille  ou  il  commist 

N.)  iii-        le  comte  dEstampes    en    son  noui    estre    avecques    son 

àrméa'''t    ^*^>i''^eil,  mais  finablement  ilz  ny  firent  riens  pour  ce  que 

Gantois  tenoient  tousjours  (piasi  leur  première  oppinion 

Tost  aprez  (jue  les  députez    de  Gand  furent  retournez 

de  Seclin,  ung  homme    darmes  François,  sauldoyer    de 

Gand,  nomme   Pierres  Morel,  qiiilz    tenoient    iDour  ung 

de  leurs    capittaines    sen    alla    courre    devant    Tenre- 

monde     ou     ilz    furent,    lui    et    les     siens,    rudement 

escarmucliies. 


Comment  Pierre  Moreau  retourna  devant  Tenre- 
rtionde  et  dune  grande  course  que  Gantois  firent 
en  Henault.    Chapitre  XXXIV. 

A.D.  i-i."i3.  Le     troizieme    jour    dApril      lan      chinoquante     trois 

Encounter  ^p^.g^  Pasques,  retourna  le  dessusdit    Pierre  Moreau  a 

Termonde.  pi  US    grant    compaignie    que    fait    navoit    a    lautref'ois 

devant  Tenremonde  ou  il  livra  ung  très  grant  assault, 

ou  il  perdy  neuf    ou    dix  hommes,  puis    sen    revint    a 

Gand.     Le  quatorzième  dudit  mois    issirent    de  rechief 

les  Gantois  en    très    grant    nombre,  si  sen  allèrent  en 

Raid  in       Henault    ou    ilz    boutterent     les    feux,    jusques    vers 

llainaiili      Eii^uieii  et  prez  de  Tournay,  en    laquele  course  firent 

hv  thc  mr-n         °  ^  r. 

.)f  Ghent.    plusieurs  grans  dommages  par    feu    et    par   espee  sans 
ce  que  nulz  leur  contredeist,  pour    ce,  selon    commune 
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renommée,  (jue    les    gens    de  guerre     se    tannoient    Je  A.l).  urin. 
servir  le  duc    pour  ce  (|uilz  nestoient    pas    bien    paiez 
de    leur    sauldees,    si    sen     estoient  a    ceste  cause  plu- 
sieuis  retournez  en    leurs    places.     Quant  ce  vint  a  la 
coniinoissauce    du     duc     il    fist     mandement      de     gens 
darmt's  |)liis  grant  cjuil  navoit  ancores  fait  poui-    ceste 
guerre,  délibérant  en    soy  «lue  par    aulcvine  manière  il 
affineroit     celle    guerre,    ordonnant    ceste    grant    armeo 
estre    preste    au    quinzième    jour    de     niay     dudit      an 
chinccjuante  t]ois  ;    mais  loi-sque  lartillei'ie  du  duc  ({uil  Narrow 
voulloit    ii.ener    en    Flandres    fut     toute    preste    en    la  ff^"?'',"^, 
salle  a   Lille,  fut  trouve,  sans  oncques  scavoir  comment  artiilcry 
il   vint,   que  par    la  rayere    dune    toui-    servant    a  ung  !,',^^'^,i,^„ 
cellier,    ou    estoient    les    pouldres    desdis    engiens,    que  at  Lille. 
feu  y  estoit    boutte,     letjuel     sil     eust    e.sprins     esdites 
pouldres,  celle    mai.son    et    toute     lartillerie,   \'oire    par 
adventure  toute  la  ville,  eussent  este  bruslees,  mais  il 
fut  aparcheu  si  a  point  par  ung   quy   alla  au  celier   a 
ceste  heure,  ([uil   ny  eut  ((ue  les  cercles  dune  (jucve  a 
pouldre  bruslez. 

CoTninent  Gantois  cvAderent  prendre  dassault  la  ville 
de  Allas,  et  conrirtevt  les  trois  membres  de 
Flfivdirs  et  les  vuciovs  de  Briufes  contendirent 
a  faire  la  paix  des  Gantois.       Chapitre  XXXV. 

Le  huitiesme  jour  de  may  oudit  an  cliincquante  trois,  Assault  on 
.se  partirent  hors  de  Gand  plus  de  (juatorze  mille  ^ 
homnu'S  de  pie  et  deux  cens  a  cheval  pour  aller 
assegi  r  ou  prendre  dassault  la  ville  dAllos  ou  estoient 
environ  (juatre  cens  hommes  de  guerre,  entre  lesquelz 
estoit  comme  chief  messire  Loys  de  Viesville  au  lieu 
de  messire  Anthoine  de  Wissoc  capittaine  dycelle 
ville,  lesquelz  issirent  dehors  sy  vindrent  rencontrer 
les  Gantois  de  cheval    quy  venoient    devant  les  autres 


'   r/iicttorzf  mille.  prob:ilily  a  mistakc  l'or  quatorze  cens. 
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A.D.  1453. 


Sir  An- 
thoiue  de 
Wissoc 
returns, 
but  the 
men  of 
Ghent 
retire. 


The  three 
members 
of  Flanders 
aud  the 
"  Nations  " 
of  Bruges 
try  to  make 
peace. 


The 

country 
over-run 
and  de- 
vastated. 


telement  quilz  furent  constrains  deulz  retyrer  avec 
larmee  de  pie  aprez  aulcuns  mors  ;  lesquelz  se  vin- 
drent  logier  celle  nuit  devant  la  ville  et  lendemain  au 
plus  matin  lassaillirent  en  quatre  lieux,  especialement 
a  ung  bollewert  ou  les  Gantois  occirent  six  hommes 
darmes  et  leussent  concquis  se  ledit  messire  Loys  ny 
feust  venu,  qui  les  reboutta,  et  y  furent  occis  environ 
vingt  de  leurs  hommes.  Cest  assault  dura  bien 
trois  heures  ou  quel  furent  plente  dhommes  mors  et 
navrez  dun  coste  et  dautre,  mais  ceulz  de  layans  se 
deffendirent  si  vaillamment  quil  convint  les  assaillans 
retraire.  Mais  quant  messire  Anthoine  de  Wissoc,  qui 
le  jour  dev;int  estoit  aile  a  Tenremonde,  fut  adverty 
de  cest  assault,  ilz  se  recoeillerent  bien  six  cens  cora- 
batans  quy  sen  vindrent  contendans  de  combattre  les 
Gantois,  mais  quant  ilz  les  veyrent  en  si  grant 
nombre  et  belle  ordonne nce  de  bataille  ilz  se  dissimu- 
lèrent de  leur  emprinse  et  se  logèrent  devant  eulz 
pour  la  nuit,  concluant  de  les  combatre  lendemain, 
se  ilz  y  veoient  advantage  ;  mais  en  celle  propre 
nuit  Gantois  se  pai tirent  de  la  atout  leur  charroy 
et  sen  retournèrent  a  Gand.  Entre  ces  choses  les 
autres  trois  membres  de  Flandres,  avec  eulz  les  nacions 
de  Bruges,  se  trouvèrent  a  Lille  devers  le  duc  auquel 
ilz  requirent  ung  saulfconduit  pour  aulcuns  Gantois 
venir  devers  luy  adfin  de  traitier  de  paix,  ce  que  le 
noble  duc  leur  ottraia  pour  lamour  de  ceulz  des 
nations  :  puis,  tantost  aprez,  vindrent  a  Lille  vingt 
ambaxadeurs  de  Gand,  et  y  fut  telement  besongnie 
quon  cuida  que  la  paix  se  trouvast  a  celle  fois.  Sur 
laquele  espérance  sen  retournèrent  lesdis  ambaxadeurs  a 
Gand,  mais  le  commun  ne  volt  pas  tenir  leur  apointe- 
ment  :  et  entretant  que  ces  traities  se  queroient  les 
gens  darmes  que  le  duc  avoit  fait  mettre  sur  les 
champz  faisoient  tous  les  maulz  du  monde  en  tele 
manière  que  nnlz  ne  ozoit  aller  parmy  le  pays  quon 
ne    feiist    desrobe    et    battu    jusques    auz    portes    des 
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bonnes  villes,  laquele  pestilence  dura  sur  ledit  pays  plus  A.D.  1453. 
de  six  sepmaines. 


De  larmee  que  le  dite  Phelippe  envola  a  Luxem- 
bourg contre  aidcuns  Allemans,  et  comment  ledit 
duc  entra  en  Flandres  a  grosse  armée. 

Chapitre  XXXVT. 

ËxviRO-V    Pasques  dudit  au  chinequante  trois,    aulcuus  The  duke 
Allemans  se  prindrent  a  dommagier  le  pays  de  Luxem-  guudy' 
bourg  apartenant  au  duc  de  Bo'jrgoigne,  et  se  tenoient  sends  an 
en  une  bonne  petite  ville  dudit  pays  nommée    Thyon-  i„to 
ville,  forte  a  merveilles  ;  et  plus  ny  avoit  ville  fermée  Luxem- 

.  '  1  ./  bourg. 

en   la   ducie   de   Luxembo  irg   que   toutes    ne    feussent 
obeissans   au   duc    de    Bourgoigne  :    lesquelz   Allemans 
ne  cessoient  de  courre  ledit  pays,  pourquoy  le  duc  fut 
constraint   de    y    envoier,  ce  fut  le    seigneur    de    Reu- 
bempre,  Pycard,  adcompaignie  de  cent  hommes  darmes 
et  quatre  cens  archiers  ;  mais   ilz  trouvèrent  les  Alle- 
mans trop  fors  pour  résister   contre  eulz,  pourquoy  le 
duc  y  envoia   le    seigneur    de    Croy,  louverneur    dudit 
Luxembourg  atout  cent   hommes   darmes  et  huit   cens 
archiers,  avec  luy  le  seigneur  de  Hammes,  le  seigneur 
de    Moreuil,    le    seigneur    de    Dommarc    et    plusieurs 
autres  nobles  hommes,  ja  eust  il   moult  a  faire  contre 
les  Gantois.      Le  quinziesme  jour   de  Juing   dudit  an, 
les  Gantois  de  la  Verde  Tente,  quy  ne  cessoient  de  mal  «  Verte 
faire,  coururent   vers   Ath  en    Henau    pour   brusler   le  "^^^^  a*! 
paj^s    denviron,  dont   messire    Jehan    de  Croy  seigneur  in 
de  Cymai  fut  adverty  de  bonne    heure    et  telement  se    ^^^^^  *• 
y  gouverna  quil  en  occist  bien  trois  cens  et  plusieurs 
en  prinst  prisonniers.      Le  vingtiesme  jour  dudit  mois  The  duke 

le    duc    se    party    de    Lille    atout    son    armée  moult  p®^*^  ^^\, 

1        .  ,,         ^  nom  Lille. 

grande,  si  sen  alla  a  Courtray  atout  grant  charroy  et 

plente  de  pyonniers,  payez  auz  despens  des  pays  du 
duc,  pour  abattre  bois  et  planner  les  chemins,  et  char- 
pentiers pour  faire  engiens.      En    celle  armée    estoient 

U     5139.t.  p 
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A.D.  1453.  avec  le  duc  pour  les  principaulz  le  comte  clEstampes, 
messire  Jacques  de  Saint  Pol  frère  du  comte  de  Saint 
Pol,  lequel  estoit  pour  lors  ou  pays  de  Bordelois  au 
service  du  roy  de  France  contre  les  Anglois  ;  et  si 
estoit  avec  ledit  duc  le  marissal  de  Bourgoigne  et 
autres  grans  seigneurs  de  ses  pays,  lesquelz  le  vingt 
chincquiesme  jour  dudit  mois  assegerent  le  chastel  de 
Harle-  Hesbecque  et  ung  fort  moustier  quy  fut  prins  das- 
taken.  sault,  et  le  chastel  se  rendy  en  la  voullente  du  duc, 
quy  tous  fist  pendre  ceulz  qui  dedens  estoient. 


CoTiiment  le  duc  prinst  le  chastel,  ou  fut  occis  messire 
Jacques  de  Lallain,  i^uis  alla  assegier  Gavres  ou 
fut  ko  descomfiture  des  Gantois,  et  comment  le 
duc  fist  pendre  tous  ceulz  de  layans. 

Chapitre  XXXVII. 

f"/fii*^"^  Aprez  la  prinse  du  chastel  de  Hasebecque  le  duc  sen 

killed         alla  assegier  le  chastel  de  Poiicques,  et  la,  en  affustant 

before        ^^^ç  bombarde,  fut  messire    Jacques    de    Lallain    ataint 
Foulcres.  ,  ^        , 

dune    pierre    de    veuguelare    ou    chief,  entre    plusieurs 

autres  seigneurs,  dont  il    chut    mort    piteusement,  quy 

fut  moult  grant  dommage,,  car  il  estoit  renomme    quil 

His  high     navoit    son    pareil    chevallier   ou    royaalme   de  France, 

character    comme  il  avoit  moustre  en  devers  lieux,  en    Espaiffne, 
audvalour.  .  .,  .  ,  .        , 

en  Escoche  et  ailleurs,  ou  il  avoit  achevé    maint  beau 

fait  darmes,  et  si  estoit  le  plus   humble,  sage,  courtois 

et  large  de  tous  autres^  craignant  et  servant  Dieu  toutes 

riens,    eagie    de    trente    deux    ans  ;    avec    lequel  furent 

occis  de  ce  cop  ung  homme  darmes  et  quatre  archiers: 

pour  la  mort  duquel  fut    le    duc    tant    courouchie    que 

gueres  plus  nen  povoit,  car  il  lamoit  autant  que  homme 

de  son  hostel    pour  ses  belles  vertus,  et  pour  tant  fist 

il  incontinent  battre  laditte  place  par  tel  vigueur    que 

Theduke    ^eulz  de  layans    se    rendirent    a    sa    voullente,  lesquelz 

orders  the   il  fist  tous  pendre,  excepte    six,  dont   lun    estoit    ladre 

dc^troyed^^^   les    autres  jennes    adollescens,   puis,  aprez    la    place 
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toute  demolye,  envoia  le   corps   dudit   messire   Jacques  A.D.  1453. 

a   Lallain    moult    honnourablement.      Aprez   la   prinse 

de  Poucques  le  duc    sen    retourna  a  Courtray,  laissant 

son  armée  vivre  sur  les   cliampz    dillec    environ,  ou  ilz 

firent  maint  dommage  pource    quon    ne   les  paioit  pas, 

car  le  duc  navoit    ancores    ses    finances    prestes,  si  fist 

lors  faire  deux  empruntz  auz  riches  bourgois   et    mar- 

chans  de  ses  pays  ;  mais  entretant  que  le  duc  séjourna 

environ    douze  jours    a  Courtray  ses  finances  luy  vin- 

drent,  si  fist  payer  ses  gens  darmes  pour  ung    mois   a 

venir,  sicque  le  vingt  sixiesme  jour  de  Jullet  se  party 

de  la  ville  de  Courtray  et  sen  alla  assegier  le  chastel  sig^e  of 

de  Gravres,  fort  et  bien  garny,  séant  entre  Audenarde  Gaveren. 

et  Gand  ;   sy  ordonna  en  allant  illec  ses  gens  en  trois 

batailles,    dont    le    marissal    de    Bourgoigne    en    chief, 

avec  luy  messire   Anthoine    le   bastard    et   le    seigneur 

de  Chimay  bailly    de   Henault,  menèrent    lavantgarde  : 

en    la   bataille,  ou    milieu    de    ses  gens,  estoit  le  noble 

duc  sans  paour  et  le  plus   asseure   de    tous   autres,  Je 

plus    franc    et    le    plus    vaillant,  avec    luy    son    filz    le 

comte  de  Charollois,  le  comte  dEstampes,  messire  Adolf 

de  Cleves  et  presques  tous  les  chevalliers  de  Pycardie  ; 

et  en  larrieregarde    estoient    messire    Jacques  de  Saint 

Pol,  le  seigneur  de  Lilladan,  avec  eulz  la  puissance  de 

BouUenois.     Et  a  la  vérité    celle    armée    estoit  fort   astrengthof 

redoubter,  et  besoino-  en  estoit  au  duc,  car  les  Gantois,  ^^^  duke's 

nation  redoubtee,  fors  et  puissans    sestoient  vantez    de 

le    combattre    celle    fois,    comme    ilz    firent,    lesquelz 

quant  ilz  sceurent    que  ledit  duc  assegeroit  Gavres  ilz 

y  envolèrent  ung    Anglois    nomme  Jehan  de  Vos,  bon 

homme  darmes  et   bien   subtil,  luy   seiziesme    de  gens 

esleus,    auquel    ilz    promisrent    saultement    que    le    duc 

ny  serroit  gueres  quil  ne  feust  combattu  :    neantmoins 

les  gens  du  duc  se  logèrent   tout  autour   de   la   place 

ou    ilz    affusterent    leurs    engiens    bien    et    d9ueu)ent. 

A   celle  heure  estoit    lavans    une    trompette    qui    avoit  ^"^'i^^'^S 
,  1111  conduct  of 

autresfois  servy  aulcun  seigneur   de   lost   du  duc,  quyatrum- 

p  2  P^^^*" 
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A.D.  1453.  ge  f^i^  rendu  Gantois,  lequel  se  priost  a  tromper  le 
the  cluke.  P^"^  liaultement  quil  peult  et  du  plus  liault  lieu  du 
chastel  ;  puis  se  prinst  a  dire  plusieurs  parolles  in- 
jurieuses du  duc  et  lappelant  tyrant  et  en  le  manne- 
chant  que  bien  brief  les  Gantois  luy  abaisseroient  son 
orgueil,  de  laquele  chose  le  bon  duc  ne  fist  que  rire, 
tournant  tout  en  la  folye  de  celle  trompette.  Si  com- 
mencèrent engiens  a  gecter  par  grant  estonnement  et 
frayeur,  et  ja  feust  la  place  assise  en  bas  lieu  et  mal 
batable,  si  sen  effraierent  telement  ceulz  de  layans 
quilz  se  offrirent  rendre  a  la  voullente  du  duc  leurs 
vyes  saulves,  voyans  aussi  que  ceulz  de  Gand  ne  leur 
tenoient  pas  bien  promesse,  cest  a  scavoir  que  dedens 
vingt  quatre  heures  le  duc  logie  devant  eulz  ilz  les 
venroient  secourir,  mais  ad  ce  ne  furent  pas  recheus. 
Treachery  Q^^^'^t,  lAnglois  vey  que  les  Gantois  luy  avoient  failly 
of  the  dlieure,  len  dist  quil  parla  a  dautres  Anglois  de  lost  du 
"  *  duc  et  quil  promist  de  par  une  tour  les  mettre  dedens, 
laquele  promessi  il  ne  polt  entretenir,  car  les  Gantois 
de  la  place  ne  se  fyoient  pas  tant  en  luy  ne  es  autres 
Anglois  ;  mais  luy  quatorziesme  entra  par  nuit  en  une 
nef  sur  la  rivière  et  sen  fuyrent  a  Gand.  Dont 
quant  ceulz  de  Gavres  veyrent  que  leur  capittaine  les 
avoit  liabandonnez  ilz  se  rendirent  a  la  voullente  du 
duc,  et  la  voullente  du  duc  fut  tele  que  ilz  feussent 
tous  pendus  et  estranglez,  mesmes  deux  cordeliers  quy 
estoient  illec  avec  eulz  et  aussi  la  trompette  quy  avoit 
They  seck  le    duc    injiu'ie.      Jehan    de    Vos    et    ses    compaig-nons 

to  induce    yg^^g  ^  Gand,  ilz  remoustrerent  aux  Gantois  comment 

the  men  or  _       _  ' 

Ghent  to     ilz    failloient   grandement   a    ceulz    de    Gavres,   disant 

duke  ^  ^  oultre  quilz  nauroient  jamais  plus  belles^  pour  com- 
battre le  duc,  car  il  navoit  pas  avec  luy  quatre  mille 
hommes  de  guerre,  tous  les  autres  sen  estoient  allez 
ou  pays  par  faulte  de  payement,  les  tnliortant  moult 
aigrement  de  issir  a  toute   puissance  et  le    aller    com- 

'  A  word,  probably  chances,  is  omitted  hère. 
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battre.     Entre  ces  choses   Jeban-le-Hont,  Anglois,  quy  A.D.  1-153. 
se  fut  aile  rendre  a  Tenremonde  au  bastard  de   Bour- 
goigne    comme    dit    a    este    cy    dessus,    eut    aulcunes 
parolles  secrètes  avec  le  duc  tendans  a  fin  de   trouver 
faclion    pour    faire    issir    ung   jour    ceulz    de   Gand  au 
plus  grant  effort    quil    pourroit    et    le    venir   combatre, 
qui    ne    desivoit    riens    plus    que    de    les    avoir    aux 
champz.    Pourquoy  ledit  de  Hont  sen  retourna  a  Gand  ^^^^  'c 
faignant  son  repentir  de  les  avoir   laissies,  disant    que  retums  to 
journelement  le  duc  perdoit  ses  gens  pource  quil  ne  les  Ghent,  and 
paioit  pas  ;  non  obstant  laquele  chose  Gantois,  doubtans  people  to 
quil  ne  les  volsist  trahir,  le  boutèrent  en  prison  ou  ilz  ^"^ck  thi- 
le  tindreut  jusques  a  tant  que  ledit  Jehan  de  Vos  les  before 
eut  exhortez  pareillement  de  aller  ledit  duc  combattre  Gavereu. 
devant    Gavres,    que    lors    ilz    le    misrent    hors    et    en 
firent  ung  de  leurs  principaulz  capittaines  ;  puis  firent 
incontinent  clorre    leurs   portes    adfin    que    nul    nallast 
devers    le    duc    nunchier   leur    intencion.     Et   lors   fut 
fait  commandement  a  tout  homme  puissant    de  porter 
armes,  depuis    vingt    ans    jusques    a    soixante,  que    ilz 
sarmassent  et  enbastonnassent  incontinent  sur  le  hart, 
auquel    commandement    convenoit    tout    homme    obeyr 
ou  estre  mort,  sy  y  allèrent  plusieurs  oultre  leur  gre, 
et  se  trouvèrent  prestement  plus    de   vingt   mille,  les- 
quelz  firent  leurs  chiefz  des  Anglois  quy  se  trouvèrent 
bien    deux    cens    a    cheval,  et    lorsquilz    se    veyrent    si 
grant    nombre    ilz    issirent    de    Gand    pour   aller  com- 
battre leur  seigneur.     Environ  trois  jours  devant  ceste  The  duke 

besongne  le    bon    duc,  atendant    dheure    en    heure    la  '"<iu^'^s  t'^^" 
,0  \  ,  count  01 

bataille    contre    Gantois,    voullant    eschiever    que    son  Charolois 
seul  filz  legitisme  le  comte    de    Charollois    ne    feust    a  Liif°/*' 
la    journée,  pour    les    grans    perilz    qui    sont    en    telz  l^m  out ot' 
choses,  luy  fist  entendant  quà  la  ducesse  sa  mère    qui  /'"S^^" 
sejournoit  a  Lille    estoit    griefment    mallade,  si  serroit 
bon    quil    lallast    visiter,    lequel    comme    bon    filz    et 
obedient  s.n  alla  a  Lille  hastivement  ou   il  trouva    la 
dame    en    bonne    santé,    et    lors    il    congneut    que   son 
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A.D.  1453.  père   lui   avoit   ce    dit   pour   luy    destoumer   destre    a 

He  dis-       çg^^g    Ijataille    et    dist  :    "puis    que    monseiofneui-    mou 

covers  the  .  ^  ^         .  o 

trick,  ani    "  père  Sera  en  celle  bataille,  cest  raison  que  je  y  soie 

b"inThV°  "  P^^'    ^^y    aidier,    car    il    combat   pour    mo}'    garder 
fight.  "  mon  héritage,  et  pour  tant  je  prometz  a    Dieu    que 

"  je  y  seray  se  je  puis,"  laquele  promesse  venue  a  la 
congnoissance  de  la  ducesse  sa  mère  elle  len  cuida 
détenir  mais  elle  nen  polt  oncques  finer,  ai  as  sen 
retourna  en  lost  incontinent  avec  son  père. 


De  la  manière  dycelle  bataille  de  Gavres  ou  les  Gantois 
furent  descomfis.     Chapitre  XXXVIII. 

^^^l.        I'n'  ce  mesmes  jour  que  le  chastel  de  Gavres  fut  rendu, 

after  the     ancores    nestoient  tous    ceulz    de    leans    pendus,  quant 

Gavereu      nouvelles  \'indi'ent    au    duc    séant  a  table   pour  disner 

the  meu  of  que  Gantois  venoient  pour  le  combattre  et  cheminoient 

attack  the    ^^^  grant  haste  ;  si  fist  le   duc  crier  a  larme,  pourquoy 

duke.  chascun  se  mist  en  ordonnance  parmy  lost  esdites  trois 

batailles,  puis    alla  le  duc  de  reng  en  reng  soy  mous- 

trer  pour  encoragier  ses  gens,  disant  que  au  plaisir  de 

Dieu    ilz    serroient    en    ce    jour    tous    riches  :    puis    se 

prindrent  les  batailles  a  marchier  par  belle  ordonnance 

assez    près    lune    de    lautre  ;    mais    anchois  furent  fais 

chevalliers  nouveaulz  Jacques  frère  au  comte  de  Saint 

Pol  et  autres  en  grant    nombre,  et    en  y  eut    de    telz 

qui    levèrent  bannière.     Laquele    bataille    mortele    fut 

faite  le  vingt  troisième  jour  de  Jullet  oudit  an  chinc- 

quante  trois.     Le  duc   doncques    neut    oncques  plutost 

ordonne    ses    gens    que    ceulz    de    son    advangarde    ne 

veissent    aussi    les    Gantois  rengies    en    bataille,    leui-s 

culvriniers    et    autres    engiens    a  pouldi-e    devant    eulz 

par  bonne    manière,  laquele    ordonnance    veue    par    le 

marissal  de  Bourgoigne  cbief    de  lavangarde,  doubtant 

que  desdis  engiens  Gantois  ne  tuassent  beaucop  de  ses 

gens,  fist  sa  bataille  un  peu  reculler,  pourquoy  Gantois 
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cuiderent  quilz  sen  fuissent,  si  commencèrent  de  apro-  j^jy  ^453 
chier  Bourguignons  en  laissant  leurs  engiens    derrière, 
et  estoient    les   A.nglois    tout    devant,  a    scavoir  Jehan  The 
de  Vos,  Jehan  de  Hont  et  leurs  compaignons  lesquelz  ^"g'ishgo 
brochèrent    incontinent    chevaulz    des    espérons    si  sen  duke. 
allèrent    rendre    au    duc,  disant  :    "  Monseigneur,    veez 
"  ycy    les    Gantois    que    nous  vous    amenons    et    nous 
"  mettons    en   vostre    mercy."      A    ce    point    commen- 
cèrent les  archiers  du  duc  a  tyrer  moult    imjietueuse- 
ment    contre  Gantois,    lesquelz    se    defFendirent    moult 
vaillamment,  mais  sitost  que  les  trois  batailles  du  duc 
chai'gei^ent  tout  a  ung  faix  sur  eulz  ilz  ne  les  peurent 
sousteair,  anchois    leur    couvent    tout    habandonner  et 
fuyr  vers    Gand,  et    les    gens    du    duc    quy  les   pour- 
sievyrent    u;oult    impétueusement  en  occirent  tant  que 
ce  fut  pitié.     Or  advint  que  une  compaimiie  de  Gantois  Desperate 

^  ,  ^  .  ^      ^  ,  conflictin 

jusques  a  quatorze  ou  quinze  cens  se  retrayrent  en  a  small 
ung  prêt  auprez  duquel  estoit  ung  petit  bosquet,  les-  ^^^'^^• 
quelz  en  reprenant  courage  se  misrent  illec  a  deffence 
pour  tant  que  le  bois  estoit  tout  enclos  de  fossez  et  ny 
osoient  le  duc  ne  ses  hommes  entrer  sinon  a  grant 
dangier  ;  mais  entre  les  autres  estoit  avec  le  duc  ung 
homme  darmes  de  Bruges  quy  par  trois  fois  fist 
saillir  son  cheval  ledit  fosse  si  escarmuchoit  ses  Gantois 
en  ce  pre,  mais  au  troisième  sault  le  cheval  chut  mort 
desoubz  luy  des  navreures  quil  avoit  recheu  par  les 
picques  auz  Gantois.  Or  navoit  illec  le  duc  nulz 
archiers  avec  luy,  pour  ce  tous  estoient  decsendus  a 
pie  et  ne  povoient  si  tost  sievir,  de  quoy  le  duc  moult 
anime  contre  les  Gantois  estoit  tant  desplaisant  que 
plus  nen  povoit  ;  et  lors  luy  voyant  aulcuns  des  siens 
saillir  et  rassaillir  le  fosse,  escarmuchant  lesdis  Gantois 
quilz  nozoient  du  tout  envahir  pour  leur  grant  effort  T'^'^^f  °^ 
et  fiere  contenance,  luy  mesmes,  liardy  comme  lyon, 
saisy  une  lance  a  ung  sien  page,  puis  fist  son  cheval 
saillir  le  fosse  et  se  fourra  vaillamment  esdis  Gantois, 
deux  ou  trois  homuies  darmes  avec  luy,  entre  lesquelz 
estoit  Bertran  de  La  Broquiere  quy  portoit  son  penon. 
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and  of  bis 
son. 


The  men 
of  Ghent 
are  finally 
outed. 


Twenty 
thousaud 
slain  or 
drowned. 


et  fut  le  cheval  du  duc  navre  en  plusieurs  lieux, 
sicque  il  le  convint  rassaillir  ledit  fosse  a  celle  fois 
jusques  a  ce  que  les  arcbiers  furent  venus,  que  de 
rechief  il  fist  son  cheval  saillir  oultre  le  fosse,  son  fîlz 
aprez  luy  et  plusieurs  autres  quy  se  prindrent  a  com- 
battre Gantois  de  toute  leur  puissance,  lesquelz  aprez 
quilz  se  furent  une  espace  vaillamment  defFendus  tour- 
nèrent en  descomfiture  et  occision  dolloureuse,  tele- 
ment  que  peu  en  eschapa  vifz  de  ceulz  quy  furent 
retrais  oudit  pre  dont  i!z  ne  povoient  issir  dun  coste 
pour  les  grans  fossez  et  hayes,  et  de  lautre  coste  la 
rivière  de  lEscaut,  en  laquele  saillirent  aulcuns  quy 
furent  noyez,  aulcuus  en  y  eut,  des  plus  legierement 
armez  et  des  plus  rades,  quy  guaignerent  ]  ar  bien 
fuyr  la  ville  de  Gand,  et  pour  certain  se  le  duc  feust 
a  celle  heure  allez  a  Gand  il  y  eust  entre  sans  nul 
contredit,  tant  estoient  layans  désoliez  mais  ses  guides 
ne  ly  sceurent  mener.  Ainsi  doncques  laditte  bataille 
finee  et  aulcuns  Gantois  saulvez,  le  duc  fist  ses  gens 
retraire,  et  geut  le  duc  celle  nuit  auz  champs  en  sa 
tente,  en  laquele  luy  venue  se  gecta  a  genoulz,  regra- 
ciant INostre  Seigneur  de  la  belle  victore  quil  luy 
avoit  ce  jour  envoiee,  ou  morurent  tant  de  Gantois 
que  noyez  que  par  espee  quon  dist  prez  de  vingt 
mille,  qui  fut  pitié,  Dieu  les  absolve  !  mais  le  bastard 
du  blancq  estrain  en  eschapa  par  bien  nagier  ;  et  de 
la  partye  du  duc  ny  morurent  que  seize  hommes  quy 
furent  occis  des  le  commencement  de  la  raeslee. 


Comment  le  noble  duc  pytoiahle  envola  ung  sien 
herault  a  Gand  cq^ez  celle  descomfiture  ;  et  com- 
binent les  Gantois  envolèrent  devers  hiy  requerans 
sans  delay  miséricorde.     Chapitre  XXXIX. 

Theduke  Aprez  celle  tant  grande  descomfiture  des  Gantois 
seuds  a  lendemain  le  duc  noble  et  pytoiable,  de  son  propre 
Gheiit  to     mouvement  et    vertueux    courage,  ayant    pitié    de    ses 
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povres  subgectz  quy  par  maulvaix  conseil  sestoient  a.D.  1453. 
ainsi  eslevez  contre  luy,  envoia  ung  sien  herault  «ffer  terms 
vestu  de  sa  cotte  darines  en  la  ville  de  Gand,  portant  peopie. 
ses  lettres  patentes,  par  lesqueles  il  signifioit  auz 
habitans  de  la  ville  que  non  obstant  sa  victore  du 
jour  devant  il  auroit  ancores  pitié  deulz  se  ilz  se 
voulloient  mettre  en  sa  voullente,  et  si  leur  envoia 
ung  saulfconduit  pour  aulcuns  députez  venir  seure- 
raent  devers  luy  se  envoier  y  voulloient  pour  trouver 
leur  traitie.  Quant  les  Gantois  parcheurent  la  très 
grant  bénignité  de  leur  seigneur  quy  si  doulcement 
les  appeloit  retourner  a  son  amour  et  bonne  grâce  par 
Icîdites  lettres,  ilz  festoierent  le  herault  moult  haulte- 
ment  ;  et  puis,  lesdites  lettres  leutes  devant  le  com- 
mun de  la  ville,  tous  se  conclurrent  incontinent  de 
cryer  mercy  a  leur  seigneur,  et  sans  plus  tarder  en  ce 
mesmes  jour  envolèrent  de  leurs  gens  avec  ledit 
herault  devers  leur  prince,  auquel  en  grant  humilité 
requirent  pardon  de  leurs  meffais,  pryant  quil  les 
voulsist  recepvoir  en  sa  bonne  grâce,  promettans  de 
mettre  eulz  et  la  ville  en  sa  voullente,  luy  pryant 
quil  se  volsist  retraire  a  Gavres  et  faire  retirer  ses 
gens  darmes,  et  ilz  yroient  la  devers  lui  pour  oyr  sa 
voullente  et  ycelle  adcomplir,  ce  que  le  bon  duc  leur 
ottroia,  mais  en  retournant  illec  par  le  lieu  ou  locci- 
sion  avoit  este,  prinst  si  grant  pitié  de  ceulz  qui  la 
gisoient  mors,  les  ungz  sur  les  champz  et  les  autres 
es  eaues,  quil  en  ploura  tendrement,  comme  aulcuns 
dirent  depuis,  et  pource  quil  y  vey  des  femmes  quy 
queroient  leurs  maris  pour  les  enterrer,  il  fist  cryer 
sur  la  hart  que  nulz  ne  leur  meflfeist  comment  que 
feust.  Le  vingt  sixiesme  jour  de  Jullet  oudit  an 
chincquante  trois  vindrent  a  Gavres  devers  le  duc  ^^  «ffer  of 
pour  les  Gantois  labbe  de  Saint  Bavon,  le  pryeur  des  for  OiT'''" 
chartreux  et  autres  notables  personnes  quy  se  gecte-  ™<^"  of 
rent  a  genoulz  devant  luy,  prians  mercy  pour  ceulz 
de    Gand,    offrans    mettre    en    sa    voullente     eulz    et 
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A.D.  1453.  leurs  biens,  saulves  leurs  vyes  seuUement,  et  il  leur 
respondy  quil  leur  pardonnoit  tout  pour  lamour  de 
Dieu  par  si  toutesvoies  quilz  entretenroient  entière- 
ment le  traitie  pourparle  a  Seelin  et  conclu  a  Lille 
par  les  trois  membres  de  Flandres  et  les  nations  de 
Bruges,  et  yceulz  le  promisrent  ainsi  faire  ou  nom  de 
tous  les  habitans  de  la  ville  en  remercyant  le  duc  de 
sa  grande  bénignité  et  doulceur  très  humblement, 

Sensieult  la  déclaration  des  articles  du  traitie  de 
eeulz  de  Gand  vers  leur  bon  prince  le  dite 
Phelippe  de  Bourgoigne.     Chapitre  XL. 

Terms  of     Le  traitie  des  Gantois  fut  tel    que    cy  aprez   sensieut. 

submission  p^.g fièrement  ceulz  de  Gand  serront  tenus  issir  de  la 
01  tne  men 

of  Ghent.  ville  Une  lyeue  loingz  en  tel  lieu  que  il  plairoit  a  leur 
prince,  a  nudz  piedz  et  nudz  chiefz,  pour  luy  cryer 
mercy,  devant  lesquelz  serroient  tous  les  conseilliers, 
eschevins  et  hoiguemans  de  la  ville,  tous  nudz,  ex- 
cepte leurs  cliemises  et  petis  drapz,  et  la  se  metteroi- 
ent  a  genoulz  devant  luy,  devant  son  filz  ou  devant 
quelque  autre  seigneur  que  le  duc  y  volroit  com- 
mettre, et  la  diront  que  maulvaisement  comme  rebelles 
et  desobeissans  ilz  ont  este  en  armes  contre  luy  et 
ont  trop  mesprins,  requérant  pardon  de  tous  leurs 
méfiais.  Item  serront  tenus  de  clorre  ung  jour  en  la 
sepmaine  a  tousjours  la  porte  par  ou  ilz  issirent  pour 
aller  assegier  Audenarde,  a  scavoir  tous  les  joesdis, 
pource  que  par  tel  jour  ilz  issirent.  Tteon  feront  ilz 
clorre  a  perpétuité  la  porte  par  laquele  issirent  pour 
aller  combattre  leur  seigneur  a  Ripemonde.  Item 
paieront  au  duc  pour  ses  dommages  deux  cens  mille 
riddes  dor,  de  soixante  huit  au  marcq.  Item  pour  la 
réparation  des  pays  quilz  ont  brusle  ilz  en  paieront 
autant  quil  en  serra  ordonne  par  les  trois  membres 
de  Flandres,  et  se  lesdis  trois  membres  nen  veullent 
ordonner  ilz  paieront  pour  ce  cent  mille  riddies.     Item 


SIXIESME   VOLUME  :    LIVRE   DEUXIESME.  235 

pour  la  réparation  des    églises    bruslees    payeroient  ilz  A.D.  1453. 

mille  riddres.     Item  pour  recompense  du  demaine  que 

le  prince    peult    avoir    perdu    en    Flandres  a  loccasion 

de  la    guerre    ilz    metteroient    sus    aulcun    tribut    ou 

subside  montant  a  la    somme    que    povoit    valloir  an- 

nuelement  ledit  demaine  au  prouffit  de  leur  dit  prince, 

quinze  ans  durant,  et  ce  subside    feroit    il  acorder  par 

les    autres    trois    membres    de    Flandres.     Item   seront 

tenus  de  faire  nouvelle  loy  par  la    fourme  et  manière 

que  leur  ordonna  ja  piecha  le  roy  Phelippe  de  France, 

cest  a  scavoir  que    ceulz    du    commun    esliront  quatre 

notables    personnes,  le    seigneur    ou   ses    commis    avec 

ycellui,    lesquelz    ensamble    seront   vingt  six  eschevins 

anchois  quilz  se  départent  jamais  dune  chambre  ou  ilz 

sassambleront  pour  ce  faire.     Item  touchant  leurs  bour- 

gois  ilz  en    uzeront    selon    leurs    previlleges    eans  plus 

avoir  regard  a  uzages  ne  a    coustumes  passées.      Item 

ne    feront    aulcun    bannir    de    Gand    sans    appeler    le 

bailly  de  la  ville  et  déclarer  les  causes  pourquoy  ilz  les 

banniront.     Item  ne  porront  plus  faire  editz  ne  status 

sans    le  sceu    et    ottroy    de    leurs    seigneurs  touchans 

leurs  oflBce«.     Item  que  en  leurs   lettres    et   escripz  ne 

se  nommeront  plus  seigneurs  de  Gand,  ains   se  esciip- 

ront    ainsi    que     ceulz    des    autres    bonnes    villes    se 

nomment.     Iteini   ne  congnoisteront  plus  de    delictz  de 

leurs  bourgois  forains,  ains  seront  lesdis  bourgois  sub- 

mis  de  respondre  auz  juges  des  lieux  ou  ilz  dernourront. 

IteTïi  serront  tenus  de   porter  toutes  leurs  bannières  a 

leur  prince  pour  en  faire  sa  vouUente,  et  nen  porront 

faire  nulles  autres    doresenavant.      Item    ne    porteront 

plus  les  blans  chaperons,  et    se    ja    nulz    en    porte  ilz 

serront  pugnis  a  la  vouUente  de  leur  seigneur.      Item 

ne  congnoisteront  plus  des   causes   meues  au    paj-s    de 

Was   ne    es    villes    de    Breveliet,    Tenremonde,    Aude- 

narde,  Courtray  ne  Allos,  anchois  demourront  les  causes 

es  lieux  ou  elles  serront  encommenchees.     Item  serront 

tenus  de  entretenir  les    articles    dun    autre  traitie  quy 


236  RECUEIL   DES   CRONIQUES   d'eNGLETERRE. 

A.D.  1453.  fut    fait    autvesfois    présent    levesque    de    Tournay    et 

autres  du  grant  conseil  du  duc. 
The  people      Ces   clioses    ainsy    déclarées    en  la  présence   du  duc, 
accept'^the  ^^  ^^^  ^^^  ®^  plusieurs  autres  seigneurs  furent  jurées 
terms.         et  promises  a  entretenir  par  les  communes  et  habittans 
de    la   ville    de    Gand,   presens    aulcuns    notaires    a   ce 
appelez    pour   tesmoignier    ledit    traitie,    puis    sen    re- 
tournèrent   a    Gand    ou    ilz    reportèrent    leur    traitie 
par  escript  quy  fut  leut  devant  le  commun  de  la  ville 
et   par   eulz   accepte   en  si  grant  joye  que  merveilles, 
car  ilz  firent   allummer  feux,  permettant  auz  gens  du 
duc    entrer    et    aller    en  la   ville    ceulz    qui    volroient, 
sicque   plusieurs    compaignons    se    y    trouvèrent    ou  ilz 
furent  recoeillies  et  festoiez  grandement. 


La   manière    comment    les    Gantois  firent   lamendise 
honnoiirahle  a  leur  prince.     Chapitre  XLI. 

The  cere-    L^    premier    de    Jullet    oudit    an  cliincquante    trois    le 

mony  of     noble    duc    de    Bouro:oiffne    party    de    Gavres     atoute 
submissiou  111  i        -^  -11, 

de^cribed.    son    armée    en    moult    bel    arroy    comme    sil    allast    en 

bataille,  et  en  cest  estât  sen  alla  jusques  a  une  lieue 

prez  de  Gand,  et  la  mist  ses  ai-cbiers  en    deux  hesles, 

leurs    arcqs   bendez  quy  bien    tenoient  demye  lieue  de 

long  ;    et  puis  les  hommes  darmes  tous  armez  estoient 

au  bout  des  arcbiers  serrez  et  rengies,  quy  estoit  pour 

vray  noble  chose  a  regarder.     Ou   milieu   des  hommes 

darmes  estoit  le  duc  monte  sur  le  mesmes  cheval  quil 

chevaulchoit    le    jour    de    la    bataille,    auquel    cheval 

apparoient    ancores    les  persures    des    playes    du  jour 

devant    quil    avoit    recheu    dedens    le    pre  ;    si    estoit 

adcompaignie    de    son   filz    et    plusieurs    autres    grans 

seigneurs    de    son   ost.     Et    lors  issirent  tous  de  Gand 

ceulz    en    tel    nombre,    ainsi    et   pareillement   habituez 

que    le    traitie    le    portoit,    lesquelz    conduissoient    et 

devant  eulz  alloient  labbe  de  Saint  Bavon  et  le  pryeur 

des  Chartreux,   puis    venoient   vingt    chincq  eschevins, 
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escheuz  en  cest  an  conseilliers  et  hoigiiemans,  en  leurs  A.D.  1453. 
chemises  et  petis  drapz  et  les  chiefz  nudz,  et  aprez 
ceulz-ey  venoient  deux  mille  hommes  vestus  de  noir, 
a  nudz  piedz,  sans  chaintures  et  sans  chaperons.  En  ce 
point  passèrent  tous  entre  les  deux  hesles  des  archiers, 
et  puis,  de  aussi  loingz  quilz  choisirent  leur  seigneur, 
ilz  se  gecterent  a  genoulz  tous  ensamble,  cryant  comme 
par  une  voix  "miséricorde  a  ceulz  de  Gand!"  lequel 
cry  ains  fait,  Is  chancellier  de  Bourgoigne  sadvancba 
et  en  les  aprochant  leur  dist  et  remoustra  que  folle- 
ment et  comme  gens  rebelles  et  orguilleux  sestoient 
eslevez  contre  leur  seigneur  la  présent,  dont  ilz 
avoient  très  mal  faif,  et  pour  tant  ne  scavoit  ancores 
se  il  serroit  content  deulz.  Lesqueles  parolles  oyes, 
yceulz  Gantois  se  remisrent  a  genoulz  comme  devant, 
si  recommencèrent  a  cryer  "  miséricorde  a  ceulz  de 
Gand  !  "  et  sen  allèrent  jusques  devant  leur  prince, 
estant  illec  sur  ledit  coursier  moult  richement  habillie, 
et  la  très  reveramment  se  misrent  a  genoulz  la  tierce 
fois,  et  en  plourant  se  prindrent  de  recliief  a  cryer  : 
"  miséricorde  a  ceulz  de  Gand!"  puis  se  advancha  de 
parler  ung  pensionnaire  de  la  ville,  pour  tous  les 
autres  suppliant  au  bone  duc  que  de  sa  bénigne  grâce 
il  voulsist  pardonner  a  son  peuple  de  Gand  la  présent, 
lesquelz  maulvaisement  et  comme  desobeissans  ses- 
toient eslevez  contre  luy,  avoient  créez  hoiguemans  et 
fait  plusieurs  criesiues  commettre,  et  que  il  leur  volsist 
pardonner  tous  leurs  meffais  généralement  en  quel- 
concque  manière  quilz  les  eussent  perpétrez,  promettans 
en  bonne  foy  que  jamais  plus  ne  leur  advendroit,  mais 
de  lors  en  avant  luy  serroient  vrais,  obeissans  et 
loyaulz  subgectz.  Aprez  lesqueles  parolles  le  noble 
duc  et  begnin  leur  pardonna  son  mautalent  et  aussi 
fist  son  filz  quy  la  estoit  présent.  Lesqueles  choses  p^cat  joy 
ainsi  faites,  yceulz  Gantois  sen  retournèrent  a  Gand 
tant  joyeulz  que  plus  ne  povoient,  et  aussi  firent  ceulz 
de  la  ville  a  leur  retour  la  plus  grant  joye  que  gens 
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A.D.  1453.  povoient  faire  :  puis  le  duc  deflSst  son  armée,  si  sen 
disbands^  ï^touma  chascun  en  sa  place,  et  il  sen  alla  en  sa 
his  army.     ville  de  Lille. 

Gonninent,  entandis  que  le  duc  de  Bourgoigne  menoit  sa 
guerre  en  Flandres,  le  seigneur  de  Croy  hesongna 
contre  les  Allemans  en  la  ducie  de  Luxemhourg 
Icsquelz  y  faisoient  moult  de  mal. 

Chapitre  XLIL 

Exploits  of  Endementiers    que   le   noble   duc   de    Bourgoiorne   de- 

thelordof  .  ^  -r^i        .  -,  r^      ^    ■ 

Croy  menoit    sa    guerre    en     lilandres    contre    les    Gantois 

against  the  comme  dit  est,  et  quil  avoit  envoie  le  seigneur  de 
Germans  '   _  ^  ° , 

inLuxem-  Croy    en    la    ducie    de   Luxembourg  pour  reprimer  les 

bourg.  Allemans  de  leurs  envahies  quilz  faisoient  oudit  pays, 
ou  lesdis  Allemans  avoient  prins  et  tenoient  aulcunes 
places  quy  debvoient  apartenir  audit  duc  de  Bour- 
goigne.  Ces  Allemans  ycy  se  trouvoient  bien,  quant 
ilz  vouUoient  courre,  de  huit  a  neuf  cens,  lesquelz 
avoient  leur  droit  refuge  a  Tyonville  quy  est  bonne 
et  forte,  bien  fermée  de  murs,  tours  et  fossez  ;  mais 
ledit  seigneur  de  Croy  a  layde  de  ceulz  quil  avoit 
menez  avec  luy,  si  gouverna  telement  quil  reconcquist 
toutes  ces  dites  places  ou  nom  de  duc  de  Bour^oigne 
sur  les  Allemans,  contre  lesquelz  il  eut  plusieurs  ren- 
contres ou  morurent  maint  homme  dun  coste  et  dautre, 
et  finablement  les  pressa  tant  quilz  luy  requirent 
trêves  durans  dix  mois  par  si  quilz  se  submirent  de 
rendre  Tyonville  au  duc  et  luy  laissier  tout  le  pays 
quitte  ou  cas  que  en  dedens  les  dix  mois  ilz  ne 
combatteroient  ledit  duc,  par  le  sceu  et  ottroy  duquel 
leur  furent  ces  trêves  ottroiees  jusques  au  jour  de 
lAscention  quy  devoit  estre  lan  mil  quatre  cens  cbinc- 
quante  et  quatre  :  et  ce  fait,  la  guerre  cessa  oudit  pays 
de  Luxembourg,  si  sen  alla  chascun  en  sa  place. 

C'y  prent  fin   le   second    livre   de   ce  VI"  volume  et  seusîeuf-  le 
troizieme. 
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Cy  COMMENCE  LE  TROISIESME  LIVRE  LEQUEL  CONTIENT  EN  A.D.  1453. 
SOY  CHINCQUANTE  CHAPITRES.  Ou  PREMIER  IL  DIST 
COMMENT  LE  ROY  CHARLES  DE  FRANCE  Vile  de 
CE  NOM  CONCQUIST  LA  SECONDE  FOIS  LA  CITE  DE 
BORDEAULZ  ET  TOUT  LE  PAYS  DENVIRON,  ET  PAR 
TANT   TOUT   LE   ROYAULME    FUT   EN   SON    OBEISSANCE 

REDUIT.     Chapitre  I, 

Tandis  que  celle  guerre  de  Gand  duroit  le  roy  Charles  Charles 

de  France,  VII^  de  ce  nom,  estoit  atout  grosse    armée  ^^^•'^. 

'  '  _  °  _  ,        campaign 

OU  pays  de  Bourdelois  que  les  Anylois  avoient  reprins  in  Borde- 
sur  luy,  desquelz  estoit  cbief  ung  moult  vaillant  che-  '""" 
vallier  dAngleterre  nomme  messire  Jehan  de  Thalbot 
moult  renomme  en  armes,  et  lequel  avoit  guerroie  en 
France  plus  de  vingt  quatre  ans  ;  mais  environ  trois 
ou  quatre  ans  avant  que  le  roy  reconquist  North- 
mandie  sur  les  Anglois  il  fut  prins  a  Kouen  et  livre 
prisonnier  au  roy  Charles,  auquel  ledit  roy  par  sa 
francise  et  courtoisie  avoit  quitie  sa  raencl.on  et 
finance  pource  quil  avoit  renommée  destre  si  vaillant  ; 
et  oultre  plus  luy  donna  le  roy  riches  dons  dor,  dar- 
gent  et  de  chevaulz  quant  il  sceut  que  ledit  seigneur 
de  Thalbot  voulloit  aller  auz  pardons  de  Romme  quy 
lors  seoient,  cest  a  scavoir,  lan  mil  quatre  cens  et 
chincquante.  Neantmoins  ycelluy  Thalbot,  retourne 
de  Romme  en  Angleterre,  se  remist  a  la  guerre  et 
trouva  manière  de  reprendre  sur  le  roy  quy  tant  leut 
honnoure  la  cite  de  Bordeaulz  et  le  pays  denviron,  et 
disoit  on  lors  que  ceulz  du  pays  de  Bordelois  se 
estoient  voullentiers  rendus  auz  Anglois  pour  le  grant 
desplaisir  que  ilz  prenoient  en  ce  que  le  roy  de 
France  depuis  sa  concqueste  avoit  assis  sur  le  pays 
grans  tailles  et  subsides,  et  si  les  traitoient  François 
trop  plus  durement  quilz  navoient  acoustume  paravant 
estre  traitie  par  les  Anglois. 
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A.D.  1453.  Comment  le  ijape  Nicollas  envola  signifier  au  duc  de 
Bourgoigne  lentreprinse  du  Turc  et  comment  le 
duc  voua  daller  en  Turquie  soubz  certaines  con- 
ditions.    Chapitre  IL 

An  euvoy    La  veille    de    Saint    Martin    dyver    vint    a    Lille    ung 
N?cholas^   chevallier  envoie  du  pape  Nicollas,  portant   ses  lettres 
iuforms  the  adreschans  au  duc  Phelippe    de  Bourgoigne,  contenans 
Burgundv  G^^  efïect  Comment  le  Grant  Turcq  estoit  a  très  grosse 
of  the  fall    armée  de  Sarrasins  entre  en  la  terre  des  Christiens  et 
stanti-         fl"6  desja  il  a  voit    concquis    la  noble  cite  de  Constan- 
nople,         tiuoble  et  presque  s    toute    la  Grèce,  en    laquele    cite  il 
his  ai(ï.       avoit  prins  lempereur    et   le  fait  décapiter  inhumaine- 
ment et,  lepereis  ^  vyolee,  avoit  fait  traîner    parmy  la 
cite  le    précieux    corpz    de  Nostre  Seigneur,  avoit  fait 
ardoir    la    noble    église    de  Saint  î    Sophye,  avoit  occis 
Chi'istiens  .^ans    nombre,  hommes,  femmes  et  enfans  et 
scmforchoit  journelement  de    concquerre  sur  les  CLr!s- 
tiens  ;    pourquoy  nostre  Saint  Père  requeroit  a  ycelluy 
noble  duc,  quil  congnoissoit  estre  catîiolicque  et  le  plus 
puissant  duc  des  Cliristiens,  que  il  se  voulsist  disposer 
de  faire  secours  et    ayde  a  la  cliristiennete    contre  les 
The  duke    annemis  de  nostre  sainte  foy.    Si  tost  que  le  noble  duc 
assistance    ®^^  ^^^^  lesdites  lettres    lyre    devant    luy,  le  chevallier 
en  bailla    unes    autres  que    le  bon  duc  avoit  escriptes 
et  envoicfs  a  nostre  Saint  Père  :  aprez  lesqueles  lettres 
veues  par  ledit  duc  Phelippe  il    festoia  grandement  le 
chevallier  quy    les    avoit    aportees    et  lui  donna  grans 
et  riches  dons,  luy    disant    que  au    plaisir    de  Dieu  il 
donroit  comfort  auz  Christiens  contre    le  Turcq,  et  de 
and  at        fait  tost  aprez  il   envoia  au  Saint  Père  quatre  gallees 

once  sends  \){q-^    garnies    de    o-ens    darmes    et    de    artillerie    pour 

four  gai-  T  • 

lejs.  commencement  de    secouis  en    escripvant  au   pappe  sa 

Great         voullente.    A«sez   tost  aprez  "sint  a  Lille  devers  le  duc 

lestivities  ' 

at  Lille.       son  nepveu    le  duc    de    Cleves,  et  firent   les  seigneurs 

'  lepereis,  an  error  for  Icmpercris. 
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ensamble  de  gi-ans  convives  et  bancquetz  lun  a  lautre  A.D.  1453. 
raoult     renvoiseement,    et    fut     ledit    duc    de    Cleves 
forment  festoie  avant    le  quaresme    de  cest    an    chinc- 
quante    trois.      Entre    lesquelz    convives    en    fist    ung  Banquet 
moult  noble  le    comte  dEstampes,    et    tant    plentuveuz  ^^^°ouLt 
de  tous  biens  que    ce  fut    une  droite  merveille:    en  la  of 
fin  duquel  bancquet    vint  illec    une    moult  belle  jenne    ^  *  ^^*' 
fille  portant  ung    cliapeau    de  fleurs    très  bien  adcom- 
paignie,    laquele    monta    .sur    la    table    et    mist    bien 
gracieusement  ledit  chapeau  sur  le  chief  du  noble  duc 
de  Bourgoigne    qui     le    recheu.sst    moult  joyeusement. 
Lequel  chapel  signifioit  que  cestoit  son  tour  de  faire  le 
premier    bancquet  quon  feroit,  lequel    il  fist  voirement  Splendid 
moult  notable  et  riche,  environ  douze  jours  aprez,  par  naeut  by 
la    manière    qui     sensieut  :    premièrement    le    iour   du  ^'l^J*"^^ 
bancquet    environ    une    heure    aprez     midy     wida    de  gundy. 
Ihostel  du    duc    ung-    chevallier    issu    de    la    lio-nie  du 
chevallier-au-Cyne,     arme     moult     noblement,     cestoit  Pageant 
messire  Adolf  de  Cleves,  neveu  dudit  duc  lequel  devoit  cessiou!' 
ce  jour  jouster    sur   le    marchie    de  Lille    contre    tous 
venans,   a    chascuns    trois    copz    de    lance,    et   devant 
ce    chevallier    estoit    la    samblance   dun    cygne    de    la 
gTandeur  dun  cheval,  pendant  a  son  col  une  très  riche 
chayiie  de  fin  or,  par  laquele  il  menoit  et   conduissoit 
le  chevallier,  et   a   chascun    coste    du    cyne  estoit  ung 
homme  saulvagc,  et  le  chevallier  estoit    tout  avirorme 
dhommes    en    samblance    dangeles.      Le    premier    quy 
sievoit  ce  chevallier  ostoit  le  duc  tant  richement  vestu 
et  pare  que    son  habillement    valloit  ung  trésor  ;    puis 
alloient  aprez  luy    chevalliers    et    escuyers    tant  riche- 
ment vestus    et    ornez    que    cestoit    grant    noblesse    a 
regarder,    tous    lesquelz    conduirent    le    chevallier    au 
cygne  jusques    au    marchie    ou   il    furnist    la  jouste  a  Jousting. 
ceulz   qui    volrent  jouster    contre    luy,  cest    a    scavoir 
Charles  comte    de  Charoliois,  le    comte    de    Saint  Pol, 
le    seigneur    de    Fiennes    son    frère,  messire    Anthoine 
bastard  de  Bourgoigne    et   plusieurs    autres    seigneurs. 

U     51393.  Q 
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A.D.  1453.  Aprez  lesqueles   joustes  fiaees,  chascun  sen  alla  en  son 
hostel,  et  le  duc  emmena  les  dames  et  damoiselles  quy 
avoient  este  auz    dites  joustes,  entre   lesqueles  estoieut 
les  principalles,  dame  Yzabeau  de  Portugal    femme  du 
duc,  dame   Ysabeau  de  Bourbon  sa  niepce,  la  dame  de 
Ravestain  et  moult  dautres  tant  noblement  parées  que 
Descnp-     noblesse  estoit  de  les  veoir.     En  Ihostel  du  duc  estoit 
banquet,     a   ceste    heure    le   bancquet    tout     prest    et    lorsquilz 
furent  tous  assis  a  table  descendirent  den  hault  cliariotz 
moult    riclies    plains  de  toutes  manières    de    vivres,  et 
faisoit  chascun  chariot  ung  mes  ;    devant  laquele  table 
estoit  une  fontaine  quy    donnoit  eaue.     Ou    moien  de 
Curions      la  salle    estoit   ung   lyon   \àf  devant  lequel  on    batoit 
pageant.      ^^^^  chiennet  ;    assez  près    de    ce  lyon    en    une  fueillie 
estoit    ung    homme    saulvage.     En    ung   autre    lieu  de 
la  salle  estoit  une  pucelle    quy  de    sa  mammelle    don- 
noit ypocras    en    grant    habondance  et    dencoste    ceste 
pucelle  estoit  ung  jenne  enfant  quy  par   sa    broquette 
rendoit    eau    rose  ;    et  tant    dautres    noblesses  estoient 
illec  que  trop  long  en    serroit    le   conte    qui    tout  vol- 
A  cierk,      roit   escripre.     Devant    la    table     du     duc     estoit    une 
diomedarj-  ©glise    de    laquele    issit    ung    clercq    séant     sur     ung 
andlead-   dromadaire  que    menoit    ung    guarant    tout  vif,  lequel 
issues  fionî  clercq  adreschant  la  parolle  au  duc  dist  et  remoustra  en 
a  church,    mollit  beau  language  comment    de  jour  en  jour  leglise 
dresses  the  perdoit  son  héritage  et    estoit    la  christiennete    foullee 
duke  on      p^j.    jgg    annemis  de    la  foy,  en    ramenant    a    mémoire 
Christen-    les  nobles  princes  trespassez  quy  en  leur  tempz  eurent 

"î^if*, ,        la    foy    soustenue    et    deffendue    moult    vaillamment. 

"  Goldeu  "^ 

Fleece"      Comme  doncques  ledit    clercq  se  complaignoit  ou  nom 

présents  a    ^jg  sainte    eglise  ung  nomme    Thoison    dor,  herault  de 

pheasant,  o  &  ' 

on  whieh     lordrc      du     duc,    portant    ung    faisant    rosty    moult 

duke  t"       noblement    pare    le    présenta    au    duc    pour    entremes, 

make  a       disant  que  a  tel  présent  apartenoit    vouer  :  lequel  duc 

Th^  d  k  '  l'^spondy  que  voirement  cestoit    raison,    et    lors,  en    la 

vow  to        présence  de  tous,  il   voua  et    promist    a  Dieu,  le  père, 

tS?^^^  le     filz    et    le    Saint      Esperit,    ung      seul      Dieu    en 
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trois  personnes,  a  la    glorieuse    vierge    Marie   mère  de  A.D.  1453. 
Dieu  que  se  le  roy  de  France    voulloit  tenir  ses  pays 
en  paix,  il  yroit    a  toute    sa    puissance    ou    le    Grant 
Turcq  serroit,  et    le  combateroit  de    son    corpz    contre 
le  sien,  se  audit  Turcq  ne  tenoit,  ou  puissance    contre 
puissance  ;    lequel  veu  ^ainsi    fait,  toute    la  compaignie 
quy  ce  jour  avoit  este  en  grant    leesse    se    tourna    en 
gémir  et  plourer.     Neantmoins  le   faisant  fut  présente  Ail  tlu- 
a    tous    les     seigneurs      quy     la     estoient,    lun    aprez  ^^^^  ^^^^ 
lautre,  quy  tant  firent  de  veux    en    diverses  manières  on  the 
que    trop    me    samblent    longz    a    raconter,    sy     men  ^    ^^^"  ' 
passeray  ycy  a  tant. 


Comment  le  roy  de  France  fist  assegier  Chatillon,  et 
corament  le  seigneur  de  Thalhot,  qui  avoit  'prins 
Frossac,  niorut.     Chapitre  III. 

Lan  mil  quatre    cens    et  cbincquante  trois  se  party  le  Siège  of 
roy  de  France  de  sa  cite    de   Thours  et  vint  logier  en  Talbot'^  ^ 
son  chasteau  de  Besigne  ;   pendant  lequel   tempz  Thal- 
bot  mist  le  siège  devant  le  cbastel  de  Froussac,  duquel 
estoit  capittaine  Joachim  Robault    quy  fut    constraint 
de    rendre  ladite    place    ancbois    que    larmee    du    roy 
venist,    moyennant    que  luy  et    ses    gens    sen    allèrent 
corpz    et    biens    saulfz.        Le    second    jour    ensievant 
aprez   le    roy  adcertene    de  ces    nouvelles,    il  se  party 
de    son   dit   chasteau    de    Besigne    si  sen  alla  a   Saint 
Jehan    de    Angely,    et    le    dousieme    jour    aprez     fut 
mis    le    siège    devant    Callaix   par   messire  Jacques  de  Siège  of 
Cabannes    grant   maistre  dhostel    du    roy  et  le    comte  ^"'*^'*'''- 
de    Penthevre,  et  le   dix  septiesme  jour   ensievant   le 
prindrent  dassault    adcompaignies    de    quatre  a  chincq 
cens  lances  garnj^es  et  aulcuns  frans  archiers,  combien 
quen   ladite    ville    estoient    en     garnison    huit    vin'^tz 
combatans,  desquelz  y  furent  tuez  de  soixante  a  quatre 
vingtz  et  les  autres  se    retracèrent    en  une  tour  ou  ilz 
furent  certaine  espace  de  tempz,  esperans  avoir  aulcun 

Q  2 
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A.D.  1453.  secours  de  leurs    gens,    a    quoy    ilz    faillirent,    si    les 

convint    pour    tant    rendre    a     la     voiilleute    du    roy 

de    France,    sy    furent     tous     décapitez     pour     leurs 

sermens  quilz  avoient  faulsez  et  les  trahisons  dont   ilz 

estoient   compiles  ;    et  estoit    party  le    seigneur    dEng- 

lades   de    Bordeaux     pour     les    aller    secourir,    lequel 

aiant  nouvelles    de    la    prinse    dycelle  ville  et  da  per- 

dicion    desdis  Anglois    sen   retourna    très    hastivement. 

Oudit  an,  le  treizième   jour  de  Jullet,  fut  mis  par  les 

Siège  of      François  le  siège  devant  Chastillon  en  Pierregort,  assis 

in  Peri-°     ^^^'    ^^    rivière  de  Bourdonne,  occupe    par  les  Anglois, 

gorci.  ou  furent  envolez  pour  mettre  ledit  siège  les  seigneurs 

de    Loheac    et    de    Jalonges,  raarissaulz    de  France,  et 

plusieurs  autres  grans    seigneurs,    barons,    chevalliei's, 

Captains     escuyers,    capittaines    et    gens    de    guerre    jusqu'-s    au 

and  forces  j^ojjjijre  de  dix  sept  a  dix  huit  cens  hommes  darmes  et 

assembled  ,  ^  . 

there.         les  arcliiers    entre  lesquelz  estoient  les  gens  au    comte 

Du  Maine  que  conduissoit  le    seigneur  de  La  Bessiere, 

nomme  messire    Pierre    Beauvau  ;  et  sy  y  estoient   les 

gens    du    comte    de    Nevers    que    conduissoit   messire 

Ferry  de  Granssy  ;  aussi  y  estoient  les  gens  du  coaite 

de  Castres,  filz  du    comte  de  La  Marche,  que  conduis- 

soient  messire  Loys  Du  Puy  seneschal  de  La    Marche, 

Guillame  de    Luisac    et    Jehan    de    Messignac  ;    et    les 

gens    du    duc    de  Bretaigne  dont  estoit   conducteur   le 

comte    dEstampes  son  nepveu.  et    en    son    absence    le 

seigneur   de    Montauben,  pource    que    le   comte    estoit 

de:r.oure    devers    le    ro}^,    quy    avoit    illec    envoie    sa 

grosse    et    menue    artillerie,    dont    avoient    la    charge 

maistre  Jehan  Bureau  et  Jaspar  son  frère,  si    avoient 

A  park  of  soubz    eulz    sept    cens    pyonniers    quy  par  leur  ordon- 

artillery      nance    fermèrent    hastivement    ung    champ    ou    estoit 
formed.  ,.  -n      •  •  •  , 

enclose  ladite  artillerie,  puis  environnèrent  gens  darmes 

Chastillon.  Laquele  chose  venue  a  la  congnoissance 
Talbot  sets  du  seigiieur  de  Thalbot,  il  se  party  hastivement,  ad- 
outtoraise  compaignie    de    huit    cens    a    mille  Anglois  de  cheval, 

entre    lesquelz    estoient     le     seigneur    de     Lille,     fîlz 
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dudit  Thalbot,  le  seigneur  de  Mollius  et  plusieurs  A.D.  1453. 
autres  chevalliers  et  escuyers  des  plus  vaillans  du 
royaulme  dAiigleterre  et  du  pays  de  Bordelois  ; 
sy  venoient  aprez  ceulz  cy  de  quatre  a  chineq  cens 
Anglois  de  pie  ;  et  arrivèrent  ledit  seigneur  de  Thal- 
bot  et  sa  compaignie  auprez  dudit  siège  le  merquedy 
dix  septiesme  jour  de  Jullet  droit  au  matinet.  Quant 
les  François  sceurent  la  venue  dudit  Thalbot  ilz  se 
boutterent  ou  champ  quy  estoit  ferme  de  fossez  ;  et 
trouva  Thalbot  en  son  chemin  aulcuns  frans  archiers, 
si  se  frappèrent  Anglois  dedens  yceulz  et  en  tuèrent  de 
cent  a  six  vingtz,  pourquoy  François  commencèrent  fort 
a  tyrer  pour  deffendre  ledit  champ,  car  les  Anglois 
marchoient  vers  eulz,  cuidans  que  les  François  sen 
fuissent  et  levassent  leur  siège  ;  et  fist  ledit  Thal- 
both  en  atendant  partye  de  ses  gens  de  pie  mettre 
une  queve  de  vin  sur  le  bout  pour  leur  donner  a 
boire  et  eulz  rafreschir,  et  ce  pendant  vindrent  Fran- 
çois audit  parcq  de  toutes  pars  ou  ilz  se  misrent  en 
bonne  ordonnance,  et  les  canonniers  assortirent  leurs 
eiîgiens  sur  les  fossez  avant  la  venue  dyc  eulz  An- 
glois. Et  trouvèrent  manière  ceulz  de  dedens  Chas-  The  people 
tillon      mander    audit     Thalbot    quil     se     advanchast  îoy  gi^g'' 

legierement,    car    lesdis    François    sen    fuyoient  ;  mais  Talbot  to 

,.,     p,  -11.1  1  J.J     understand 

quant    il    fut  venue    prez    il   sesbahy  grandement   de  ^^^^^  ^he 

veoir  la  fortitfi cation  que  avoient  fait  si  en  haste  lesdis  French  are 
François.     Et   la    estoient  chiefz    pour  résister    ausdis  ^^  ^^^    ^' 
Anglois  messeigneurs    les  marissaulz,  le   grant  maistre 
dhostel,  le  comte  de  Penthevre,  le  seneschal  de  Poitou, 
le    seigneur    de    La    Bessicre,   sire    Jehan    Bureau    et 
plusieurs    autres,  lesquelz    avoient    la    principale    con- 
duite dycelle  armée,  combien  que  il  y  avoit  plusieurs 
autres  grans  seigneurs  en   la  compaignie  quy  tindrent 
le  champ  honnourablement  a  lencontrc  des  adversaires 
du    roy.      Or    doncques    ledit    Thalbot    et    sa    routte  But  he 
arrivèrent    droit    a    la    barrière    du    champ,    cuidans  J^^cxprcted 
entrer  ens  ;   mais  ilz    trouvèrent  frontière    de  vaillans  résistance. 
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A.D.  1453.  gens  bien  expertz  en  guerre  quy  leur  firent  bon, 
hardy  visage,  dont  les  Anglois  furent  fort  esbahis, 
veu  ce  quy  leur  avoit  este  mande  :  et  estoit  ledit 
Thalbot  monte  sur  une  petite  haguenee,  car  il  ne 
descendy  pas  a  pie  pource  quil  estoit  anchien,  com- 
bien quil  fist  descendre  tous  ceulz  quy  estoient  venus 
a  cheval  :  et  avoient  Anglois  vingt  bannières  des- 
ploiees,  tant  du  roy  comme  de  saint  George,  de  la 
Trinité    et    dudit    Thalboth   avec    plusieurs    estandars 

Severe        scientement  pourpensez.     Puis    commença   ledit  assault 

^  ou    il    y   eut    de    grans    vaillances    faites    et    fut    fort 

combatu  des    deux  partyes   lune  contre   lautre,   lequel 

The  duke    dura    par    lespace    dune  forte    heure  ;  puis  y  sourvin- 

brings  uu  ^  drent  les    gens   du  duc   de    Bretaigne    pour    rafreschir 

reinforce-    les  Francois  de  la  barrière,  lesquelz  soubz  la  conduite 
Tfncnts 

du  seigneur  de  Montauben  a  lui  baillies  par  le  comte 

The  Eng-    dEstampes  firent  tant  a  leur  venue  que  lesdis  Anglois 

routed^       tournèrent  le  dos  et  furent  prez  toutes  leurs  bannières 

abattues    par    lesdis    Bretons,  si    en    morurent    plente 

sur  la  place,  et   mesmement  fut  férue  dune  cullevrine 

Deathof     la  haguenee  dudit  Thalbot,    dune    cullevrine   telement 

^      '       quelle   chut   morte  et   Thalbot  dessoubz,  quy  fut  illec 

tue    des    François  ;    aussi    y   furent    occis    son    filz  le 

aud  many   seigneur    de    Lille,     messire    Hedruel     Houl,    Thomas 

others.        Hauringuan,    le    seigneur   de    Puiguillan,     Gascon,   et 

trente  chevalliers  du  royaulme  d Angleterre,  voire  des 

plus  vaillans,  comme  len  disoit.     Et  pource  que  lesdis 

Francois    estoient  de    pie  fort    traveillies,  parquoy  ilz 

Manv         ^®    po voient    pourveoir    a    tout,    plusieurs    Anglois    et 

Engiish      Gascons   entrèrent    dedens   ladite  ville    de    Chastillon, 

ChâfiUon!"  bien  de    huit  cens    a  mille,  entre    lesquelz    estoient  le 

filz  du   captai  de  Beuc,  comte  de  Caudale,  le  seigneur 

de  Montferrant,  le    seigneur  de   Koisin  et    le  seigneur 

dAnglades,  et    eschapa    le    seigneur   de    Lesparre  quy 

avoit   este   principal    de    toute   celle    trahison,   et    les 

autres  qui   peurent    eschaper    prindrent   les    clefz  des 

champz,    aulcuns    par    eaue    et    autres   par  terre.      Et 


surrenders. 
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quant   a    ceulz    quy  se    misrent    sur    leaue    ilz  furent  a.D.  1453. 
noyez    pour    la    pluspart  ;    et  pour    adevanchier    ceulz  ^^^}^y 
qui  alloient    par   terre  fuyant,  montèrent  a  cheval    le  drowned, 
comte    de    Penthevre,  le    bailly  de  Thouraine    et    plu- 
sieurs autres  quy  ne  cessèrent  de  faire  occision  desdis  The  pur- 

Angflois   tant   quilz   vindrent    auprez   de    Million,   et    a^^^*3^,  ^ 
0  i    .  ^  '  can-ied  to 

la  besongne  dudit    champ  furent  enterrez  de  quatre  a  St.  Emi- 
chincq    cens    Anglois.      Le    lendemain     les    seigneurs     '^^ 
François  ordonnèrent  aprochier  leurs  engins  de  la  ville 
pour  festoier  ceulz   de  dedens,  lesquelz  voians  lapareil 
que  on    leur  faisoit    se    commencèrent    a    humilier,  et  Châtiilon 
abaissier  lorgueil  dont    ilz  estoient  plains,  et  sen  ren- 
dirent tous  prisonniers  a  la  voullente  du  roy  Charles, 
exstimez  a  mil  et  cliincq  cens  combatans. 


Comment,  aprez  la  rendition  de  Chastillon,  les  conduc- 
teurs de  larmee  du  roy  ijrindrent  Saint  Milion, 
Lihorne  et  autres  places,  et  comment  ceulz  de 
Bordeaulz  rendirent  la  cite  par  composition. 

Chapitre  IV. 

Aprez    la    rendition    de    Chastillon,    les    François    sen 
partirent    atout    leur    puissance,    si    vindrent    devant 
Saint  Milion,  qui    tantost    se    mist    en    lobeissance    du  Surreuder 
roy   de    France,  considerans    quil    ne    leur   estoit    pas  Emilion, 
possible  de  résister  contre    sa   puissance,  et  le  roy  les 
recheut    a    mercy  :    et    de    la    se    tyra    toute    larmee 
devant    la   ville    de  Liborne,   laquele   navoit   pas    este 
baillie  en  la  main  des  Anglois    du    gre   des    habittans 
dycelle  quant  ledit  seigneur  de  Thalbot  arriva  a  Bor- 
deaux, car    on    leur    avoit    baillie    François    pour    les 
garder,  lesquelz    quant    ilz    sceurent    la    venue     dudit 
Thalbot  désemparèrent   la    place  et    sen    partyrent,  sy 
convint  les  habitans    dycelle  obeyr  auz  Anglois,  pour-  and 
quoy  en  ceste  darreniere  rendition    ne  furent  de  riens  ^^''ourue. 
moUestez  et  les  reclieut  le  roy  en  sa  bonne  grâce.     En 
ce  mesmes  tempz    et  saison    estoit   le    comte  de  Cler- 
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A.D.  1453.  mont  lieutenant  gênerai  du  roy  oudit  pays  de  Guy- 
enne et  de  Bordelois,  lequel  tenoit  son  armée  delà  la 
rivière  de  Geronde  es  marches  de  Amadoc,  en  sa  com- 
paignie  les  comtes  de  Foix  et  de  Labrecb,  le  seigneur 
dOrval  son  filz,  messire  Thyande  de  Valperche  bailly 
de  Lyon,  le  seigneur  de  Saintrailles  grant  escuj^er  de 
lescurie  du  roy,  messire  Bernard  de  Byerne,  le  vis- 
comte  de  Thouraine  et  plusieurs  autres  capittaines 
nombrez  a  huit  cens  lances  furnies,  lesquelz  se  gou- 
vernèrent en  tele  manière  que  oncques  pour  course 
quilz  feissent  sur  le  pays  en  prendant  prisonniers, 
gastant  et  discipant  les  provisions  des  Anglois,  tant 
bledz,  vins,  fains,  avaines  que  autres  vivres,  ceulz  de 
Bordeaulx,  quy  par  renom  estoient  bien  huit  mille  com- 
batans,  ne  sembatirent  sur  eulz  ou  leur  contredirent 
en  riens  :  lesquelz  seigneurs  dessusdis,   le    quatorzième 

Siège  of     iour  de  Jullet,  allèrent  mettre  le  siège  devant  Chastel- 

Castelnau-  "  ° 

de-Medoc.  neuf  de  Madoc  ou  ilz  furent  lespace  de  quinze  jourS; 

laquele    place  tenoit  pour  le   roy    dAngieterre  le  sei- 
gneur de  Lisle,  Gascon,  lequel,  voiant  luy  estre  impos- 
sible le  tenir  contre  ces    seigneurs,  leur  rendj^  ;   et  ce 
fait   sen   allèrent   mettre   le    siège   devant  Blantaffort  : 
Blanque-     mais    lors    sen    alla    devant    Langon    et  Villendras    le 
ir^  d^'       comte    de  Labrech    atout   bonne    compaignie,  lesqueles 
Langon       places    il    mist    pareillement    en   la    main    du    roy  de 
draut  '  '*"'  France,  les    autres  estans    ancores    devant  Blantaffort, 
taken.        et    tenoient    deux  ou  trois  sièges  en  une  fois.     Le  vis- 
comte    de  Lautret    se   party  aussi    de    larmee    de    son 
t?ieges  of     frère  le    comte  de  Foix,  si    sen    alla    mettre   le    siège 
and  Saint-  devant  le  chastel  de  Cadillac  ;  et  le  seigneur  de  Sain- 
Macaiie.        traillef^sen  alla   devant    Saint   Makaire,  si  le  mist  en 
lobeissance  du  roy  ;  et  ce  pendant    que  le  siège  estoit 
devant  Cadillac,  le  comte  de  Clermont  se  tenoit  tous- 
Blanque-    jours    devant    Blantafort    tant    quil    se    rendy    a    luy. 
renders"      Le  dix  septiesme  jour  de  Jullet  de  ce  mesmes   an   se 
party   le  roy  Charles    de    la   cite    dAngoulesme    pour 
aller    ou    pays    de  Bordelois    comforter    et    aidier  son 
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ost,    en    sa    compaignie     le    comte    dAngoulesme,    les  A.D.  1453. 

comtes  Du  Maine,  de  Nevers,   dEstampes,  de    Castres, 

de  Vendosme    et    plusieurs    autres    barons,  chevalliers 

et  escuyers,  si  vint  en  la  ville   de  Libourne,  mais  son 

ost  alla  devant  Fronsac  que   tenoient  les  Anglois  quy  Surrender 

le  rendirent    par    composition    tele    quilz    sen  allèrent  «^^''o^^^^- 

en  Angleterre,  chascun  ung  blancq  baston  en  la  main. 

Puis  passa  lost  François  la  rivière  de  Bourdonne  pour 

réduire  a  obéissance  le  pays  dentre  deux    mers  ou  ilz 

prindrent    plusieurs    petites   villes    et    chasteaulz    que 

tenoient  lesdis  Anglois  ;  et  le  roy  vint  a  Mon tf errant, 

si  fist  mettre  une  bastille  a   montant  devant  Lormont 

delez  Bordeaulz  par  une    petite    partye  de  son  ost,  et 

lautre    partye    misrent    le    siège    devant    la   ville    et 

cliastel    de    Cadillac.       Et    dautre    coste    estoit    ledit 

comte  de  Clermont,  lieutenant-general  du  roy  en  ceste 

partie,  atoute    sa   compaignie,  delez    Bordeauz    devers 

les  landes  pour  faire  le  gast  des  biens    et  prouvisions 

qui  estoient  sur  le    pays,  adfin    de    affoiblir   ceulz    de 

Bordelois.     Le  dix  huitiesme  jour  dudit  mois  de  Jullet 

le  roy  en  personne  et    son  ost  assaillirent  la  place  de 

Cadillac,  quy  fut  prinse  et  emportée  dassault  ;  si  entra  Cadillac 

le    premier    dedens   ung    escuyer    nomme    Geffrov    de  ^^^^'^^'3' 

.  .  .    .  ^  '^  "^  assault. 

Saint  Belin,  bailli    de  Chaumont    en    Bausigny,  et   les 

Anglois    se   retrayrent    ou    chastel    quy    estoit    moult 
fort,  mais  neantmoins,  par  la  force  et    bon    pollice  du 
roy  il  leur  convint  dire  le  mot  et    se    rendirent  audit 
roy,    ou    mois    doctobre    ensievant,  prisonniers,  si   fut  The 
leur  capittaine,  nomme  Guaillardet,  décapite.    Dedens  la  K^^^^àded 
bastille    de    Lormont    estoient    le    seigneur    de  Loheac 
marissal    de  France  et  plusieurs  autres    chevalliers    et 
escuyers  jusques  au  nombre  de  seize  cens  lances  bien 
garnis    dartillerie,    et     au    plus    prez    dycelle     bastille  ^'^Sf  o^' 
estoient  les  vaisseaulz  de  larraee    du    roy,  par    cest    a 
scavoir   de  Bretaigne,  de    Poitou,  dEspaigne,    de    Hol- 
lande, de  Zeelande,  de  Flandres    et    de    ailleurs  armez 
et  avitaillies,  quy  furent  la  jusques  ad  ce  que  la  ville 
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A  D.  14p3 


The  Eng- 
lish  begiu 
to  treat 
for  suv- 
reuder. 


Reasons 
■why  the 
French 
king  is 
inclined  to 
make 
terms. 


de  Bordeaulz  fut  mise  en  lobeissance  du  roy  de  France  : 
et  du  party  des  Anglois  furent  pareillement  les  bateaux 
et  navires  venus  du  pays  dAngleterre,  lesquelz  arrivez, 
le-  sire  de  Camus  fist  mettre  les  cordages  dedens  Bor- 
deaulz,  adfin  quilz  ne  sen  peussent  aller  sans  prendre 
eongie  a  leur  hoste. 

Les  Anglois  aussi  firent  faire  une  bastille  contre 
celle  des  François,  et  audessus  dy celle,  combien  que 
ce  leur  prouffita  bien  pou,  ja  f eussent  ilz  dedens  Bor- 
deaulz grans  gens  pour  le  roy  dAngleterre,  cest  a 
scavoir  le  sire  de  Camus,  le  sire  de  Clichon,  le  bas- 
tard  de  Sombresset,  le  sire  de  Lespare,  et  le  sire  de 
Koisin,  comme  de  trois  a  quatre  mille  Anglois 
dAngleterre,  et  autant  ou  plus  du  pays  de  Gascongne, 
dont  lune  des  parties  estoient  dedens  ycelle  ville  et 
lautre  en  la  bastille  pour  garder  leur  navire.  Et  la 
furent  les  deux  puissances  lune  devant  lautre  pour 
garder  leurs  navires,  grevant  et  dommagant  lun 
lautre  depuis  le  premier  jour  dAoust  jusques  au 
dix  septiesme  jour  doctobre  en  toutes  manières  quilz 
povoient  ;  mais  quant  les  Anglois  se  veyrent  opressez 
et  avoir  nécessite  de  vivres  ilz  furent  bien  esbahis, 
et  certes  le  cas  le  requeroit  bien  quant  ilz  veoient 
toutes  les  forteresses  dycelluy  pays  mises  en  pleniere 
obéissance  par  force  darmes,  ilz  requirent  quon  leur 
feist  amyable  composition,  a  quoy  le  roy  eut  regard 
en  deux  manières  :  la  première  quil  estoit  prest  de 
rendre  bien  contre  mal,  et  en  aprez  la  grande  mor- 
talité quy  regnoit  en  son  ost,  adfin  de  changier  air  ; 
si  fut  content  de  composer  ausdis  Anglois  en  tele 
manière  que  ladite  ville  et  cite  de  Bordeaulz  luy 
seroient  rendues  et  demourroient  tous  les  habittans  ses 
vrays  et  obeissans  subgectz,  faisans  serment  de  non 
jamais  rebeller  contre  la  couronne  de  France,  recon- 
gnoissans  ledit  roy  estre  leur  souverain  seigneur,  et 
les  naturelz  Anglois  eurent  eongie  de  retourner  par 
leurs  navires  en  Angleterre,  ou  autre  part  que  mieulz 
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leur  plaisoit.  Et  pour  ce  que  aulcuns  seigneurs  du  A.D.  1453. 
pays  et  de  la  dite  cite  avoient  este  trahiteusement  Certain 
quérir  les  Anglois  en  Angleterre,  rompant  leur  foy  et  banish'eii. 
serment  de  lannee  précédente,  quant  le  roy  les  avoit 
concquis  a  grant  paine  et  despens,  ilz  furent  bannis 
du  pays  de  Bordelois  jusques  a  ving-t  personnes,  telz 
quil  plaisoit  au  roy,  duquel  nombre  furent  les  sei- 
gneurs de  Lespare,  de  Duras  «fec.  ;  si  fut  celle  compo- 
sition faite  le  dix  septiesme  jour  doctobre  oudit  an  The  treaty 
chincquante  trois,  et  véritablement  le  roy  se  y  tra- 
veilla  grandement  de  son  corpz,  davoir  et  de  sens, 
car,  aprez  layde  et  grâce  de  Dieu,  la  bonne  conduite 
qui  fut  en  luy,  le  doulz  acoeil  de  ses  gens  et  le 
rescomfortement  en  allant  de  place  a  autre,  le  fist 
estre  le  seigneur  dudit  pays  paisiblement.  Ledit  pays 
ainsi  mis  au  délivre,  le  roy  se  délibéra  de  retourner 
en  sa  cite  de  Tliours,  mais  il  laissa  pour  la  garde 
dycellcui  pays  ledit  comte  de  Clennont  son  lieutenant- 
general,  avec  luy  messire  Thiandc  de  Walperche  et 
sire  Jehan  Bureau,  trésorier  de  France  et  maisre  dudit 
Bordeaulz,  adcompaignies  de  plusieurs  gens  de  guerre 
comme  besoing  estoit,  veu  la  grant  trahison  dessus 
dite  par  yceulz  perpétrée,  et  ainsi  que  dist  la  loy  : 
"  celluy  qui  est  une  fois  maulvais  trouve  est  tousjours 
"  suspectionne  de  sa  dite  maulvaistie,"  pourquoy  il 
estoit  expédient  de  leur  tenir  le  fer  au  dos. 


Comment  le  Grant  Turcq  assega  Gonstantinohle,  com- 
ment il  le  prinst  dassault,  et  dist  aulcunement 
des  maulz  quy  y  furent  commis;  puis  parle 
dun  remède  pour  aller  contre  ledit  Turcq. 

CffAPITRE   V. 

En     lan    mil    quatre    cens     et    chincquante    trois,    le  Siège  of 
quatriesme   jour    dapvril,  Machomet  Bay,  empereur  de  Co"stanti- 
Turquie    atout  grant    nombre    de    gens  darmes  courut 
auprez    de    Constantinoble  ;    et    lendemain    posa    son 
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A.D.  1453.  siège  entour  ladite  cite.  Ouquel  siège  estoient  deux 
Deserip-  cens  mille  hommes  dont  il  en  povoit  bien  avoir  soix- 
Turkîsh  ^  ^^^®  mille  de  trait,  il  en  y  avoit  bien  le  quart  de 
forces.  cheval,  et  le  quart  dyceulz  armez  de  haubregons  et  de 
Jacques,  et  aulcuns  en  y  avoit  armez  a  la  guise  de 
France  ;  aulcuns  avoient  chapeaulz  de  fer  quy  por- 
toient  arcz  et  crennequins  :  et  les  gens  de  trait  pour 
la  pluspart  estoient  sans  armeures,  excepte  targes  et 
semitarges,  quy  sont  espees  de  Turquye,  et  le  sourplus 
des  soixante  mille  hommes  estoient  robeurs  et  gasteurs 
de  pays,  marchans,  athisans  et  autres,  sievans  le  siège 
pour  guaignier.  Item  oudit  siège  estoient  plente  de 
bombardes  et  très  grant  nombre  de  cullevrines  et 
autres  engiens  pour  assaulz,  entre  lesquelz  estoit  une 
grosse  bombarde  de  métal,  tyrant  pierres  de  quatorze 
pavez  de  tour,  pesans  mil  et  huit  cens  livres,  laquele 
estoit  toute  dune  pieche  ;  et  autres  lesqueles  bombardes 
tyroient  chascun  jour  de  cent  a  six  vingtz  copz,  si 
dura  ceste  tempeste  chincquante  chincq  jours,  parquoy 
on  compte  quilz  emploierent  chascun  jour  mille  livres 
de  pouldre  de  bombarde  ;  et  larmee  du  duc  de  mer 
estoit,  tant  au  port  comme  dehors,  de  dix  huit  gallees, 
soixante  ou  septante  galliotes,  de  dix  huit  a  vingt 
bauchieres,  et  de  seize  a  vingt  barges  petites  comme 
pour  porter  chevaulz  quilz  appeloient  pallandieres  : 
le  maistre  conseillier  du  Turcq  appelé  Sagambasa,  et 
quy  plus  avoit  de  crédit  entour  luy,  fist  porter  de  la 
mer  bien  deux  ou  trois  milles  par  terre  de  septante 
a  quatre  vingt  vaisseaulz,  tant  gallees  comme  autres 
fustes  armées,  jusques  dedens  le  goulfe  Magdagny 
auprez  de  Fera  entre  les  deux  citez,  auquel  port  ne 
povoit  autrement  ycelle  navire  du  Turcq  entrer  pour 
larmee  des  Christiens  estant  a  ung  pont  de  bracques 
quilz  avoient  fait  sur  lentree  du  port  pour  aller  de 
Constantinoble  a  Fera  pour  eulz  entresecourir  ;  de 
laquele  armée  fut  capittaine  Abytangoly,  et  ainsi  fut 
le   siège    des    Turcqz    par    mer    et    par    terre    fermez. 
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Constantinoble  est  très  forte,  en  figure  trianguUaire  et  -^-D.  1453. 

a  vingt  six   milles  de  circuite,  devers  la  terre    chincq,  J^^  ^^'^ 

devers  le  port  et  le    gouffle    chincq  ;   les  murs    devers  the  city 

la  terre  sont  très  gros  et  très  haulz,  si  a  dessus    bar-  ^^^scnbed. 

bacannes  et  mancollis,    et   audehors    a    faulz    murs    et 

fossez  ;  si  sont  haulz  les  murs  principaulz  de  vingt  ou 

vingt  deux  biaches,  et  larges  en  aulcuns  lieux  de  six 

et  en  autres   de    huit  ;  les   faulz    murs    dehors    ont  de 

terrain    hault    de    douze    braches    et    parfons    de    dix 

bracheî.     En  celle  cite  avoit  en    tout    de  vingt    six  a 

trente  mille    hommes    et   six  ou  huit  mille  combatans, 

non  plus  ;  au    port    pour    deffrendre  la  chaîne  y  avoit 

il   de  Christiens    trente  nefz    et   neuf   gallees,    cest   a 

scavoir    deux    soubtilles,    trois    marchandes,    trois    de 

lempereur   et    une    de    messire    Jehan    Justinien,  Ge- 

neuoix  auz  ga^^es  imperiaulz.    Constantinoble  doncques, 

ainsi    environnée    par    mer    et    par    terre,  et  ainsi  fort 

batue    dengiens,  so   deffendy  chincquante   jours,  lequel 

terme    pendant    advindrent    aulcuns    particulaires   sam- 

blans    auz    Chi-istiens    estre    legiere    chose    brusler    le 

navire  des  Turcqz,  slcque   le    capittaine  de  Trapesonde 

monta  sur  une   gallee    soubtille    avec   aulcuns  pour  ce 

faire    ordonnez,  mais    leur   gallee    fut    effondrée    dune 

bombarde  des  Turs  et  les  gens  noiez  fors  aulcuns  que 

lesdis  Turcqz  prindrent  en  vyes  et  affichèrent  a  peux 

agus  par. le   fondement   devant    ceulz    qui    faisoient  le 

guet  sur  le    mur   du   coste    de    la    mer.     Et   la  estoit 

Sagambassa,  Albanois    renoye,  quy  en   son  siège  avoit 

plusieurs    acoustumez    a    miner    lor    et  largent,   si  fist 

miner  en  vingt  quatre  lieux  soubz   le   mur  de  la  cite 

pour    les    faire    trebuschier,    commencliant    ses    mines  ^^i^^s  aud 

11  -n  •      1        /-^t     •     •  ■         couiiter- 

loingz  de  la  muraille  ;  mais  les  Cliristiens  contremuie-  mines. 

rent,  et  ascoutant  les  rebous  par  diverses  fois  estouffe- 

rent  les  Turcz  en  leurs  mines,  ades   par  f umieres,  par 

puantises,  et  aulcunes  fois  les  noiant  par  force  deaues, 

et    autresfois    les    combatant    main    a   main.     Laquele 

chose  voiant  ledit  Sagambasa,  il  fist  faire  ung  chasteau 
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A.D.  1453.  de  bois  sourmontant  ledit  mur.  Item  fist  faire  ung 
pont  sur  bateaulz,  long  de  bien  mille  braches  et 
large  de  sept,  pour  passer  la  mer.  Item  fist  faire 
plusieurs  autres  instrumens  de  bois,  comme  haultes 
eschelles  et  fermens  longz  ;  si  faisoient.  les  ungz  auz 
autres  maintes  escarmuches  ou  maint  homme  moru- 
rent  des  deux  partyes,  mais  contre  ung  quil  en 
moroit  de  ceulz  dedens  en  moroit  cent  dehors.  Au 
siège  du  Turcq'avoit  plusieurs  Christiens  de  Grèce  et 
autres  nations  qui,  combien  que  ilz  soient  subgectz  du 
Turc,  toutesfois  ne  sont  par  luy  constrains  a  renoier 
la  foy  christienne,  ains  aorent  et  prient  a  leur  plaisir  ; 
en  oultre  y  avoit  autres  capittaines  et  autres  Turcqz 
qui,  par  despit  de  Sagambasa  qui  trop  les  pressoit, 
adviserent  ceulz  de  la  cite  par  lettres  et  toutes  autres 
manières  quilz  povoient,  de  ce  quy  se  faisoit  en  lost, 
et  entre  autres  choses  comment  le  Turcq  avec  ses 
A  council,  nobles  avoit  tenu  conseil  quatre  jours  continuelz,  ou 
'f^*!°\^']^r  conseilloit  ung  capittaine  nomme  Cabassalebar  lever 
by  the  le  siegc,  alléguant  au  Turcq  :  "  tu  as  fait  tout  ton 
"  debvoir  et  donne  a  tes  annemis  tant  de  grans 
'■'  assaulz  ou  sont  mors  grant  quantité  de  tes  gens  ; 
"  tu  vois  la  cite  deffensible  et  comme  inexpugnable  et 
"  en  manière  que  comme  plus  va  de  gens  a  lassault 
"  et  plus  en  demeure  ;  ceulz  de  la  mer  ont  este  re- 
"  bouttez.  Jamais  tes  ancesseurs  ne  vindrent  ou 
"  volrent  venir  si  avant,  et  as  grant  glore  den  avoir 
"  tant  fait,  si  te  doit  bien  souffir  sans  voulloir  des- 
"  truire  ainsi  tous  tes  gens."  Et  tant  fut  dit  que  le 
Turcq  concluoit  de  soy  partir  dillec  aprez  aulcunes 
bonnes  fichies  ou  coullombes  pour  signe  perpétuel 
quil  avoit  aclcomply  ce  que  oncques  nul  de  ses 
ancesseurs  navoit  entreprins.  Mais  Sagambassa  fut 
doppinion  contraire,  disant  au  Turcq  :  "  tu  as  fait 
"  le  plus  fort,  tu  as  rue  jus  une  partie  du  mur, 
"  donnons  ancores  ung  aspre  assault,  et  se  nous 
"  f aillons    nous    prenderons     tel     party    que    bon    te 
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""  samblera,"  auquel  le  Turcq  se  consenty  du  tout.     Si  A.D.  1453. 
furent    advisez    ceulz   de    la   cite    quilz    se    portassent  A°,  ^s^auit 

^  '^    .  1       *^  decidea 

vaillans  deux    ou    trois  jours,  car    aprez    le    siège    les  upon. 
lairoit  sans  nulle  faulte.     Le  Turcq  doncques,  délibère 
de  ancores  assaillir  la  cite,  trois   jours   devant  lassault  ^^lemu 
commença  jeune  sollempnel  en  Ihonneur  de  Dieu  du  ciel  Turkish 
pour   lequel    seul    il    ordonna   jeûner    luy  et  les  siens  ^^'■<^^- 
trois  jours  continuelz,  par  ainsi   que  tous  les  jours  ne 
mengoient    riens,    mais    seullement    la    nuit    pour    la 
santé  et  vye   soustenir,  si    faisoient    infinis    luminaires 
de  chandeilles  et  de  bois  quy  de   soy  mesmes  brusloit 
en    mer    et    en    terre    tant    quil    sambloit    que    tout 
ardeist,  avec  grans  sons  de  tambours  et  autres  instru- 
mens,  car    de    trompettes    ont    ilz    bien    pou.      Estans 
doncques  les  choses   en  ces   termes,  toutesfois  au   jour 
assigne    le    Turcq    commença    son    assault    très    lente- The  as- 
ment  le  vingt  huitiesme  jour  de  may  au  soir,  et  avoit  ^"nced'" 
ordonne  ses   gens  en   la   manière   quy  sensieult:   Bly- 
gardy  capittaine -gênerai  de    Turquie  atout  vingt  mille 
hommes    a    la    porte    de    Puhy    ou    estoit    la    grant 
bataille  ;    Callibassa    conseillier    du    Turcq,    amy    des 
Christiens,  et    Sagambassa    aussi    conseillier    du  Turcq 
avec    prez    la    tierce    partie    des    gens    du    siège    a  la 
porte  de  Saint   Romain   loingz    de    Puhi    environ  une 
mille  ;    Samgabassa,    Albanois      renoie,     estoit     oultre 
leaue    devers    Pera,  avec    luy  plusieurs    Christiens    re- 
noiez  de  ce  pays,  dont  maint  se  renoient  joumelement 
Lequel  assault  commence,  ceulz  de  dedens  se  defFendi- 
rent  vaillamment  :    a    Saint    Romain    estoit    le    lieu  le  Bieach  in 
plus    foible    et    si    y  estoit    beaucoup    de    la    muraille  uçaAhe 
abattue    des    jours    passez,    et    ancores    y    estoient    les  g'^te  of  8t. 
bombardes    affustees    quy  y  abattirent    une   barbacane 
et    la    moitié    du    mur    du    milieu    bien    deux    cens 
braches,  et  la  environ  avoit    tant  de  cullevrines  et  de 
trait    quon    ne    veoit    point    le    chiel  ;    toutesfois  ceulz 
de  dedens  reclorrent  le   trou    du    mur  au  mieulz  quilz 
peurent,    eulz    deffendant    très    vaillamment.     Auquel 
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lieu  deffendoit  messire  Jehan  Justinien,  Geneuois,  et 
se  porta  moult  vaillamment,  auquel  toute  la  cite 
avoit  granfc  espérance  pour  le  renom  de  sa  vaillance  ; 
et  en  ce  mesixies  lieu  pour  faire  son  darrenier  effort 
saprocha  le  Turcq  atout  deux  banieres  et  dix  mille 
hommes  esleus  pour  la  garde  de  sa  personne,  et  autre 
comme  innumerable  nombre  de  Turcqz  avec  ceulz  du 
chastel  de  bois  par  eschelles  quy  commencèrent  a 
emplir  les  fossez  et  gecter  toutes  manières  de  instru- 
mens  a  monter  sur  la  muraille  ;  si  fut  illec  messire 
Jehan  Justinien  blechie  dune  cullevrine  et  sen  party 
pour  soy  mettre  a  point,  baillant  sa  garde  a  deux 
gentilz  hommes  Geneuois  :  non  obstant  laquele  chose 
les  Turcqz  montèrent  sur  le  mur  et  adont  les  Christiens 
eulz  voians  si  oppressez,  et  aussi  cuidans  que  ledit  mes- 
sire Jehan  Justinien,  party  deulz  comme  dit  est,  sen 
fuist,  habandonnerent  leurs  gardes  et  les  Turcqz 
entrèrent  en  Constantinoble  danviron  laube  du 
jour  dix  huitiesme  de  may,  mettant  a  lespee  tous 
ceulz  quilz  trouvèrent  faisans  resistence.  Fera  navoit 
ancores  eu  nul  assault,  et  est  oient  la  pluspart  des 
Periens  en  Constantinoble  pour  le  deffendre,  et  ceulz 
quy  estoient  demeurez  en  Pera  qui  navoient  riens  oste 
de  leurs  bien^',  voians  ce  meschief,  se  délibérèrent 
denvoier  les  clefz  au  Turcq,  luy  offrant  la  cite  ou 
estoient  six  mille  hommes  atendans  la  miséricorde  de 
Dieu  :  toutesfois  une  grant  partie  des  hommes  et 
femmes  montèrent  sur  une  nef  de  Geneuois  laquele 
fut  prinse  des  Turcqz.  Lempereur  de  Constantinoble 
y  morut,  comme  aulcuns  dient,  en  la  presse  en  cuidant 
issir  une  porte,  et  autres  dient  quil  eut  la  teste 
trenchie,  dont  je  me  raporteray  a  vérité,  car  les  deux 
peuent  estre,  cest  quil  morut  en  la  presse  et  puis  les 
Turcqz  luy  copperent  la  teste.  Ceste  entrée  fut 
moult  piteuse  et  dolloureuse  pour  les  Christiens,  car 
aprez  que  les  Turcqz  eurent  possession  paisible  de  la 
cite    ilz    se    transportèrent    es    églises    dycelle,    et    par 
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especial  en  leglise  Sainte  Sophye,  quy  est  moult  A.u.  1453. 
grande,  large  et  spacieuse,  en  laquele  ilz  trouvèrent 
plusieurs  dames,  damoiselles  et  femmes  dauctorite 
et  grant  nombre  de  pucelles,  lesqueles  ilz  congneu- 
rent  par  force  cliarnelement,  au  contempt  de  Dieu 
Nostre  Créateur  et  de  la  sainte  foy  catholicque, 
et  mesmes  le  Grant  Turcq  vyolla  en  celle  église 
lempereys  femme  de  lempereur,  si  lemmena  avec  iuy 
au  partir  de  la  dite  cite  et  la  tint  comme  sa  con- 
cubine. Item  les  grosses  gallees  Venissiennes  de 
Romenie  et  de  Trapesonde  demeurèrent  illec  jusques 
a  midy  atendans  pour  y  saulver  les  Christiens,  dont 
il  issy  bien  quatre  cens,  entre  lesquelz  fut  Jacques 
Tetaldy  qui  estoit  sur  le  mur  a  sa  garde  bien  loingz 
de  la  part  ou  entroient  les  Turcqz,  et  quant  il  le 
sceut,  bien  deux  heures  aprez,  il  se  saulva  ou  navire, 
dont  le  Turcq  guaigna  larguement,  ce  quil  neust  jamais 
fait  se  le  gros  navire  des  Vénitiens  eust  peu  arriver 
ung  seul  jour  plus  tost,  que  conduissoit  messire  Jehan 
Leuridan,  ou  il  avoit  neuf  gallees  et  vingt  grosses 
naves.  On  exstima  que  ce  butin  de  Constantinoble  booty  •  and 
vally  auz  Turcqz  bien  quatre  mille   millions  de  ducas,  ë^^'-^^ 

loSSGS  01 

la  pei"te  de  Venise  fut  prisie    chincquante  mille  ducas,  the  Vene- 

car  en  ceste  gallee  se  saulva  environ  vingt  mille  ducas  ''''^"s, 

...  Genoese 

de  Geneuois  ;    et   y  eut   perte   infinie  des   Florentins  ;  Fioren-  ' 

virioft  mille    ducas   de   ceulz   de    la   marche  dAnconne,  ^'°^^'  ^^^ 
r\  1  •  1      M-.  others. 

On  trouve    par  ceulz  qui    ont  converse    avec   le   lurcq  pescrip- 

et  qui  ont  congnue  ses    fais    et    conditions  et  sa  puis-  tion  of 

sance  quil  estoit  lors  de  leage  de  vingt  trois  ans,  cruel 

plus  que     Néron,    soy    delittant     en     espandre     sang, 

corageux  et  ardent  de  seignourer    tant  le  monde,  plus  ^^^  cruelty 

(jue  oncques    ne   fut   Alexandre,  César   ne   nul    autre,  bition. 

fait  lirre  livres  et   histoires,  demande   ou   et   comment 

tant  par   mer   comme  par  terre,^  et  tenoit   que   legier 

Iuy    seroit    de    faire     ung     pont     dentre    Megara    et 


'  Some  words  omitted  after  par  (erre. 
U    54393.  R 
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A.D.  1453.  Venisse  pour  veoir  la  passer  ses  gens  darmes  ;  par- 
eillement demande  de  Romme  ou  elle  estoit  assise  ; 
aussi  de  la  vaillance  du  duc  de  Millan,  et  non  de 
autre  chose  que  de  guerre  ne  parolle  ;  dist  quil  voelt 
faire  son  siège  en  Constantinoble  car  la  il  veult  et 
peult  faire  merveilleux  navire  ;  et  ainsi  il  ymagine 
quil  ne  sera  nul  en  mer  ne  en  terre  quy  ne  luy  porte 
les  clefz  des  villes  audevant  de  luy,  pourveu  quil  a 
prins  par  force  Constantinoble  la  plus  forte  cite 
dEurope,  voire  si  puissante  quon  cuidoit  que  jamais 
armée  nul  ne  le  peust  sourmonter  ;  et  considérant  que 
lui  et  les  siens  sont  hardis  et  ingénieux  en  armes  et 
font  pou  dexstime  de  leuis  vyes.  On  supposoit  bien 
que  cest  an  ledit  Turcq  nemprenderoit  aultre  grant  fait 
sinon  seullement  de  pourveoir  a  ses  besongnes  adfin 
de  venir  au  temps  nouvel  résider  en  Constantinoble  et 
illec  faire  son  tribunal  siège,  et  leste  sequent  faire 
grant  armée  ;    mais  on   tenoit  que   se  les  Christiens  le 

Plan  for      prenoient    bien    a     ceur    quilz    le    chasseroient    assez 

resisting      legierement  hors  du  pays  pour  jamais,  et  les  manières 
the Turkish  ,  .  ±         ±  t^         •  ,    n      i  i      •, 

euterprises;  "7  pourveoir  sont  cestes  :  rremierement  lauldroit  avoir 

paix    entre    les    Christiens  ;    il     fauldroit     aussi     que 

les    Venissiens,    le    duc    de    Millan,    les    Florentins    et 

autres     seigneurs     dYtalye     feissent    une     armée     de 

vingt    mille    chevaulz   bien    en    point    et    bons    capit- 

taines,  laquele  [feust  conduite  devers  Prune  par  Albanie 

jusques  auz  confins    des    Christiens    et  la  se  posast  en 

lieu     habondant    de    vivres,    car    ilz   pourroient    estre 

asseurez      destre     incontinent     augmentez     dAlbanois, 

Esclavonnois  et  autres    nations  Christiennes  que  voul- 

luntairement    leur    vendront    pour    deffendre    la    foy 

Christienne.     Par  mer,  oultre  ce?te  armée  ja  faite,  faul- 

roit  a  y  celle  adjoindre  une  autre  du  roy  dArragon,  de 

Venissiens,  de  Geneuois,  de  Florentins,  de  Cursaires  et 

autres   gens    a    la  marine    quy  soufieroient   a    vaincre 

celle  du  Turcq  se  elle  nestoit  beaucop  plus  grosse  que 

celle  acoustumee,   laquele   armée   se  allast   au  port   de 
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Negrepont  pour  prendre  Gallipoly  et  les  autres  lieux  du  A.D.  1453. 
Turcq  et  obvier  au  passage  de  lestroit  que  ledit  Turcq 
si  voelt  faire  en  Grèce.  Item  faul droit  que  lempereur, 
les  Hongres,  les  Boesmes  et  autres  nations  dycelluy 
pays,  avec  les  Paullenois  et  Jehan  vaivode  en  ceste 
contrée,  très  redoubte  des  Turcqz,  feissent  une  autre 
armée  et  entrassent  en  Grèce  par  Andernopoly  et 
autres  lieux  occupez  du  Turcq.  Et  fauldroit  tenir 
tel  manière  que  toutes  lesdites  armées  feussent  en 
xmg  tempore  auz  lieux  dessusdis  et  eussent  intelli- 
gence lune  de  lautre,  et  de  ce  ensievroit  son  effect 
ceste  besongne.  Le  Turcq,  qui  a  ceste  fois  avoit 
assamble  la  plus  grant  puissance  quil  povoit,  navoit 
que  deux  cens  mille  hommes,  tant  bons  que  maulvais, 
entre  lesquelz  estoient  ancores  grant  nombre  de 
Christiens  et  autres  ses  subgectz  qui  le  sievent  mal 
voullentiers,  lesquelz  Christiens,  voians  leffort  de  leurs 
frères,  habandonneroient  le  Turcq  et  se  tirroient  de 
leur  partie.  Item  le  Turcq  par  uzage  natent  pas  la 
guerre  en  citez  ne  en  chasteaulz,  ains  se  tient  conti 
nuelement  auz  champz  avec  son  armée,  pourquoy  il 
diminue  journelement  la  puissance  :  en  oultre  le 
karaman,  cest  le  grant  seigneur  de  Turquie,  annemi 
capital  du  Turcq,  sil  est  advise  de  lemprinse  des 
Christiens  il  grèvera  aussi  de  tout  son  povoir  les  pays 
du  Turcq.  Item  ny  aura  paysant  ne  labourier  quy 
ne  porte  vivres  auz  Christiens  ;  les  vivres  fauldront  au 
Turcq  en  Grèce  et  le  pas  luy  sera  clos  de  Turquie 
par  la  mer,  les  Christiens  de  Grèce  voiront  recouvrer 
a  lespee  leurs  terres.  Ainsi  mais  que  les  armées  sa- 
prochent  petit  a  petit  lune  de  lautre,  il  nest  nulle 
doubte  que  le  Turcq  -  et  son  excercite  ne  soit  trop 
affame  ;  mais  se  on  ny  pourvoit  dilligamment  et  quon 
luy  donne  tempz  et  loisir  de  soy  mettre  sus  par  mer 
et  par  terre  il  ny  a  pas  faulte  quil  ne  face  grant 
esclandre  en  Christiennete,  dont  Dieu  nous  gard.  En 
une    gallee    revindrent    lors    de    Constantinoble    huit 
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A.D.  1453.  cytadins    Venissiens,    mais    la  demourerent  prisonniers 
trente  chincq  gentilz  hommes   et  bien  quarante  autres 
Signs  and    gens  de  bien  pour    ung    tempz.      Il    est   a   notter  que 
mdkatin      &'Vant    la    prinse    dycelle    noble    cite    advindrent    trois 
the  fall  of   signes  très  merveilleux,  desquelz   ung  philozophe  Grec 
noDle^°  "  anchien  nomme    Léon    predist    les    deux.     Le    premier 
que  en  leglise    Saint   Démettre    de    la   dite   cite  avoit 
une    coullempne    de    marbre    toute    painte    a    manière 
dun     eschequier    telement    ordonne    que    au    premier 
point  dudit  eschequier  en  hault   Ion    escripvoit  le  nom 
de  lempereur    lors    régnant,  et    au    point  ensievant,  le 
nom    du    patriarche    qui    presidoit    en    ladite  cite  ;  et 
predist    que    quant    tous    les    points  dudit    eschequier 
serroient    emplis    par   cel    ordre,  adont    la  notable  cite 
de  Constantinoble  serroit  perie   pour  les  Christiens,  et 
ainsi  en  advint  car  ou  tempz  de  Constantin  lempereur 
et    Gregore    le    patriarche    que    ladite     cite  fut  prinse 
les  ditz  darreniers    poins  avoient    este  emplis  de  leurs 
noms.      Le    second    signe    que    predist    ce    philozophe 
Léon  fut  que  ou  tempz    de    Constantin  serroit  la  cite 
perdue,  duquel  philozophe  les  parolles  estoient  escriptes 
dedens  ladite  coullompne  en  tele  manière  :  "  Contantin 
"  ma  fait  et  Constantin  me  destruira,"  et  ainsi  en  advint, 
qui    fut   chose    merveilleuse  comment  ledit   philozophe 
prevey    ladite    destruction    de    si    long    tempz,  qui  ne 
povoit    estre    sinon    par    revelacion    du    Saint    Esperit, 
car    le    premier     quy     anobly    celle    cite    fut    appelé 
Constantin,    lequel    donna    le    patrimoine    de    leglise, 
sa     mère    fut     appelée     Helaine      et     le      patriarche 
Grégoire,  et  le   darrenier    qui    imperoit   au  jour  de  la 
perdition    de    la     dite    cite    estoit    aussi    appelé    Con- 
stantin,   sa  mère  Helaine,    et    le    patriarche    Gregore. 
Mysterious  Le  tierc    signe   merveilleux    qui    désigna    la   prinse  de 
above  the   ladite  cite  fut  tel  quy  sensient,  veu  par  les  ïurcqz  et 
city.  ygnore    par    les    Christiens,    cest    a    scavoir    que    une 

nuit  les    Turcqz  veillans  au   siège    de  la  dite  cite,  re- 
gardant   vers     ycelle,    veyrent     soubdainement    grant 
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multitude  de  lumières  en  manière  de  chandelles  ardans  A.U.  1453. 
descendans  de    toutes    pars    sur    les    murs  et    tours  de 
la  dite    cite  :    voians    laquele    chose    ilz    eurent    grant 
cremeur  et  auguroient  par   ce    ladite    cite  estre    en   la 
protection    divine,  et  comme  on  racontast  ce    au  Grant 
Turcq  il    dissimula  pour   lors  et  luy  mesmes    veilla  la 
nuit    ensievant    avec    ses   gens,   vey    lesdites    lumières 
descendre  de  rechief  sur  les    murs    et  tours  de  la  cite, 
lesqueles    tantost    se    resleverent    au    ciel.     Et    lors    le 
Turcq  interprétant  ladite  vision  dist  auz  siens  en  ceste  Mahomet 
manière  :  "  les    chandelles    ardans    que    vous    avez    veu  ^^^^^'"P'"^^*^ 
"  descendre  du  ciel  sur    la  cite   nous  demonstrent   que  portent. 
"  Dieu    en    tempz    passe    a    eu    ladite    cite  en    sa  pro- 
"  tection,    mais    en    tant    que    les   dites  chandeilles    se 
"  sont  reslevees  au  ciel,  cest  a   entendre   que   Dieu  la 
"  habandonnee  en  nos  mains,  pourquoy  je  vous  dy  quil 
"  est    tempz  de  lassaillir   maintenant  et  je   ne   doubte 
"  plus  quelle  ne  soit  nostre,"  et  ainsi  par  ardant  rage, 
le  fist  assaillir  et  le  prinst    par    la   manière  cy  dessus 
déclarée. 

Cy  parle  dun  ncmviee  Jehan  Cade,  apostat,  quy  as- 
samhla  ung  grant  peuple  et  viist  en  rébellion 
a  lencontre  du  roy  dAngleterre.     Chapitre  VI. 

Or  advint  que  durant  les  concquestes  de  Northmandie  A.D.  1450. 
et   Guyenne   dont  nous  avons   cy  dessus  parle,  et  ^ue^    j^*^ 
le  royaulme   dAngleterre  nestoiu   point  uny  ne  justice 
ny   avoit    point    son    cours,    et    aussi    que    le    duc    de 
Sombresset     et     ceulz     de      sa     compaignie     sestoient 
départis    des   villes    et    chasteaulz  de    Northmandie    et 
retournez  en  leurs  hostelz  ou  pays  dAngleterre   motilt 
desplaisans  de  la  perte  quilz  avoient  faite,  et  fut  non 
obstant   ce    le    duc   de  Sombresset    moult    fort    charoie 
devers  le  roy  et  son  conseil,  pourquoy  il  fut  prins  et 
boutte  prisonnier  en  ]a  tuur  de  Londres,  durant  lequel 
tempz  il  advint  que  ung  nounne  Jehan   Cade  fist  une^^^,, 
grande  congrégation   de   gens   de   communaultez  en  la  rising. 
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A.D.  1450.  comte  de  Caen,  de  tous  lesquelz  il  se  fist  capittaine. 
Icellui  Jehan  Cade  soy  glorifiant  de  Ihonneur  que 
chascun  luy  faisoit,  non  obstant  laquele  cliose  les  gens 
du  pays  disoient  que  cestoit  ung  apostat,  mais  a 
vérité  dire  on  ne  scavoit  dont  il  estoit  ;  neantmoins 
il  fist  telement  par  ses  parolles  et  ennortemens  quil 
eut  de  sa  bende  plus  de  vingt  mille  combatans,  ungz 
et  autres,  lesquelz  avec  luy  tenoient  les  champz  et  se 
vindrent  ung  jour  logier  a  chincq  milles  prez  de 
Londres  ;  si  eut  le  roy  conseil  de  les  aller  combattre, 
mais,  considère  que  ce  nestoient  que  meschans  gens  et 
populaires,  il  fut  ordonne  par  délibération  dy  envoler 
le  comte  de  Bouquinghuem  pour  dire  a  eulz  que  le 
roy  leur  commandoit  que  tous  ceulz  quy  se  tenoient 
estre  ses  loyaulz  subgetz  widassent  le  champ  et  re- 
tournast  chascun  en  son  hostel  ;  et  lors  prestement 
que  le  cry  fut  fait  ycelluy  capittaine  nomme  Jehan 
Cade  respondy  :  "  et  je  suis  lun  de  ceulz,  si  men 
"  yrai,"  et  se  départi  ;  si  sen  alla.  Or  advint  ainsi 
comme  il  sen  alloit  quil  rencontra  ung  gentil  cheval- 
lier nomme  inessire  Homfroy  Staffort  et  Guillamme 
son  frère,  lesquelz  il  combaty  et  occist  les  deux  frères, 
dont  ce  fut  dommage. 


Sir  Hum 

pbrey 

Stafford 

and  his 

brother 

killed. 


Cade 

enters 

London. 


Cy  parle  ancores  des  fais  et  emprinses  de  cest  apostat. 

Chapitre  VII. 
Assez  tost  aprez  ceste  advenue  le  roy  retourna  a 
Londres  ou  il  fut  aulcuns  jours  et  de  la  sen  alla  au 
chastel  de  Chaueiouch  a  présent  nomme  Kelingouars, 
et  ad  ont  ycellui  capittaine  des  communes  sachant  que 
le  roy  sestoit  pavty  de  Londres  il  y  vint  et  entra 
dedens  ou  il  fist  pillier  et  rober  Ihostel  dun  marchant 
nomme  Phelippe  Malpas,  et  lorsquil  eut  fait  son 
envahie  il  issit  vers  la  nuit  hors  de  la  cite,  si  se  loga 
en  la  grant  rue  nommée  Souwert,  et  lendemain  il 
rentra  dedens  Londres  vestu  dune  robe  de  veloux, 
tenant  une  espee  de  sa  main,  lequel  jour  il  fist  pren- 
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dre    le    seigneur    de    Say    qui    estoit    en     la   tour    de  a.D.  1450. 
Londres  et   luy  fist   trenchier  la   teste  en  la  rue  prin-  Lord  Say 
cipalle  de  Londres  quon  appelé  la  rue  de  Sept,  si  fut  °^'^^*^^^' 
sa  teste  mise   au  bout   dune  lance   avec  celles   de    son 
beau-filz  et  de  son  clercq,  qui  ce  jour  mes  mes  furent 
mis  a  mort  a  cause  de  leur  seigneur,  le  corpz  duquel 
fut   atachie   a   la   heuve   dun   cheval    et   ainsy  trayne 
jusques  au  gibet,  et  lesdites  testes    furent    mises   sur 
le  pont  de  Londi-es.     Ces  choses  ainsi  faites  et  accom- 
plies,  ycelluy    capittaine  sen   alla    en  son    logis    ou    il 
se   tint   tout   le  jour   ensievant  quil   fist   décoller  ung 
grant   larron    nomme    Flouardin,   et  puis  il  et  ses  ad- 
herens  eurent  conseil  tous  dun  commun  acord  de  aller 
fuster   et   desrober   la   puissant   cite  de   Londres.     De 
laquele   conclusion    ceulz    de    Londres    advertis,   pour  The  Lon- 
obvier  a  lencontre  dudit   Jehan   Cade    ilz  esleui'ent  a  prépare  to 
capittaine  prestement  le  seigneur  de   Scalles,  avec   lui  ''^^ist 
Montago  [quy]   navoit    pas    longuement   retournez  en 
Angleterre,   lesquelz   deux   capittaines    se    misrent    en 
point  pour  cuidier  prendre  ycellui  capittaine  soubtive- 
ment,  mais   il   avoit  ordonne  guet  et  ascoutes   autour 
de    son    hostel,   pourquoy    les    Londriens   ne   peurent 
achev^er   leur    emprinse  :    si    se   combatirent   ensamble 
ceulz  du  guet  et  le  seigneur  de  Scalles,  pendant  lequel 
tempz  ledit  capittaine   et   ses   gens  sarmerent,  si  com- 
batirent   monseigneur     de    Scalles     et    les    Londriens  They  are 
telement    que   par  force  les  firent  recuUer  jusques   au  ^^^^  ^^  ' 
pont   quy   est   prez   de   Londres  ;    mais    tantost   aprez 
ledit   seigneur   de  Scalles  rescria   ses   gens  en   les  ad- 
monestant   de    vaillamment    combattre,    telement   que 
par  vigueur  darmes  recullerent  leurs   annemis   a   celle 
empainte,  ou   Mathieu    Gone  fut  occis  :  et  ledit  capit-  Death  of 
taine   voiant   ainsy    les    Londriens    resvigorer    il    fist  gouS^^ 
ardoir  le  pont  levis  adfin   de   leur   destourber   la  pas- 
sage et  que  aultre  dommage  ne  peussent  porter  a  luy 
ne    a    ses   gens;    non   obstant   laquele    chose  les   gens 
de  trait   des   deux   parties   ne   cessèrent   toute  la  nuit 
de  tyrer  les  ungz  contre  les  autres. 
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A.D.  1450.  De  la  mort  dyceUid  Jehan  Cade  et  du  retour  du  duc 
de  Sombresset.     Chapitre  VIII. 


Flight  of 
Cade. 


His  death. 


Through 
the 

Queen's 
influence, 
the  duke 
of  Somer- 
set is 
released 
from  the 
Tower,  and 
made  chief 
of  the 
council. 


Or  advint  que  le  lendemain  les  archevesques  de  Can- 
torbye  et  dYorc  traitèrent  en  tele  manière  devers  les- 
dites  communes  quilz  furent  contens  davoir  paix  et 
sen  retrayrent  tant  en  leurs  hostelz  que  leur  dit 
capittaine  demoura  comme  seul,  lequel  quant  il  se 
vey  ainsi  habandonne  prinst  la  fuite  et  se  tyra  vers 
le  pays  de  Kent  ;  mais  ceulz  de  Londres  très  desirans 
de  le  atraper  envolèrent  gens  aprez  luy  quy  tant  le 
poursievyrent  quil,  non  si  donnant  garde  de  eulz,  fut 
sourprins  en  ung  village  ou  il  dignoit,  en  tel  fachon 
que  le  viscomte  de  Kent,  nomme  Alexandre  Ydoin, 
entra  dedens  Ihostel  pour  le  prendre  :  lequel  capittaine 
sailly  par  une  fenestre  en  ung  jardin,  mais  tant  ne 
se  sceut  haster  que  le  viscomte  ne  luy  donnast  ung 
horion  dont  il  morut  ;  si  fut  porte  a  Londres,  puis 
décolle  et  la  teste  mise  sur  le  pont  dudit  Londres  au 
bout  dune  lance  :  et  tost  aprez  le  roy  Henry  prinst 
grant  pugnition  de  tous  les  gens  de  nom  qui  furent 
trouvez  avoir  adhère  audit  capittaine,  et  en  fist  faire 
justice  tele  quil  apartient  de  ceulz  quy  se  eslievent 
a  lencontre  de  leur  souverain  seigneur.  Or  advint, 
assez  tost  aprez  la  mort  dudit  capittaine,  que  le  duc 
de  Sombre? set,  qui  estoit  prisonnier  en  la  tour  dé 
Londres,  comme  dessus  est  dit,  par  le  moyen  de  la  royne 
dAngleterre  eut  paix  au  roy,  quy  le  fist  chief  de  son 
grant  conseil,  de  quoy  le  duc  dYorc  fut  très  mal  con- 
tent quant  il  vtoit  celluy  qui  avoit  este  cause  de  le 
boutter  hors  de  son  office,  veu  la  grant  faulte  quil 
avoit  commis  en  rendant  le  pays  de  Northmandie  en  la 
main  des  François.  Et  ancores  estoit  ledit  duc  de  Som- 
bresset  telement  creu  et  advancie  que  tout  ce  quil  voul- 
loit  estoit  fait,  et  ostoit  les  officyers  que  le  duc  dYork 
avoit  créez,  en  y  commettant  telz  de  ses  gens  que  bon  lui 
sambloit  ;  pourquoy  ledit  duc  dYorc,  volant  que  par  ces 
moiens   il   estoit   du  tout   plane   du  gouvernement  du 
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roy,  veu   que   tousjonrs  il  avoit    si   grandement    servy,  A.D.  i4£o. 
concheut  une  hayne  tant  grande  a  lencontre  du  dit  duc 
de  Sombresset  quil    se  party  une    espace    de    la  court, 
puis,  aprez  aulcunes  des  besongnos  de  son   pays    ache-  The  duke 
vees,    retourna     a    Londre.i    atout    grans    gens,     et    la  comes^to 
vemoustra  au  roy,  présent  le  conseil,  les  gi-ans  faultes  London  to 
commises    par  le  duc  de  Sombresset  contre  la  mageste  strate.* 
royale    au    granb   préjudice    et    deshonneur  de  la   cou- 
ronne   dAngleterre.     Durant   ces  parlemens  et  remous- 
trances    que    faisoit    ce  duc  dYorc  au  roy  et  a  tout  le  His  fol- 
conseil  ses  gens  vindrent  auz  Jacopins  de  Londres  ou  thlduke^of 
ilz   roberent   et   pillèrent    tout  ce  qui   laians  estoit  au  Somerset's 
duc  de  Sombresset  et  a  ses  gens.     Et  fist  tant  le  duc  andSomer- 

dYorc  que  le    duc    de    Sombresset    fut    prins  et  remis  set  is  re- 

1.1X1  1  •  i-    ±  committed 

en  la  tour  de  Londres  comme    dessus,  mais  ce  ne  tut  t^  prison, 

fait    synon   pour    appaisier    ledit    duc    dYorc     et   son  ^"^  '^ 

grant  lignage,  et  ne   laissoient  pour  tant  le  roy  et  la  there  by 

royne  de   aller  veoir   ledit    duc   de    Sombresset    et    lui  ^^6,  ^^ë 

faire   bonne   chiere.     Pourquoy    le    duc   dYorc,    voiant  ' 

les  manières   quon    tenoit    envers   luy  et  que   du  tout      A.D. 

le  rov  et  la  royne  soustenoient  ledit  duc  de  Sombres-  ^.     ,  ~ 

.,  .  .  The  duke 

set,  il,    qui    estoit  sage,    et  clerveant,  parcheut    que    la  of  York 

demeurer    ne    lui  estoit  pas    proufitable,  tant   pour    la  ^^^'res 
doubte   de   sa   personne  que  de    ses  gens  ausquelz  de  London, 
ce   il  se  conseilla,  si    se    party   de  Londres,  mais   assez 
tost  aprez  il  sen  vint  logier  a   chincq    milles  prez  de  but  en- 
Londres,  en  sa   compaignie   le    comte   de    Vinchier   et  near  with 
le    seigneur    de    Cophain,    en    sa    routte    bien    vingt  20,000 
mille  bons  combatans  ;    si  se  délibèrent   le   roy  Henry 
et   son   conseil    de    le    aller    combattre     adcompaignie 
des   ducz    dExces,    de  Noffocz,    de    Bouquinghuem    et 
de  plusieurs  grans    seigneurs    et    barons    quy    amoient 
bien  le  duc  dYorc,    mais  pour  eschiever  les    dangiers 
et    perilz    aparans    devenir    a    ceste    cause,    le    comte 
de  Warewic  et   le  cardinal  de  Wincestre  exploitèrent  The  earl  of 
et    traitèrent  telement   par   parolles   et   remoustrances  ^^^'^"^ 
que    le    duc    dYorc    fut    ceste    fois   appaisie   au   roy,  cardinal 
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A.D.      avec     lequel    il    vint     en    la    cite    de    Londres,    che- 

'    vaulchant    a   chief    descouvert    entre    larchevesque    de 

bring  Cantorbie    et    levesque    de    Ely,    et    ainsi    convolèrent 

abouta    ^  ^q   roy  jusques    a    son    pallaix    de    Westmoustre,    puis 

tion,  retournèrent  chascun  en  son  hostel.      Mais  celle  paix 

which  is  of  ''^^   dura   gueres,   car   le    duc    de    Sombresset   ne   tint 

short         compte  de  lapointement  fait,  si  fut  le  duc  dYorc  par 

uiaiion.    ^^    indigne    conseillie    de     se    partir    de    rechief     de 

The  duke    Londi'es    et   aller   a   Yorc   ou   il    fut   de    ses    subgetz 

agaiu         lyement    recheu,    et    meantmoins    ne    povoit    oublier 

retires.       gQ^   courroux  ;    disant   a   aulcuns    de  ses   privez   amis 

quil    se   voulloit    vengier    de    ses    annemis    a    quel    fin 

quil    en    deust    venir,   ne    aultrement    ne    le    pourroit 

porter,    car   il   estoit  moult    desplaisant   de   ainsi  veoir 

amoindrir  la  couronne  dAngleterre  et  perdre  journele- 

ment    les    pays    que    a   grant    paine     et    labeur    leurs 

predicesseurs  avoient  reconcquis,  et   tout  ce  en  faulte 

de  bon   conseil    et  par  laschete  de   ceulz   qui   avoient 

le  roy  en   gouvernement    auzquelz   il   nen  challoit,  et 

ilz    avoient    beau    faire,  car    nulz    nozoit    parler    de 

His  views   chose  quilz  feissent,  ne   dire  fors   ce   quilz   voulloient 

Somerset's  ^yr,  "  Car,"    disoit  il,  "  le  corrompu  duc  de  Sombresset 

misgovern-  "  par  qui  toute  celle  perte  est  venue,  est   assez  mieulz 

"  du    roy    et    de    la   roine    que   ceulz    qui   loyaulment 

"  ont     servy    et    entretenu    a    bonne   garde    ce    quilz 

"  avoient   en  charge  ;    mais  si!  plaist   a  Dieu,"  dist  il, 

"  et  a  monseigneur  Saint  George,  je  renderay  peine  de 

"  y   pourveir   en    brief    tempz,  car   se    la    chose    con- 

"  tinuoit    il    yroit     ancores    pis    et    porrions    mesmes 

"  perdre      tout     le     royaulme    et     pays     dAngleterre, 

"  considère   la   bonne    fortune    du  roy    de  France  qui, 

"  maulgre  tous  les  Anglois,  reconquiert  la  seconde  fois 

"  depuis  na  gueres  les   duchies  de  Northmandie  et  de 

"  Guyenne,  et  na  desja  le  roy  nostre  souverain  seigneur 

"  que    seullement  Callaix,  Hames,    Guynes    et   aulcuns 

"  autres  petis  fors  qui  sont  de  nulle  exstime." 
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De  la  bataille  de   Saint  Alhon  ou  le  roy   Henry  fat  A.O.  1455. 
descomfy  et  le  duc  de  Somhresset  mort  'par  lem- 
prinse    dit   duc   dYorc   qui   assamhla  gens  pour 
réduire  le  roiaulme  dAngleterre.     Chapitee  IX. 

Or  avez  vous  bien  oy  les  complaintes  et  lamentacions  The  duke 

que  faisoit  le  bon  duc  dYorc  pour  ce  quil  veoit  le  roy- ^'f  York 

rcsolvcs  to 
aulme  dAngleterre    en  voie  de    perdition,  se   brief    ny  fight. 

estoit   pourveu,   par    le    petit    gouvernement   qui   lors 
y   estoit  ;    pourquoy  il    assambla    aulcuns  de    ses    amis 
pour  avoir  conseil   et  délibération  en  quel   manière  on 
y    porroit   remédier  ;   si    fut   entreulz   conclu   daller   a 
lencontre    du    roy    Henry   quy    venoit   a    Saint  Albon 
adcompaignie    du    duc    de    Sombreset,    du    comte    de 
.Northumbelland,   du    seigneur   de   Cliffort,  et   de   plu- 
sieurs   autres    gentilz    hommes.     Adont    le    duc  dYorc 
sachant  la  venue  du  roy,  lui  comme  pi'ince  hardy,  en 
grant    vouUente    de    remettre    le    roy    son    souverain 
seigneur    audessus,    lequel   il   veoit   fort    au    bas    par 
ceulz  quy  de  luy  avoient  le  gouvernement,  appela  les 
comtes  de  Salsebery  et  le  comte  de  Warewic  son  filz,  The  earls 
ausquelz    il    se    conseilla,    et    ilz    lui    promisrent    que  y^u™  and 
pour  tout  bien  faire  estoient  contentz  destre  avec  luy,  ^Va^^yick 
voire  promettant  que  a  la  personne  du  roy  ne  serroit  aîd  if  the 
faite    quelque    molleste.      Endementiers    que     en    ces  king's 
parolles    estoient  lesdis    princes,  vindrent  nouvelles  aunottobe 
duc  dYorc  que  le  roy  venoit  a  grant  puissance  a  Saint  ™olested. 
Albon    dont  il  nestoit    gueres    loingz  ;    et    lors  le    duc 
aiant   bien   interroguie   le  message  conclud  daller   au- 
devant   du  roy  ;    si  se   party   dYorc   adcompaignie   de 
vingt  milles    hommes,    qui    tant    chevaulcherent    quilz 
aparcheurent  les  banieres  du  roy,  et  aussi  les  veyrent 
bien  ceulz  de  la  compaignie  royal  ou  estoit  le  duc  de 
Sombresset,  lequel  enhorta  fort  au  roy  de  combattre  le 
duc   dYorc,  comme    il    fist.     Lors  les    deux  puissances  The  first 
voians  et  advisans    lune    lautre    commencèrent  a  mar-  ^^"^®  °^ 

Saint 

chier,  et  chascun  de  sa  partie  tyrer  si  onniement  que,  Alban's. 
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A.D.  1455.  du  trait  et  de  la  pouldriere  que  faisoient  les  chevaulz, 

lair    sespessy    telement    que    le    solleil    en    perdy    sa 

clarete.     Tant  fut  horrible  celle  bataille  quil  ny  avoit 

cellui  quy  espargnast  frère  ne  cousin  telement  que  en 

fin  le  roy  perdy  la  journée,  et  dient  les  aulcuns,  comme 

The  king's  je  feus  adverty,  que  le  roy  y  fut  blechie  dune  flesche 

defeated,     OU  bras,  et  y  morurent  le  duc  de  Sombresset,  le  comte 

and  the       Je  Northumbelland,  le  seigneur  de  Cliffort  et  plusieurs 

Somerset    autres  grans  seigneurs  et  gentilz  hommes.     Et  le  roy 

and  others  f^^  p^j^  aulcuns  des  siens  emmenez  vers  Londres,  mais 

le    duc    dYorc    ne    le    poursievy    pas,    anchois    moult 

joieulz  de   sa   victore   sen    retourna   a   Yorc   avec   les 

deux  comtes  cy  dessus  nommez. 

Comment  le  duc  dYorc  fat  recheu  au  gouvernement 
du  roy,  dont  tost  aprez  il  fut  este  et  le  jenne 
duc  de  Sombresset  viis  en  son  estât     Chapitre  X. 

The  duke    QuANT    le  roy  Henry  et    ceulz    qui    avec  luy  estoient 

invited  t  ^  eschapez  furent  revenuz    a  Londres,  aulcuns    seigneurs 

London,     de  la    court  eurent  grant  joye  en  leurs  corages    de  la 

chose    advenue,  si    se    tint    brief    aprez    ung  conseil  a 

Londres    ou    bien    furent    remoustrez    les    affaires    du 

royaulme  et  ramenées  a  fait    plusieurs    choses  pour  le 

bien  et  utilité  du  roy  et  de  la  chose  publique  de  son 

pajî's  :  si  fut  illec  délibère    de    mander    le    duc    dYorc 

venir    a    Londres    devers    le    roy,    ou    il    vint    moult 

and  the       grandement    adcompaignie    de    comtes,  barons,  cheval- 

govern-       Hers    et    escuyers,  et    la    luy    fut    baillie    du    tout    le 
ment  J        >  ./     _ 

intrusted     gouvernement  garde  et  protection    du  royaulme    dAn- 

to  hun.       gleterre  ;    mais    ce    ne     dura    gueres    longuement,    car 

la  royne,  qui  moult  heoit  le  duc  dYorc   pour   la  mort 

du  duc  de  Sombresset,  fist    tant    devers  le  roy,  quelle 

Thequeen  nienoit  a  son  plaisir,  et  autres  quy  avoient  este  de  la 

intrigues     secte    dudit    duc    de    Sombresset,    que    le   duc    dYorc 

hfm,°and     f^^  du    tout    dcbouttc    du    gouvernement    et  auctorite 

he  is  again  q^^}    avoit    OU    royaulme    d Angleterre.      Et    prinst    la 
in  disgrâce  -i         ,       ,     i  i    •   •         •      r.    . 

and  royne  du    tout    le    gouvernance    a    son    plaisir,  si    fist 

banished. 
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proclamer    et    bannir    le    duc    cIYorc,    les    comtes    de      A.D. 
Warewic    et    de    Salsebery    et    les    nommer    traittres, 
mais  les  princes  dessus  nommez,  de  ce  advertis,  furent 
moult     troublez    et    courouchies,     sicque     pour    ceste 
chose  vengier  et  eulz  excuser  assamblerent  grans  gens 
pour    moustrer    quilz    navoient    fait     quelque     faulte 
devers  le  roy  ne  contre    la  royaulte  :    mais    pour    lors 
le  roy,  qui  es  toit  en    la    comte  dOxcestre    atant    bien 
cent  mille    combatans,  ne    fut    pas    content  que  lesdis 
seigneurs  venissent  devers    luy    synon    a  leur  péril  et 
adventure.     Lors    le    duc  dYorc    oiant    ces    responces,  '^^^  ^^^ 
et  sentant  quil  nestoit  pas    fort    assez  pour  combattre  retires  to 
le  roy,  il  se  party  dillec  si  sen  alla  a  Yrlande,  et  son  Ire'and, 

•L,  1  1        T         TU-        1  andothers 

nlz    Edouard    comte    de    La    Marche,    avec    luy     les  to  Calais, 
comtes  de    Salsebery    et    de  \\'^arewic    se    misrent    en 
mer  et    vindrent    a    Callaix  :    mais    sachies    avant  que 
les  comtes    dessusdis    se    départissent    du    duc    dYorc 
pour  aller  vers  la  mer  ilz  rencontrèrent  une  armée  des 
gens    de   la   royne   dont    estoit   capittaine  le    seigneur  Battle  at 
dAndelay  si  les  combatirent  et  descomfirent,  sicque  ilz  H°ath  (?) 
y  morurent  ledit  capittaine,    les    seigneurs  de  Charin-  (seenote). 
ten  et  de    Kindreton,  et  y  furent    prins    le    baron    de 
Duclay  et    messire  Thomas    Fideme,  combien    que    les 
gens  du  duc  nestoient  que  quatre   cens   combatans    et 
ceulz    de    la    royne    estoient  bien    six    ou    huit  raille.^ 
Aprez  ladite    adventure    la    royne  dAngleterre,    de    ce 
moult  troublée,  fist  ses  complaintes  auz  grans  seigneurs 
du  conseil  du    roy,  lesquelz    lui    promisrent    tous    que 
pour  vengier  ceste  honte  chascun  deulz  senfo:  ceroit  de 
le  servir. 

Or    advint    aprez    la    mort    du    duc    de    Sombresset  The  new 
quil    avoit    delaissie    trois    filz    et    une    fille,    desquelz  gomerset 
le  filz  aisne  par  le  consentement    du    roy  succéda  auz  comes  inio 
terres  et  seignouries  de  son    père    et    fut    fait    duc  de  ^^°^* 

^  If  the  encounter  hcre  referred  to  is  that  of  Blore  lîeath,  the  event  is 
raisplaced,  as  the  battle  was  fought  on  23rd  Stptember  1459.  (See  a 
further  and  fuller  account  of  the  battle  in  Chapter  xxxvi.) 
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A.D. 

1456-7. 


The  duke 
of  York's 
estâtes 
confis- 
cated. 

Revolt  at 

Newbury. 


Sombresset,  puis  iist  tant  vers  le  roy  et  la  royne 
quil  devint  grandement  en  leur  grâce  comme  son 
père  avoit  este,  la  mort  duquel  il  avoit  grant  voul- 
lente  de  povoir  vengier  et  en  fist  toute  sa  puissance 
comme  cy  aprez  porrez  oyr  ;  mais  le  roy  et  son  con- 
seil advisans  les  grans  discentions  quy  par  ce  po voient 
advenir  ou  royaulme,  voians  aussi  le  duc  dYorc  estre 
retrait  en  Yrlande,  et  ses  alyez  a  Callaix,  on  mist  en 
la  main  du  roy  toutes  les  terres  desdis  duc  dYorc 
et  de  tous  ses  adherens  qui  estoient  de  sa  partye,  en 
les  bannissant  du  royaulme  dAngleterre.  Assez  tost 
aprez  ces  choses  le  roy  envoia  en  une  des  villes  du 
duc  dYorc  appelée  Nubery  le  comte  de  Vollechier  et 
autres  pour  cueillier  argent,  mais  les  habittans  dy- 
celle  et  du  pays  denviron  respondirent  quilz  navoient 
point  dargent,  et  quant  ilz  en  auroient  ilz  le  garde- 
roient  pour  le  duc  dYorc  leur  seigneur.  De  laquele 
responce  le  roy  et  ceulz  de  son  conseil  furent  mal 
contens,  pourquoy  on  y  envoia  le  seigneur  de  Scalles 
adtin  de  justicier  y  ceulz  rebelles,  lequel  seigneur  de 
Scalles  y  alla,  y  en  prinst  aulcuns  quil  emmena 
prisonniers  en  la  tour  de  Londres,  dont  depuis  il  luy 
mesadvint  comme  cy  aprez  porrez  oyr. 


De  la  paix    qui  fut  faitte    entre    les   ducz  dYorc  et 
de  Sombresset.     Chapitre  XI. 


A.D.  1458.  Or  advint  que  depuis  la  mort    du  duc  de  Sombresset 

Peace         et  autres  seigneurs    qiiy  morurent    en  la    bataille  des- 

between      Susdite,  le  jenne  duc  son  fîlz  fut    foit  oppresse  par  le 

*HP^^*'^''^  roy  et    autres    princes    et    grans    seigneurs    du  conseil 

ofYork  -,       ^n  •  0   ■  1 

and  royal  adnn  que    paix    se  leist    entre  ces    deux  parties, 

Somerset,  Yorc  et  Sombresset,  pour  le  bien  et  utilité  de  la 
chose  publique  de  tout  le  royaulme  dAngleterre,  et 
pour  ce  faire  furent  mandez  les  comtes  de  Salsebery 
et  de  Warewic,  ensamble  le  duc  de  Northumbellande  ; 
laquele  paix  fut  acordee  entre  les  deux  parties  non- 
obstant que  le    duc  dYorc,  quy  en  ces  jours  estoit  en 
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Yrlande,  ne    feust    présent,    toutes    voies    ilz  se   firent  A.D.  1458. 
fort  de  luy    en  tele    manière  que  le   jour  de    Pasques 
ensievant  par  signe  de  paix  et  damour  le  due  de  Som- 
bresset  et  les  comtes  dessusdis  portèrent  devant  le  roy 
la  palme.     Aprez  lequel  acord  les  seigneurs    furent  en 
paix  lespace    dun    an  et  demy,  combien  quil  ny  avoit 
homme  des  deux  partyes  qui    eust    quelque  gouverne- 
ment entour    le    roy  ne    la  roy  ne.      En    ce    tempz  fut 
ordonne    le    comte   de  Warewic    capittaine  de  Callaix,  The  eari  of 
lequel  gouverna  notablement  la    ville  et    le    pays  den-  jaade^'^ 
viron,  voire  trop  mieulz  que  ses  presicesseurs  en  office  captaiu  of 
navoient  fait.     Sy  advint  que    au  bout    dan    et  demy 
aprez    ledit    acord    fait  sesleverent  de    grosses   parolles 
entre  le  duc  de  Sombresset  et  le  comte  de  Salsebery,  Quarrel 
et  y    eut    grant    aparition    de    guerre,    et    ce    pour    le  the  duke 
gouvernement  du    royaulme    dAngleterre  ;    si  avoit    de  «^  Somer- 
moult  grans  seigneurs  de  la   bende  audit  duc  de  Som-  earl  of 
bresset,    telz    que    le    comte    de    Boukquinghuem,    le  Salisbury. 
comte    de    Cliirosbury,    le    seigneur    de    Beaumont    et 
autres,  lesquelz    pour    ce    tempz    avoient  le    gouverne- 
ment du  roy  et   de  la    royne,  comme    cy  aprez  porrez 
oyr. 

Comment  le  comte  de  Wareivic  se  party  hastivement 
du  pallaix  de  Westmoustre,  ou  aidtrement  il  eut 
este  occis.     Chapitre  XII. 

Aprez    les  parolles  et    esmeutacions    dites     dentre  les 
princes    dessusnommez,    le    comte     de    Salsebery,    quy 
estoit  sage    et    ymaginatif,  et  quy  veoit  les  choses    en  T^g  ^^1-1  of 
grant    trouble,  manda    le  comte  de    Warewic    son   filz  Warmck 
que    tost    et     hastivement    venist    de    Callaix    ou    il  to  London, 
estoit  a  Londres    pour    aulcunes    meutations    et    haul-  doping  to 
taines  parolles  quil  avoit  eues    a  lencontre  du  duc  de  pe'acc. 
Sombresset:     lesqueles    parolles    oyes     par     ledit     de 
Warewic    il  monta    prestement    en    mer     pour    venir 
devei's  le    roy,  cuidant    mettre  le    bien    et    paix  entre 
les  partyes,  comme  autresfois  avoit  este  ;  lequel  arrive 
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A.D.  1458.  a    Douvres    tyra    tojt    droit    a    Londres    et    a    West- 

moustre    ou  il  trouva  le  roy  en    son    pallaix,  quy    lui 

fist    moult    grant    chiere,    et     devisèrent    longuement 

ensa-nble    du    gouvernement    de    Callaix    et    du    pays 

denviron,  et  la    ledit    comte    de  Warewie    devisant  au 

roy  congneut  assez  auz  contenances    de  plusieurs  quy 

Warwick    ^^  jg^  chambre    estoient    quilz    lavoient    désagréable,  si 
thinking  ^  .  r  . 

himselfin   se  doubta  lors  de    ce    que  son  père    lui    avoit    escript, 

reti^e^'  pourquoy  prestement  il  se  party  du  roy  aprez  congie 
prins  et  sen  alla  en  son  hostel  a  Londres.  En  celle 
mesmes  nuit  se  devisèrent  ensamble  ceulz  de  la 
partie  du  duc  de  Sombresset,  querant  manière  com- 
ment ilz  pourroient  avoir  mort  ledit  comte  de 
Wavewic,  car  il  leur  sambloit  bien  que  sil  estoit  occis 
la  partye  dYorc  en  serroit  plus  legierement  a  mettre 
au  bas  ;  si  conclurrent  que  lendemain  ilz  mande- 
roient  le  comte  de  Warewie  pour  venir  devers  le  roy  ; 
et  adont  sailly  avant  ung  gentil  homme  quy  se  fist 
fort  de  esmouvoir  le  débat  entreulz  tandis  que  ledit 
de  Warewie  serroit  devers  le  roy,  lequel  y  feust 
demoure  se  ung  chevallier  ne  leust  de  ce  adverti,  car 
le  bruyt  fut  lors  si  grant  ou  pallaix  que  chascun 
cryoit  sur  luy,  et  de  fait  fut  constraint  de  soy 
His  escape  |3Q^^^gj.^  j^i  troisième  tant  seullement,  en  une  barge  et 
minster.  se  esquipper  a  Londres  jusques  au  lieu  ou  estoient 
ses  chevaulz  et  partye  de  ses  gens,  dont  il  demoura 
trois  sur  la  place  mors. 

Comment  le  comte  de  Warewie  fist  ses  comiolalntes 
au  duc  dYorc  et  au  comte  de  Salsebery  son  père, 
et  de  son  retour  de  Ccdlaix.     Chapitre  XIIL 

A.D.  14Î.9.  Quant     le    comte     de    Warewie    se    vey    ainsi     bien 
Warwick    eschappe  de  ce  péril  et  grant   trahison,  autant  comme 

cpmplains    .,  ^,        ,  ,   ,  .  .  , 

ofhis         il  peult  chevaulchier  se    tyra  devers    le  duc  dVorc    et 

treatment,  jg  comte    de    Salsebery    son    père    ausquelz    il    laconta 

avT  long  les  manières  qui    luy  avoient  este    tenues    ou 
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pallaix  du    roy  Henry,  dont  ilz    furent    moult    esmer-  A.D.  1459. 
veilles,    si    tindrent    ung    conseil    ensamble    ouquel    ilz 
conelurrent    de    guerroier    ceulz    qui     gouvernoient    le 
roy    et    pour    ce    faire    au    plus    tost    c^uilz    peurent 
escrip virent  et    mandèrent    a    tous    ceulz    qui    estoient  and  a  con. 
de  leur  partie  et  alyez  a  eulz  que  a  ung  jour  nomme  foj.^g^-^  '^ 
feussent  prestz,  et    que  cestoit  pour  le  bien  du  roy  et  against  the 
de  la  chose  publicque  dAngleterre.     Aprez  ceste    con-  p^Jt^™^"^^ 
clusion  le  comte    de    Warewic    prinst    congie    au    duc 
dYorc    et  a    son  père,  puis   sen    repaira   ung   tour    a 
Callaix  devers   ses    ffens   quy    estoient    desia   advertis  Warwick 

returns  to 

comment  on  lavoit   voullu    tuer,  et    la    fut   reclieu  de  Calais, 
son  oncle  le  comte  de  Fauquembergue  et  des  sauldoyers 
de    la  ville    avec   les    bourgois    et    marchans  qui  tous 
lui  firent    très    grant  chiere  ;    puis  lendemain    raconta 
tout  son  cas  a  son  dit  oncle  de  Fauquembergue    adfin 
davoir   sur    ce  son  conseil    a    scavoir  quel  chose  il  en  It  is  de- 
avoit    a    faire,  et    alors    conelurrent    quil    serroit    hon^'^gj^^^^* 
quil    sen    retournast    devers     monseigneur     dYorc    et  return  to 
ledit  de  Fauquembergue   garderoit  la  ville  de  Callaix.  du'ke^of 
Et  puis    ycellui    comte    de    Warewic  manda    tous    ses  York, 
gens  darmes,  especialement  Andrieu  Trolot  et  deux  ou  lord^Fau- 
trois    gentilz     hommes    bien    ses    feables,    ausqnelz    il  conberg  as 
raconta    tout   son   fait   et   les    termes    quon    lui    avoit 
tenu,  et  leur  dist  quil  ne  voulloit  faire  guerre  sinon  a 
ceulz   quil   scavoit   estre   ses   annemis,   ne  quant    a   la 
personne   du   roy   il    ne    luy   voulloit  pas    pis    que    a 
son    propre   corpz. 

Comment  le  duc  dYorc  et  les  iirinces  de  leur  alyance 
envolèrent  devers  le  roy  Henry,  mais  ilz  ne 
peurent  estre  oys.     Chapitre  XIV. 

Quant  ces  gentilz  hommes  que   le  comte  de  Warewic  Prepara- 

•  ,  11  ,  •  •!  i  i  tions  for 

avoit  assamblez  eurent  oy  sa  raison,  ilz  se  tyrerent  un  ^gj.  j^ 
peu  a  part  et,   eulz  advisez,  lui  respondirent  quilz  lui  Engiand 
aideroient  a  mener  sa   guerre  contre  tous,  exceptée  la  Calais. 
personne  du  roy,  bien  et  loy animent,  dont  le  comte  les 
U    54393.  s 
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A.D.  1459.  remercya.     Le  tempz  pendant  que  le  duc  dYorc  faisoit 

ses    aprestes    de    guerre    en    ses    terres,    les  faisoit   le 

comte    de    Warewic    a    Callaix  ;    mais    lors    le    duc    de 

Sombresset   nestoit   mie  huiseux,  anchois   bien  adcom- 

paignie  de  gens    darmes,  avec    luy  ceulz  quy    gouver- 

noient  le    roy,  se  misrent  auz    champz  et  firent  armer 

le  roy,  lui   donnant  a  entendre   que   le  duc  dYorc   se 

The  duke   mettoit    SUS    pour    le    sourprendre,    et    a    moult    grant 

of  Somer-  puissance  sen  vindrent  logier  a  Northanton.     Quant  le 

North-       duc  dYorc  fut  de  ces  choses  adverty,  comment  le  roy 

ampton.      ggtoit  auz  cliampz  a  lencontre  de   luy,  il  se  tyra  vers 

The  duke    la  marche  de  Galles  adcompaignie  du  comte  de  Salse- 

the  Welsh  t)ery  et  du  comte  de  La  Marche  son  filz  et  tous  leurs 

Marches,    gens  darmes,  ou   ilz  conclurrent  datendre  le  comte  de 

Warewic,  lequel    aprez  quil  fut  prest,  lui    et  les  siens 

jusques  a  deux  cens   lances  et  quatre  cens  archiers  se 

Warwick    misrent  en  mer  et  vindrent  arriver  ou  pays  de  Kent, 

lands  m      ^^    j^j  g^^    grant  foison  de  gens  du  pays  quy  se  join- 

dirent    avec  luy  ;   puis    chevaulcha   tant  quil    arriva  a 

marches  to  Excestre   devers   lequel    se    tyra   le    duc   dYorc   atout 

Exeter,       ^^^    armée   si    tost  quil  sceut   sa  venue,   se  faisant   a 

and  30ms  ^1  '  _ 

the  duke     laborder   grant    chiere,    sy  eurent   ensamble   plusieurs 
^^  consaulz  regardans  comment  le  duc  ^  estoit  en  personne 

auz  champz  et    que  maulvaisement    povoient  combatre 
sans    touchier  a    sa  personne  ;    si  conclurrent  denvoier 
devers    le  conseil    du  roy  pour  lui   remoustrer  que  ilz 
An  em-      ne    vouUoient    point    de   guerre    a    lencontre    de    leur 
t''^ttf  k^'^^o-  souverain    seigneur,   mais   pry oient   et     requeroient    de 
to  protest  "^  estre    oys   en    leurs    deffences    comme   avant    lavoient 
was^bein^   ^^^sja   requis,  ce    quon  leur   avoit  refuse,  demandant  a 
done,  was  quel  cause   ilz  ne   povoient   estre  oys   devant   le  roy  ; 
good  of  the  ^^  pour  ceste   ambaxade    faire  mandèrent   ung  notable 
countrj.      docteur    de  lordre    des    freres-mineurs,    auquel    ilz    or- 
donnèrent   faire     ung    vénérable     sermon     devant    le 
peuple,  remoustrant    comment    ce  quilz  faisoient  estoit 


^  le  duc  corr.  le  roy. 
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pour  le  bien  du  pays,  des  marchans  et  de  la  chose  A.D.  1459. 
publique  du  royaulme  dAngleterre  ;  et  adfin  que  le 
peuple  feust  plus  content  de  croire,  yceulz  seigneurs 
recheurent  leur  sacrement  sur  cest  estât,  et  de  ce 
rescriprent  au  roy,  en  retenant  la  copie  adfin  que  on 
ne  leur  peust  imposer  autre  escript,  autre  chose  que 
vérité.  Pour  lesqueles  lettres  porter  furent  esleus 
trois  bourgois  lesquelz  se  partirent  de  la  ville 
dExcestre  et  tant  chevaulcherent  quilz  arrivèrent  a 
Northanton,  auquel  lieu  arrivez  ils  requirent  de  parler 
au  roy  ;  si  leur  fut  demande  dont  ilz  venoient,  et  ilz 
respoudirent  quilz  estoient  envolez  de  par  le  duc 
d Yorc  pour  parler  au  roy.  Adont  vint  levesque  The  bishop 
dExcestre,  confesseur  du    roy,  lequel   demanda   ausdis  ?^  Exeter 

.  .  .       mterro- 

bourgois    quilz    qiieroient    et    ils    dirent     que    envolez  gâtes  the 

estoient  de  par  le  duc  dYorc  et  le  comte  de  Warewic  ^^^' 

pour  parler  au  roy  et  quilz  aportoient  lettres  lesqueles 

requeroient  avoir  responce  ;   a  quoy  levesque  respondy 

que  le  roy  nestoit  mie  en  point  de  parler  a  lui,^  mais 

se   ilz   luy  voulloient   baillier    les    lettres    que   il   leur 

feroit   avoir  responce  ;  les   bourgois   les    lui   baillèrent 

et  il  les  porta  au  conseil,  non   pas  au  roy,  lequel  nen 

sceut    oncques    riens  ;    puis    quant    ces    lettres   furent  The 

visitées  par  les   annemis  desdis  seigneurs  dYorc  et  de  neve/ 

Warewic    ilz    firent    dire    auz    bourgois    pour    toutes  reach  the 

1  ,  • ,      1       1  •  king,  and 

responces    que    le    roy    se    trouveroit    lendemain    auz  ^^  answer 
champz,  et  ainsi  lesvesque  issy  de  la  chambre  de  con-  '-^  Ki^^° 
seil    disant    auz    bourgois    quilz    retournassent    dire    a  king  wiU 
ceulz   quy    les    envoioient    que    le    roy   mesmes    leur  ^  found 
bailleroit  leur  responce  :  sicque  atant  sen  retournèrent  fieid. 
les    bourgois    devers    le  duc    dY'orc    ou    estoit  présent 
le  comte   de  "Warewic,  ou    ilz  racontèrent    la  responce 
que  leur  avoit  fait  levesque  dExcestre,  dont  ils  furent 
fort  mal  contens,  car  ilz  veoient  bien  que  grans  maulz 
en    venroient  ;    mais    non    obstant    ce    le    duc  dYorc, 


a  lui  COÏT,  a  euh. 

S  2 
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A.D.  1459.  comme  prince  hardi,  ordonna  que  lendemain  au  matin 

chascun    se    tyrast    auz    champz,  comme    on  fist,  et  se 

The  duke    tyrerent  devers  Ludello,  cuidans  trouver  la  compaignie 

of  York  ^  ^  •  n  1  È         ■ 

marches  to  ^^^    ^^Y  désemparée,    mais    nen  tirent,   car  toujours  se 

Ludlow       tindrent  ensamble,  tant   quilz  vinrent    en  bataille    lun 

devant    lautre,    que     lors     monseigneur    de    Warewic 

ordonna  ses  batailles,  cest  a   scavoir  Andrieu   Trolo  a 

mener   lavantgarde,  pource  quil    se    fioit    plus    en    lui 

Treasonof  quen  nul   autre.      Lequel  Andrieu  avoit   eu    nouvelles 

T   1  r^      par  ung  message  secret    du  duc  de  Sombresset]  moult 

bien  enlanguagie,  qui  lui  remoustra  comment  il  venoit 

mener    guerre    a    lencontre    du     roy    son     souverain 

seigneur,  disant  aussi  le  roy  avoir  fait  publier  parmy 

son   ost    que  tous   ceulz   qui    estoient    adherens    a  sa 

partie  adverse  vouUans    retourner   pour  servir  le  roy 

il  leur    pardonroit  tout    et  donroit    grans    sauldees,  et 

He  and       leur    feroit    moult    de    biens.      Alors    ledit    Andrieu 

tùe  garn-    Jj-q^q^    secrètement  sen  alla    devers    tous  ceulz    de  la 

son  01 

Calais  go    garnison  de  Callaix,  et    telement    les  enhorta   quil  les 

the'^k^n  '.   ^J^^^    ^^    ^^    P^rtye,    tant    que    tous    ensamble    vin- 

party.        drent    devers    le    comte    de    Warewic    et    luy    dirent 

quilz  ne  voulloient  point  combatre  a  lencontre  de  leur 

seigneur    souverain,    et    incontinent    se    tournèrent   de 

lautre  partye,  sans  ce  que  nulz  les  peust  retenir. 


Comment  le  duc  dYorc  et   ceulz  de  sa  partye  furent 
rebouttez  et  mis  en  grant  desroy.     Chapitre  XV. 

The  Quant    le    comte    de     Warewic     vey    que    ses    gens 

tindin^'^'     l^voient    ainsi    habandonne    il    fut    moult    esbahy   et 

themselves  non    sans    cause,    si    demanda    a    son    père    et    au  duc 

détermine    clYorc    quil   estoit   de    faire;    ilz    regardèrent    un   pou 

to  retire,     lun  lautre,  puis  dist  le  comte  de  Salsebery  que  pour 

le    mieulz   leur   sambloit    bon   de   faire  reculler   leurs 

gens    en    ung    village    quy    estoit    derrière    eulz  ;    si 

advint    que     en     recullant     ledit     Andrieu    Trolo    et 

ceulz    de    sa    routte    furent    les    premiers    quy    four- 
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rerent   sur   eulz,   et  la  eut  une  moult  grant  descomfi-  A.D.  1439. 
ture,  car  les   deux   frères  Monseigneur   de  Warewic  y  They  are 
furent    prins,    et    le    duc    dYorc,    avec    luy    son   filz  ^nd  War- 
comte    de   Rotelant    se    saulverent    vers    le  North,   si  wick's  two 

brotti^rs 

se   tyrerent   en   Yrlande.     Et    le    comte    de    Warewic  takeu 
emmena  son  père  et  le  comte  de  la  Marche  au  pavs  piisoners. 

j.  tr   j     "phe  duke 

de   Galles  ou  le  comte  de  Warewic  acheta  ung    vais- of  York 

sel  par  le  moyen   dun   gentilhomme,    maistre  de  Nain  ^^^^  ^° 

appelé,  laquele    cousta    deux    cens    vingt    nobles,    puis  The  earl  of 

louèrent    quatre  maronniers    pour  les  conduire,  faisant  Warwick 

•1  11    •      i       n  -r»   •  i  •  obtams  a 

manière  quilz  voulloient   aller  a   iiristo  ;    mais   quant  vesseï  in 

ilz  furent  montez  sur  leaue,  monseigneur  de   Warewic  ^^^'^^' 

demanda    au    maistre  maronnier   et    aux    autres    silz 

scavoient     le     chemin    devers    le    west,    a     quoy    ilz 

respondirent    que   non    ne    le    cours    de    celle    mer   ilz 

ne    scavoient,     car     cncques    ny     avoient    este,     dont 

toute    la    compaignie    des    seigneurs     sesbahy.      Lors 

le   comte   de   Warewic,   voiant    son    père    et   tous   les 

autres    ainsi    effraer,    il    leur    dist    pour    rescomforter, 

que   au   plaisir  de  Dieu   et    de  monseigneur  de  Saint 

George   il   les    menroit    bien   a   port   de   salut,   et    de 

fait   se   mist  en   pourpoint,  si   se  tyra  vers    le   tymon, 

puis   fist   dreschier   la  voille  ouquel  le  vent  se  boutta 

telement    quilz    arrivèrent    en    lisle    Garneuse   ou   ilz  and 

atendirent   le   vent,  tant   que   Dieu   leur   donna  grâce  ^^^^^s 

de    parvenir    a    Callaix,    mais    anchois    quilz   y    par-  ahd  then  ' 

venisent    eurent     de     moult     fort     tempz.     Aprez    la  ^^'^'^• 

descomfiture    de  Ludello,   larmee  du   roy   scspardy   es  York's  and 

pays    ou    duc     dYorc     et    gasterent   fort    son     pays,  countiies  * 

aussi  firent   ilz    cellui   du    comte    de   Warewic   et   de  piiiaged. 

son  père,  pillant  et  robant  toutes    les   maisons  a  eulz 

apartenans  :   sy  donna   le   roy  Henry   plusieurs   oflSces 

es  terres    desdis  seigneurs,   et  fut  ordonne  de   par   le 

roy  le    duc  de    Sombreset  estre  capittaine   de  Callaix,  The  duke 

si   en   furent   ses   mandemens    escripz   et   seellez,   telz  g^^  s°ent  tô 

comme   il  apartenoit,  et   de  fait   se  prépara  de  habil-  Calais  as 

lemens    et   de   gens  pour   en   aller   piendre  la   posses-  *^^^  '^'"' 


278  RECUEIL   DES    CRONIQUES   D'EXGLETERRE. 

A.D.  1459.  sion,  avec  lui  le  seigneur  de  Rivières  ;  si  seu 
vindrent  a  Sandvich  pour  passer  la  mer,  mais,  quant 
ilz  Guidèrent  monter,  le  vent  leur  tourna  au  con- 
traire :  si  laisserons  le  parler  deulz  jusques  il  soit 
tempz  dy  retourner,  et  dirons  du  comte  de  Warewic 
et  des  siens. 

Comment    le  comte    de    Warewic  fut   lyement  recheu 
en  la  ville  de  Callaix.     Chapitre  XVI. 

Warwick  is  Quant  doneques  le  comte  de  Warewic   et  ceulz' de  sa 
with  wreat  compaignie  furent  arrivez  en  lisle   de  Gamese  et  illec 
joy  at        atendu    bien   huit  jours   la   grâce   de   Dieu,  quant  ilz 
veyrent  vent  a  point    ilz   montèrent    sur   mer    et  tant 
firent   quilz   arrivèrent   a    Callaix    saulvement,  si    nes- 
toient  que    onze    dedens    la    navire    parmy  les  maron- 
niers,    de    quoy    ceulz    de    Callaix    les    voians    venir 
furent  joyeulz  et   esbahis,  joyeulz  especialement  pour 
les  nouvelles  quilz  veoient   estre  autres  quon  ne   leur 
avoit   raporte.      Et  lors    le   comte    de  Fauquembergue 
vient    a   leur    encontre    sur   le    gravier    et    la   sentre- 
acollerent    les    princes    par    grant   amour,    puis  aprez 
les     conjouissances     sen     allèrent     tous     ensamble    en 
pelrinage  a  Nostre    Dame    de    Saint    Pierre,  et    quant 
ilz    retournèrent    a    Callaix    vindrent    audevant    deulz 
ceulz    de   lestaple,   le   mayeur    de    la  ville   et  tous  les 
sauldoyers    qui    pour    lors   y  estoient,    si    firent    ceste 
nuit  très    bonne    chiere   ce  que    piecha    navoient    fait 
pour  doubte  quilz   avoient    de    trouver   leurs  annemis 
A  mes-       devant  eulz  a  Callaix.      Or    advint    que    celle   mesmes 
arrivées  to    ^^^^  ^^®   ^^^    seigneurs    furent  arrivez   a  Callaix,    que 
announce    illec  vint  ung  messagier  de  par   le  duc  de  Sombresset 
o/the  diîke  ^^J    aportoit    mandement    du    roy    pour     prendre    la 
of  Somer-   possession  de  la    chapittainerie    dudit    lieu  de  Callaix, 
Et    lors   que   le    herault  fut    arrive    il    appela  le  guet 
ausquelz    il    dist    quil    estoit    la    envoie    du  roy    pour 
leur  signifier  que  le  roy   et   son    conseil    avoient  com- 
mis   le    duc     de    Sombresset     capittaine    de     Callaix 
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auquel    responclirent    ceulz    du     guet     quilz     lavoient  A.D,  1459. 
bien    entendu    et    quilz    yroient    parler    au    comte    de 
VVarewic,  quy  estoit  leur  capittaine,  et  puis  luy  rapor- 
teroient   responce   de   ce   quil   diroit.     Dont  le  herault, 
moult  esbahy    que   ledit   comte   estoit  laians,  dist    que 
voullentiers  atendroit  leur   retour,  comme  il  fist,  et  le 
guet  se   party,   allèrent   au   cliastel   et   racontèrent  au 
comte    tout    ce    que    le    herault    avoit   dit.      Et    lors 
fut    incontinent    faite    responce    au    herault    quon    ne 
voulloit      leans      autre      capittaine      que      le      comte 
de    Warewic,    pourquoy    sans    plus    targier,    en   ceste 
mesmes     nuit,     le     herault     sen      retourna     au     lieu 
ou    estoit   le     duc     de    Sombresset     si     luy     fist    son 
raport,  disant    comment    le    comte    de  Warewic  estoit  The  herald 
venu    a    Callaix    le  jour  dont  il    y  arriva    la  nuit,  de  |^^t]^™^e 
laquele    chose    ledit  duc  fut    moult  douUent    sil    leust  news  of 
peu  amender,  ce  que    non  quant  a  présent,   si   voua  a  arriva/'^ 
Dieu  et  au  roy  dAngleterre  son  souverain  seigneur  que 
avant    quil    feust   gueres  de    tempz    il  metteroit  ceulz 
de    Callaix    en    tele    subgection    quil    les    feroit  venir 
a  obéissance  :  et  lors,  moult  courouchie  et  trouble  des 
princes  dessusdis  quy  estoient  arrivez  ainsy  a  Callaix, 
demanda    au    seigneur   de    Rivière    quel    chose    il    en 
estoit    de    faire,    pource    quil    scavoit    bien    que  ceste 
chose   venoit    par    sa    négligence,    et    tantost  Andrieu  Andrew 
Trolo,  qui  la    estoit,  dist   au    duc  quil    trouveroit  bien  ^  ^^^^^  ^^^ 
manière  dentrer  en  Guines  et  quilz  vendroient  arriver  getting 
a  Wissault,  et    sur    ce  se    conclurrent  et    arresterent  ;  of  Guines. 
puis    tantost    firent    appareillier     leurs    navires    pour 
porter  leurs    chevaulz  et  liarnois  et  entrèrent   dedens  ; 
lors  se    monta    une    tempeste    et    ung  vent  fortuneux 
telement   que  voulsissent  ou    non  furent  constrains  de 
venir    arriver   a    Callaix    tous  les   vaisseaulz,   excepte 
cellui  seuUement    ou  estoit    le  duc    de  Sombresset  qui 
descendy  a  Wissault,    avec    luy    aulcuns    de    ses    gens 
quy  de  la  sen  allèrent  tout  a   pie  jusques  Guy  nés  ou 
ilz    se    logèrent    eu    la    ville  ;    puis    vent    incontinent 
Andrieu    Trolo    a    ceulz    du    chastel    leur    remoustrer 
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A.D.  1459.  comment  le  roy  Henry  avoit  ordonne  le  riche  duc  de 
Sombresset  a  estre  capittaine  de  Callaix  et  de  Guynes, 
et  que  le  comte  de  Warewic  estoit  banny  du  roy- 
aulme  dAngleterre  et  reprochie  pour  trahitre  au  roy. 
Quant  le  connestable  du  chastel  eut  oy  parler  Andrieu 
Trolo,  luy  et  tous  les  sauldoiers  parlèrent  ensamble, 
pensans  que  désobéir  au  mandement  du  roy  ne  seroit 
pas  raison,  pourveu  quilz  veoient  illec  la  pluspart  de 
la  garnison  dudit  lieu  de  Callaix  et  mesmes  le  grant 
portier  Andrieu  Trolo,  et  aussi  quon  leur  promettoit 
tous  les  gages  quon  leur  de  voit  jusques  a  ce  jour. 
Ledit  connestable  et  tous  les  sauldoyers  sacorderent  a 
Somerset  is  mettre  le  duc  de  Sombresset  dedens  la  place  et  lende- 
admitted     main    au    matin    vindrent    nouvelles    au    duc,    estant 

into  _  ' 

Guines.       dedens   Guynes,  que  tous    ses    habillemens,  harnois   et 

chevaulz    estoient  arrivez    devant    Callaix,  dont  il  fut 

moult    esbahy.     Quant    ceulz    de    Callaix   veyrent    ces 

His  bag-     navires  venir  eulz    rendre  par  constrainte  dedens  leur 

amves  at    ^avre,    la  veissies  toute    la    garnison    issir  de  la    ^ille 

Calais.        pour   bienviengnier  ceulz    quy  estoient    dedens,  et  lors 

quilz   eurent    gecte    leurs  ancres  vint   a    eulz  le  comte 

de  Warewic  qui  leur  demanda  quele  denrées  ilz  avoient 

chargie,  a  quoy  respondy  le   maistre    du    navire,  chief 

du  vaissel  quon  nommoit  la  Trinité,  que   monseigneur 

de    Warewic    consfnoissoit    moult    bien    et    fut    moult 

joieux  de  le  veoir  tumbe  en  ses  mains,  et  dist  :  "  Mon- 

"  seigneur,  nous  avons  amené  gens,  harnois  et  chevaulz 

"  pource  que    nous  scavions   bien    que  vous   en    auries 

"  grant  joye  et  plaisir." 

The  Quant   le  comte  sceut  que  cestoit  il  fist  prestement 

sailors  of    deschargier  le  navire  et  tout  mettre  en  la  ville,  et  les 

fleet  are      gens    mener  sur  la   halle  ou  il   les  interrogua,  deman- 

mterro-       clant  quele  voullente    ilz  avoient,  lesquelz  respon dirent 

gated,  and         ^^  ^ 

those  who   quilz  voulloient  servir   le  roy.     Laquele    responce  oye, 

hadpot      2g  comte   les  fist  séparer   les    ungz  des    autres   pource 

previously  ^  .  °  .  •••     . 

served        que    de    telz    en    avoient    quy    autresfois    luy    avoient 

Warwick    ^^^^    serment,   mais    auz    aultres    donna    confie,  disant 
are  o     ' 

released.      quilz    servissent    loyaulment    le    roy.      Ainsi    que    on 
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menoit  ces  autres  en  la  ville  vindrent  a  leur  rencontre  A.D.  1459. 

les  comtes  de  La  Marche  et  de  Salsebery,  lesquels  les 

araisonnerent  de  plusieurs  choses  touchant  leur  guerre, 

puis    furent    ilz    menez    en    prison    gésir    la    nuit,    et 

lendemain  au  matin  furent  ramenez  devant  les  princes  The  others 

ou  on  leur  trencha  a  tous  les  testes,  présent  le  peuple  |!|'^^i*^j 

de    la    ville,    en    leur    remoustrant    la    trahison    quilz 

avoient  fait   au  comte  de  Warewic,  puis   aprez  furent 

leurs  chevaulz  et  harnois  délivrez  auz   compaignons  de 

la  garnison    qui  en  avoient  grant  nécessite,  et  manda  ^ 

au    duc    de    quil    remercyoit    Dieu,    non    pas   luy  des 

biens  quil    lui  avoit    envolez.     Quant  le   due  de  Soni-  Somerset 

bref- set  fut  adverty  de  ceste  justice  faite  par  le  comte  '^  ™"5^ 
.        .,  p  1  ,  .         .  vexed  at 

de   VV  arewic,    il  en  lut  moult  courouchie,  si  voua   ung  this  pro- 

tres    ffrant    serment    quil     sen    vengeroit,    et    trouva  ^^^^^°g' 

^  .  o  >  and  swear> 

manière  de  faire  alyance   par  decha  la  mer,  pourquoy  that  he 

il  eut  chevaulz,  harnois  et  argent  pour  soy  entretenir  aven^ed 

comme    bien    lui    fut    mestier,    car    peu    lui    en    vint 

dAngleterre  autant  quil  fut  par  decha  la  mer.     Aprez 

que   le  duc  de    Sombresset  fut   pourveu   darmeures  et 

chevaulz,  lui  et  ses  gens  commencèrent  de  faire  forte 

guerre    a    ceulz  de    Callaix,    courant  journelement   et 

gardant  le  passage,  adfin  que  nulz  vivres  ne  venissent 

a  leurs  annemis,  et  de  fait  firent  crier  par  mandement 

du    roy  Henry  parmy   la   comte    de  Guines    sur   com- 

fiscation  de  corpz  et    de    biens    que   nulz    ne  commu- 

nicast    avec    ceulz    de    Callaix    ne    ny    portast    vivres, 

duquel    cry    et    mandement    le    roy  ne    scavoit    riens. 

Adont   le   comte  de  Warewic,  voiant    que    le    duc    de 

Sombresset    lui    faisoit    si    forte    guerre    et    quil    des- 

tournoit    de    son    povoir    les  vivres  venir  a  Callaix,  il 

fist  ung  jour  habillier  ses  gens  pour  garder  les  bonnes 

gens    quy    leur   aportoient    vivres  journelement,   si    y 

avoit   souvent  de   grosses  escarmuces  et   aulcuns  mors  Skir- 

mishes. 

1  Some  words  omitted.     Probably  the  readiug  should  be,  el  manda  le 
comte  de  \Yurev:ic  au  duc  de  Sombrcset  quil,  etc. 
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A.D.  1459.  et  prins  des  deux  parties,  car  tel  tempz  dura  par  les- 

pace  dun  an    entier.     Quant   le  comte   de  Warewie  et 

les    autres    princes    qui    estoient    avec    lui    a    Callaix 

sceurent    que    tout    le    royaulme    dAngieterre     estoit 

contre  eulz,  espeeialement  ceulz  qui  a  ce  jour  avoient 

le  gouvernement    du    roy,  ilz   en   furent    très    pensifz, 

Warwick    pourquoy  ledit  comte  de  Warewie,  voiant  que  il  navoit 

supplies      mais    chose  dont   il  se   peust   aidier,  envoia   devers   le 

from  (Juc  Phelippe  de  Bourgoigne  quy  leur  elargy  des  biens 

de    son  pays  de  Flandres  pour  leur  argent.     Et  adont 

Manyde-    qq^jI^  (\q  Callaix,  Quy  veoient  que  nulz  vivres  ne  leur 

sert  from  .  '     i    ./  i 

Calais.        venoient    plus    dAngieterre,  sen    alloient  journelement 

rendre    a    Guynes,     cuidans    quilz    eussent    meilleure 

querelle  ;  si    leur  remoustra    ledit  comte  la    très  grant 

vitupère   quon    luy  avoit    fait,   en  leur  demandant  sur 

ce    leurs    oppinions,    pource    quil     ne    cognoissoit     pas 

The  l)ur-     bien  les  corages  de  tous,  et  lors  respondirent  les  bour- 

merchants  gois  et    marchans    de  la  ville    que    pour    riens    ilz  ne 

do  not        voulloient    venir    es    mains    du    duc    de    Sombresset. 

dosirG  to 

fall  into      Quant  le  comte  oy  la  bonne  voullente  des  habitans  il 

the  hauds    appela  tous  ses    gens  darmes    ausquelz  il    demanda  sil 
ofSomer-      ^^  -i  i        i  •  •  •         t-    -^ 

set.  serroit    possible    de    ravoir    son    navire    qui    estoit    au 

havre  de    Zandvich,  si    respondy  maistre    Denain    que 

oyl,  et   quil  entreprendroit  a  layde  de  Dieu  se  on  lui 

voulloit    baillier    quatre   cens    combatans,  de    laller  re- 

Aship        quérir.     Or  advint,  ainsi    comme    ilz    se  devisoient  de 

CaTaiswlth  ^^^^^  matière,  que  a  Callaix  arriva  une  petite  caruele, 

âmes-        non  sachans  ceulz  de  dedens  que  le  comte  de  Warewie 

from^Lord  J  ^^^^t,  mais  y  cuidoient  estre  le  duc  de  Sombresset  : 

Eivers.       en  laquele  caruelle  estoit  ung  gentil  homme  du  comte 

de  La   Marche   que   le   seigneur   de    Rivières   envoioit 

pour  scavoir  nouvelles  dudit  duc  de  Sombresset,  lequel 

gentil  homme    se  desroba  des    autres    avec  le  maistre 

de  la  nef  quant  il  vey  son    point,  et  quant  ilz  furent 

congneuz  on  leur  fist  très  grant  chiere,  car  on  pensoit 

C[uilz  aportassent  aulcunes    bonnes  nouvelles,  si  furent 

menez  devant  les  seigneurs  très  joieux  de  leur  venue, 

quy    les     arraisonnèrent     de    plusieurs     choses    entre 


SIXIESME   VOLUME:  LIVRE   TROISIESJtE.  283 

lesqueles    le    comte  de  Warewic    leur   demanda  sil   ne  A.D.  1459. 

serroit  point    possible  de  ravoir    son   navire  qui  estoit  '^i^^^^^'^^ 

a  Zandvich,  et  ilz  luy  respondirent  que  dycelle  ravoir  wick  is 

nestoient  mie    en   doubte,  car    ilz   scavoient   bien   que  f^^l^^®*^  .,, 

'  .  .  1       that  ne  wiU 

ceulz  de  Zandvich  ne  se  armeroient  point  a  lencoutre  bave  no 
deulz  et  que  layans  navoit  nulles  gens  darmes,  anchois  ;□  ^g  ov  r 
sestoient  tous  retrais  parmy  le  plat  pays  pource  quilz  ing  his 
navoient  nulz   guaiges,    et   ny  avoit    que    le    seigneur  gandwk:^ 
de    Rivières    seuUement    quy    estoit    logie    auz    frères. 
Lors    demanda    le    comte    de    La    Marche    ou    estoit 
messire    Anthonne    son    filz,    et    ilz    respondirent    quil 
estoit    aile    a    Londres    avecques    maistre    Ormont    le 
mignon  de  la  royne  dAngleterre.     Quant  le  comte   de 
Warewic,   qui  forment    desiroit    ravoir    son    navire  oy  An  expe- 
ces   nouvelles,  il    fist    habillier    ses    ffens    et   tous   les  ^^^^^^  *®, 

.  r^         •  prepared 

vaisseaulz  quy  estoient    devant  Callaix,  dont    fut  fait  for  Sand- 
capittaine  maistre  Denain  et  fut  baillie   la    charge  au  "^    ' 
seigneur   de  Vennelos    de  trois   cens  hommes  bien  en 
point,  car  cestoit  ung   très  sage  chevallier  qui  en  son 
tempz   avoit  fait  maint  beau  voyage    darmes  ;  lesquelz 
quant    tous    furent,    ilz  montèrent    en    mer   prestz    de 
nagier,  si  arrivèrent  es  dunes  ou  ilz  atendirent  Iheure 
dentrer    au    havre,    et    quant    la    marée    eut    fait    son 
retour   ilz   entrèrent    en   Zandvich    ou   il    ny  eut   pas  which 
grant   effroy   pource   que   ceulz   de   la    ville   cuidoient  harbour  ^ 
que  ce  feussent   navires   chargies  de  bois    car  nulz  de  there 
ceulz  de  dedens  ne  se  amonstrerent.     En  ceste  mesmes  hiàdrance 
nuit  estoit    revenus  maistre  Anthonie  filz  du  seigneur 
de    Rivières  ;    si    advint    incontinent    que    les    na^^res 
furent   arrivées    dedens    le  port,  ledit    maistre    Denain 
descendy    a    terre    et    alla     en    la    ville,    et    maistre 
Anthonie  de   Rivières  estoit   aile  auz  frère  devers  son  a  son  of 
père  emportant    son  harnas    en  son  bras  pour   un  peu  ^?^'^    . 
deffroy  qui    avoit  este  en  la  ville  ;  mais  quant  il  vint  taken 
au    marchie    douze    gallans    bien    en    point    le  rencon-  P'"'soner. 
trerent    qui    luy  demandèrent  "  quy  vive  "    et  tout  en 
parlant  fraperent  sur   lui  telement  que  gueres  ne  sen 
faiUy  quil   ne   feust   tue,  tant   quon  le  recongneut   et 
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Lord 
Rivers  is 
also  cap- 
tured. 


A.D.  1459.  luy  demanda  on  que  il  deist  ou  estoit  son  père,  a 
quoy  il  respondy  quil  estoit  auz  frères  ;  si  fut  adont 
prins,  puis  mena  ces  compaignons  en  la  chambre  de 
son  père,  si  les  emmenèrent  tous  deux  en  la  ville,  et 
entreus  le  seigneur  de  Yennelos  atout  partie  de  ses 
gens  sen  alla  au  navire  pour  le  faire  adouber  :  sy  ne 
trouvèrent  personne  en  la  ville  rebellant  contre  eulz, 
anchois  leur  firent  tout  le  plaisir  quilz  povoient,  pour- 
ce  quilz  amoient  moult  le  comte  de  Warevv^ic  ;  et  ainsi, 
incontinent  que  le  navire  fut  apareillie,  ilz  remon- 
tèrent en  mer,  avecques  eulz  le  seigneur  de  Rivières 
et  son  fîlz,  si  eurent  vent  a  plaisance  et  telement 
quen  peu  despace  ilz  arrivèrent  a  Callaix  ou  il  eut 
grant  joye  démenée  pour  la  recouvrance  du  navire  et 
aussi  pour  la  prise  du  seigneur  de  Eivieres,  dont  les 
princes  eurent  grant  leese  et  conjoyrent  les  capittaines 
de  leur  bel  exploit.  Quant  doncques  les  gens  darmes 
furent  descendus  et  les  navires  a  lancre  les  comtes  de 
La  Marche,  de  Salsebery  et  de  Warewic  ne  volrent 
point  que  le  seigneur  de  Rivières  et  son  filz  en- 
traissent  en  la  ville,  pour  doubte  du  commun  qui  ne 
les  amoit  point,  jusques  sur  le  vespre  ;  si  estoient  moult 
esbahis  pour  aulcunes  parolles  quilz  dévoient  avoir 
dit  du  comte  de  La  Marche  lesqueles  leur  furent 
ramenteues  présent  le  comte  et  les  autres,  et  lors 
furent  menez  ou  chastel  adfin  que  nulle  rumeur  ne 
sen  ensievist  par  les  sauldoyers,  ou  ilz  furent  longue 
es^^ace  prisonniers  avec  le  seigneur  dAndelay,  qui  y 
fut  mis  quant  le  navire  du  duc  de  Sombresset  se  vint 
rendre  a  Callaix. 


The  fleet 
and  pri- 
soners 
reach 
Calais. 

A.D. 

1459-60, 


Dispute 
between 
the  lords. 


Comment  le  comte  de  Wareivic  passa  en  Yrlande 
devers  le  duc  dYorc  i^iir  avoir  conseil  sur  le 
fait  de  leur  guerre.     Chapitre  XVII. 

A.D.  1460.  Le  tempz  durant  que  le  comte  de  "Warewic  estoit  a 
The  earl  Callaix  et  le  duc  de  Sombresset  a  Guyues  avoient 
wick,  find-  journelement   escarmuches  les  ungz  contre    les   autres, 
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et    de    fait    le    comte    de    Warewic    advisa    que    ceste  a.D.  146o, 
Sfuerre  convendroit  autrement  conduire  quv  en  volroit  i"K  that  he 

•in-  -n  •  1  j.         makesno 

veoir  la  nn,  si  sen  conseilla  ung  jour  avec  les  autres  progress, 
princes,    ymaginant    comment     ilz     porroient     trouver 
alyances    de     secours,    ce     quilz    veoient    bien    estre 
nécessaire  quérir  avec  estrangiers,  car  toute  Angleterre 
estoit     comme     de    leur    contrepartie  ;     si    conclurrent 
estre    expédient   le   comte  de  Warewic   se  transporter  détermines 
en  Yriande    devers    le  duc  dYorc  pour  avoir  arrest  et  i^efand  to 
consultation  comment    ilz  feroient  de  leur  présente,  et  consult 
lors    le  comte  appela   le  seigneur    de  Duras,  auquel    il  ^^j^^  ^^ 
remoustra  le  tort  quon  luy  faisoit  et  auz  siens,  en    le  York: 
priant    quil    volsist    emprendre    le    voyage    avec    lui, 
promettant  que  se  Dieu  lui  donnoit  grâce  de  venir  au- 
dessus  de  ses  annemis  il  lui  feroit  tant  de  biens  que 
jamais    nauroit    nécessite    ou    royaulme    d Angleterre. 
Lors   le  seigneur  de    Duras,  oiant  la  requeste  que   lui  The  lord  of 
faisoient  les  princes  tous  ensamble,  il  pensa  ung  petit  ^^'j^'^sis 
et    ymagina    assez    quon    leur  faisoit    ung    très   grant  accompany 
tort,  pensant   que  voirement  le   comte   estoit  jenne  et  Warwick. 
luy  porroit    ancores    faire    beaucop    de    biens,  car   par 
decha    il    navoit   gueres,    sicque    quant    il    eut    a    tout 
pense    il  promist   ausdis  seigneurs    leur  ayder  a  main- 
tenir leur  guerre  par  mer  et  par  terre,  moiennant  que 
ce    ne    feust  pas    a  faire    contre    la    personne  du  roy. 
De  laquele  responce  tous  ensamble  le  remercyerent,  et  jfe  con- 
lors    fut    ordonne    capittaine    et    admirai    de    toute    la  sents,  and 
navire,  laquele    il    fist  apareillier    et    ses    gens    darmes  command 
armer,    puis    luy   et   le    seigneur   de    Duras  prindrent  ^  *^^ 
congie  auz  comtes  de    La  Marche,  de   Salsebery,  et  de 
Fauquembergue,  pareillement  au  maisre  et  eschevins  de 
la  ville  avec    tous    les    marchans    de    lestaple,  en  leur 
priant   que    ilz   feussent   loiaulz   ausdis   seigneurs    qui 
demeuroient    avec    eulz  pour   garder  la  ville  :    lesquelz 
oians  la  requeste  du  comte  de  Warewic,  tous  ensamble, 
bourgois  et  marchans,  la  loy  et  tous  les  sauldoyers  de 
la  ville  de  Callaix  respondirent  dun  commun  acord  que  The  peopie 
pour  tout   perdre   ne  feroient  faulte   ausdis   seigTieurs,  °^  Ca\a{» 

°  promise 
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A.D.  1460,  et  que  autant  quilz  auroient  de  biens  leur  serroient 
theearir  ^^^^  habandonnez  et  que  ja  ne  leur  lairoient  avoir 
of  March,  nécessité  ;  sy  piyerent  au  comte  de  Warewic  que  le 
and^Fau-'  P"^^^  *°^^  ^^J  ^^Y  ^eiToit  possible  il  volsist  retourner  ; 
conberg.     laquele  chose  il  leur  promist  ainsi  faire  a  son  povoir. 


Comment    le    comte    de    Wareivic    et   le    seigneur  de 
Duras  arrivèrent  en  Trlande  devers  le  duc  dYorc. 

Chapitee  XVIII. 

The  earl     Ces   choses   ainsi   faites,    le   comte    de    Ware^Yic   com- 

»e  s  sa. ,     j3;jaQ(ja  a  son  admirai  visiter  gens  et  na"vàres  a  scavoir 

se   riens   ny  failloit,   comme   il  fist,  et   trouva   par   le 

raport  des  maistres    maronniers  quilz  estoient  de    tout 

bien  pourveuz  ;  si  firent  voille,  esquelz  le  vent  se  boutta 

qui    leur    fist    tantost    eslongier    la    terre    et    estoient 

quinze    cens    combatans    de    bonne    estofie    qui    tant 

and  arrives  nagèrent  que  saulvement  arrivèrent  en    Irlande  ou  ilz 

mireiand.  trouvèrent  le  duc  dYorc,  la  ducesse  sa  femme  et  tous 

leurs   enfans,  excepte    Edouard    comte    de   La    Marche 

Great         quy  estoit   demoure   a  Callaix.     Quant   le    duc   dYorc 

theduke     ^ceut   véritablement   la  venue   du    comte   de  Warewic 

ofYork.     len    fut    moult    joieus,    car    il    nen     avoit    eu    nulles 

certaines  nouvelles  depuis  leur  département  de  Ludelo, 

sicque  quant  il  fut  descendu  a  terre  la  réception  quon 

fist    a    lui    et    auz    siens    fut    moult    grande    selon    la 

A  council  mode  du  saulvage  pays.     En  celle    propre  nuit  le  duc 

^  dYorc,  le  comte  de  Warewic  et  tous  les  seigneurs  quy 

avec  lui   estoient  se    tyrerent  a  part   en  une   chambre 

pour  deviser  de  leurs  afiaires,  regardant  se  ilz  porroient 

trouver  quelque  alyance  oudit  pays,  pryant  a  aulcuns 

seigneurs    que  ilz   les  voulsissent    ayder  ceste  fois   en 

leur    remoustrant    que    ce    nestoit    pas    pour    aller    a 

lencontre  du  roy,  ains  pour   guerroier  le  duc  de  Som- 

bresset  qui  leur  faisoit  très  grosse  guerre  a  Callaix  et 

partout   ou   il   avoit  puissance   parquoy  il   leui'    estoit 

besoing  de  y  remédier  ;  et  si  leur  racontèrent  comment 
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Hz   avoient   laissie  dedens   la  ville  de  Callaix  pour   la  A.D.  1460. 
garde  du  pays  les  comtes  de  La  Marche,  de  Salsebery 
et  de  Fauquembergue  en  très  grant  nécessite,  si  estoit 
besoing    quilz    feussent     secourus.      En    ceste    consul- 
tacion  ces  seigneurs,  regardans  comment  ilz  pourroient 
revenir    au    royaulme  dAngleterre,  se  adviserent  quilz 
avoient  plusieurs  bons^  au  pays  de  Kent  auquel  se  ilz 
povoient    arriver  et    avoir  entrée    il    sambloit  bien  au 
duc    dYorc    quilz    concquerroient    au    besoing   tout    le 
royaulme  dAngleterre.     Et  lors  le    comte  de  Warewic  A  simul- 
demanda  au  duc  se  on  ne  trouveroit  ou  pays  dirlande  ^^J^^^g^t  ^^ 
pas    de    gens    darmes,    a    quoy    il    respondy    que  oyl,  Kent  and 
disant  au  comte   que  sil    povoit    entrer    en  Angleterre  (^ecided* 
par  le  pays  de  Kent,  il  descenderoit  au  north  et  feroit  upon. 
tant    quil    auroit    gens  et   navires    assez  ;  si    se    con- 
clurre[nt]  de   ainsi  faire  lesdis   seigneurs  dYorc  et   de 
Warewic. 

Comment  de  Warewic  retourna  clYrlande  a  Callaix  et 
de  ses  adventiires.     Chapitre   XIX. 

Quant   le   comte    de   Warewic    eut    bien   entendu    les  Warwick 

conclusions  du  duc  dYorc    et   la   grant   voullente  quil  ^^latr   ^^ 

avoit  de  soy  vengier  de   ses   annemis,  luy  aiant  grant  where  his 

désir  de   retourner   a   Callaix   devers    ses    amis,  car  le  genfe^hâs 

sien  voyage  avoit  este  long  et  moult  ennoiant  a  ceulz  led  to 

de  Callaix,  dont  aulcuns   disoient   quil  sen  estoit  fuys  and  sus- 

et    que   jamais    ne    revenroit,   car   il  demoura    depuis  picions. 

lentree    du    quaresme    jusques    a    la    Penthecouste,    il 

prinst  congie  du  duc  dYorc,  de  la  ducesse  et  de  leurs 

enfans,  il  se  mist  a  chemin,  avec  luy  madame  sa  mère 

quy  longuement  sestoit  tenue  avec   madame  dYorc,  et 

ainsi  comme  ilz  estoient  en  leur  retour  nouvelles   vin- 

drent  au   duc  dExcestre,  admirai  de   la  mer  de  par  le  The  duke 

roy   Henry,   que    ledit    comte    de  "Warewic    retoumoit  °^.  ^^^^^^ 

dirlande,  pourquoy  prestement   fist   assambler  gens  de  iutercept 
him. 

^  A  word,  perhaps  amys,  omitted. 
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A.D.  1460.  tous  costez  et  voua  £oy  quil   devoit  a  Dieu  et  au  roy 

que  jamais  le  comte  ne  verroit  Callaix,  si  mist  sus  la 

grosse    nave    appelée     "  la    Grâce    Dieu,"    avec    deux 

grosses    quaracques    et    plusieurs    autres    navires    bien 

armées    et    en    point,  lesqueles    il   mena  vers    le    west 

a    ung     estroit     passage    ou     il    convenoit    le    comte 

de    Warewic    passer    pour    aller    a    Callaix.      I^equel 

Warwick's  comte    quy    estoit    fort    sage    et    ymaginatif,    ou    quil 

tionTat      a-lla-st    par    mer   avoit    tousjours    une    caruele    laquele 

sea.  descouvroit    la  mer   pour    scavoir    sil  y  avoit    quelque 

empescliement    sur     le     chemin  ;     si    advint    que    ces 

coureurs  de  la  crauele    percheurent    ung  jour   devant 

eulz  gros  navire,  pourquoy  ilz  retournèrent  tout  court 

devers    le    seigneur    de    Duras    leur    amiral    quy    les 

sievoit,    auquel    ilz    firent    de    loingz    ung    signe    quil 

entendy    prestement,  si    retourna    devers   le    comte    de 

The  Warewic  et  lui  dist  que  la  caruele  de  La  Toucque  lui 

enemy  s      avoit   fait    simie    de  veoir    navires,    et   lors    se    ioindi- 

ships  °  ,  . 

sightcd.      rent  ensamble   tant  quilz  sceurent   certainement    quelz 

navires  cestoient.     Quant  la  caruele  de  La  Toucque  eut 

adverty  son  admirai,  escharguetant,  elle  singla  tant  au 

bout  de    la    coste    que  ilz   prindrent    ung  pesclieur   et 

lui    demandèrent  quel    navire    cestoit    qui  la  gardoient 

la  mer,  a  quoy  leur    fut   respondu    que    cestoit  le  duc 

dExcestre  qui  atendoit  la  venue  du  comte  de  Warewic 

qui  sen    retouinoit    dirlande   a    Callaix  :    et    quant  ilz 

Having       oyrent  ces  nouvelles  ilz  sen   retournèrent   devers  leurs 

a^certamed  navires,   si   emmenèrent  les  pescheurs   avec   eulz   pour 

strength  of  le  fait  aprouver,  lesquelz  en  dirent  autant  au  comte  et 

the  enemy,  g^  g^jj  conseil  quilz    avoient    fait  audis  avant  coureurs. 

Et     lors    ladmiral     demanda     auz     pescheurs     quantz 

navires  ilz  estoient,  a  quoy  ilz    dirent  que  ilz  estoient 

bien  quatorze  dont  lune  estoit   la  Grâce  Dieu  et  trois 

quaracques     les    plus    grandes    quilz     eussent     piecha 

veues.     Alors   le   comte    de   Warewic,   oiant    ces  nou- 

Warwick's  velles,  appela  son  dit  admirai   avec   tous    les    maistres 

advlsTs  a    ^^^     navires,     leur     demandant     quel     chose    il     leur 

figbt.  ambloit  bon  de  faire,  lesquelz   dune  voix  luy  respon- 
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dirent   que    ilz    voulloient    combatre,    car    ilz    estoient  A.D.  i46o. 
fors  assez  ;    et  quant    le    comte    oy  la  responce  que  ilz 
faisoient    et    leur    bonne    voullente    il    en    fut    moult 
joyeulz,  si  fîst   armer   ses   gens   et    tout    aprester,  luy 
mesmes    sarma   et   prinst    le    bort   de   sa   nef,  alla  au 
long   de    son  navire    et    prya  doulcement    a   tous   ses 
gens  que  ce  jour  le  voulsissent  servir  loyaument,  car  il 
avoit  espoir  en  Dieu  quil  leur  donroit  victore,  lesquelz 
lui    respondirent    tous  que    de   ce  faire    avoient  bonne 
voullente,  dont  il  les  remercya.      Si  se  apresterent  les 
maronniers  et   regardèrent    lequel    bout    leur    estoit  le 
plus    propice  ;    adont    dist  le    maistre    du    navire  quilz 
prenderoient    le    vent     audessus     de     leurs     annemis. 
Ainsi    comme    ilz    apprestoient     leurs     besongnes     ilz 
parch eurent  le   navire    du    duc   dExcestre    qui  venoit 
radement    audevant    deulz,    car    ilz    cuidoient    que    le 
comte  de  Warewic    sen  fuist  ;    mais  quant  ilz  veyrent  Finding 
que  ledit  comte  venoit    fraper    sur    eulz  ilz  se  retray-  \y-^X's  ^^ 
rent     dedens     le      havre      dErtemue.       Sique      quant  ^hips  do 
Warewic    parceut    que    ilz   navoient    pas    voullente  de  dukeo'f* 
combatre    a    luy,    il    dist  au    maistre    de    ses    navires  :  £xeter 
"  alons  nostre    chemni,  nous    avons    ycy  assez    atendu  Dart- 
"  sans  riens  faire  "  de  quoy  les  maistres  furent  contentz,  mouth. 
car  aussi   ilz    ne   povoient    longuement    séjourner    sur 
la    mer  parce    quilz    navoient  nulz    vivres.     Lors    dist 
le   comte    a    ses    gens  :     "  or   sus,    enfans,  je    parchoy 
"  aujourdhuy    que    Dieu  nous  voelt    tout    bien  et  que 
"  nous  retournons  sans  avoir  fortune,  si  len  devons  bien 
"  mercyer."     Et   advint   ainsi    quilz  se  devisoient  que 
ung  vent  de  west  sesleva    duquel    ilz  avoient  mestier, 
et  singlerent  telement    que    lendemain  ilz  arrivèrent  a 
Callaix,  lesquelz  parcheut   la   guette    du   chastel  venir 
de  loingz  et  quant    il    congneut   que   cestoient  na\ires 
de  guerre    venans    celle    part,  il    commença    a    sonner 
alarme  ;    mais  quant  les  navires   aprocherent  congneu- 
rent  les    Calleciens  tantost   les   enseignes  du  comte  de 
Warewic,  sy  commencèrent  a  faire  joye  moult  grande 

U     54393.  X 
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A.D,  1460 
Warwick 
arrives  at 
Calais. 
Great  joy 
at  his 
arrivai. 


The  people 
of  Guines 
mistake 
the  ships 
for  ex- 
pected 
succour 
from 
England. 


pource  quilz  pensoient  bien  que  de  sa  venue  amende - 
roient.  Quant  les  navires  furent  arrivées  tous  ceulz 
qui  amoient  le  comte  ne  tardèrent  gueres  de  luy 
aller  audevant  pour  le  bienviengnier,  si  y  eut  a 
laborder  grant  joye,  especialement  du  comte  de  Salse- 
bery  père  dudit  Warewic,  du  comte  de  La  Marche 
son  cousin,  et  du  comte  de  Fauquembergue  son  oncle, 
et  aussi  tous  ceulz  de  la  ville,  tant  hommes  comme 
femmes,  lui  firent  a  son  entrée  moult  joieuse  chiere. 
Incontinent  que  ceulz  de  Guynes,  quy  avoient  tous- 
jours  bon  guet,  eurent  parceu  le  navire  venir  ilz  vin- 
drent  courre  devant  Callaix,  cuidans  que  ce  feust 
aulcun  secours  illec  envoie  dAngleterre  pour  eulz,  ce 
quon  leur  avoit  promis  plusieurs  fois,  si  en  menèrent 
moult  grant  joye  ;  mais  quant  ilz  sceurent  au  vray 
que  cestoit  le  comte  de  Warewic  qui  retournoit  dlr- 
lande  ilz  devinrent  moult  simples  et  desplaisans,  car 
ilz  pensèrent  quil  nestoit  pas  venu  despourveu  day- 
de  et  de  comfort.  Entre  autres  bienviengnans  que 
firent  audit  comte  de  Warewic  generallement  tous 
ceulz  de  Callaix,  esperans  quil  les  osteroit  du  tour- 
ment ou  ilz  avoient  este  longue  espace  atendans  sa 
venue,  fut  grandement  conjoye  la  dame  de  Warewic 
mère  ^  dudit  comte,  principalement  de  son  mary  qui  de 
long  tempz  ne  lavoit  veue. 


De  la  requeste  que  firent  ceulz  de  Callaix  a.ii  comte  de 
Wareivic,  et  de  sa  responce.     Chapitre  XX. 

Warwick  LENDEMAIN  que  le  comte  de  Warewic  fut  arrive  a  Cal- 
hefp  ^he  ^^  ^^^^  comme  oy  avez,  vindrent  devers  lui  les  habittans 
people  of  de  la  ville,  lesquelz  tous  ensamble  lui  requirent  quil 
affafnst  ^^^  voulsist  aidier  a  ester  hors  du  dangier  ou  ilz 
their  avoient  ja   long-ue   espace  este,  et   tout   pour   la  grant 

G^nes.  ^    amour  quilz  avoient    en   luy,  ce  que   plus   ne  povoient 
souffrir,  mais    estoient    contentz    quil   advisast   a    leurs 


'  mère.      This  seems  to  be  an  error,  we  should  probably  reid.  femme. 


SIXIESME   VOLUME:   LIVRE  TROISIESME.  291 

propres  despens  comment  on  porroit  ruer  jus  ceulz  de  A.D.  1460. 
Guynes.     Quant    le    comte    oy  le   courage    et  affection 
de  ces  bonnes  gens  de  Callaix,  et    quilz  avoient  voul- 
lente  daller    ruer  jus    ceulz    de    Guynes,  il    leur  prya 
quilz  eussent    ancores    ung    petit    de    pacience  et    que 
bref  feroit   tant    vers    eulz  quilz    seroient    contentz  de 
lui,  et  tost   aprez    assambla    tous    principaulz    de  Cal- 
laix pour  scavoir  et  conclurre   comment  ilz  pourroient 
ceste  guerre  mener  a  fin,  regardans    quilz    avoient  les 
François  contre  eulz  et  pareillement  ceulz  des  pays  au 
duc    de    Bourgoigne,    parquoy    ilz    faisoient    difficulté 
dassegier  Guynes  ;  et  si  eurent   aussi  regard  se  aulcun 
mal  leur  en  prenoit    que    ceulz    du    royaulnie  dAngle- 
terre  serroient  tant  plus  fors  contre  eulz.     Puis   quant 
ilz  eurent  tout  ce  bien  ymagine  ilz  appelèrent  tout  le  l*  's 
commun  de  la  ville  qui  leur  remoustrerent  que  mieulz  test  to 
leur  sambloit  de  faire  autrement,  pourveu  quilz  avoient  i"^'^'îe 
de  bons  amis  en   Angleterre   dont   ilz  povoient  mieulz 
valloir,  cestoit  de  faire  armée    et   entrer   en   pays,  car 
ceulz    de     Kent     estoient    de    leur    party  ;    pourquoy 
tous   se   conclurrent    a   ce    conseil,  puis    fist    Warewic  and  the 
apprester   tout    son    navire    le    plus    estofFeement    quil  ^eldy^.  ^°* 
peult    de   vitailles    et    toutes    choses    a    leur    voyage 
nécessaires. 

Comment  les  comtes  de  La  Marche,  de  Salsebery,  de 
Wareiuic  et  de  Fauqiiemhergue  arrivèrent  a  Zand- 
vich.     Chapitre  XXL 

Ce  tempz  pendant   que  le  comte   de    Warewic  se  tint  During 
a    Callaix     depuis    son    retour    d  Irlande,    le    duc    de  gf^^^^^j^^  ^ 
Sombresset  estoit  tout  esbahy,  car  il  cuidoit  pour  vray  Calais,  the 

•  1  a        1.   £  ^  1         ■  •  duke  of 

quil  sen  leust  tuy  sans  plus    devoir  revenir,  pourquoy  Somerset 
il    se    tyra   devers    le    comte    de    Charollois    adfin    de  tecomes 
trouver  aulcun    moien    a    soy  entretenir,  car   il  navoit  and^at^' 
espérance  que  dAngleterre    quelque  secours  lui  venist,  tempts  to 
et  de  fait  voulloit    livrer    le    chastel   de  Guynes  audit  for  the 
comte    de    Charollois    se    neust   este    le    duc    Phelippe  surrender 

^         ^  *^     or  Guines 
T   2 
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A.D. 1460 
to  the 
count  of 
Charolois. 
The  duke 
of  Bur- 
gundy 
intervenes. 


The  earls 
of  War- 
wick  and 
March 
arrive  at 
Sandwich, 
and  are 
well  re- 
ceived. 


son  père  quy  dist  quil  ne  voulloit  riens  emprendre  sur 

Je    roy    dAngleterre    et    ainsi    cessa    ce    marchie.      Or 

advint  quant  le  comte  de    Warewic    eut  conclu  par  la 

manière  dite  avec  ceulz    de  Callaix,  que    pour  le  bien 

de    tout    le    royaulme    et    de    tous    les    marchans    ilz 

leveroient  armée,  il    appela    son    père    et    le  comte  de 

La  Marche,  ausquelz  il  reraoustra  comment  il  les  con- 

venoit  mettre  sur  mer  et  entrer  en  pays,  car  il  ne  doub- 

toit    pas    quilz    neussent    de    bons    amis  ;    lesquelz    lui 

respondirent    quilz    estoient    bien    contentz  de  tout  ce 

quil    feroit    et  estoient  prestz    de    vivre  et  morir  avec 

luy  pour   entretenir    en  estât  le  roiaulme  dAngleterre. 

Aprez     toutes    ces    conclusions    ainsi     prinses    par    le 

comte     de     Warewic,    il,    sachant    ses     navires     estre 

prestes  et  bien  armées  comme  a  son  emprinse  aparte- 

noit,    fîst    habillier    et    armer    tous    ses    gens    darmes. 

Puis  se  partirent  de  Callaix  bien  deux  mille  combatants 

soubz  la  conduite  desdis  comtes  :  si  fut  illec  laissie  la 

dame  de  Warewic,  avec  elle   la   femme  de  son  fîlz,  en 

la    garde    de    ceulz  de    Callaix,    laquele    vide    il    avoit 

pourveue     de     bons     gouverneurs,     et     tant     nagèrent 

ou  nom  de  Dieu  et  de    Saint  George    quilz  arrivèrent 

a  Zandvich,  dont  ceulz  du  pays  furent  moult  joyeulz  : 

et  la  vindrent  les  nobles    du    pays  de  Kent  devers  le 

comte    de    La  Marche    disans  :    "  nous    voulions    vivre 

"  et    morir    avec    vous  "    lequel  comte   de    La  Marche, 

voiant    la    bonne    voullente    de    ceulz    de    ce    pays,    il 

demanda  a  son  cousin  de  Warewic  comment  il  se  con- 

duiroit,    et    lui    respondy    quil    parleroit    a    eulz    pour 

scavoir  leurs    courages,  car    ilz    avoient    mestier    deulz 

conduire  bien  sagement  contre  nos  annemis. 


Comment  tous  les  princes  et   seigneurs  et  leurs  gens 
darmes  passèrent  parmi/  Londres. 

Chapitre  XXII. 


Warwick's  Aprez    que    le    comte    de 

ticldr6ss  to 

the  people  comte    de    La    Marche,  il    parla    a 
of  Kent. 


Warewic    se    fut  devise  au 
ceulz    du    pays  de 
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Kent    ausquelz   il   remoustra    les    maulz    qui   estoient  A.D.  1460. 

advenus  ou  royaulme  depuis  que  ceulz  quy  de  présent 

avoient    le    gouvernement    du    roy    y    estoient,    et    les 

pertes   quilz   avoient   eu  depuis   un  peu   de    tempz  en 

France,    "  et   nous    meismes  avons    perdus   et  perdons 

"  journelement,  si  sommes  chassies  hors  du  pays  pour 

"  avoir  voullu  remoustrer   au  roy  les    pertes  et  grans 

"  dommages  que  avons  fait    ou  royalme  de  France  et 

"  aussi    que    ce    présent   royalme    va    a    perdition  ;    et 

"  par  ainsi    nous    avons  voullu  et  ancores  voulions,  a 

"  layde  de  nos  bons  amis,  tant  faire  que  ledit  royalme 

"  soit  remis  en  lestât   ou    nos   predicesseurs  lont  tenu 

"  et  garde    par  cy  devant  ;  et  pour  tant  vous    pryons 

"  que  nous   aydies  a  remettre  le  pays  en    paix  et  en 

"  union,    non  obstant    que    a  la    personne    du    roy  ne 

"  voulions    que  bien,  ains    le    querons    bien    garder    et 

"  préserver   a    lencontre   de    tous    ceulz    qui  sont  des- 

"  loiaulz    a    la   couronne."      Aprez    que    le    comte    de 

Warewic    eut   parle    a   larchevesque   de    Cantorbie    et 

auz   nobles  du  pays  de    Kent    ilz  se  partirent  tous  de 

Zand vieil  a  grant   puissance  de  gens  qui  journelement 

lui  croissoient,  si  marchèrent  avant  jusques  a  Rocestre, 

(|uilz  guaignerent,  et  quant  ilz  eurent  passe  la  rivière  Rochester 

se  logèrent  a  ung  village  appelé  Dorceffort,  et  lorsquilz  ^  ^°' 

furent  tous  logies,  les  princes  et   seigneurs  se  misrent 

ensamble,  avec  eulz  larchevesque  de  Cantorbie,  levesque 

de   Eocestre,  levesque    de    Lyons  ^    et    tous   les  autres 

nobles  ensievant,  et  la    conclurrent  quilz    envoieroient 

devers  levesque  de  Londres,  le  maisre  et  les  seigneurs 

de    la  ville    pour  scavoir   deulz  se    ilz  les  souffriroient 

passer  par  leur  ville,  eulz  et  leurs  gens,  et  aussi  pour 

eulz    remoustrer  comment    ilz    venoient    tous    pour    le 

bien  du  roy  et  royaulme  dAngleterre  :  laquele  matière 

pronuncha    levesque   dEly,  auquel  la    commission    fut 

baillie  par    les    chiefz    de    ceste    armée.     Cest  evesque 

'  Lyons,  probably  an  error  for  Ely  (see  below). 
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A.D. 1460. 
The  bishop 
of  Ely, 
eharged 
■with  a 
message  to 
the  Lon- 
doners,  is 
arrested  at 
South- 
wark. 


His  inter- 
view with 
lord 
Scales. 


Hede- 

livers  his 
message. 


Permission 
is  given  to 
pass 
through 
Lcndon. 


doncques  aiant  ladite  charge,  luy  qui  estoit  ung 
notable  prélat  et  sage,  et  quant  il  vint  prez  de  la 
cite  en  ung  lieu  appelé  Sutwer,  decha  la  rivière  de 
Thamise,  il  y  trouva  grant  foison  de  gens  darmes  les- 
quelz  estoient  au  seigneur  de  Scalles  quy  gardoient  le 
passage,  desquelz  il  fut  arreste  et  luy  demandèrent  de 
par  qui  il  venoit,  a  quoy  il  respondy  quil  estoit 
envoie  de  par  le  comte  de  La  Marche  pour  parler  au 
maisre  de  Londres  et  aux  manans  de  la  ville.  Les- 
quelz  gens  darmes  prindrent  levesque  et  le  menèrent 
devant  le  seigneur  de  Scalles  estant  dedens  la  tour 
de  Londres  ou  il  se  tenoit  pource  quil  navoit  pas  grant 
fyance  au  commun  de  la  ville.  Lequel  evesque  soy 
trouvant  devant  le  seigneur  de  Scalles  se  doubtoit 
davoir  maulvaise  compaignie  ;  non  obstant  laquele 
chose,  lui  qui  estoit  sage  trouva  ses  excusations,  disant 
que  ce  quil  faisoit  estoit  tout  cuidant  bien  faire,  et 
que  sa  vocation  nestoit  pas  soy  mesler  de  la  guerre, 
ains  de  toute  paix  et  tranquilite.  Quant  le  seigneur 
de  Scalles  eut  bien  questionne  et  entendu  levesque 
dEly  il  le  laissa  sans  empeschement  aller  faire  son 
message,  dont  levesque  fut  moult  joieux,  si  sen  alla 
devant  les  seigneurs  de  la  ville  pronunchier  la  légation 
ainsi  que  chargie  lui  estoit  de  par  les  princes  quy 
lenvoioient.  Quant  les  maisre,  seigneurs,  bourgois  et 
marchans  eurent  oy  la  proposition  de  levesque  ilz  se 
tyrerent  ensamble  et  se  devisèrent  selon  ceste  matière 
de  la  venue  desdis  seigneurs  et  de  la  grant  armée 
quilz  menoient,  telement  que  tous  ensamble  conclurrent 
quilz  livreroient  passage  a  eulz  et  leurs  gens  darmes, 
pourveu  quilz  promettroient  de  passer  paisiblement 
sans  faire  a  nul  tort  ne  dommage^  ains  passeroient 
oultre  legierement  ;  puis  quant  ilz  eurent  conclu  firent 
la  responce  a  levesque  pour  ycelle  rej^orter  auz 
seigneurs,  dont  il  fut  moult  joyeulz,  sy  prinst  congie 
deulz  pour  aller  faire  son  raport,  mais  au  partir  lui 
prièrent  quil  les  eust  pour  recommandez  devers  lesdis 
seigneurs    et    que    du    tout   ilz    se    habandonnoient    a 
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eulz,  puis  sen  retourna  auz  princes  qui  lavoient  envoie  a.D.  î460. 
ausquelz  il  fist  son  raport  de  la  re.sponce  et  assistence 
que  ceulz  de  Londres  luy  avoient  fait  ou  nom  de  eulz, 
dont    les  comtes  furent   très   contentz,     Tantost   aprez 
ces   nouvelles   oyes   furent   les    trompettes   sonnées,    si  The  eari  of 
partyrent   les  ditz  seigneurs  et  leur  gens,  et  tant  che-  others  ' 
vaulcherent  quilz    arrivèrent  a    Londres   ou    le    maisre  enter  Lon- 
et  tous  les  seigTieurs,  bourgois  et  marchans  dudit  lieu  are  'well 
leur    vindrent   audevant    et    relatèrent    tout   ce    quilz  received. 
avoient  dit    a    levesque    dEly,    de    quoy  lesdis    princes 
les  remercyerent  ;  si  firent  marchier  leurs  gens  darmes 
et   passer  paisiblement   tout  au   long  de   la  ville,  puis 
demandèrent  la  cause  pourquoy  le  seigneur  de  Scalles 
estoit  dedens   la   tour   de  Londres  et   comment   ilz  en 
pourroient    bien    faire,  car    ilz    doubtoient    que    se    ilz 
passoient   oultre  sans   le    mettre  a  subgection  quil    ne 
feist  aulcun   desplaisir  a  eulz  et  a  leurs  gens.     Sy  se 
arresterent  les   princes  et  parlèrent   tous  ensamble   de 
ceste  matière,  avec    eulz    le    maisre    de  Londres  et  les 
plus    grans    de    la   ville,    si    conclurrent    dun  commun 
acord  que  le  comte  de  Salsebery  demourroit  a  Londres 
atout    deux    mille  hommes    et    ceulz    de    la  ville,  quy 
estoient  bien  trente  mille,  pour  assegier  ledit  seigneur  de  T^e  eail  of 
Scalles,  lequel  fut    avironne  de  tous  costez,  et  que  les  l^i^l  iJ^^ 
comtes     de    Warewic    et    de    Fauquenberc^ue    adcom- i"  l^ondon 

t'>  keep 

paignies  de  plusieurs  prelatz  et  grans  seigneurs  se  lord  Seal  es 
tirroient  vers  Northanton  pour  combatre  la  compaignie  "^  check. 
du  roy  Henry  lequel  y  estoit  en  personne  et  avoient 
prins  ung  champ  moult  fort  audeseure  de  la  ville, 
lequel  avoient  ancores  fortiffie  pourquoy  il  estoit  mal 
a  avoir,  se  neust  este  ung  chevallier  appelé  messire 
Easse  Segeray  quy  trahy  la  compaignie  du  roy. 

Comment  ces  princes  partyrent  de  Londres  tyrant  a 
Saint  Albon,  et  corfiment  ilz  envoierent  devers  le 
roy  en  toute  humilité.     Chapitre  XXIII. 

Pour  le  tempz  que  len    comptoit   len  mil  quatre  cens  The  eari 

,         •  ,  1  1  1  1     of  March 

et  soixante,  comme  cy  dessus    avez   oy,  les  comtes  de  leaves 

Londou. 
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^.D.  1460. 


Many  skir- 
mishes 
before  the 
Tower. 


The 

Yorkists 
at  Saint 
Albans. 


They  ad- 
vance  to 
(?)  Dun- 
stable. 


The  hishop 
of  Ro- 
chester 
sent  to  the 
king  at 
North- 
ampton. 


La  Marche,  de  Warewic  et  de  Fauquenbergue  prin- 
drent  congie  au  comte  de  Salsebery,  au  maisre  de 
Londres  et  auz  autres  seigneurs,  leur  pryant  moult 
affectueusement  que  ilz  aidaissent  ententivement  a 
garder  la  tour  de  Londres  ou  estoient  plusieurs  nobles 
hommes  avec  le  seigneur  de  Scalles  et  maintes  nobles 
dames,  qui  tindrent  ladite  tour  lespace  de  trois 
sepmaines,  ou  il  eut  maintes  belles  escarmuches  et 
apartises  darmes  faites  avant  la  rendition  et  beaucop 
de  mors  et  blechies,  Aprez  doncques  le  congie  prins 
les  princes  se  partirent  de  Londres  atout  leurs  gens 
et  sen  allèrent  logier  a  Saint  Albon,  dix  milles  de 
la,  sy  encontrerent  en  leur  chemin  le  seigneur  de 
Seaulay  acompaignie  de  quatre  cens  archiers  du 
pays  de  Lanclastre  quil  leur  amenoit,  auquel  ilz 
firent  bonne  chiere,  et  la  demourerent  tous  ensamble 
celle  nuit,  puis  lendemain  sen  allèrent  logier  a  une 
ville  appelée  Devistalle  a  six  milles  de  Northanton  ou 
estoit  larmee  du  roy  Henry,  ou  ilz  séjournèrent  deux 
jours  anchois  quilz  peussent  estre  tous  ensamble,  car 
ceulz  de  pie  ne  povoient  aller  sitost  que  ceulz  de 
cheval,  pour  le  tempz  mesmes  qui  estoit  pluvieux. 
Quant  les  comtes  dessusnommez  veyrent  leur  armée 
ensamble  il  se  misrent  en  conseil  pour  ad  viser  com- 
ment ilz  pourroient  mettre  leur  emprinse  a  bonne  fin  ; 
si  furent  au  conseil  appelez  larchevesque  de  Can- 
torbye  et  plusieurs  autres  prelatz  et  barons  qui 
estoient  en  la  compaignie,  pour  conclurre  de  tout  ce 
quilz  avoient  a  faire  ;  et  ainsi  la  matière  bien  de- 
batue  entreulz  ilz  trouvèrent  que  cestoit  le  plus 
honnourable  denvoier  quelque  notable  personne  en  lost 
du  roy  Henry  pour  scavoir  auz  seigneurs  dentour  luy 
pourquoy  ne  a  quel  cause  ilz  mettoient  le  roy  Henrj^ 
auz  champz  ;  si  fut  ordonne  pour  ce  message  faire 
levesque  de  Rocestre,  lequel  vint  devers  le  conseil  ou 
il  luy  fut  baillie  charge  de  saluer  le  roy  et  luy  dire 
que  ses  cousins  de  La  Marche  et  de  Warewic  venoient 
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pour   le    mettre    hors    des    mains    de    ses    annemis,    et  A.D.  1460. 
aussi  signifier  au  comte  de  Boucjuinghuem  quil  widast 
le  champ  ou  autrement  il  serroit  combatus. 

Comvieni  levesque  de  Rocostve  vint  devers  le  conseil  du 
roy,   et  de  la  responce  quy  lui  fut  faite. 

Chapitre  XXIV. 

Ainsi  doncques  levesque  de    Rocestre  chargie  daller  a  The  bishop 

Northanton    devers    le    roy  dAngleterre    et    son    grant  chester 

conseil,    il    prinst    congie    des    seigneurs    et    tant    che-  explains 

vaulcha    quil    vint    au  lieu    ou    estoit    le    roy    Henry,  gjou™^ 

ensambles    les  princes  et  barons   qui  lacompaignoient  ; 

puis  quant  levesque    fut    aprochie  le  champ  jusques  a 

une  croix  sur    une    niontaigne    audessus  dudit    champ, 

il    encontra    ung    gentil    homme    du    guet   lequel    lui 

demanda   la   cause  de  sa  venue   par   delà   et   levesque 

sans  soy  esbahir  luy  respondy  quil  venoit  pour  parler 

au  roy  et  a  son  grant  conseil  et  quil  estoit  envoie  de 

par  les  comtes  de  La  Marche  et  de  Warewic  :    et  lors 

le    gentil   homme,  moult    doulcement,  luy  dist  :    "  Sire, 

"  vous  soyes  le  bien- venus,  je  vous    menray   devers  le 

"  roy  pour  faire  vostre  message  et  ce  dont  vous  avez 

"  la  charge  "  et  lorsque  levesque  se  trouva  jusques  en 

la  présence  du   roy  et   quil   vey  si   grant   appareil  de 

gens   darmes   et   dartillerie    et   de    gi-anz   fossez   quilz 

avoient    fais    autour    du    champ    esquelz    leaue    de    la 

rivière   couroit,    qui    environnoit    tout    lost,    il    prya    a 

ceulz    qui    le   conduissoient    que    anchois    quil     venist 

jusques  au  roy  il  lui  voulsissent  signifier  et  au  conseil 

sa   venue,  laquele    chose    ilz    firent    incontinent   car  ilz 

sen  allèrent  pai'ler   au   comte   de    Boucquinghuem    qui  "^^^  ^'^^^ 

leur  demanda  silz  ne    scavoient    point    la   cause  pour-  ino-ham 

quoy  levesque   venoit   par   de    la    et   ilz   responderent  ^^qu^res 

,,,.11  .  •         •     r   f  *^^  reason 

que    non,   et   atant    il    lenvoia    quérir,  si    fut    amenez  of  the 

devant    la    tente    du    roy    ou    vindrent    tantost    ledit  ^'^^^PP'" 

T       -r»  •       1  coming. 

comte    de    Boucquinghuem    et    autres   grans   seigneurs 
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A.D.  1460.  pour    oyr   ce    que    levesque  volloit    proposer  ;   et  lors- 
quil  vey  la  grant    seigneurie    il    leur    fîst  la  révérence 
en  les  saluant  de  par  les  comtes   de  La  Marche  et  de 
Warewic  et  tous  les  seigneurs  qui  lenvoioient,  en  leur 
requérant  humblement  de  povoir    parler  a  la  personne 
Thebishop  du  roy,  mais    il    lui    fut    respondu  que  le    roy   nestoit 
^  ilowed  to  Po^^^  ^^  estât  de  parler  a  lui,    mais  se  quelque    chose 
see  the        voulloit  il  leur  deist  et  on  luy  f eroit  scavoir.     Quant 
"°^'  levesque  de   Rocestre  vey  que  pour  Iheure  il  ne   par- 

leroit     pas     au     roy,    adont     comta    il     a     ces     sei- 
gneurs   les   causes    de    sa    venue     et   la   charge    quil 
but  ex-       avoit   de    dire,   tout   de    point   en   point  ;    et    lorsque 
mission  to  Eo^cquinghuem     eut     oy    et    entendu    la    proposition 
Bucking-     dudit    evesque    il    se    tyra    apart,    ou    il    appela    mes- 
o^hers"'      ®^^'®    Rosse     Segray,    le     seigneur    de     Beaumont,    le 
comte     de     Chirosbury,     filz    du    seigneur    de     Thal- 
bot,  et    plusieurs    autres    grans    seigneurs    pour    avoir 
advis   de  respondre   a  levesque   sur  ce   quil  avoit  pro- 
pose ;     puis    quant    ilz    eurent    bien    chancelle     ladite 
proposition    alleguie   de   par  les   princes  dessusdis,    ilz 
dirent    dun    commun    acord    clerement    veyr  que    les 
comtes  de  La   Marche,    de    Warewic   et   de    Fauquem- 
Tlieir  bergue  ne  pourchassoient    que    leur   mort,  si  conclur- 

rent  ensamble  de  faire  responce  audit  evesque, 
disant  quil  sen  retournast  devers  les  seigneurs  qui 
lavoient  envoie  et  leur  deist  quilz  nestoient  point 
trahitres  ne  desloyaulz  au  roy,  ains  estoient  pour 
le  garder  envers  tous  ceulz  quy  le  volroient  grever. 
The  bishop  Adont  levesque  aiant   sa   responce  tele    que    ov  avez 

is  slad  to  •  X  •/ 

return  in  f^t  moult  joyeux  que  sans  nul  dangier  de  son  corpz 
safety.  j]  ggn  povoit  retourner  vers  les  comtes  de  La  Marche 
et  de  Warewic,  ausquelz  il  la  raconta  tele  que  faite 
luy  avoient  lesdis  gouverneurs  du  roy,  a  quy  ilz  ne 
lavoient  pas  souffert  parler.  Quant  le  comte  de 
Warewic  oy  ces  nouvelles  il  dist  au  comte  de  La 
Marche  quil  estoit  tempz  de  marchier  avant  ;  si 
furent  mandez  tous  les  capittaines,  ausquelz  on  com- 
manda  que   a   lendemain    au    matin    feussent    prestz. 
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eulz    et    leurs    gens,    pour     tyrei'    vers     Northanton,  '^•^-  ^^^O- 
comme   ilz   firent  bien    et   dilligamment,  si  se  desloga  va„ce  "to 
toute  larmee  de  ce  lieu    quy  estoit  nombree  a  quatre  North- 
vingt    mille    hommes,  et  celle    du    roy    de    quarante    a  decided 
chincquante  mille  ;    et   tant   marchèrent   lesdis   comtes  "pon- 
quilz  se  vindrent  joindre  prez  du  champ  du  roy  qui 
estoit  en  une  vallée  audesoubz  de  la  ville  de  Northan- 
ton,  et   se    loga   larmee   du   comte   de    La   Marche   si 
hault  que  ilz  povoient    plainement   veoir   la    pluspart 
de  ce  quy  se  faisoit  en  lost  du  roy. 


Cy  fait  mention  de  la  grant  bataille  ou  le  roy 
Henry  clAngleterre  fut  i^rins  et  le  duc  de  Bouc- 
quinghuem  occis,  avec  luy  'plusieurs  autres  grans 
seigneurs.     Chapitre  XXV. 

Quant  le  comte  de  Warewic  vint  sur  la  montaigne  Battle  of 
et  vey  le  champ  du  roy,  aprez  quil  eut  bien  advise  ^^^  ^™^' 
la  manière  dycelluy,  il  ordonna  deux  capittaines,  dont 
lun  fut  Jehan  StafFoi't  et  lautre  le  seigneur  de  Strop, 
pour  conduire  ladvanguarde  de  leur  armée  jusques  ad 
ce  que  tout  leur  peuple  feust  assamble  ;  puis  se 
misrent  les  princes  et  seigneurs  en  conseil,  auquel  ilz 
conclurrent  denvoier  de  rechief  devers  le  roy  et  ses 
conseilliers  pour  scavoir  se  ilz  v^oldroient  laissier  le 
champ  ou  combatre.  Et  pour  faire  ce  message  y  fut 
envoie  Warewic  le  herault,  lequel  aprez  la  charge 
recheue  de  ses  seigneurs  alla  parler  au  duc  de  Bouc- 
quînghuem,  auquel  herault,  aprez  quil  eut  escoute  sa 
charge,  sachant  que  le  comte  son  maistre  ne  lamoit 
pas,  il  rcspondy  moult  fièrement,  disant  quil  ne 
laisseroit  pas  le  champ  sans  combatre  et  que  autre 
responce  nauroit.  Pourquoy  le  herault  retourna  has- 
tivement"  devers  les  seigneurs  de  son  party  ausquelz 
il  fit  son  raport  de  ce  quil  avoit  trouve  au  duc  de 
Boucquinghuem,  et  sur  ce,  sans  plus  arrester,  firent 
niarchier  leurs   gens  avant    en  bonne  ordonnance  pour 
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A.D.  1460.  envahir  leurs  annemis.  Tost  aprez  que  ledit  herault 
se  fut  party  du  duc  de  Boucquinghuem,  il  appela 
tous  les  seigneurs  qui  estoient  autour  du  roy  ausquelz 
il  dist  :  "  beaux  seigneurs,  il  nous  fault  aujourdhuy 
"  combatre,  car  veez  ycy  nos  annemis  qui  marchent 
"  fort  avant,"  et  ilz  respondirent  tous  "  nous  gar- 
"  derons  nostre  champ,  car  nous  sommes  gens  assez," 
comme  ilz  estoient,  cest  a  scavoir  environ  chincquante 
mille  hommes.  Et  pour  ce  dist  on  que  cellui  qui 
compte  sans  son  hoste  compte  par  coustume  deux 
fois  ;  je  le  dis  pour  tant  que  a  gi-ant  paine  se  peult  on 
garder  dun  trahitre,  comme  ycy  povez  oyr,  car  avant 
ce  quon  abordast  a  bataille  le  comte  de  Warewic 
avoit  dit  auz  siens  chiefz  de  guerre  quilz  deissent  a 
leurs  gens  que  tous  ceulz  quy  portoient  le  ravestoc 
noue  feussent  saulvez  car  cestoient  ceulz  qui  leur 
dévoient  faire  lentree  ou  parcq.  Quant  le  comte  de 
Warewic  eut  ses  gens  introduis  en  ce  que  ilz  dévoient 
faire,  il  fist  marchier  son  avangarde,  laquele  con- 
duissoit  le  comte  de  Fauquembergue,  si  descendirent 
ou  fons  de  la  vallée  ;  et  les  comtes  de  La  Marche  et 
de  Warewic  conduissoient  la  bataille,  lesquelz  passèrent 
si  avant  quilz  vindrent  combatre  main  a  main,  et  y 
eut  moult  grosse  escarmuche,  si  dura  lassault  bien 
trois  heures,  et  ancores  eust  plus  dure  se  ne  feust 
Treachery  messire  Rasse  Segray  qui  fîst  faulte  au  duc  de  Bouc- 
^f\  quinghuem,  car  il  mist  le  comte  de  La  Marche  dedens 
Grey;  le  champ  par  son  coste,  parquoy  il  y  eut  moult  grant 
HcM  occision  ;  sy  y  fut  prins  le  roy  Henry  par  ung  archier 

captured.  appelé  Henry  Montfort  et  y  furent  occis  le  duc  de 
The  dnke  Boucquinghuem,  le  comte  de  Chursbury,  le  seigneur  de 
ingham  Beaumont,  messire  Thomas  Fyderme  et  plusieurs 
and  others  autres  gTans  seigneurs  ;  si  furent  en  celle  descom- 
fiture  les  mors  nombrez  a  douze  mille,  et  de  prison- 
niers y  eut  grant  multitude. 
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Comment  le  roy  Henry  fut  amené  a  Londres,  et  des 
ordonnances  qui  y  furent  faites  touchant  le 
gouvernement  du  roialme  dAngleterre. 

Chapitre  XXYI. 

Aprez  ceste  bataille  guaignie  les  comtes  de  La  Marche  a.d.  1460. 
et  de  Warewic  emmenèrent  le  roy  Henry  a  North-  Henry  VI. 
anton  ou  il  fut  moult  esbahy  quant  il  se  trouva  en  London. 
leurs  mains,  non  obstant  que  il  navoit  pas  le  sens  de 
concepvoir  les  grans  maulz  qui  en  advendroient  ;  et  lors 
lesdis  comtes  luy  dirent  que  il  feist  bonne  chiere  car 
il  estoit  avec  ses  bons  amis  ;  et  la  furent  trois  jours 
entiers  tant  quilz  eurent  ordonne  de  leurs  besongnes 
et  fait  les  mors  enterrer,  puis  se  partirent  de  North- 
anton  et  emmenèrent  le  roy  a  Londres  audevant 
duquel  vindrent  le  maire  et  les  seigneurs  de  la  ville, 
bourgois  et  marchans  qui  le  recheurent  moult  hon- 
nourablement,  et  fut  mené  en  son  pallaix  de  West- 
moustre,  auquel  lieu  fut  ordonne  par  le  conseil  royal 
que  les  comtes  de  Salsebery  et  cellui  de  Warewic  son 
tilz  se  tenroient  autour  du  roy  pour  le  garder,  et  la 
ordonna  on  tous  nouveaulz  officyers.  Quant  le  comte 
de  Warewic  se  vey  estre  ordonne  au  gouvernement  Warwick 
du  roy  u  parla  a  son  père  avec  les  comtes  de  La  parliament. 
Marche  et  de  Fauquembergue  son  oncle,  larchevesque 
de  Cantorbye  et  tous  les  autres  seigneurs  du  conseil,  aus- 
quelz  il  dist  et  remoustra  en  parolles  doulces  et  armo- 
nieuses  comment  le  royaulme  estoit  empire  par  ceulz 
qui  avoient  on  le  gouvernement  du  roy,  si  convenoit 
par  pure  nécessite  que  bonne  provision  y  feust  mise  : 
dont  pour  ainsi  faire  fut  ordonne  que  on  tenroit  ung 
parlement  commenchant  huit  jours  aprez  la  saint 
Michiel  prochainement  ensievant  quil  serroit  le  jour 
saint  Edouard,  et  fut  conclu  adfin  de  le  faire  scavoir 
partout  quon  envoyeroit  ung  officyer  au  long  et  au  le 
du  royaulme  dAngleterre  le  signifier  a  tous  les  nobles 
du  pays  adfin    quilz    feussent    la  pour    oyr  ce    que    le 
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A.D.  1460,  roy   et   son    conseil   voldroient   ordonner    touchant'  le 
gouvernement  et  pollicie  du  royaulme.  ' 


Comment    le    seigneur   de    Scalles  rendy   la  tour   de 
Londres,  et  de  sa  mort     Chapitre  XXVII. 

Progress  of  Or  doncques  pour  retourner  a  la  matière  brisée,  quant 

ofthe^^^     les   comtes   de   La   Marche  et    de    Warewic   passèrent 

Tower  of    parmy   Londres    pour    aller  combatre   larmee   du   roy 

.oncion.      Henry   a   Northanton,  ilz    laissèrent,  comme    dit    est 

dessus,   audit   lieu   de    Londres  le   comte    de   Salsbery 

avec  les  Londriens  pour  assegier  dedens  la  tour  dudit 

Londres  le  seigneur  de  Scalles  et  ceulz  qui  se  tenoient 

avec  lui,  lesquelz    tindrent  ladite  tour  trois  sepmaines 

aprez  le  partement  desdis  seigneurs,  comme  na  gueres 

est   touchie,    et  y  eut  de  moult  grandes    escarmuches 

faites  par  mer  et   par   terre,  et  eust  eu   ancores   plus 

The  ladies  se  ne  feussent  les  dames    qui   laians  estoient,  lesquels 

Tower  im-  toutes  ensamble  vindrent  pryer  au  seigneur  de  Scalles 

ploreiord    que  pour  lamour  de  Dieu  il  voulsist  prendre  apointe- 

Scales  to 

make         ment   et  acord   avec    le   comte   de    Salsebery   et   que 

terms.  impossible  luy  estoit  longuement  soy  tenir  et  a  elles 
povoir  plus  endurer  la  paour  et  povrete  quelles 
avoient.  Alors  le  seigneur  de  Scalles,  quy  tous- 
jours  avoit  este  ung  vaillant  chevallier  et  qui  loyaul- 
ment  avoit  servi  le  roy  et  la  couronne  dAngleterre, 
eut  pitié  et  regard  que  les  dames  lui  disoient  vérité, 
car  il  veoit  bien  que  vivres  leur  failloient  et  que  il 
ne  luy  estoit  aparant  davoir  secours,  avec  ce  que  le 
roy  avoit  perdu  la  bataille,  si  estoient  mors  ceulz  en 
quy  ilz  se  fyoient  ;  pourquoy  il  appela  ses  gens  a 
part,  leur  demandant  quel  chose  estoit  mieulz  a  faire, 
Negotia-  sy  conclurrent  tous  ensamble  de  trouver  apointe- 
tions  for     ment  avec  lesdis  seigneurs,  et  adont  par  unoj  mardy 

surreucler  o  '  i  o  ^ 

com-  matin  demandèrent  au  guet   quy   se   tenoit   devant  le 

menced.      bollewert  sil  ny  avoit  nul  gentil  homme  :  il  leur  fut 
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respondu  que  oyl,  encquerant  quel  chose  ilz  deman-  a.d.  14G0. 
doient,  et  ceulz  de  dedens  respondirent  quilz  voul- 
loient  parler  a  eulz,  a  quoy  ilz  sacorderent  et  ainsi 
se  devisèrent,  disant  ceulz  de  dedens  quilz  avoient 
grant  désir  de  praticquier  quelque  bon  apointement 
avec  le  comte  de  Salsbery,  pryant  quon  luy  volsist  ce 
faire  scavoir  de  par  le  seigneur  de  Seal  les,  comme  on 
fist,  car  incontinent  pavty  de  sa  garde  ung  escuyer 
lequel  alla  dire  au  comte  ce  quil  avoit  oy  du  guet  du 
cliastel  ;  sy  envoya  le  comte  ung  noble  homme  de 
son  hostel  pour  scavoir  quel  chose  ledit  seigneur  de 
Scalles  voulloit  dire,  et  lui  venu  devant  la  tour 
demanda  quel  apointement  ilz  vouUoient  avoir.  Sa- 
chant doncques  que  le  seigneur  de  Scalles  avoit  envoie 
vers  eulz  il  assambla  tous  ceulz  de  la  place  pour 
scavoir  quel  apointement  ilz  demanderoient,  ausquelz 
ainsi  assemblez  il  remoustra  le  cas  et  ilz  conclurrent 
quilz  demanderoient  de  partir  corpz  et  biens  saulfz, 
comme  ilz  le  baillèrent  par  escript.  Q.uant  le  gentil 
homme  que  le  comte  de  Salsbery  avoit  illec  envoie  The  earl  of 
pour   oyr   la   parolle    du    seigneur   de    Scalles    eut    la  rrfùses^to 

demande  par  escript  il  le  porta  au  comte  son  maistre,  concède 
,  .  .  the  saine 

le  niayeur  de   Londres  présent  ;    si   se  misrent  sur  ce  tenus  to 

les   seigneurs   en   conseil,   ou   ilz    conclun-ent    que  cel  ^"• 

acord   ne    se   povoit    pas    faire    gênerai,    car    il    avoit 

laians  gens   de    plusieurs     fâchons,    lesquelz    sestoient 

bouttez  dedens,  comme    Lombars    et    autres,    et    que 

par    ceste    fachon    ne    se    povoit    faire  ;    et   quant  ilz 

eurent  tout  bien    regarde    dirent   audit  gentil    homme 

quil    retournast    devers    le    seigneur    de    Scalles    luy 

dire  que   sil    voulloit   partir,  luy    et    ses    compaignons 

sen    yroient    en    leurs  robes     et    tous     les    Lombars 

demourroient  prisonniers,  mais  le    seigneur  de  Scalles 

serroit   mis  es  mains    des  seigneurs   de    Londres  tant 

quil    eust    parle    auz    comtes    de    La    Marche    et    de 

Warewic,    et    les    dames    serroient    mises    auz    frères. 

Le  seigneur   de  Scalles    aiant  oy  ce   que  le    comte  et 
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A.D.  1460. 

Lord 
Scales  ac- 
cepts  the 
earl  of 
Salisburj's 
terms. 


The  siir- 
render. 


Lord 
Scales  is 
murdered 
on  board  a 
barge  on 
his  vraj  to 
"Westmin- 
ster, and 
interred  at 
St.  Mary 
Overr. 


Funeral 
service. 


les  Loudriens  lui  mandoient,  il  ne  sceut  que  respondre, 
voians  mesmes  tous  ses  gens  recivans  et  ne  voullans 
plus  garder  ne  deffendre  la  tour,  pourquoy  il  fut  con- 
straint  de  prendre  lapointeinent  tel  quon  lui  voult 
baillier  ;  mais  sil  eust  eu  vivres  et  gens  encoragies 
deulz  deffendre  il  ne  leust  pas  si  tost  rendue.  Quant 
doncques  le  seigneur  de  Scalles  se  fut  conclu  de  pren- 
dre cest  apointem  nt  il  sen  alla  devers  les  dames 
ausqueles  il  raconta  comment  il  avoit  besongnie,  dont 
elles  furent  moult  esbahies  pour  ce  mesmement  quelles 
na voient  ancores  eu  nulles  nouvelles  de  leurs  maris. 
Et  quant  ce  vint  lendemain,  que  la  rendition  de  la 
place  se  devoit  faire,  le  comte  de  Salsbery  vint  pour 
faire  partir  ceulz  de  la  tour,  sy  vindrent  jusques  a 
la  porte  et  la  demandèrent  les  dames  pour  ycelles 
faire  issir,  et  quant  le  comte  fut  sceu  la  estre  par  le 
seigneur  de  Scalles  il  lui  amena  illec  lesdites  dames,  si 
les  luy  présenta,  et  lors  fut  illec  relate  toute  lapointe- 
ment  ou  acord.  Et  adont  prj-a  le  seigneur  de  Scalles  au 
comte  quil  voulsist  avoir  pitié  des  marchans  estans  layans, 
a  quoy  respondj"  le  seigneur  dOndelay  que  quant  le  comte 
de  La  Marclie  serroit  venue  quon  en  feroit  bien  ;  et  par 
ainsi  furent  mis  hors  tous  les  gens  de  guerre,  exceptez 
six  qui  furent  gardez  jusques  a  la  venue  des  princes 
dessusdis.  Et  le  seigneur  de  Scalles  fut  mis  en  une 
barge  jjour  mener  a  Westmoustre,  si  advint,  ainsi 
comme  ilz  ail  oient  nagant  parmy  la  rivière,  quil  y  eut 
de  grosses  parolles  entre  ledit  seigneur  de  Scalles  et 
les  marinniers,  en  tant  quilz  le  mui'drirent  la  entreulz, 
dont  il  y  eut  grant  bruit",  et  en  furent  les  seigneiu's 
tous  desplaisans  et  courouchies,  si  fut  son  corpz  porte 
a  Sudewest  en  une  église  appelée  Sainte  Marie  au  Roy 
sur  le  bort  de  la  Thamise  ou  il  fut  deux  jours  anchois 
que  il  f eust  enterrez  ;  puis  quant  les  princes  furent 
retournez  de  Northanton  on  fist  le  service  du  sei- 
gneur de  Scalles,  auquel  eut  moult  de  nobles  gens.  Or 
renterrons  en  nostre  matière,  ycelle  poui'sievant  en 
fourme  décente. 
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Cy  fait  mention  du  retour  quefist  le  comte  de  Warewic 
a  Ccdlaix.    Chapitre  XXVIII, 

Or   advint    doncques   aprez   lobseque   du   seigneur   de  A..D.  1460, 
Scalles,  les  princes  dessusdis,  a    scavoir    les    comtes  de  f^jg^Ji  ^ 
La    Marche    et   de   AVarewic   aiant   fait   leurs    ordon-  Warwick 
nances  touchant  le  gouvernement   du  roy,  et  aussi  de  Caiais. 
evocquier   au   parlement    gênerai    tous    les    nobles,    le 
comte  de   Warewic,  (jui  moult   desiroit    de  retourner  a 
Callaix  pour  veoir  sa   femme,  sa   mère   et   aussi  ceulz 
de    la  ville  avec  lestât    dy celle,    non  obstant  quil  pen- 
sast    a    brief   retourner   pour    estre    audit    parlement, 
il  prinst  congie   du   roy  et   des   seigneurs,  et   exploita 
telement  aprez  le    congie   prins    quil    vint    a  Zandvicb 
ou  il  monta  en  mer,  si    eut    vent    a    souhait  tant  qui 
fut  arrive  au  havre  de  Callaix  ou    il    fut  grandement 
recheu  des  seigneurs  de  la  ville,  bourgois  et  marchans, 
et  aussi  des  sauldoyers,  tous  lesquelz  il  remercya  très 
benignement  de  ce  que  si  bien  avoient  garde  la  ville, 
sa  mère  et  sa  femme  a  lencontre  de  ses  annemis:  puis, 
aprez  les  remercyemens,  lendemain  assambla  tous  ceulz 
de    Callaix    et    leur    remoustra    comment    ilz    avoient 
relevé  le  royaulme   et    remys    le    roy    en    bon    estât  a 
layde  de  ceulz  du  pays,  dont  ceulz  de  Callaix  le  remer- 
cyerent,  disant    quilz    estoient    du    tout  a  luy.     Aprez 
lesciueles    choses    ilz    parlèrent    ensamble    du    duc    de  Çonsulta- 

o        1  •  •      1  ^    •  tions  as  to 

Sombresset  qui  ancores  estoit  de  ceste  heure  a  Guines,  the  atti- 
sur    quoy    ilz    tindrent    grant    conseil    de    la    manière  ^^^  of  the 
comment  ilz  sen   pourroient   chevir,  car  ilz  doubtoient  Somerset, 
nue  se  le  comte  de  Wai-ewic   les   laissoit  et  retournoit  ^^?  '*  '"** 

i  _  (juines. 

en    Angleterre,    ledit    duc    de    Sombresset,    avant    son 

retour  ne  leur  feist  de  grans  dommages  et  destourbiers 

sur  le  pays. 


U     54393. 
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De  la  paix  dentre  le  duc  de  Somhresset  et  le  comte  de 
Warewic,  et  du  imssage  dudit  comte  en  Angleterre. 

Chapitre  XXIX. 

A.D.  1460.  Quant  le  duc  de  Sombresset,  quy  estoit  a  GujTies,  fut 
The  duke    adverty  que  le    comte    de  Warewic    estoit   retourne    a 
set  findinf  Callaix,  sachant  le  vray  de  la  bataille   de  Nortlianton 
there  is  no  g^  aussi    comment    le    roy  Henry  estoit    au    gouveme- 
heip  from    ment  desdis  comtes  de   La   Marche  et   de  Warewic,  il 
Engiand,     appela  Andrieu  Trolot  et    autres    de   son  conseil  pour 
regarder  comment   ilz    se    porroient  conduire,   pourveu 
quilz    estoient    fourclos    de    tout    secours    venant    de 
lAngleterre  :  lesquelz,  quant  ilz  eurent  oy  parler  le  duc 
et  sur  ce  un  peu  pense,  ilz   conclurrent  ensamble  dun 
commun    acord    quil    serroit    bon    denvoier    devers    le 
comte    de    Warewic    et    tant    faire    devers    lui    quilz 
f  eussent    en    la    grâce    du    roy  et    de    soy  mesmes  ;  si 
conclurrent  denvoier    a    Callaix    de   par   le    duc,  pour 
faire  celle   ambaxade    devers   le  comte,   le   connestable 
de    GujTies    quy    y    alla    et    parla    premièrement     au 
seigneur    de    Strop    adfin    que    il    feist    son   moyen  de 
parler  au  comte.     Quant  ledit  connestable  fut  venu    a 
negotiates  Callaix  ainsi  que    ordonne    luy  estoit,  il  dist    auz    sei- 
wick.    '  "  gneurs  que  le  duc  de  Sombresset    lenvoioit   illec   pour 
requérir    dapointement    au    comte    de    Warewic,    lequel 
comte,  quant  il  en   fut   adverty,  manda   venir   le  con- 
nestable devant    lui    et    la    lui  fist  relater  la  cause  de 
sa  venue,  et  il  dist  en  somme  au  comte  que  le  duc  de 
Sombi'esset    parleroit    voullentiers    a    luy,   a    quoy    le 
comte    respondy    quil    en    estoit    bien    content    et    que 
seurement  povoit    venir  a  Saint    Pierre,    auquel  lieu  il 
se  trouveroit  audevant  de  lui.    Aprez  laquele  responce 
le  connestable  sen  retourna  a  GujTies  faire  son  raport 
au  duc  de  Sombresset  touchant  ce  quil  a  voit  oy  dudit 
comte    de    Warewic.     Laquele    chose    oye   le   duc    as- 
sambla  tous  ses  gens,  si  parlèrent    ensamble,  et  qu   an 
ilz  eurent  a  tout  bien    regarde  ilz  conclurrent  quil  ny 
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auroit  que  bien.     Pourquoy  tantost  le  duc  se  mist  en  A.D.  1460. 

point,  si  emmena   avec  lui  le    seigneur    de  Kos  et  dix 

ou  douze  gentilz  hommes,  si  se  tyra  vers  Saint  Pierre 

delez    Callaix,  et    envoia    au    comte    de    Warewic    lui 

nunchier  sa  venue,  lequel   se   party  de  Callaix  et  alla 

audevant   de    lui,    mais    il    ne    sceut    si    tost    venir  a 

Saint   Pierre    quil    ny  trouvast    le    duc  ja   arrive,    si 

sentrefirent   grant    chiere    et    honneur  a  laborder,  puis 

se  devisèrent  ensamble  de  plusieurs  choses  bien  lespace 

dune  bonne  heure  sans  plus  eulz  deux,  et  telement  que 

le  duc  de  Sombresset  promist  au  comte  que  jamais  ne  Somerset 

se  armeroit  contre  luy  ne  les  siens,  et  sur  ce  point  se  ^evcr 

départirent  lun  de  lautre  ;  le  duc  sen  retourna  a  Guines  ^ë^^°^  t" 

et  le  comte  a  Callaix,  et   la    il    raconta  au  maistre  de  arms 

lestaple  et  auz    seigTieurs,  bourp-ois    et    marchans  de  la  agamst 

•ni-  -1  •  •  111         Warwick. 

vule    lapomtement    quilz    avoient   prins    ensamble,  luy 

et   le    duc    de  Sombresset,  dont   tous    ceulz    de  Callaix 

furent  moult  joyeulx.     Et  lors  leur  dist  le  comte  quil 

sen    povoit    bien    aller   puisquil    les    laissoit    en  bonne 

paix  amoureuse,  leur    pryant    que    dores    en    avant  se 

gouveraaissent  doulcement  avec  leurs  voisins,  car  il  le 

convenoit  passer  en  Angleterre    pour  estre  au  jour  du 

parlement  illec  assignie  ;  si  prinst  atant  congie  de  ceulz 

de  Callaix  en  les  remerciant    de    la   bonne  compaignie 

que   fait   luy   avoient.     Aprez  le  congie   prins    par   le 

comte  de  Warewic  a  tous  ceulz  de  Callaix,  il  vint  au  ^^"''irwick 

returns  to 

port   et   monta   sur   sa   navire   quil   trouva   preste,    et  Engiand 
sinela  tant  au  vent  qui  estoit  bon  que  en  peu   dheure  ^'.**^-'-'°'"*^, 

°_  ...  Rivers  and 

il  vint  descendre  a  Zandvich  ou  il  fut  fort  festoie  des  his  son, 
seigneurs  et  du  peuple  qui  moult  lamoient  ;  si  emmena 
avec  luy  le  seigneur  de  la  Rivière  et  son  filz  qui 
avoient  este  bonne  espace  prisonniers  a  Callaix.  Le 
comte  de  Warewic,  aprez  quil  eut  este  bien  festoiez  a 
Zandvich,  il  prinst  congie  de  ceulz  de  la  ville  et  tyra 
son  chemin  vers  Londres,  si  sen  vint  descendre  a  une 
place  qui  sappele  Grinwic  séant  sur  la  Thamise  a  anà  meets 
C|uatre  milles  de  Londres  au  estoit  le  roy  adcompaignie  Grceil-^  ^ 

V  2  ^^^^- 
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A.D.  14G0.  de  très  grant  triumphe  de  seigneurs,  darnes  et  damoi- 
selles  quy  tous  ensamble  festoierent  et  recheurent  le 
comte  et  sa  eompaignie  moult  honnourablemewt.  Et 
illec  présenta  le  comte  sa  mère  et  sa  femme  a  la 
personne  du  roy  en  luy  remoustrant  les  grans  tors  et 
injures  que  len  avoit  dit  délies  en  plusieurs  lieux 
parmy  le  royaulme,  lui  présentant  aussi  le  seigneur 
de  Rivières  et  son  filz,  ausquelz  fut  illec  tout  par- 
donne. Puis  quant  le  comte  de  Warewic  eut  illec 
este  aulcuns  jours,  bien  festoie  du  roy  et  des  seigneurs 
Grand  re-  et  dames,  il  sen  alla  a  Londres,  si  fut  grant  mer- 
theLon-  veilles  des  seigneurs  et  du  peuple  quy  vindrent 
'loners.  audevant  de  luy  hors  de  la  ville,  et  mesmement  les 
enfans  portoient  grans  estandars  et  alloient  chantant 
comme  sil  eust  este  Dieu.  Ainsi  comme  vous  oez  a 
grant  sollempnite  et  joye  fut  le  comte  de  Warewic 
recheu  en  la  cite  de  Londres  et  menez  ou  conduis 
jusques  a  son  logis,  ouquel,  lui  descendu,  vindrent  tan- 
tost  devers  luy  le  maisre  de  Londres,  les  bourgois  et 
marchans  pour  le  remercyer  des  grans  biens  que  ja 
piecha  avoit  fais  et  pourchassies  au  pays  et  ancores 
faisoit  journelement  ;  si  lui  présentèrent  de  grans  dons, 
et  auz  dames  pareillement,  sy  en  fist  on  grant  feste 
parmy  la  ville. 


Comment  le  compte  de  Warewic  se  party  de  Londres  pour 
aller  devers  le  duc  dYorc,  et  de  ce  qui  luy  advint 
en  chemin.     Chapitre  XXX. 

Warwick     QuANT  ce  vint  lendemain  que  ledit  comte  de  Warewic 

^®*^°"**°  fut    arrive    a    Londres    il    se    tyra    devers  le  rov  pour 
meet  the  ,  ,  _  «^  "^    •'■ 

duke  of  prendre  congie,  car  il  voulloit  aller  en  son  pays  ou 
passe  longtempz  navoit  este,  et  aussi  se  trouver  au- 
devant  du  duc  dYorc  quy  veuoit  dYrlande  ;  puis 
quant  il  fut  venue  devers  le  roy  il  parla  au  comte 
de  La  Marche  et  au  comte  de  Salsbery  son  père  et 
au  comte    de    Fauquembergue    son    oncle,  lesquelz    lui 


York. 
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pryerent  quil  retournast  le  plus    toit    quil    porroit,  et  A.D.  1460. 
mesmos  le  roy  lui  commanda  pour  ce  que  le  parlement 
se    devoit    briefmcnt    tenir,  et    le    comte    de    Warewic 
aussi    recommanda    fort    la  personne    du    ro}^    auz  sei- 
gneurs dessus  nommez.     Ce  faif,  le  comte  stn  retourna 
en  son  hostel  a.  Londres,  commandant  a  ses  gens  que  His  pro- 
chasfun  se  preparast  ])Oin"  le  lendemain  partir,  laquele  fhrough 
chose    ilz  firent,  si    chargèrent    baguages    et   sommiers,  t^^ 
puis    montèrent    les-  dames    sur    les    haguenees  ;    si    se 
partirent  le  comte  de  Warewic    et    son    estât,  et    tant 
chevaulcherent    quilz    arrivèrent    en  leur    pays    ou    le 
comte  et  les  siens   fuient    grandement    festoiez,  et  luy 
la  venu,  les  seigneurs    de    la    contrée    et  les  dames  se 
complaindirent  a  luy  des    grans    maulz    et    dommages 
quilz  avoient  recheus  par  le  duc  de  Sombresset  quy  les 
avoit  pillies  et  robez  et  destruit   leurs    villes  et  chas- 
teaulz,  raesmement,    avoit    prins    aulcunes  places  dudit 
comte  ;  mais,  non  obstant  quelzconcques  maulz  que  ilz 
eussent   soufFer.s,    ilz    loerent    Nostre    Seigneur    de    sa 
joieuse  venue.     Adont  le  comte  de  Warewic  et  madame 
sa  femme  sen  allèrent  esbatre    de    place  en  autre  tant  The  earl  of 
quilz  vindrent  en  ung    pelrinage  qui  sappele  Walsing-  berland 
huem,  et  lors  fut  de  ce  adverty  Je  comte  de  Northum- prépares  to 
belland,  dont  il  fut    moult  joieulz,  non    pas  pour  bien 
quil  luy  voulsist,  mais  tantost    il    fist  ung  grant  amas 
de  gens  darmes    et    de  trait,  tant    quil    assambla  bien 
dix  mille  hommes,  pour  ce  quil  avoit  este  adverty  que 
ledit   comte    de    Warewic   estoit    venu    a    petite    com- 
paignie,  si  lui    sambloit  que    legierement  il  le  prende- 
roit  mort  ou  vif;    mais    le    comte    de  Warewic  en  fut 
adcertene  de    bonne   heure,  pourquoy  il   se  retraist  de 
la  et  sen  alla  en    une    ville    nommée  Fil,  et  par  ainsi 
ne    abordèrent    point    ensamble.     Et    dautre    part    le  Buthostili- 
seigneur    de    Willebic    sapensa    de   luy    mesmes    que  defened. 
bonnement    il     nestoit    licite     encommenchier     guerre, 
pour  ce   que    le   jour  du  parlement   aprochoit,  ou  tous 
les   seiorneurs    dAngleterre  estoient  adiournez    estre  en 
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A.D.  14C0.  personne,  sicque  adfin    quon    ne    deist    que  par  luy  la 
guerre  foust  recommence,  il  sen  déporta  ceste  fois. 


Comvient  le  comte  de  Wareiuic  vint  devers  le  duc  dYorc, 
et  du  conseil  que  ceulz  de  Galles  donnèrent  audit 
duc.     Chapitre  XXXI. 


News  Or  advint  durant  le  tempz  que  le  comte  de  Warewic 
that  the  sejournoit  a  Lislefil,  lui  vindrent  houvelles  que  le  duc 
duke  of      dYorc    sestoit    party  dYrlande    et    venus    a    Bristo  en 

York  is  . 

returnino-  Galles,  adfin  de  venir  descendre  a  Chyrosbury  et  de 
from  la  a  la  court  du  roy  :  lequel  comte  adverty  de  la  venue 

du  duc,  il  se  party  de    Lislefil    et   sen  vint  a  Chiros- 
bury  pour  estre  a  la  descente  dudit  duc  dYorc  ;  et  la 
Warwick    contesse    sa   femme   se    tyra    a    Warewic.      Quant   le 
^dx^b  ^°^  comte  descendy    audit    lieu    de    Chirosbury    il    trouva 
bury.  que    le    duc    y    estoit    ja     arrive,     si     firent     moult 

grant  feste  lun  a  lautre,  et  la  furent  ensamble 
quatre  jours  entiers,  eulz  devisans  de  leurs  affaires. 
Aprez  lesqueles  choses  et  dyceulz  conclusion  priuse, 
ilz  parlèrent  de  leur  partement  pour  tyrer  vers 
Londres,  car  le  parlement  aprocboit,  ou  tyroient  desja 
fort  toutes  manières  de  seigneurs,  prelatz  et  barons  ; 
si  prindrent  leur  chemin,  a  scavoir  le  duc  par  Ludelo 
et  le  comte  par  Warewic,  ou  ilz  furent,  chascun  se- 
lon leur  vocation,  honnourablement  et  joyeusement 
recheus,  comme  tous  loyaulz  subgectz  doivent  faire  a 
leur  seigneur  naturel.  Sy  furent  fais  de  beaulz  dons 
audit  duc  dYorc  et  au  comte  de  Eoteland  son  filz, 
car  cestoit  leur  seigneur  a  qui  le  duc  son  père  les 
avoit  donnez  :  lequel  duc,  voyant  que  les  seigneurs  et 
peuple  du  pays  faisoient  bonne  chiere  a  lui  et  a  son 
filz,  les  en  remercya  grandement,  disant  quil  estoit 
moult  a  eulz  tenu  de  Ihonneur  et  recoeillote  que 
fait  lui  avoient  a  sa  venue,  puis  les  appela  tous 
ensamble,  rec^uerant  que  conseillier  le  voulsissent  sur 
sts  affaires    touchant    les    fortunes    quilz   avoient   eues 


SIXIESME   VOLUME:    LIVRE   TROISIESME.  811 

au    royaulme    cl  Angleterre.      Quant   doncques    les    sei-  A.D.  1460. 

gaeurs  et  le    peuple   du   pays  furent  assamblez,  oyans 

que   le    duc   leur    seigneur   demandoit    davoir    a   eulz 

advis  et  conseil  de  ce  quil  avoit  a  faire,  lun  des  plus 

anchiens,  par  ladvis  et  adveu   de   tous   les  autres,  luy 

dist  :     "Monseigneur,     par     lelection     de     tous     mes  The  duke 

"  seigneurs  cy  presens,  je  vous  dy  que   nous   sommes  "^^'j^  ^^ 

"  grandement  esmerveillies  comment  vostre  droit   heri-  set  up  his 

"  tage  vous  laissies  ainsi  aller,  car  il  nous  samble  a  tous  the^throng 

"  que  la  couronne  dAngleterre  vous  apartient  comme  a 

"  vray  et  droit  héritier,  car  vous  estes  issu  de  laisne 

"  frère  aprez  Edouard  jadis  prince  de  Galles,  ja  soit  ce 

"  que  par  le  don  du  roy  Edouard  de  Windesore  eust  este 

"  fait    roy   Richard  de  Bordeaulz  filz  audit   prince    de 

"  Galles,  lequel  roy  Richard  fut  murdry  au  commande- 

"  ment  de  Henry  de  Lanclastre  comte  dHerby,  lequel 

"  prinst  et   usurpa  le    royaulme  dAngleterre,   quy    en 

"  riens   ne  devoit  a   lui  apartenir,  car,  son  père  vivant 

"  ne  aprez,  ne  le  devoit  avoir  devant  Lyonnel   duc  de 

"  Clarence  quy  estoit  aisne  de  Jehan  duc  de  Lanclastre, 

'•'  lequel  avoit  deux  filles  dont  lune  fut  nommée  madame 

"  Phelippe  dont  vous  estes   partis,  et  en  ce    royaulme 

"  dAngleterre  les  femmes  adheritent  quant  il  ny  a  hoir 

"  masle.    Et  aussi  ycelluy  comte  Henry  dHerby,  prendez 

"  quil  feust  héritier  de  la  couronne  dAngleterre,  si  lavoit 

"  il  fourfaite  comme  celluy    qui    inhumainement   avoit 

"  fait  murdrer  au   chastel  de  Pontfret  le  roy  Richard 

"  son    souverain    seigneui-,    parquoy    loy    ne    droit    ne 

"  povoient  souffrir  que  par  tel  vyolence  on  eust  la  pos- 

"  session  dun  si  noble  royaulme,  pourveu  ancores,    qui 

"  pis  estoit,   que  ledit  roy  Richard    estoit    son    cousiu- 

"  genmain  ;   parquoy   nous  vous  disons   tous  que  estes 

"  le    vray    hoir    dAngleterre    et    avez,    vous    et    vos 

"  ancestres,  trop  atendu  de    quérir   vostre    droit  de  la 

"  couronne."     Quant   le   duc    dYorc    eut    entendu    la 

responce    et    conseil    de   ceulz    de    son   pays   dentour  The  Welsh 

Ludelo,  il  les  remercya  du   bon    conseil  quilz  lui  don-  ^^[^^  J^* 
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A.D.  1460.  noient    en    laugmentacion    de    son  bien    et    honneur,  a 

meet  the     quoy    il    pensa   moult    depuis,    et    aprez    quil    eut    par 

LudloV.      diverses    ymaginations    pense    a    ses    besongnes,    il    iîst 

escripre  lettres  quil    envoia  auz    soigneurs  du  pays    de 

Galles,  leur  priant  quilz  venissent  devers  luy  a  Ludelo  : 

auquel    lieu    vindrent    en     grant    nombre    barons    et 

They  giye  chevalliers,  si  leur  raconta  le  duc    tout  au  long  ladvis 

lar  advice   ©t  conseil  que  ceulz  de    Ludelo    lui  bailloient,  lesquelz 

and  pro-     seigneurs    de    Galles,   quy    estoient   en    P'rant    nombre, 

mise  their  *  .  .  . 

aid.  sacorderent  a  ce  conseil  et  lui  loerent,  disant  que  piecha 

le  deust  avoir  fait,  luy  prometant  que  a  ce  faire  laide- 

roient  quant  son  plaisir  serroit  de  lentreprendre  ;  et  le 

duc    oyant    samblablement    leur    responce,    mettant   la 

main  a   son  chapel,  les   remercya   doulcement   de    leur 

bon  voulloir  ;  si  conclurrent  illec  de  venir  avec  le  duc 

jusques    a    Londres,  avec    eulz  bien    dix    mille   comba- 

tans. 


Du  parlement  qui  se  tint  a  Londres  avant  la  venue  du 
duc  dYorc.     Chapitre  XXXIL 

Pariiament  Qe  pendant  que  le  duc  dYorc  faisoit  son  armée  en 
*  Galles  pour  venir  a  Londres  le  comte  de  Warewic 
estoit  en  son  pays  ou  il  faisoit  ses  preparatores  pouv 
venir  a  Londies  devers  le  roy,  adfin  destre  au  com- 
mencement du  parlement,  et  aussi  nunchoit  auz  sei- 
gneurs la  venue  du  duc  dYorc  ;  mais  nul  ne  scavoit  la 
pensée  ou  voullente  du  duc  fors  seullement  ceulz  de 
son  prive  conseil.  Ainsi  doncques  vint  le  comte  de 
Warewic  a  la  court,  ou  il  dist  au  roy,  présent  tous  les 
assistens,  que  le  duc  dYorc  estoit  a  Ludelo  et  quil 
seroit  brief  devers  lui  a  Londres,  mais  riens  ne  par- 
loit  de  la  dite  armée  quil  amenoit  contre  le  roy,  car 
a  la  vérité  il  nen  scavoit  ancores  riens,  si  fut  chascun 
joyeulz  de  sa  venue,  esperans  tous  que  ce  i:e  serroit 
que  pour  le  bien  publicque.  Aprcz  que  .le  coin  te  de 
Warewic  eut  fait  sa  salutacion  au  roy  et  auz  seiorneurs 
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et  que  chascun  fut  alverti  de  la  venue  du  duc  dYorc,  a.D.  146o. 
les  comtes  de  La  Marche,  de  Warewic,  de  Salseljery  et  News 
de     Fauquembergue,    larclievesque     de     Cantorbie     et  [^q  dy^e  of 
plusieur.3     autres     grans     seigneurs     et     prelatz     illec  York  is 
assamblez  adfin  du    lundi    prochain    encomineuchier  le  the  Parlia- 
parlement,  quy  estoit  le  premier  aprez  la  Saint  ilichiel,  ™^"*- 
auquel  jour  fut  Je    roy  Henry  mis    en    estât    royal  et 
assis  en  chayere  comme  il  est  de  coustume  en  tel   cas 
ou    royaulme     dAngleterre,    et     entour     luy     seyrent 
prelatz,     ducz,     comtes,     barons,     et      chevalliers     en 
ordre,     chascun    selon    son     estât,    et    la    larclievesque 
dYorc  estoit  devant    le    roy  qui    proposoit  les  instruc-  ^,P^^    ,°^ 
tions  du  parlement,  présent  tous  les  assistens,  remous-  bishop  of 
trant  comment  le    royaulme    avoit  este  mal  gouverne,  ^°^^- 
les  grans  pertes  que  nouvellement  avoient  fait  en  France 
et  autres  imparfections,   disant  que  le  roy  et  son  con- 
seil   voulloient    a    tout    remédier  :    et    avoit    ce    parle- 
ment dure  huit  jours  avant  la  venue  du  duc  dYorc. 


Comment  le  duc  dYorc  vint  ou  'pallaix  de  Westmoustre 
ou  il  sassist  comme  la  fersonne  du  roy,  et  des 
grandes  parolles  que  luy  et  le  comte  de  Waretvic 
eurent  ensamble.     Chapitre  XXXIII. 

Quant  le  duc  dYorc   vey  ses   besong-nes  prestes,  il  se  The  duke 
departy  de  Ludelo  pour  venir  a  Londres,  adcompaignie  arrives  at 
de  très  grant  noblesse    du    pays    de    Galles,  si  advan- Bamet, 
cherent  telement    quilz  aprocherent  la  cite  et  vindrent 
en  une  ville  nomme    Bernay  a  dix    milles  prez  ou  les 
seigneurs    se    logèrent    en    atendant    leurs    gens  ;    puis 
quant  ilz  furent    tous  a«samblez    le    lendemain  se  des- 
logerent    et    chevaulcherent    tant    que    ilz    vindrent  a 
Londres,  et  sen  alla  le  duc    droit  au  pallaix    de  quoy  and  pro- 
ie peuple    fut    moult    esbahy,  puis    quant    il    fut  des-  the  palace 
cendu  de  son  cheval    il    sen  [vint]  amont  logier  en  la  ^^}^  «ccu- 
chambre  royal,  et    fut    le    roy  baillie    en    garde  a  six  royal 
hommes  des  gens  du    duc   dYorc  :    desqueles  choses  le  chamber. 
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Warwick 
asks  the 
archbishop 
of  Cantei"- 
bury  to 
remon- 
strate  with 
the  duke 
of  York, 


but  he 

fears  to 
undertake 
this 
mission. 


Warwick 

himself 

goes. 


The  earl 
of  Sutland 
tries  to  re- 
assure 
him. 


comte  de  Salsebery  voyant  la  manière,  sans  mot  dire, 
se  party,  si  sen  alla  a  Londres  devers  son  filz  le 
comte  de  Warewic  auquel  il  raconta  toute  lordonnance 
et  gouvernement  du  duc  dYorc,  et  comment  le  roy 
estoit  rais  hors  de  sa  chambre.  Quant  le  comte  de 
Warewic  entendy  son  père  parler  il  devint  moult 
courouchie,  car  il  scavoit  desja  que  le  peuple  de  Londres 
en  estoit  mal  content,  si  manda  le  compte  prestement 
illec  venir  larchevesque  de  Cantorbie,  si  lui  prya  que 
pour  tout  bien  faire  il  voulsist  aller  devers  le  duc 
dYorc  et  luy  remoustrer  le  grant  mal  quil  faisoit,  et 
quil  regardast  bien  les  grans  promesses  par  luy  faites 
au  roy  et  aulx  seigneurs  du  pays.  Quant  larchevesque 
de  Cantorbie  entendy  quon  luy  voulloit  baillier  ceste 
charge,  qui  assez  luy  sambloit  dangereuse,  il  respondy 
que  il  ny  voulloit  pas  aller,  car  il  scavoit  le  duc  estre 
grandement  adcompaignie,  si  doubtoit  quil  ne  luy  feist 
aulcun  desplaisir,  et  lors  Je  comte  de  Warewic,  volant 
que  larchevesque  ny  voulloit  point  aller,  il  dist  que  luy 
mesmes  yroit,  si  appela  messire  Thomas  de  Neufville 
et  autres  de  ses  gens,  puis  entra  en  sa  barge  sur  la 
Thamise,  alla  au  pallaix  lequel  il  trouva  plain  de  gens 
darmes,  et  quant  il  vey  ceste  ordonnance  il  se  doubta 
bien  que  le  duc  avoit  intencion  de  parvenir  a  son 
entente  ;  non  obstant  laquele  chose  ledit  comte  ne  sar- 
resta  de  son  emprinse,  ains  entra  en  la  chambre  du 
duc,  quil  trouva  apuye  a  ung  dreschoir,  et  quant  le 
duc  le  parcheut  il  marcha  avant,  si  saluèrent  lun  lautre, 
et  la  y  eut  grosses  parolles  entreulz  deux,  car  le  comte 
remoustra  avi  duc  comment  les  seigneurs  et  le  peuple 
estoient  mal  contentz  contre  lui  de  ce  quil  voulloit 
ainsi  deboutter  le  roy  de  la  couronne.  Entre  lesqueles 
parolles  vint  le  comte  de  Rotelland  frère  au  comte  de 
La  Marche,  si  dist  au  comte  de  Warewic  :  "  Beau  cousin 
"  ne  vous  courouchies  pas,  car  vous  scavez  que  cest 
"  nostre  droit  davoir  la  couronne,  et  quelle  apartient 
"  a  monseigneur  mon  père    qui  cy  est,  et  le  aura  qui- 


SrXIESME  VOLUME  :   LIVRE  TROISIESME.  315 

"  conque  le  voeille  veoir."     A  laquele  parolle  respondy  A.D.  1460, 
le  comte  de  La  Marche  illec  présent  et  dist  au  comte 
de  Rotelland  :    "  Mon  frère   ne   despitez  nulluy,  tout  se 
"  fera  bien." 


De  la  grant  'murmure  qui  estait  a  Londres  poiir  ce  que 
le  duc  dYorc  se  voulloit  faire  couronner  a  roy 
dAngleterre,  et  de  ce  quil  en  advint. 

Chapitre  XXXIV. 

Aprez  ces  parolles  dites  et    que  le  comte  de  Warewic  Excite- 
eut    bien    entendu   la    voullente    du    duc    dYorc,  il    se  ™^^V^ 

.  London 

party  de  la  très    mal    content    sans    prendre    congie    a  about  tl.e 
personne,  sinon  au  comte  de  La  Marche  auquel  il  prya  y^''?,*^^ 
très    affectueusement    que    le    lendemain    il   se    volsist  intentions, 
trouver    a  Londres    auz    Jacopins    ou    se    tendroit    ung 
conseil,  lequel    respondy  quil   ny  fauldroit  pas.     Et  ce 
fait,  ledit  de  Warewic   sen   retourna   a  Londres  moult 
pensif  et  courouchie,  mais  lendemain  au  matin  il  manda 
a  tous  les  prelatz  et  barons  nobles  du  pays  qui  eu  la 
cite  estoient  que  tous   venissent   auz   frères  prescheurs, 
ou  serroit  le  comte  de    La  Marche,  pour  apointier  sur 
le  fait  du  duc    son    père,  ouquel    lieu    comparurent  et 
sassamblerent  tous  ;  si  y  furent  aussi  mandez  le  maisre 
de  Londres,  avec  lui  les  marchans  et  tout  le  conseil  de 
la  ville.     Quant   le   comte   de   La  Marche   fut  venu  a 
Londres,  le  comte  de  Warewic  et  tous  les  seigneurs  du 
conseil  vindrent  vers  luy,  si  eurent  maintes  ouvertures  Negoiia- 
ensamble    adfin    de    mettre  aulcun  bon    acord    entre  le  between 
duc  dYorc    et    le    roy  Henry,  auquel  lieu    ordonnèrent  Warwick 
quilz  envoieroient    devers    le   duc    pour  lui  remoustrer  garl  of 
comment    le    pays    avoit    este     trouble    touchant    ses  Mardi, 
affaires,  et  aussi  que  les  comtes   de  La   Marche    et  de 
Warewic  et  tous  ceulz  de  son  sang  avoient  promis   de 
garder  le  roy  tant  quil  viveroit,  car  jamais  autrement 
ne  feussent  venus  audessus  de  leurs  besongnes,  et  aussi 
que  le  peuple  de   Londres   nestoit   pas   content,  lequel 


ÎIG 
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The 

bishops  of 
Rochester 
and  Ely, 
and  other?, 
*ent  to  the 
dake  of 
York. 


A.D.  1460.  pour  riens  ne  soufFriroient  le  roy  Henry  estre  dépose  ; 
puis  quant  ilz  eurent  tout  conclu  esleurent  deux  eves- 
ques  et  ung  chevallier  de  par  les  nobles  et  bourgois 
de  Londres,  dont  lun  es  toit  levesque  de  Rocestre, 
lautre  cellui  dEly  et  le  baron  dOndelay,  avec  eulz  ung 
bourgois  nomme  maistre  Gruy,  lesquelz  aians  ceste 
ambaxade  se  misrent  en  une  barge  sur  la  Thamise  et 
sen  allèrent  au  pallaix  de  Westmoustre,  ou  ilz  trouvè- 
rent le  duc  dYorc  qui  tenoit  conseil  avec  ses  gens 
pour  ce  quil  scavoit  bien  que  les  seigneurs  estoient 
aussi  en  concistore  a  Londres  ou  ilz  conseilloient  au 
contraire  de  son  entreprinse.  Quant  les  ambaxadeurs 
dessusdis  furent  arrivez  devers  le  duc  dYorc  ilz  le 
saluèrent  de  par  les  seigneurs  du  conseil,  et  le  duc  les 
bienviengiia,  leur  demandant  quel  chose  les  amenoit 
la,  a  quoy  ilz  respondirent  (juilz  estoient  la  envolez 
de  par  le  gênerai  conseil  du  roy,  si  lui  dirent  ce  quilz 
avoient  de  charge  et  lui  remoustrerent  de  point  en 
point,  présent  les  nobles  de  sa  court,  tout  ce  quon 
leur  a  voit  enjoinct  au  partir,  comme  oy  avez  cydessus 
et  quant  le  duc  eut  tout  oy  et  entendu  ce  quilz 
avoient  propose,  il  se  tyra  a  part,  si  appela  son  con- 
seil adfin  davoir  ad  vis  pour  respondre  a  chascun  point 
par  ordre  ;  puis  eulz  bien  conseillies  revindrent  devers 
lesdis  ambaxadeuj-s  ausquelz  le  duc  mesmes  respondy 
que  non  obstant  tout  ce  quilz  avoient  dit,  son  inten- 
cion  estoit  de  soy  faire  couronner  le  jour  Saint 
Edouard,  qui  devoit  estre  le  lundy  prochain,  a  layde 
de  Dieu  et  de  tous  ses  bons  amis.  Quant  les  ambaxa- 
deurs eurent  entendu  la  respondue  du  duc  dYorc  ilz 
piindrent  congie  de  lu}',  si  sen  retournèrent  devers  les 
seigneurs  du  conseil  de  Londres,  si  leur  dirent  tout  ce 
que  le  duc  leur  avoit  respondti,  car  il  voulloit  veoir 
qui  contrediroit  a  son  couronnement.  Et  quant  les 
seigneurs  entendirent  ceste  responce,  tous  esbahis,  se 
prindrent  lun  lautre  a  regard-r  par  grant  admiration, 
mais    enfin    conclurrent    que    lendemain    se  rassemble- 


York  dé- 
clares his 
intention 
to  be 
crowned 
on  the 
following 
Mondav. 
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roient  pour  y  remédier,  si    pryerent  tous  au  comte  de  A.D.  1460. 

La  Marche  quil  y  voulsist    estre,  lequel  respondy  quil 

y  serroit    voullentiers  ;    sicque    lendemain  au  matin  se  Another 

rassamblerent    tous  a  conseil,  ou    ilz    conclurrent  quilz  ^°^^^^  • 

envoieroient  de  rechief   devers    le  duc  niessire  Thomas 

de    Neufville,    en    especial    pour    éviter   la    fureur    du 

peuple  et  des  nobles  du  pays  ;  lequel  aiant  celle  charge 

se  party  de  Londres  et  sen  alla  au  pallaix  ou  il  trouva 

le  duc  qui  se  preparoit  pour  se  faire  couronner  roy,  et  The  people 
.  .  assembled 

desja  y  avoit    grant    peuple    assamble    pour    veoir    le  in  the 

couronneuient    en    labaye    de  Westmoustre,  dont    ledit  a^bey  for 

messire    Tliomas    oy  la    murmure,  de  quoy  il  fut  fort  nation. 

esbahi,  si  se  tyra  prestement  devers  le  duc  et  lui  dist 

ce  quil  avoit  en  charge  de  par    tous  les  seigneurs,  en 

lui  remoustrant  le  mal  qui    de    son  emprinse  pourroit 

advenir,     comme    il    fist    depuis     a    sa    niesmes     per-  -^  fresh 

-1  J       1  ...  efiFortto 

sonne,  car  tost  aprez  il  en  perdy  la  vie,  ainsi  que  dissuade 
plus  a  plain  porrez  oyr  en  poursievant  cestc  présente  *^^  "^"^^ 
matière. 


Comment  lacord  fut  fait  entre  les  princes  par  tel  sique 
aprez  la  mort  du  roy  Henry  dAngleterre,  la 
couronne  venroit  au  duc  dYorc  et  a  ses  hoirs. 

Chapitre  XXXV. 

Or  advint  aprez  que  le  duc  dYorc  eut  oy  parler  ledit  The  duke 

chevallier  messire  Thomas  de  Neufville  il  appela  ceulz  receives 

de  son  conseil,  lesquelz,  aiant   rumine    la  matière,  cou-  the  advice 

1,1  1  .  ■  ,  .         tendered 

cheurent    les    maulz    qui  par   ceste    présente    emprinse  to  him. 

po voient  advenir,  pourveu    que  le    peuple    estoit  ainsi 

divise,  si  trouvèrent    ung  expédient  tel  que  le    conseil 

du    duc   dYorc    et   ceulz    de  Londres    si    trouveroient 

ensamble    en   ung    lieu    a   jour    nomme    oa    il    y    eut 

mainte    parolle    alleguie    et    debatue    tant    dun    coste 

comme    dautre  ;    mais    enfin    se    conclurrent    de    venir 

en    aulcun    bon    apointement,    aprez    que    les    princes 

eurent    haultement   remoustre    audit    duc    dYorc    quil 

avoit  très  mal  ouvre  davoir   tenu    telz    termes  a  len- 
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A.D. 1460. 


It  is  agreed 
that  Henry 
shall  re- 
main king 
during  his 
life,  and 
that  tiie 
duke  of 
York  shall 
succeed 
him. 


The  king 
asks  the 
duke  to 
pacify  the 
country. 


Ceremony 

at  St. 
Paul's. 


contre  du  roy  leur  souverain  seigneur,  veu  les  pro- 
messes que  autresfois  avoit  fait  audit  roy  de  le  servir 
loyaulment  :  et  fut  conclu,  pour  ce  que  ledit  duc 
avoit  este  boutte  hors  du  royaulme  et  avoit  beaucop 
perdu,  quil  serroit  régent  d  Angleterre,  mais  le  roy 
Henry  demourroit  roy  sa  vie  durant,  de  quoy  le  duc 
fut  content,  pourveu  quaprez  la  mort  dudit  roy  Henry 
il  auroit  la  possession  dudit  royaulme  pour  luy  et  ses 
hoirs  perpetuelement,  ce  qui  fut  acorde  en  plain  parle- 
ment par  le  roy  Henry  qui  jura  de  cest  apointement 
tenir  de  tout  son  povoir.  Moyennant  lesqueles  choses 
le  duc  dYorc  jura  illec  sollempnelement  devant  tous 
destre  leal  audit  roy  Henry  et  le  tenir  toute  sa  vye 
pour  roy  et  seigneur  souverain,  et  par  ce  mesmes 
apointement  le  roy  Henry  promist  de  payer  au  duc 
dYorc  et  ses  enfans  annuelement  vingt  mille  escus  dor. 
Aprez  cest  apointement  ainsi  fait  le  roy  prya  au  duc 
dYorc  quil  voulsist  mettre  paix  au  pays  ou  la  royne 
estoit,  et  que  les  garnisons  qui  mengoient  la  contrée  se 
retyrassent  des  frontières  et  allast  chascun  en  son  lieu, 
car  la  royne  et  les  siens  estoient  a  Excestre,  quy  de  la 
sen  allèrent  en  Galles  et  dillec  a  Hardela.  Sitost  que 
ledit  apointement  fut  fait  et  le  duc  dYorc  eut  fait  le 
serment  de  entretenir  les  choses  cy  dessus  devisees,  tout 
le  peuple  qui  la  estoit  encommencerent  de  cryer  "  vive 
le  roy  Henry  et  le  comte  de  Warewic  "  et  le  jour  de  la 
Toussains  ensievant  le  roy  Henry  porta  couronne  dedans 
leglise  Saint  Pol  a  Londres  ou  une  moult  noble  pro- 
cession fut  faite,  a  laquele  estoit  le  duc  dYorc,  et  le 
comte  de  Warewic  portoit  lespee  devant  le  roy,  et  le 
comte  de  La  Marche  portoit  la  queue  de  son  habit 
royal  ;  si  disnerent  tous  ensamble,  et  y  eut  ce  jour 
une  moult  noble  feste,  ou  fut  ordonne  messire  Jehan 
de  Neufville,  frère  au  comte  de  Warewic,  chambellan 
du  roy. 
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De  la  bataille  de  Blouher  ^  ou  le  comte  de  Beaumont 
fut  prins  et  y  morut  environ  deux  mille  hovimes 
de  lot  iKirtie  du  roy  Henry.     Chapitre  XXXVI. 

Aprez  ce  que  le  duc  clYorc   eut  prins  ladministracion     [A.D. 
du  royaulme  dAngleterre,  aulcuns  seigneurs  nen  furent  a  f  i. 
pas  contentz,  et    par  especial    ceulz    quy  plus    prez  se  account  of 
disoient  apartenir    audit  roy  Henry  par    proximité  de  q^^^^q"^^ 
sang,  telz  que  le  duc  dExcestre,   les    enfans  de  feu  le  Heath,  and 
duc  de  Sombresset,  le  seigneur  de  Beaumont  et  autres,  ç^gyfg 
lesquelz  de  Beaumont  et  Excestre  firent  grant   armée  ;  which 
avec  lesquelz  se   joignirent  le  comte    de  Willechier,  le  \l^^^  *^' 
comte    dEnchier,  monseigneur   Fidelan,  le  seigneur    de 
Welles  et  autres  tous  lesquelz  seigneurs  povoient  avoir 
en  leur   compaignie    environ    de    quinze  a  seize    mille 
hommes  de  deffence,  tous  a  cheval.     De  laquele  assam- 
blee  les  nouvelles  venues  au  duc  dYorc,  il  fist  preste- 
ment   assambler  ce  quil  polt  de  gens    pour    résister  a 
lentreprinse  du    duc  dExcestre    et    ses    alyez,  donnant 
la  charge  et  conduite  de  ses  gens  feablement  aux  comtes 
de  Salsbery  et   de  Warewic.     Lequel  comte   de  Ware- 
%vic  avoit  grant  voix  du  peuple  pour  ce  quil  le  scavoit 
entretenir  par  belles  doulces  paroUes,  en  soy  moustrant 
famillier  et  communicatif  avec  eulz  comme  soubtil  pour 
parvenir    a  ses   fins,  en    leur    donnant  a  entendre    que 
de  toute  sa  puissance  il  tenroit  la  main  a  laugmenta- 
cion  et  utillite  de  la  chose  publicque  du  royaulme,  et 
que  toute  sa  vye  ne  serroit    autre,  parquoy  il  acquist 
la  bienvoeillance  du  peuple  dAngleterre,  telement  quil 
estoit    le    prince    duquel    ilz    faisoient    la    plus    grant 
exstime  et  a    qui  ilz  adjoustoient    plus    grant    foy    et 
credence  :    lequel    lors    favorisoit    le    duc  dYorc   et   sa 
bende,  quy  ayant  comme  dit  est  la  charge  de  son  ar- 
mée, adcompaignie  de  environ  vingt  chincq   chevalliers 
et    de    six    a    sept    mille    hommes    deflensables,  entre 
lesquelz   navoit   pas  quarante    liommes  darmes,  vint  a 

^  See  ante,  Chapter  X. 
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[A.D.  ]encontre  du  duc  dExcestre,  si  se  rencontrèrent  les 
^'^59.J  Jeux  compaignies  a  Elouher  prez  dune  forest  entre  la 
ducie  d7orc  et  la  comte  Derby.  Quant  le  comte  de  Sals- 
bcry,  le  comte  de  Warewic  et  leurs  gens  aparclieurent 
droit  a  ung  point  de  jour  larmee  dExcestre  et  du  sei- 
gneur de  Beaumont  derrière  une  grant  forest  haye,  dont 
on  ne  veoit  que  les  boutz  des  penons,  ilz  se  misrent  a 
pie  a  larriere  dune  forest  qui  leur  faisoit  clôture  a  ung 
coste,  et  de  lautre  avoient  mis  leur  charroy  et  leurs 
chevaulz  lyez  les  ungz  auz  autres,  et  par  derrière 
eulz  avoient  fait  ung  bon  trenchis  pour  sceurete,  et 
devant  eulz  avoient  fichie  leurs  peux  a  la  fachon 
dAngleterre  ;  et  lorsquilz  se  furent  mis  en  ordonnance 
de  bataille,  se  vindrent  rengier  devant  eulz  larmee 
dExcestre  tous  a  cheval,  et  faisoient  bien  leur  conte 
datraper  Warewic  et  avoir  sa  compaignie  a  grant 
marchie,  a  pou  de  traveil  et  dangier.  Lesquelz  de 
Warewic  et  sa  routte,  aprez  eulz  estime  confessez  et  mis 
en  estât  de  morir,  baisèrent  tous  la  terre  sur  quoy  ilz 
marchoient,  de  laquele  ilz  mengerent,  concluant  que  sur 
ycelle  ilz  morroient  et  viveroient  :  et  quant  lesdis 
seigneurs  dExcestre  et  de  Beaumont  se  veyrent  si  prez 
de  leurs  annemis  quilz  peuvent  employer  leur  trait 
ilz  se  prindrent  si  onniement  a  tyrer  que  cestoit  hor- 
reur, et  si  radement  que  partout  ou  il  ataindoit  sata- 
choit  telement  quilz  tuèrent  moult  de  chevaulz  et  en- 
viron vingt  ou  vingt  deux  hommes  de  la  compaignie 
dudit  Warewic,  et  de  la  compaignie  dExcestre  bien  de 
chincq  a  six  cens.  Pourquoy  ledis  dExcestre  desmar- 
cherent  en  recullant  environ  le  trait  dun  archier,  mais 
pou  aprez  renchargerent  impétueusement  sur  ledit  de 
Warewic,  a  laquele  rencharge  morurent,  de  ceulz 
dExcestre  environ  cent,  et  des  Warewic  dix.  Alors  le 
seigneur  de  Beaumont  et  sa  compaignie,  considerans 
que  peu  a  leur  honneur  et  ancores  moins  a  leur 
prouffit  exploitoient  a  cheval,  se  misrent  a  pie  environ 
quatre    mille    hommes    qui    sen  vindrent   joindre   a  la 
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bataille  de  Warewic  ou  ilz  combatirent  maixi  a  main  [a.D. 
bien  une  grande  demye  heure,  esperans  quilz  serroient  ^459.] 
comfortez  de  leurs  gens  a  cheval,  lesquelz  advisans  la 
resistence  quon  faisoit  a  leurs  gens  de  pie  prindrent 
le  large  des  champz,  si  laissèrent  ceulz  de  pie  con- 
venir a  leur  entreprinse,  parquoy  ung  chevallier  de  la 
routte  du  seigneur  de  Beaumont,  quy  avoit  desoubz  lui 
environ  chincq  cens  hommes,  se  prinst  a  cryer  avec  les 
siens  :  "  Warewic,  Warewic  !  "  et  fraper  sur  la  com- 
paignie  dudit  de  Beaumont,  pourquoy  ilz  desmarche- 
rent  ancores  en  recullant  :  et  lors  Warewic  parchevant 
ceste  chose  crya  quon  marchast  avant,  ce  qui  fut  fait, 
et  lînablement,  furent  le  comte  de  Beaumont  et  les  siens 
descomfis,  si  en  morut  a  ceste  besongne  par  le  raport 
des  heraulz  environ  deux  mille  hommes  et  de  ceulz  de 
Warewic  chincquante  six,  et  y  furent  prins  ledit  comte 
de  Beaumont,  le  seigneur  de  Welles  et  douze  autres 
chevalliers,  et  le  demourant  sen  fuyrent  ;  laquele  bataille 
fut  ou  mois  de  Septembre  trois  ou  quatre  jours  avant 
la  feste  de  Saint  Michiel. 

De  la  besongne  de  Ludelo  '  ou,  avoit  de  chascujie  partie 
cent  mille  hommes,  et  coviment  ilz  se  de[)artirent 
sans  cop  ferir.     Chapitre  XXXVII. 

La  besongne  de  Blouher    conduite    comme    dit    est   au  A  fuller 
prouffit  du  duc    dYorc    et   du    comte    de    Warewic  f ut  t^^biood-^ 
cause  pour  ung  tenipz  de  refréner  le  corage  des  tenans  less  battle 
la  querelle  du  roy  Henry,  mais  ce  non  obstnnt  tantost  ° 
aprez  se  resveilla  le  comtent  par  le  fait  du  duc  Henry 
de    Sombresset,    lequel    practiqua    a    layde    des    grans 
seigneurs  de  sa  bende  de  rentrer  ou  gouvernement  du 
roy    Anglois,    si    fut    pour  une    espace    eslongie  le  roy 
Henry  du  duc  dYorc,  lequel  avec  le  comte  de  Warewic 
et    leurs    aidan«    assamblerent    ung    grant    peuple  jus- 
ques  a  lexstimation    de    bien    cent    mille    hommes,    et 

'   Sec  unte,  Chapter  XIV. 
U     54393.  Y 
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fA.D.  pareillement  en  firent  le  roy  et  le  duc  de  Sombresset, 
1459.]  |g  ^^ç  dExcestre,  le  duc  de  Boukingham,  le  comte  de 
Pennebrocq,  frère  au  roy  de  par  mère,  le  comte  de 
Richement,  le  comte  de  Willechier,  le  comte  de  Beau- 
mont,  le  comte  de  Chirosbury  et  autres  qui  assamble- 
rent  aussi  environ  cent  mille  hommes  ;  lesquelts  deux 
grosses  compaignies  sentrecontrerent  a  Ludelo  prez  de 
Galles,  dedens  laquele  ville  estoient  le  roy  et  les  seig- 
neurs de  sa  compaignie.  A  lencontre,  du  roy,  avec  le 
duc  dYorc  et  le  comte  de  Warewic,  estoient  Mon- 
seigneur Edouard  comte  de  La  Marche,  filz  audit  duc 
dYorc,  le  comte  de  Salsebery  père  de  Warewic,  et 
entre  les  autres  Andrieu  Trolot,  lequel  avoit  entre- 
prins  de  livrer  lesdis  seigneurs  au  roy,  lesquelz  de  ce 
advertis  se  partirent  droit  a  mienuit  laissant  leurs  gens 
sans  conduite,  lesquelz  eulz  voians  en  ce  party  se  rendi- 
rent a  leurs  annemis  et  furent  tous  despouillies,  mais 
toutesfois  en  y  eut  chincq  des  principaulz  a  qui  on 
trencha  les  testes,  et  tous  ceulz  de  la  garnison  de 
Callaix,  quy  povoient  estre  environ  six  cens,  y  furent 
despouillies  en  chemise.  Ainsi  comme  vous  oez  se 
departy  ceste  assamblee  ;  si  alla  le  roy  a  Londres,  le 
duc  dYorc  en  Yrlande  et  Warewic  a  Callaix  :  eb  fut 
ceste  assamblee  entre  Toussains  et  le  Noël. 

De  la  bataille  de  Korthanton  ^  ou  fut  prins  le  roy 
Henry  et  le  duc  de  Boucquinghuem,  le  comte 
de  Beaumont  et  autres  grans  seigneurs,  desquelz 
aulceuns  furent  ctjprez  décapitez. 

Chapitre   XXXVIII. 

[A.D.  Lassamblee    doncques    de    Ludelo    ainsi    départie    au 

1460.]  prouiRt    et    honneur  du  roy  Henry,    et   le  duc  dYorc 

of  North-  retrait  en  Yrlande  et  le  comte  de  Warewic  a  Callaix, 

ampton  comme  dit  est  cy    dessus,  ilz  rassamblerent  de  rechief 

seribed.  gens  jusques  au  nombre  de  quarante  mille  hommes  ou 

1  See  ante,  Chapter  XXV. 
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environ,  desquels  ilz  firent  le  chief  Edouard  comte  de      [A-D. 
La  Marche,  û\z  dudit  duc  dYorc,  en   sa  compaignie  le  -^ 

comte  de  Warewic,  le  comte  de  Kent,  le  comte  dAron- 
del,    le    marquis    de    Montagu    et    son    frère    messire 
Thomas  de  Neufville  et  autres.     Et  dautre  part  le  roy 
Henry  avoit  le  duc  de    Sombresset,  le    duc   dExcestre, 
le  duc    de    Boucqinglmem,  le    comte    de    Northumbel- 
land  et  autres  qui    aussi   estoient   assamblez  a  North- 
antone,  a  la  garde    de   laquele   ville  cstoit  commis  de 
par    le    roy  le  seigneur    de    Greriffin  avec  de  treize  a 
quatorze  cens  hommes,  et    le    roy  et    son    ost   estoient 
en  ung  parcq  oultre    la    ville    sur    une    petite    riv^iere. 
Lors  les  comtes  de  La  Marche  et  de  Warewic  tyrerent 
vers  la  ville  de  Northantonne,  venans  de  Callaix  ou  ilz 
avoient  fait  leur  assamblee  ;  laquele  ville  de  Northan- 
tonne qui  est  une  des  fortes  villes  dAngleterre,  qui,  ce 
non  obstant,  fut  emportée  dassault  aprez  que  le  capit- 
taine  les  eut  escarmuchies    le^^pace  de  heure  et  demie, 
sy    dura    lassault    environ   demye    heure    depuis    que 
ledit   seigneur  de    Greriffin    se    fut    retrait  a  la  porte, 
avec  lequel  entrèrent  par  force  ses  annemis,  quy  pillè- 
rent la  ville  en    passant    oultre    et    aprochant  hjst  du 
roy  prochain  de  la,  qui  la  sestoient  fortilBez  sur  ladite 
rivière  merveilleusement  et    fait    ung   très   fort  parcq, 
lequel  incontinent  ilz    assaillirent    très  asprement.     Si 
dura  peu  ledit  assault,  car   it    avoit   en  la  compaignie 
due    roy    dedens     le     parcq     plusieurs     quy    estoient 
Warewics  en  corage,  et  mesmes  les  canonniers,  quy  par 
laschete  maulvaise  navoient  mis  nulles  pierres  en  leurs 
engiens,  parquoy  quant    ilz    boutèrent    le    feu    dedens 
nen  saillirent  que  les  tampons,  laquele  chose  parchevant 
les  seigneurs  quy  dedens  le  parcq  estoient,  par  manière 
subitte  rompirent  ung  quai"tier    dudit  parcq  pour  issir 
et   sen    fuyrent  en    Northumbelland.     Si    furent    illec 
prins  le  roy,  le  duc  de  Boucquinghuem  le  seigneur  de 
Beaumont,  le   seigneur  de  Greriffin    et  autres,  lesquelz 
tost  aprez  furrent  decapittez,   et  le  roy  mis  en  sceure 

X  2 
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A. D.  1460.  garde  ;  puis  fut  restitue    et    restably,  des  ceste  propre 
journée,  le  due  dYorc  régent  dAngleterre. 

Comment  la  royne  dAngleterre,  sachant  que  le  roy 
son  niary  avoit  resigne  sa  couronne  en  la  main 
du  duc  dYorc  et  de  ses  hoirs  aprez  son  trespas, 
manda  le  duc  de  Somhresset  pour  courir  sus  au 
duc  dYorc.     Chapitre  XXXIX. 

The  main  ApREZ  tous  ces  acordz  fais  comme  vous  avez  oy,  le 
resumed!  ^^^  dYorc,  le  comte  de  La  Marche  son  fîlz,  le  comte 
de  Warewic  et  tous  les  seigneurs  de  leur  partie  j)rind- 
rent  congie  du  roy,  et  tantost  aprez  quilz  se  furent 
partis  de  la  court  du  roy  le  comte  de  La  Marche 
prinst  congie  a  son  père,  si  se  tyra  en  Galles,  luy  et 
ses  gens  ;  mais  le  comte  Salsebeiy  demeura  avec  le 
duc  dYorc,  aussi  firent  le  comte  de  Roteland  filz  dudit 
duc,  et  messire  Thomas  de  Neuf  ville  filz  du  comte  ; 
The  duke    yi  chevaulcherent  tous  ensamble  trois   ou  quatre  iours 

of  York        .  .  . 

goes  to       jusques  a  une  ville  appelée  Wilquefild.     Quant   le  duc 

Wakefield.  dYorc  fut  illec  arrive,  pour  obtempérer  a  la  pryere  du 
roy,  il  assambla  jusques  au  nombre  de  dix  mille  com- 
batans,    puis    envoia    par    devers    la    royne    lui    faire 
scavoir  que  la  voullente  du  roy  si  estoit  quelle  venist 
a  Londres  ;    et    quant    la    rojTie    fut    advertie    de    ces 
The  queen,  nouvelles,  et    avec    ce    que    le    roy    Henry    son    mary 
the  ar-^      avoit    resigne    sa    couronne    et     son    royaulme    aprez 
rangement  son    trespas    au    duc    dYorc  et  a  ses  hoirs,  elle  en  fut 
.succession  ^^oult    tioublee    pour  amour  dun  seul  filz  quelle  avoit 
défies  him.  du  roy  de    le    veoir  estre  ainsi    déboute    de  son  patri- 
moine, sicque  elle  envoia  deffier   le    duc    dYorc,  lequel 
oyant  la  voullente  de  la    royne  et  que    nullement  elle 
ne    voulloit    consentir    cel    apointement,    il    commença 
de    aprochier  la  royne.  de  quoy  la  royne  fut   tost    ad- 
vertie, pourquoy  elle  envcia  quérir  le  duc  de  Sombres- 
set    auquel    elle    manda    le    lieu    ou    ledit    duc    dYorc 
et  ses  gens  estoient  logies.     Ces    nouvelles    furent  por- 
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tees   devers   le    roy  Henry   que    tout  le    pays  de   West  A.D.  1460. 

et  de  Cornuaille  se    mettoient    sus,  ou    estoit  la  royne  comwail 

Marguerite  sa  femme  en  personne,  adfin  de  obvier  au  "Q^  ^^^ 

.  .  West  lise 

deshirtement    de    son    filz.      Quant    le  jenne    duc    de  on  behalf 

Sombresset  eut  oy  le  mandement  de  la  royne  il  °^  ^^^ 
assambla  grans  gens  pour  venir  eombatre  le  duc 
dYorc  et  ses  aydans,  et  adont  monseigneur  de  Som- 
bresset demanda  de  ce  conseil  a  Andrieu  Trolot  quy 
estoit  avec  luy,  lequel  luy  dist  que  tantost  len  res- 
ponderoit.  Or  vous  lairai  un  pou  du  duc  de  Sombresset 
quy  avoit  assamble  grans  gens  pour  venir  courre  sus 
au  duc  dYorc  qui  ne  sen  donnoit  gueres  garde,  et 
parlerons  dudit  duc  dYorc. 


Comment  le  duc  clYorc  et  le  comte  de  Salsehery 
furent  descomnfis  et  mors  par  la  trahison  An- 
drieu Trolot,  et  plusieurs  autres  nobles  hommes. 
Chapitre  XL. 

Le    duc    dYorc    doncques    estant     retrait     a    Wilque-  Q"ecn 
tield  oyant  nouvelles  que  la  royne   Margueritte  venoit  marges 

a  grant  force    de    gens    dannes    pour  le  eombatre  ad-  against  thc 

.       .  .  duke  of 

compaignie  du  duc  de  Sombresset,  il  fut  moult  esbahy,  York  at 

car  il  navoit    pas  pour    Iheure  gens    souffissans    a    re- ^^'«"^kefield. 
sister  contre  si  grant   puissance,  si  parlèrent  ensamble 
luy  et  le  comte  de  Salsebery  avec  les    autres    de  leur 
compaignie  pour  conclurre  de    leurs  affaires  et    mand- 
èrent   gens    de    tous    costez,    eulz    fortiffiant     a     leur 
povoir    dedens    la    ville,  mais    tout    ce    riens    ne    leur 
vally  pour  ce  que  a    Iheure    quilz    furent    envahis    la 
pluspart   de  leurs  gens  estoient  allez  en  fourrage.     Et 
avecques  ce   Andrieu  Trolot,  qui   estoit  ung  très  soub-  A.rtifice  of 
til  homme  de  guerre,  dist  au    duc  de  Sombresset   quil  Trolot. 
scavoit  bien  que  sans  grant  perte  de  gens  on  ne  povoit 
avoir    le     duc    dYorc     hors    de    la     ville,     si     trouva 
manière  de  toute  la  nuit  faire  a  ses   gens  palletos  ou 
estoit  le  ravestocq,  livrée  au    comte   de  Warewic,  dont 
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A.D.  1460.  furent    parez  quatre    cens    hommes    des    plus  vaillans, 
bien  endoctrinez  de    ce  quilz    auroient  soubtillement  a 
faire,  cest    a    scavoir    quilz    sen    allassent    droit    a    la 
ville    et    deissent    au    duc    dYorc    quilz    venoient    du 
pays    de  Lancagier    pour    le    secourir.     Quant    le    duc 
dYorc,  quy  jamais  neust  pense  a    celle    trahison,  vey 
venir  ces    compaignons    il    fut    moult    joyeulz,  si    les 
Battle  of     fist  laissier  dedens  :    en    laquele    nuit    me^mes    le  duc 
'  dYorc    fist  faire    grant    guet  pour  ce  que  bien  scavoit 
le  duc  de  Sombresset  estre  aulz    champz   pour  le  con- 
tendre  a  grever  de    tout    son    povoir  ;  mais    quant    ce 
Trolot's      vint    au  point  du    jour  Andrieu  Trolot,   adcompaignie 
cessfuV"*''  cl  autres    gens     de     guerre    tous    portans    la    livrée    de 
ravestoc    manda    au     duc    dYorc,    sans    soy    nommer, 
quilz  estoient    grans    gens    illec  venus  a    son    secours, 
de  (|Uoy  le  duc  fut  moult  joyeulz,  si  se  mist  hors   de 
la    ville    en    intencion    de    combatre    ses    annemis,    et 
lors  Andrieu  Trolot    le    trahitre,    sachant    le    duc    de 
Sombresset  estre  prez  de  la,  se    traist    avant  en  com- 
menchant   lescarmuche    et     ledit     de    Sombresset,    qui 
estoit    prest,   charga     moult     vivement     sur     de     duc 
dYorc  et  les  siens,  contre  lesquelz  se  tournèrent  pres- 
tement Andrieu    Trolot    et    sa    routte,  et    aussi    firent 
ceulz  quy  ceste  nuit  avoient    par    lui    este  envolez  en 
Deathof     la  dite  ville  :  sy  y    furent    mors  le    duc    dYorc  et    le 
duke'of'     comte  de  Roteland  son  filz,  le    comte    de  Salsebery  et 
York,         messire  Thomas  son  filz    avec    plusieurs    autres    nobles 
Eutiaud      hommes  de  leur  compaignie.     Laquele  bataille  fut  de- 
aud  Sais-    vant    la    ville    de  Wacquefild    le    pénultième   jour    de 
other'f.        décembre  an  mil  quatre   cens  et  soixante.     De  laquele 
chose  la  royne    Margueritte    fut    moult   joyeuse,  aussi 
furent    tous    ceulz   tenans    son   party  :    et    dautre    part 
en  furent  doullentz    et   courouchies    les  comtes    de  La 
Marche    et    de  Warrewic  quy    y  avoient    perdu    leurs 
pères,  mais  pour  Iheure  ne  le  peurent  amender. 
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Comment  le  comte  de  La  Marche  rua  jus  le  comte  de 
Wilthier  et  bien  sept  mille  hom.mes  avec  liiy. 

Chapittre  XLI. 

Aprez  la  mort  des  seigneurs  dessusdis  il  y  eut  moult  A.D.  1460. 
grant  trouble  parmy  le  royaulme    dAnMeterre,  et    fut  Warwick 

1  I  T  1     1  11  ■        1      -ITT  •     prépares  to 

le  peuple  moult  esbahy;  et  lors  le  comte  de   W  arewic  resist  the 

sachant    ces    nouvelles    vint    a    Londres    très    hastive-  q^een  ; 

ment  pour    résister    a    la    royne    qui  assambloit  grans 

gens  et  de    fait    marcha    si    avant    quelle    vint  logier 

prez    de    Saint    Albon  ;    et    lors    ledit    comte    venu    a 

Londres  fist    grant    dilligence    pour    aller    a    lencontre 

délie  et   ses    adherens    especialement    le    duc  de  Som- 

bresset    qui    alloit    a    lencontre    de    sa    promesse,    car,  his  indig- 

comme  il  est  dit  cy  dessus,  quant  le  traitie  se  fist  de  "oaînst  the 

eulz   deux  a  Saint    Pierre-lez-Callaix,  il  avout  jure  au  duke  of 

comte  de  Warewic  de  non  se  jamais  armer  a  lencontre  "' 

de  luy,  laquele  promesse  il    ne    tint  pas,  ains  du  tout 

sefForca  de    le    grever,  comme    depuis    se    mousti^a  ;  et 

ne  scavoit  pas  lors    ledit   comte    de  Warewic  la  grant 

trahison  emprinse    de    faire  a  lencontre  de  luy,  car  la 

royne  Margueritte,  qui  estoit   soubtille    et    mallicieuse, 

fist  tant  par  dons  et  promesses  par  devers  ung  nomme 

Louvelet  capittaine  de   ceulz    de    Kent,  quil  se  tourna  Love- 

a  lencontre  de  Warewic,  et    si    estoit   Ihomme  en  quil  *^^^  ('')• 

p   .  .      captam  ot 

avoit  plus  de  fj^ance,  lequel  il  avoit  mesmes  fait  capit-  the  men  of 

taine  de  Kent  et  son  errant   maistre  dhostel.     Durant  Kent,  woa 
°  ,  over  to  the 

le  teinpz  que  la  royne  assambloit  son  armée  estoit   le  queen. 

comte  de  La  Marche  en  Galles  moult  desplaisant  de  la 

mort  du    duc   dYorc    son    père,  de  son  frère    de    Rote- 

land   et  des    autres    seigneurs,  si    dist    bien    que    une 

fois    il  sen  vengeroit,    comme  il  fist,  durement  :    et  ne 

demoura    gueres    quil  oy  nouvelles    que    le    comte  de 

Warewic  marchoit  en  pays  en    intencion  de  combatre 

la  royne  et  ses    adherens    desquelz    estoit   principal  le 

duc  de    Sombresset,  qui    menoit    son    armée,  avec   luy 

Andrieu  Trolot    qui   avoit    la    charge    de    lavantgarde. 
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A.D.  1460.  Et  si    scavoit    bien    le    comte    de    La    Marche    qv.e    le 

The  earl  of  coiiite    tlc    Wilthiei"    avoit    assamble    gians    gens    pour 

Wiitshire    joindre  a  lannee  de  la  roj^ne,  pour  laquele  chose  obvier 

the  youug  ledit  de  La  Marche  mist  gens  auz  champz  et  ?en  alla 

duke  (Ed-  j^^  ]jgy  Q^  estoit  ledit   comte  de  Wilthier  loo-ie,  lequel 

Tvard)  or  .  .  .         , 

York.         il  rua  jds,  et  morurent    de    six    a    sept  mille  hommes 

sur  la  place,  dont    la  royne    fut    fort    desi)lai5,ant,    car 

elle  amuit  grandement  ledit  comte  de  Wilthier. 


Comment  U  roy  fut  i^rins   inir   les  gens   de  la  royne 
par  la  trahison  de  Louvelet.     Chapitre  XLII. 

A.D.  1461.  Quant  le  comte    de  Warewic    eut  son  armée  preste  il 

WM'wîck^  ^®  ^^ist  auz  champz  et  mena    le  roy  Henry  avec  luy, 

takes  the     lequel  il  bailla  en  garde  a  messire  Thomas  Quiriel  et 

takino-        ^  ^^^  ^^>  ^^  ^'^  cause  fut  pour   ce  quon  esperoit  quen 

Henry  VI.  faveur  de    luy  aulcuns  seigneurs    se  retourneroient  de 

with  him  .  •     -i       i    .    ,      .      . 

under  the    ^^  partie  ;  mais  il  advint  ainsi  que   vous  oiTez  cy  aprez. 

charge  of    Ces  conclusions    prinses  chascun    sapresta  pour  partir. 
SirThomas  ,  .    i      j         j      at     r     i.    i  ^      j     xx- 

Qiiirei.        Car  le  roy  et  le  duc  de  JNoriort,  le  comte  de  W  aiewic 

et    leurs    aydans     se    partyrent    le    joesdy   devant    le 

quaresmes  de  la  ville    de    Londres  pour   aller  a  Saint 

Albon,  ouquel  lieu  estoient,  par  renommée,  la  royne  et 

le  duc  de  Sombresset,  si    logèrent  celle  nuit  a  Bernay 

ou  ilz  atendirent    leurs    gens,  lesquelz    tous    assamblez 

'^^^y         marchèrent  iusques  a  Saint  Albon,  qui  ne  se  doubtoient 

advance  to  i      i  i  •  t  ^^ 

Saint  gueres  de  la  trahison  que  Louvelet  leur  avoit  brassée. 

Alban?.  Puis  quant  ce  vint  la  nuit,  quilz  furent  tous  logies, 
les  nouvelles  leur  vindrent  que  leurs  annemis  mar- 
choient  a  lencontre  deuiz,  pourquoy  le  comte  de  Ware- 
wic manda  tous  les  capittaines  adfin  que  tous  se  tyras- 
sent  devers  le  roy  pour  eulz  mettre  en  ordonnance  ;  et 
quant  ilz  furent  tous  conclus  de  combatre  lendemain, 
mesmement  ordonne  leurs  batailles,  dont  Louvelet  me- 
noit  lavantgarde  et  le  comte  de  Warewic  menoit  la  ba- 
taille et  la  conipaigTiie  du  roy,  eu  celle  propre  nuit  le- 
dit Louvelet  tist  .scavoir  a  la  royne  toute  la  conduite  de 
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leur   armée.     Adont  la  royne,  aprez  les  nouvelles  oyes  a.d.  14G1. 
dycellui    Louvelet,  fist    partir    le    duc     de    Sonibi  esset  '^^^  traiter 
pour  tyrer  vers  Saint  Albon  adfin  de  recepvoir  le  roy  iace(?) 
que   lui    debvoit   livrer    ledit    Louvelet,  comme    ii  fist,  i°forms 

*■  the  qiieen 

Auquel  lieu  de  Saint  Albon    ledit    duc    de  Sombresset  of  their 

vint  faire  une  grosse  alarme,  et  tanto-t  3  cellui  Louve-  "'°^f- 
°  '         _  •'  meuts. 

let  vint  au  roy  et  luy  dist  :  "  Sire,  tous  nos  gens  sont 
"  mis  en  desroy  "  et  il  luy  demanda  ou  estoit  son  cousin 
de  Warewic,  a  quoy  Louvelet  respondy  quil  sen  estoit 
allez.  Et  messire  Thomas  Quiriel  demanda  ou  estoient 
ses  gens  ;  il  respondy  quilz  sen  estoient  tous  fuys.  Alors 
messire  Thomas  Quiriel,  quy  estoit  ung  moult  vaillant 
chevallier,  bien  congnoissant  en  telz  matières  comme 
cellui  quy  avoit  beaucop  experemente  du  fait  de  la 
guerre,  se  doubta  moult  de  la  trahison  que  il  veoit  estre 
aparant,  voiant  la  grant  desrision  qui  estoit  entre  les 
parties.  Quant  le  comte  de  Warewic  oy  le  bruit  et 
quil  aparcheut  que  la  chose  tournoit  a  mal,  il  se  cuida 
tourner  devers  le  roy,  mais  il  ne  polt  pour  le  peuple 
qui  sen  f uyoit.  Et  ains^i  fut  le  roy  prins  desoubz  ung 
gros  chesne  ou  il  se  ryoit  moult  fort  de  la  chose  advenue  The  king 
et  prya  a  ceulz  qui  vindrent  devers  luy  que  audit  àndcarried 
messire  Quiriel  ne  feissent  nul  destoarbier  de  son  to  the 
corpz  ce  quilz  promisrent  de  faire,  mais  Louvelet,  le  camp!  ^ 
desloial  trahitre,  mena  son  seigneur  le  roy,  messire 
Thomas  et  son  filz  devers  la  royne  qui  fut  moult 
joieuse  de  la  venue  du  roy,  parcequelle  cuida  bien  par- 
venir a  son  entente  davoir  le  royauline  en  sa  subgec- 
tion.  Si  eut  lors  la  royne  de  grans  devises  audit 
Louvelet,  puis  parla  a  messire  Thomas  Quirel  et  a  son 
filz,  lesquelz  elle  nomma  i)]usieurs  fois  trahittres,  a  (luoy  ^'^^  queen 

rcDroïichçs 

le  bon  chevallier  respondy  :  "  Ma  très  redoubtee  dame,  QuireL 
"  oncques  ne    pensay  ne    fich    trahison,  ne    oncqucs  de  ^'®  ^^' 
"  nul  villain  reproche  on  ne  me  sceut  attaindre  ;  si  me 
'•   feroit  grant   mal  que  en    mes   vielz   jours  je)i  feusse 
'•'  notte."     Ausquelz    motz    la    royne   le    regarda    moult 
fièrement,  jurant  la   foy  quelle  devoit  au  roy  que  ven- 
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wbat  shall 
be  donc 
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décides 
that  they 
shall  be 
beheaded. 

They  are 
executed. 

Snall 
losses  iu 
the  fight. 


gance  en  prenderoit,  si  fist  appeler  son  iilz  le  prince 
de  Galles  pour  jugier  de  quel  mort  on  le  feroit  morir, 
et  lenfant  qui  ja  estoit  introduit  vint  audevant  de  la 
royne  sa  mère,  qui  luy  demanda  :  "  Beau  filz  de  quel 
"  mort  finiront  ces  deux  chevalliers  que  la  veez  ? 
a  scavoir  messire  Thomas  Quirel  et  son  filz  ;  et  le 
jenne  prince  respondy  que  len  leur  trencheroit  les 
testes.  A  quoy  resplicqua  messire  Thomas,  disant  : 
"  Dieu  met  en  mal  an  qui  ainsi  ta  aprins  ainsi 
"  a  parler  "  ;  et  tantost  aprez  on  leur  trencha  les  testes, 
dont  ce  fut  pitié. 

Et  pour  parler  de  la  deseomfiture  de  ceste  journée 
il  ny  morut  gueres  des  gens,  car  pour  la  pluspart  ilz 
sen  fuyrent  ou  grant  desroy  quil  y  avoit  eu,  et  tout 
par  la  trahittre  Louvelet  qui  menoit  lavantgarde.  De 
laquele  chose  ainsi  advenue  fut  le  comte  de  Warewic 
moult  trouble,  car  jamais  plus  grant  desioj',  ne  plus 
soubdain,  on  navoit  veu  advenir  par  le  pourchas  du 
trahittre  Louvelet  qui  ainsi  avoit  son  maistre  decheu. 


The  king 
in  State  at 
Saint 
Albans. 


The  queen 
demands 
the  sub- 
mission of 
the  Lon- 
doners. 


Commuent  le  comte  de  La  Marche  fat  honnourableinent 
reclieu  a  Londres,  lui  disant  Londriens  quilz  le 
tenaient  pour  roy.     Chapittre  XLIII. 

Quant  la  rojTie  Marguerite  se  vey  audessus  de  ceste 
besongne  et  quelle  avoit  ainsi  recouvrée  le  roy  son 
mary,  elle  en  fut  moult  joyeuse,  si  se  tint  huit  jours 
depuis  a  Saint  Albon  ou  elle  fist  au  roy  Henrj'  son 
inary  tenir  estât  royal,  mandant  auz  Londriens  quilz 
lui  feissent  obéissance  ou  elle  yroit  a  Londres  a  tout 
son  armée  pour  les  mettre  a  obéissance  ;  puis  envoia 
lettres  parmy  le  royaulme  en  remoustrant  le  grant 
vitupère  quon  avoit  fait  au  roy  et  quilz  recongneus- 
sent  leur  souverain  seigneur.  Quant  ceulz  de  Lon- 
dres veyrent  ces  lettres,  ycelles  bien  yraaginees,  con- 
siderans  les  maulz  quy  par  ycelle  estoient  advenus  ou 
royaulme  dAngleterre  et   aussi    que    avec    elle    sesloit 
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tourne    le    roy,    parquoy    elle    pourroiL    faire    ancorres  a.D.  H61. 
pis,  ilz    se    couclurrent    et    dirent    tous    ensamble    que 
jusques  au  darrain  honnuc    ilz    ne    soufFriroieut    quelle 
entrast  eu  la  cite,  si  se  misrent  tous    en  armes,  pour- 
quoy  la    roj'^ne    naproclia    ]:)oint    plus    prez    que  Saint 
Albon  ;    et  entretant  quilz  sejournoient  illec,  elle  et  le 
roy  avec    leui's    gen-,  le   comte    de  La  Marche  fut  ad- 
certene  comment  ladite  royne  et  le  duc  de  Sombresseb 
avoient  concquis  le  roy,  et    comment    ilz    avoient  fait 
morir  inessire  Thomas    Quirel    efc    son    filz  ;    et    dautre 
part  fut   adverti    comment    ceulz    de    Londres   jusques 
au  morir  ne    vouldroient    la    royne    souffrir    entrer  en 
leur  ville;    pourquoy  il  se    pourpensa  venir  veis  Lon- Edward, 
dres,    comme    il    fist,    moult    noblement    adcompaignie,  york 
et   a  entrer  en  la  cite  y  fut  moult   noblement    recheu  comes  to 

1  ,    •  1  1-111,  •  -rr  Loudon, 

des  cytoiens,  lesquelz    cryoïent  a  haulte  voix:    "  Vecj^audis 

"  nostre  rov."     Sitost  que  le  comte  de  La  ^[arcbe  fut  yeceived  as 

montez     ou     pallaix,    le    maisre    de    Londres    et    tous 

les     seigneurs,     bourgois     et     mirchans    luy    vindrent 

faire    la    révérence,  en    luy  remoustrant  bien  au    long 

le    grant    droit    quil    avoit  a  la  couronne  dAngleterre, 

et   comment    le    roy    Henry    les    avoit   habandonnez  : 

et  lorsque    le    comte  Edouard  de  La  Marche  oy  ceulz 

de   Londres   ainsi   parler  et  la  bonne    voullente    quilz 

luy  portoient,  il  les  remercya  moult  doulcement,  disant 

puis  que  cestoit  leur  plaisir  de  le  voulloir  tenir  a  roy,  Ke  de- 
.  clarcs  li6 

que,  Dieu  devant  et  monseigneur  Saint  George,  il  met-  ^-iu  not 
teroit  le  pays  en  paix,  mais   quant   a   la   couronne    ia  "^sume  tlie 

,  '■:;.'-.-,  '  .      ,  ,  TT  crown  tiU 

ne  la  preuderoit  tant  quil  auroit  boutez  le  roy  Henry  he  has 
et  la  royne  Margueritte  hors  du  royaulme  dAngleteiTe  driven  out 
ou  yceulz  mis  a  mort,  et  sur  cest  estât  prinst    con  gie  countrj  or 
des  seigneurs,  et  du  peuple  de  Londres.  !^'^^^*^  *^'°f 

o  r      r  Henry  and 

queeu 
Margaret. 
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The 
queen's 
movements 
in  the 
North 
repoited. 
The  duke 
expresses 
his  déter- 
mination 
to  pursue 
hcr. 


He  gets 
many 
promises 
of  aid. 


Comment  Edouard  comte  de  La  Marche  promist  aux 
Londiiens  de  reviettre  le  pays  en  son  premier 
estât.  Chapitre  XLTV. 
Quant  le  comte  de  Warewic  sceub  le  comte  de  La 
Marche  estre  a  Londres  il  se  tyrti  vers  luy,  auquel, 
aprez  les  salutacions,  il  demanda  comment  il  avoit  fait 
ou  pays  de  Galles,  au(]iiel  il  respondy  que  tousjours 
assez  bien,  Dieu  mercy,  mais  moult  lui  desplaisoit  de  la 
mort  de  son  père  et  de  ses  autres  amis,  a  quoy  le 
comte  de  Warewic  respondy  quil  convenoit  tout  passer 
et  se  mettre  en  paine  de  les  vengier,  recouvrant  le 
royaulme  et  ycellui  remettant  en  bon  est;it,  entre  les- 
queles  devises  le  comte  de  Warewic  lui  conta  comment 
i!z  avoient  este  trahis  ;  ouquel  instant  vint  devers 
eulz  le  maisre  de  Londres  qui  leur  noncha  que  le  roy 
et  la  royne  tyroient  devers  le  north  pour  illec  mettre 
le  peuple  en  leur  obéissance  et  que  besoing  estoit  de 
y  remédier.  Et  a  ce  respondy  le  comte  de  La  Marche 
que  en  quelque  lieu  que  ilz  tyrassent  il  yroit  aprez 
eulz,  priant  au  maisre  de  Londres  quon  feist  apareil- 
lier  tous  ceulz  quy  voldroient  aller  avec  lui  ;  si  furent 
mandez  officyers  darmes  en  grant  nombre  pour  envoler 
partout  devers  les  princes  leur  signifier  ceste  em- 
prinse,  a  telz  que  le  comte  de  Fauquemberghue  et 
cellui  de  Northfort,  au  duc  de  SufTocz  e^  plusieurs 
autres  grans  seigneui's,  en  leur  priant  quilz  se  prépa- 
rassent pour  venir  en  la  compaignie  du  comte  de  La 
Marche  au  mieulz  eu  point  quilz  porroient.  Quant 
les  princes  et  seigneurs  du  pays  furent  advertis  de  la 
dite  voullente  et  intencion  du  comte  de  La  Marche, 
lequel  le  peuple  voulloient  avoir  pom-  leur  roy,  ilz  en 
furent  moult  joyeulz  et  respondirent  auz  messages  que 
de  bon  ceur  le  serviroient  et  lui  deissent  quil  mar- 
chast  hai'eliement  avant  car  sans  faulte  ilz  se  trouve- 
roient  audevant  de  luy  ;  sicque  les  officyers  darme^, 
aians  la  bonne  responce  desdis  seigneurs,  sen  retourne- 
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rent  devers  le  comte  de  La  Marche  luy  reporter  leurs  A.D.  U6i. 

bonnes    nouvelles,    disant    que     hardiement    marchast 

avant    et    qui)    trouveroit    tous    les    seigneurs    prestz 

pour  aller  ou  il  commanderoit,  de  quoy  ledit  comte  de 

La  Marche  fut  moult  joieux,  si    appela  son    cousin  de 

Warewic  et  le  comte    de    Fauquemberojue    ausquelz    il  Prepara- 
,  /.  i  -11^  .    tious  for 

pria  que  leurs  gens    leussent    appareillies    pour    partir  the  expe- 

le  dimence  prochain,  qui  estoit  le  jour  du  my  karesme,  <i'**on. 

et  ilz  lui  responderent  quil    ny  auroit   point  defaulte  ; 

et  si  prya  pareillement  au    maisre  de  Londres  que  les 

cytoiens    feu^sent    prestz    audit   jour,  demand;int    quel 

nombre  ilz    pourruient    bien    estre,  a    qnoy  le  mayeur 

respondy,  par    ladvis  de    tous    ses    coinpaignons,  quilz 

livreroient    bien    de     huit    a  dix    mille    hommes     bien 

en    points  dont    la    pluspart    estoient    Brabcnchons    et 

Flamens,  quy  estoient    tenus  pour    très    vaillans    gens, 

si  les    remercya    lors    le    comte    de  La    Marche    moult 

humblement,  lequel,  le  samedy  dont    il    voulloit  partir 

lendemain,  il    manda    auz    seigneurs    de  Londres  quilz 

feussent  a  son  partement  pour  ce  quil    voulloit  parler 

au  peuple  ;  pouiquoy  ce  dimence  environ  a  neuf  heures 

toute  la  communaulte  de  Londres  furent  assamblez  en  T'ie  aicli- 

ung  lieu  du  pallaix  de  Westmoustre.     Quant  le  comte  York  ad- 

sceut  que  les  Londriens  estoient  venus  il  descendv  de  f^^'^^ses 

11  •     i  •  1  t^6  hon- 

sa  chambre    et    vint    ou    le    peuple    estoit,  et    la  ledit  doners,  the 
comte  arme  de  toutes    armes  en    la  chambre  de  Saint  ^^^'^  ^^^°" 
Edouard,  apuye  sur    la  chayere    du  roy  pourcequil  ny  the  chaii 
voulloit    pas    seoir,    fist    signe    a    larchevesque    d Yorc  °^  ^^^^^' 
lequel  commença  illec  a    remoustrer    comment    le    roy 
Henry  et  la  royne    Margueritte    sa    femme  avoient  le 
royaulme    destruit    par    leur    maulvaix    gouvernement 
"  mais,"  dist  il,  "  au  plaisir  de   Dieu    ce  jenne    prince 
"  que  vous  veez  ycy  plain    de    virtu,    avec    ce  que  le 
"  droit  de  la  couronne  lui  apar tient,  a  voullente  dycelluy 
"  remettre  en  prospérité,"  en  remerciant  tout  le  leuple 
de    la    bonne    assistence    et    des    biens    quilz    lui    fai- 
soient,  lesquelz    au    plaisir    de    Dieu    il  desserviroit  et 


O'H  RECUEIL   DES   CHOXIQUES   ÛEXGLETERRE, 

A.D.  1461.  remeriroit   a    ceulz    qui    auroient   este    ses    amis.      Et 
The  peopie  q^a^jjt  levesque  dyorc  eut  fine  sa  pai'olle,  les  assistens 

cry  "  Long   ^  ^  .  .  '- 

"■  live         tous  dune  voix  sescrierent  naultement  :    "  v  ire    le  roy 

"  King 
"  Ed- 
"  ward." 


Edouard/'  et  ce  fait  lui  mesmes  les  remercya. 


Comment  le  comte  de  La  Marche  fist  trenchier  la  teste 
a  ung  esciiyer  nomme  Louvelet.     Chapitee  XLV. 

Aprez   ceste    remoustrance    et    remercyement   fait    au 

peuple  le  comte  de    La  Marche  parti    de    la   chambre, 

appelant    tous   les    seigneurs    dentour  luy,  piyant  que 

len    feist     sonner    les     trompettes     adfin     que     toutes 

manières    de    gens    darmes    se    meissent    auz    champz. 

Aprez  laquele  chose  ainsi  faite  et  commandée  le  comte 

The  traiter  rentra  en    sa    chambre    ou  il  alla    prendre    son    repas, 

lace^?^  is   ^^'^^^  avant  quil  se  partist  fut  amené  prisonnier  en  la 

brought  to  cite    de    Londres    ung    escuyer    nomme    Louvelet   qui 

^  ""  ^'    avoit  renom    destre  le  plus    expert    en    fait  de  guerre 

qui  feust  en  Angletrre  pour    laquele    cause  lavoit  ung 

jour   passe   le    comte    de    Warewic    fait    capittaine    de 

Kent,  et  si  lui  avoit    fait   Ihonneur    de    conduire    son 

advangarde    en    ses    guerres,    ycelluy    constituant    son 

maistre  dhostel,  mais  en  la  darreniere  bataille  de  Saint 

Albon,  eue  contre  la    royne    Marguerite,    il    avoit  este 

par  sa  trahison  cause  de  la    descomfiture   dudit    comte 

et  de  la  prinse    du  roy    Henry    livre    a  la  dite  royne, 

comme   il    est    touchie    cydessus,  et   fut    desroieur    de 

quatorze    mille    vaillans    hommes    quy    estoient   en    la 

andcon-     dite  advantgarde.     Ledit  Louvelet    fut    amené    devant 

fessmghis  j     comte    de    La  Marche    et   le 5    seiç-neurs,  ou    il    fut 

treason,  .  , 

bien  examine,  si  confessa  sans  quelque  force  purement 
que  pour  estre  promoveur  du  cas  dessusdit  la  royne 
luy  avoit  promis  le  faire  comte  de  Kent  et  avec  ce 
quatre  mille  livres  destrelins,  dont  desja  il  avoit  recheu 
chincq  cens,  si  avoit  plesges  du  demourant;  pour 
is  be-  laquele  trahison  il  eut  le  chief  coppe  et  fut  sa  teste 
headed  mise  au  bout  dune  lance  sur  le  pont  de  Londres  et 
son  corpz  en  quatre  pieches. 
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Comment  le  comte  de  La  Marche  se  party  de  Lond/res 
en  grant  triumphe.     Chapitre  XL VI. 

Aprez  ceste  justice  ainsi  faite  le  comte  de  La  Marche  ■^•^-  ^^^^ 
issi  de  sa  chambre,  si  descendy  en  bas,  avec  luy  le  ^^^f^^  "'"^ 
comte  de  Warewic,  le  duc  de  Nortfort  et  autres  grans  duke  of 

1  1  iT  I  .   York  froni 

seigneurs,  barons,  chevalliers  et  escuyers  en  grant  London. 
nombre,  aians  grant  plente  de  charriotz  et  charrettes 
chargies  de  vivres  et  artilleries,  qui  avant  le  parle- 
ment du  comte  se  tyrerent  aux  champz,  prendant  le 
chemin  vers  Saint  Albon.  Lors  le  comte  de  La 
Marche  appelez  entour  lui  tous  les  seigneurs  de  sa 
compaignie,  pryant  au  maisre  de  Londres  quil  meist 
ses  gens  a  chemin,  comme  il  fist,  puis  monta  sur  son 
coursier,  et  lui  faisoient  des  lors  toutes  manières  de 
gens  volluntairement  honneur  et  obéissance  de  roy. 
Ainsi  que  vous  oez  se  parti  le  vaillant  comte  de  La 
Marche  de  la  cite  de  Londres  en  noble  arroy,  grande- 
ment adcompaignie,  son  coursier  couvert  et  houchie 
des  armes  dAngleterre,  et  nest  point  a  penser  le 
peuple  qui  estoit  ce  jour  parmy  la  ville  et  cite  de 
Londres,  cryant  "  Vive  le  roy  Edouard,"  disans  :  "  Très 
"  chier  sire,  vengies  nous  de  ce  roy  Henry  et  de  sa 
"  femme."'  Puis  quant  le  comte  de  La  Marche  se  vey 
auz  champz  arme  de  toutes  armes,  il  appela  le 
mayeur  et  tous  ies  notables  de  Londres,  si  prinst 
congie  deulz  et  leur  recommanda  la  ducesse  sa  mère, 
et  ce  fait  appela  les  comtes  de  Warewic  et  de 
Fauquerabergue,  si  leur  dist  quon  feist  tyrer  lost  vers 
Bernay,  comme  on  fist,  ou  tous  se  logèrent  pour  ceste 
nuit,  mais  le  comte  de  La  Marche  a  tout  sa  routte  se 
loga  a  une  mille  prez  dyceulz,  ou  il  séjourna  lende- 
main pour  atendre  le  seigneur  de  Scalles  et  le  baron 
dOridelay  qui  venoient  du  pays  de  Lancachier  a  tout 
quatre  mille  archiers  bien  en  point,  ausquelz  le  comte 
fist  moult  grant  chiere,  et,  yceulz  arrivez,  commanda 
son    advantgarde   marchier   devers    Saint   Albon   pour 
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A  D.  1461.  ce  qnil  clevoit  illec  avoir  nouvelles  du  duc  de  Nortford 

March        g^  ^^^  autres  princes  de  ce  quartier, 
towards  ^  ^ 

Saint 
Alban's. 

Comment  le  comte  de  La  Marche  et  sa  ptiissanoe 
f/uaignerent  le  passage  du  pont  sur  les  tenans 
le  party  du  roy  Henry.     Chapitre  XL\'II. 

Or  advint,  tost  aprez  que  le  comte  de  La  Marche  fut 
party  de  Londres  tyrant  vers  Saint  Albon,  la  royne, 
qui  par  ses  espies  fut  advertie  de  sa  venue,  pour 
obvier  et  aller  a  lencontre  fist  grans  amas  de  gens 
darmes,  pour  lesquelz  avoir  navoit  espargnie  or, 
argent,  bagues,  joyaulz  ne  autres  rycesses,  car  bien 
luy  sambloit  que  se  ceste  fois  elle  povoit  descomfire 
et  mettre  au  bas  ses  annemis,  que  ce  serroit  le  total 
recouvrement  du  royaulme  dAn-^leterre,  ce  quelle 
desiroit  moult,  et  non  sans  cause  :  en  sa  compaignie 
avoit  de  moult  grans  seigneurs,  telz  que  le  duc  de 
Sombresset,  le  comte  de  Northumbelland,  le  seigneur 
de  Cliffort,  le  seigneur  de  Nyvelle,  le  seigneur  de 
Wilbic,  le  seigneur  de  Welles,  le  filz  au  duc  de 
Boucquinghuem,  le  seigneur  dAires,  le  seigneur  de 
Scalles,  le  seigneur  de  Gray,  et  Andrieu  Trolot,  qui 
estoit  guery  des  plaies  quil  avoit  eues  a  la  darreniere 
bataille,  lequel  avoit  este  fait  chevallier  par  sa  grant 
vaillance,  ja  feust  il  de  basse  lignie.  Or  doncques  le 
comte  de  La  Marche,  estant  logie  aux  champz  comme 
oy  avez,  fut  adverty  par  ses  avant  coureurs  de  la 
grant  puissance  du  roy  Henry,  il  vint  devers  Saint 
Albon  ou  il  vint  grant  nombre  de  gens  darmes  pour 
le  servir,  lesquelz  il  recheut  benignement,  leur  faisant 
moult  lye  chiere,  et  la  eut  il  nouvelles  des  ducz  de 
Nortfort  et  de  Suffocz,  lesquelz  lui  mandoient  quil  se 
hastast  pour  tant  que  au  roy  Henry,  qui  estoit  logie 
a  Northinghuem,  croissoient  journelement  gens,  si 
pouvoient  estre  trente  mille  hommes  dont  le  comte  de 


The  (luke 
of  York  is 
inforined 
that  the 
king  is  at 
Notting- 
hani. 
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La  Marche  fut    moult  joyeulz,  car   tout   son  désir   es-  A.D.  hgi. 
toit  de  les  trouver.     Ces    nouvelles    oyes,  il  commanda  „ 
quon  feist  tout  lost  tyrer  avant,  puis  monta  a  cheval  vances 
et    narresta  jamais  jusques    il   vent   a    Northinghuem,  ^^•t^*^'- 
de    la    venue    duquel   advertis    les  princes    de    son    al- 
yance,  ilz    montèrent    a  cheval   et    luy    allèrent    aude- 
vant,    le    bienviengnant  honnourablement,    et  il    les  re- 
client  moult  joieusement,  si  se  devisei-ent  de  la  conduite 
de    leur    armée    en    chevaulchant,  et    quant    ilz    furent 
logies,  tous  les    princes  vindrent  devers    le  comte  pour 
délibérer  de    lafiaire    de  leur    présente    armée,  car    ilz 
estoient  bien    advertis  que   le    roy  Henry  avoit   grans 
gens  quy  gardoient  le  passage  sur  la  rivière  dTller    et  The  king's 
tenoient    le    pont   nomme     Feribrugue,    auquel    lieu   il  repom'cUo 
morut  maint    homme,  tant    dun    coste   comme  daultre,  ^^  ^t 
et  y  eut  de   moult    ber.es    ormes   faites    avant    que  le  trid'rç. 
pont  feust  concquis.     Comme  doncques  le  comte  de  La 
Marche  estoit  a  Northinghuem  nouvelles  luy  vindrent 
que    le  duc  de    Sombresset  et  le  seigneur   de    Rivières 
gardoient  le   passage    dessusdit    le  vendredy  devant  la 
Pasque  florie  *  lesqueles  nouvelles  oyes,  le  duc  assambla 
son  conseil  et  les  princes  de  sa  compaignie  pour  délibé- 
rer quel  chose  ilz  feroient,  si  ordonnèrent  leurs  batail- 
les, dont  le  duc  de  SufFocz  fut   conducteur   de  lavant- 
garde   comme    marissal    dAngleterre,  adcoinpaignie    du 
comte  de  Fauquembergue  et  de  plusieurs  autres  grans 
seigneurs  quy  avoient  bien    quatorze    mille  [hommes]. 
Puis    quant    ce    vint    le    samedy,   nuit    de    la    Pasque 
florie,  le  comte  de  La  Marche    monta  a  cheval,  si   fist  The  duke 
marchier    son    advantgai-de  avant    quy    se    logèrent    a  prépares 
deux    milles    prez    de    leurs    annemis,     et    prestement  ^*'  «ittack 
quilz  furent  logies  le  duc  ds  Suftbcz  envoia  une  petite 
compaignie  de  gens    darmes  pour    adviser  lordonnance 
des    adversaires,  et    marchèrent    si  avant   que  le   guet 
de  leurs  dis    annemis  les  aparcheut,  si  firent  sonner  a 
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A.D.  1461.  larme  et  rebouterent  telement  les  coureurs  du  comte 
(le  La  Marche  que  ceulz  de  son  advantgarde  furent 
constrains  de  venir  au  secours,  quy  reboutterent  leurs 
annemis  jusques  ou  passage  ou  ilz  se  logèrent  au 
pied  du  pont  ;  et  quant  le  comte  de  La  Marche  en 
fut  adverty  il  fîst  marchier  son  assamblee,  puis  quant 
il  fut  logies  il  voult  aller  veoir  et  adviser  le  passage 
avec  luy  ses  capittaines.  Quant  ilz  eurent  tout  bien 
ad  vise  le  convenant  des  annemis,  le  comte  de  La 
Marche,  comme  preu  et  hardy  chevallier  bien  asseure, 
dist  quil  estoit  expédient  de  guaignier  le  passage  et 
que  autrement  ilz  ne  povoient  prouffitablement  be- 
songnier  ;  si  fut  ordonne  dassaillir  le  pont  que  les 
adversaires  avoient  fortiffie,  et  par  ainsi  fut  eslevee 
lescarmuche  quy  dura  depuis  douze  heures  a  midy 
jusques  a  six  heures  du  vespre,  et  y  morurent,  tant 
dun  coste  comme  daultre,  mieulz  de  trois  mille 
hommes.  Lequel  pont  guaignerent  ceulz  de  la  partie 
du  comte  Edouard  de  La  Marche  et  passèrent  toute 
The  bridge  larmee  oultre  celle  mesmes  nuit  :  si  faisoit  moult  froit 
S^ff^^"'^  de  nesges  et  gresilz  tant  que  pitié  estoit  a  veoir 
from  the  gens  darmes  et  chevaulz,  et,  qui  le  pis  leur  faisoit, 
co  d  aud  estoient  mal  avitaillies  ;  mais  toutes  fois  se  logèrent 
illec  toute  celle  nuit  jusques  a  lendemain  au  matin 
quilz  eurent  nouvelles  que  le  roy  Henry  estoit  issu 
hors  de  la  cite  dYorc  et  avoit  son  estandart  boutte 
auz  gens,  et  venoit  en  grant  ordonnance  pour  com- 
batre,  si  menoifc  lavantgarde  du  roy  le  duc  de 
Sombresset  avec  le  duc  dExcestre,  le  seigneur  de 
Rivière,  Anthonie  son  filz  ;  le  comte  de  Northumbel- 
land  menoit  la  bataille  ;  si  estoient  tous  nombrez  a 
.soixante  mille  hommes. 


snow. 
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Be  la  grant  bataille  qui  fut  assez  près  dYorc,  la- 
quele  guaigna  le  comte  de  La  Marche,  qui,  aprez 
ceste  victoire,  fut  fait  roy  dAngleterre. 

Chapitre  XL VIII. 

Quant  le  comte  de  La  Marche  et    les  seigneurs   de  sa  A.D.  uei. 

partie  furent    advertis    que    le   roy    Henry    estoit    auz  '^^^  ^^"'^ 
\  .,  f         ,  u   •   .  \        -L  ofTowton. 

cnampz  ilz  en  turent  moult  joieux,  car  autre  chose  ne 

desiroient    que    de    le    combatre  ;    si    appela    le    comte 

ses    capittaines    et    leur    dist    quil     estoit    besoing    de 

mettre    leurs    gens    en    ordonnance    adfin    de    prendre 

champ  avant  que    leurs    anncmis    les   apvochassent   de 

trop  prez,  laquele    chose    ilz    firent    bien  dilliganiment 

selon    le    commandement    du    comte  :    si    advint,  ainsi 

comme  il  ordonnoit  s-s    batailles    et    que    lors  il  avoit 

envoie  gens  pour  descouvrir    le  pays,  pour    tant  quilz 

estoient  a  quatre  milles  prez  lun  de  lautre,  ilz  naller- 

ent  gueres  loingz   quant   ilz    percheurent    les   coureurs 

de  leur  adverse  partye,  pourquoy  ilz  renvoierent  devers 

le    comte    de    La    Marche    luy   nunchier    comment    ilz 

avoient  veu  grant  foison  gens  darmes  sur  les  champz, 

et  ne  demoura  gneres    aprez    quilz  veyrent    lestandart 

du    roy     Henry,    si    retournèrent    hastivement    devers 

Edouard  comte  de  La  Marche,  auquel  ilz  contèrent  la 

manière    et    comment    ses    annemis    se    conduissoient. 

Quant   ledit  comte    fut   adverty    par    ses    gens    de  la 

fachon   de  ses   adversaires  il  alla  veoir  au  long  de  ses 

batailles    tant   quil    vint    a    ses    gens    de    cheval  quil 

avoit  mis  su?  hesle,  et  leur  disoit,  a  visage  joj-euz  en 

sousriant,  "  Mes  etifans  je  vous  prye  que    aujourdhuy 

"  soions  bons  et  loyauz    lun  a  lautre,  car    nous    com-  '^^ic  duke's 

îvddrcss 

''■  bâtons  a  bonne  et  juste  querelle  ;  "    et    lors  chascun 
respondy    a  haulte    voix    que    ainsi    le    voulloient    ilz 
faire.     Et  endementiers  len   vint    dire    au    comte    que  At  the  first 
lavantjrarde    du    roy    commenchoit    fort    a    marchier  ;  ^"^®A' 

'^  -^  '  York  s 

pourquoy    le    comte    Edouard    se    retray    desoubz    sa  forces  are 
baniere  on  il  neut  çjueres  este  quant  le  seigneur  de  Ki-  ^"\'^" 

Y    2 
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A.D.  1461.  vieres  et  son  filz  adcompaignies  de  six  ou  sept  mille 
hommes  de  Galles  que  conduissoit  Andrieu  Trolot, 
lesquelz  sievoit  le  duc  de  Sombresset  adcompaignie 
dautres  sept  mille  hommes  lesquelz  tous  a  une  faix 
chargèrent  sur  les  gens  de  cheval  du  comte  de  La 
Marche,  si  les  misrent  en  fuite  et  chassèrent  bien  onze 
milles  de  pays,  et  leur  sambla  quilz  avoient  guaignie 
grant     butin,    car     ilz    pensoient     que    le    comte    de 

The  earl  of  Northumbelland    eust    aussi    chargie    sur    lautre  coste, 

berlaM  ^'  ™^i^  ^^  ^®  ^^  ^^^  P^^  ^i  ^^^^'  dont  ce  fut  a  sa  malle 
fails  to  heure  car  il  y  morut  ce  jour.  En  ceste  chasse  morut 
Ae^other  ^eaucop  de  gens  de  bien  du  comte  de  La  Marche, 
side.  lequel    sachant    la    vérité    de    ceste    adventure   de  ses 

gens    de    cheval    fut    moult    doullent   et   courouchie  : 
ouquel    instant    il  vey  venir    la   bataille    du  comte  de 
Edwards    Northumbelland,  portant    ycellui    la  bannière  du    roy 

address  on  .  *■  "^  .  «^ 

his  rights  Henry  ;  si  chevaulcha  tout  au  long  de  sa  bataille,  ou 
and  appeai  gstoicnt  les  princes  de  sa  compaignie,  ausquelz  il 
foliowers.  remoustra  comment  ilz  lavoieut  voulu  eslire  pour  estre 
leur  roy,  disant  quilz  ne  scavoient  plus  prochain  hoir 
de  la  couronne  laquele  ceulz  de  Lanclastre  avoient 
usurpée  ja  avoit  long-tempz,  et  pour  ce  leur  prya 
instamment  que  ayder  le  voulsissent  a  recouvi'er  son 
héritage,  de  quoy  chascun  luy  A'oulsist  dire  sa  voul- 
lente,  et  se  aulcun  y  avoit  quy  ne  luy  voulsist  bien 
faire,  se  partist  et  allast  ou  bon  luy  sambleroit.  Alors 
chascun  deulz,  oians  la  requeste  tant  amyable  que 
leur  faisoit  le  jeune  comte  lequel  desja  tenoient  pour 
roy,  respondirent  tous  dune  voix  que  jusques  au 
morir  ilz  lui  aideroient  de  corpz  et  d  avoir  ;  de  laquele 
responce  le  comte  les  remercya,  si  dcscendy  de  son 
coursier  en  leur  disant,  lespee  ou  poing,  que  ce  jour 
voulloit  vivre  et  morir  avec  eulz,  adfin  de  leur  donner 
plus  grant  courage,  et  lors  se  vint  il  mettre  devant 
son  estandart  regardant  ses  annemis,  qui  marchoient 
puissamment,  menant  moult  grant  bruit,  cryant  a 
haulte  voix  :    "  Kinc    Henry,"  si  eut    au  jour    de  cest 
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aprochement  moult  grant  occision  entre  les  deux   par- A. D.  1461. 

ties,  et  fut  une  longue    espace  que   len    ne    scavoit   a  Great 

.  .  slauo-hter. 

qui  donner  la  victore,  tant  fut   la  bataille  furieuse  et       " 

la  tuyson  grande  et  pitoiable,  car  le  père  ne  deportoit 

le  filz  ne  le  filz    le  père  ;    mais    en    fin,    par    la    grant 

proesse   principalement  du    comte  de  La  Marche,  Dieu  ^]^1.^"|^^' 

luy  donna    la   victore,  et   guaigna   la   journée   sur  ses  gains  thu 

annemis,  lesquelz  il  mist  a  plaine  descomfiture.     A  la  ™torj-. 

vérité    qui    volroit  déclarer    et  dire    toutes    les    proes- 

cheuses   apartises    darmes    qui   ce  jour    se    firent  tant 

dun  coste  comme  dautre,  len  y  porroit  trop  mettre,  et 

pourtant  men  passeray  le  plus  brief  que  faire   porray, 

mais  je    vous    ose    bien    affermer    que    la   plus   grant 

froisse  de  la  bataille  saborda  vers  le  quartier  du  comte 

de  Warewic  lequel  y  fut  durement  navre  ;  mais  en  fin 

ceulz  de  la  partie  du  roy,  de    la  royne  et    du   duc  de 

Sombresset    furent    menez    a    plaine    descomfiture    et 

demoura  victorien  le    comte    de  La  Marche,  et  comme 

je  fus  imforme  par  gens  de  credence  qui  a  la  bataille 

furent,  tous  les  plus  grans   princes  da^-ec  le  roy  et  la 

royne  y  demourerent  mors  ou  prins  :    premièrement  le 

comte  de    Northumbelland,    le    comte    de    Clifibrd,    le  Names  of 

seigneur     de     Muelle,    le     seigneur    de     Willebic,    le  ^l^^  ?"'^" 
"  '  o  '  cipal  per- 

seigneur  de  Muelles,  le  filz  du  duc  de  Bouquinghuem,  sons  slain 
le  seigneur  de  Scalles,  le  seigneur  de  Gray,  et  Andrieu  ^hil-s 
Trolot,    le    seigneur    de    Ros,    le    seig-neur    de   Persy,  side. 
messire  Grauan  et  ?on  filz,  et  plusieurs  autres  cheval- 
liers   et    escuyers,  dont  ce    fut   pitié,  telement  quil  y 
morut  ce  jour  bien  trente  six  mille    hommes    sans  les 
prisonniers    et  navrez    qui    y    furent    en    moult    grant 
nombre,  entre  lesquelz  estoient  le  seigneur  de  Rivière 
et  son  filz  ;   si   sen  fuj'rent   a  Yorc    le   roy    Henry  et  The  king 
la  royne  Marguerite  son  espeuse,  le  duc  de  Sombresset  and  oA^"' 
et  le  duc  dExcestre.     Mais  du    coste  messire  Edouard  flyto  York, 
comte  de  La  Marche  y   morurent  le    seigneur    de  fil-  Names  of 
watre,    le    seigneur    de    Strop,  messire    Rassegray    et  ^^'iied  on 
plusieurs  autres  dont  je  ne  scay  les  noms,  et  le  comte  side. 
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The  au- 
thor  s  re- 
flections 
on  the 
war. 


A.D.  1461.  dAiithiens    qui    fut    prins    a    la    bataille    eut    le    chief 

The  earlof  trencliie    a  Yorc.      Ainsi    doncques    comme    vous    poez 

Devon  (?)  .  , 

beheaded.    oyr  f'it    ceste    horrible  bataille    descomfite    assez    près 

dYorc  en  Angleterre,  qui  grandement  amoindry  Cliirs- 
tiennete,  si  doivent  bien  estre  ceulz  mauldis  par 
quy  telz  destructions  adviennent,  et  certainement  les 
conseilliers  des  princes  en  sont  aulcunes  fois  cause, 
lesquelz  pour  avoir  gouvernement  autour  deulz  leur 
mettent  audevant  pour  eulz  complaire  les  choses  dont 
souvcntes  fois  guerres,  discentions  et  batailles  naissent, 
qui  est  destruction  de  la  chose  publicque  des  royaul- 
mes  et  empires  ;  et  pour  tant  se  rois,  princes  et  grans 
seigneurs  eslisoient  pour  leurs  conseilliers  sages  et 
bons  preudhommes  bien  expérimentez,  jamais  telz 
choses  navendroient  ;  pour  ce  dist  ung  vray  proverbe 
"  que  bien  prophane  est  la  terre  dont  le  prince  est 
"  enfant."  Je  le  d}'  pour  le  noble  royaulme  dAngleterre 
dont  au  présent  sommes  en  parolle,  car,  pour  ce  que 
le  roj^  Henry  VI^  de  ce  nom  na  pas  este  en  son  terapz 
homme  tel  que  il  convenoit  pour  go\iverner  ung  tel 
royaulme,  chascun  quy  en  a  eu  povoir  sest  voullu 
enforchior  den  avoir  le  gouvernement,  et  tant  que  par 
lenvie  qui  se  boutta  entre  les  princes  sesleveient  les 
discentions  teles  que  vous  avez  oy  cydessus,  dont  plu- 
sieurs furent  mors  et  detrenchies,  mesmement  le  roy 
Henry  et  la  royne  Margueritte  sa  femme  dechassies 
et  debouttez  de  la  couronne,  laquele  son  grantpeie 
avoit  usurpée  vyolentement  hors  des  mains  du  roy 
Ricliard  sou  cousin-germain,  lequel  il  fist  murdrir 
piteusement  ou  chastel  de  Pontfret,  comme  il  a  este 
piaillement  déclare  cydessus  en  la  fin  du  quart 
vollume,  et,  pour  ce,  dist  on  que  "  Chose  mal  ac- 
"  quise  ne  peult  avoir  longue  durée,"  et  bien  y  parut 
a  ce  roy  Henry  VI.,  lequel  pour  la  cause  que  le 
roy  Henry  le  quart,  son  tayon,  uza  de  tel  trahison  en- 
vers le  roy  Richard  son  seigneur  souverain  devoit  il 
perdre    tout    succession    dlieritage    pour    lui  et  sa  pos- 
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terite.     Pour   demoustrer   que    Edouard    comte   de    La  A.D.  uci. 

Marche  sest  ron   sans    cause    fait   déclarer   roy  dAng-  rj^^  ^^^j^^ 

leterre,    il    est    a   notter    que    la    couronne    d Angleterre  of  York's 
-,  .  .    ,  .  p  title  to  the 

descen  l  par  succession  aussi  bien  auz  femmes  que  anz  throue 

hommes,  pourquoy  il  est  a  scavoir  que  Edouard  de  explamed. 
Windesores,  duquel  cydessus  avons  parle  aus  second 
et  tiere  vollume,  eut  de  madame  Phelippe  de  Henault 
son  espeuse  sept  filz  desquelz  le  premier  fut  Edouard 
prince  de  Galles,  père  au  bon  roy  Richard  ne  a 
Bordeaulz  ;  le  second  filz  du  roy  Edouard  de  Winde- 
sores fut  Guillainme  Hastefeld,  qui  morut  sans  hoir; 
le  tiere  fut  Leonnel  duc  de  Clarence  quy  délaissa  une 
fille  nommée  Phelippe,  laquele  fut  mariée  a  Emond 
comte  de  La  Marche,  qui  en  elle  engendra  ung  filz 
nomme  Rogier,  qui  en  son  tempz  fut  dénomme  vray 
héritier  de  la  couronne  dAngleterre  :  cestuy  Rogier 
eut  deux  filz,  Emond  et  Rogier  lesquelz  morurent  ..anh" 
hoir,  et  deux  filles,  dont  la  première  nommée  Agnes 
fut  mariée  au  comte  de  Cantebruge,  duquel  elle  eut 
Richard  duc  dYorc,  perc  a  Edouard  comte  de  La 
Marche.  Le  quart  filz  du  roy  EJouard  de  Winde- 
sore  fut  Jehan  duc  de  Lanclastre,  père  a  ce  roy 
Henry  qui  fist  morir  le  roy  Richard,  duquel  fut  filz 
roy  Henry  V.,  dont  descendy  roy  Henry  VI.,  de  qui 
présentement  nous  parlons.  Le  chincquiesme  filz  du 
roy  Edouard  de  Windesore  fut  Emond,  duc  dYorc, 
lequel  eut  a  femme  la  seconde  fille  du  roy  Dom 
Piètre  de  Castille  nommée  Ysabel,  en  laquele  il  en- 
gendra deux  filz,  cest  a  scavoir  Edouard,  qui  morut 
sans  hoir,  et  Richard  comte  de  Cantebruge,  lequel  fut 
marie  a  Agnes  fille  de  Rogier  comte  de  La  Marche, 
de  laquele  il  eut  Richard  duc  dYorc  père  a  cestui 
Edouard  comte  de  La  Marche,  par  la  mesmes  descente 
dudit  Lyonnel,  vray  héritier  et  aussi  par  le  descendue 
dudit  Emond  duc  dYorc,  et  a  juste  tietre  il  en  a 
deboutte  le  roy  Henry  VI.  par  la  vyolence  du  détest- 
able murdre  commis  par  son  grant-pere  en  la  per- 
sonne du  bon  roy  Rychard,  son  cousin  germain. 
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Comment  le  roy  Henry  fut  longue  espace  tenu  secrè- 
tement, mais  en  fin  fut  prins  et  rendu  au  roy 
Edouard.     Chapitre  XLIX. 

A.u.  1461.  De  ceste    bataille  doncques  eschaperent  en    fuyant    le 

Fiight  cf    roy  Henry,  la  roy  ne  sa  femme,  le  prince    leur  filz,  le 

the  prince'  duc  dExcestre  et  Jehan   de  Sombresset  comte  dUrset 

•*^^<^"!'^^'    ^^^^  lesquelz,  excepte  le    roy,  se    tyrerent  en  Escoche 

avec  la  royne.     Le    roy    Henry    avoit    ung    serviteur, 

The  kin"-    noble    homme,  nomme    Richard    Donnestal    qui    e-toit 

carried  ofO  son    chambellan,  lesquel    conduisi  le  roy  son    seigneur 

by Richard^  saulvete   tant    quil    fut    hors   de  dangier  de  ses  an- 

Dunstaii.    nemis,  et   depuis    le    tint  secrètement    par   lespace  de 

deux  ans  es  pays  de  Lencachier  et  de  Westmerland,  le 

saulvant,  menant  et   entretenant   a  son  povoir  par  le 

Storyof      moyen  de  ses  amis  et  ceulz    quil   tenoit   estre    de  son 

his  capture,  pavty  ;  en  laquele  manière    il  le  mena  logier  a  Ihostel 

dun    chevallier    nomme    messire    Richard    Tempeste  ; 

mais  il  ne  sceut  maintenir  si  secrètement   quen  la  fin 

le  roy  Edouard    nen    feust  adverty,  parquoy  il  envoia 

illec  le  frère    dudit  Richard  grandement  adccmpaignie 

de  gens  de  guerre,  lequel  sans  faire   grant  effroy  vint 

le  plus  secrètement  quil   polt    a    Ihostel  dudit  messire 

Richard  Tempest  son  frère  ;  auquel    lieu    il    trouva  le 

roy    Henry    adcompaignie    dudit    Richard    Donnestal, 

lequel  sefForca  de  prendre  ledit  roy  en  déclarant  a  son 

dit  frère  comment  de  ce  faire    il    avoit   la  commission 

sur    paine    capital    de    par    le    roy  Edouard,   en    soy 

tenant  scur  de    sa    personne    en    quelque    lieu  quil  le 

trouveroit,  et  a  toute    dilligence    lamenast    devers  luy 

en  la  cite  de  Londres  :  toutesfois  pour  la  révérence  de 

son  frère  il  estoit  entre   oudit    hostel  lui  troisième  ou 

Q^uatriesme  tant  seullement  et  avoit   laissie    autour  de 

la  place  les  gens  que  le  roy  luy  avoit  baillies,  craiu- 

dant  que    sil    feust    entre    a    toute    sa    compaignie  de 

gens    darmes    dedens    Ihostel    de    son    frère    il   ne  len 

neust    tenu    suspect  ;    pourquoy    il    advint    que  quant 
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il  cuida  prendre  et  saisir  ledit  roy  Henry,  ledit  A.D.  1461. 
Richard  Donnestal  son  chambellan  sailly  avant,  lespce 
ou  poing,  et  telement  deffendy  le  roy  son  maistre,  en 
donnant  et  recepvant  plusieurs  horions,  quen  la  fin  il 
coppa  ung  brach  audit  commissaire,  puis  voiant  que 
lui  seul  ne  povoit  résister  a  tant  de  gens  a  la  longue, 
il  prinst  le  roy  par  la  main  et  tant  fist  par  force 
darmes  que,  maulgre  ledit  commissaire  et  ses  gens,  il  le 
conduisy  et  mena  hors  de  la  place  dudit  Richard 
Tempest  et  le  saulva  en  ung  bois  quy  estoit  assez 
près  dillee.  Alors  eut  grant  efîroy  tant  dedens  le 
chastel  comme  dehors  et  fut  ledit  roy  Henry  pour- 
sievy  a  toute  dilligence  telement  que  au  meismcs  jour 
il  fut  prins  et  saisy  par  ung  nomme  Thomas  Thalbot, 
lequel  en  la  compaignie  dudit  commissaire  lemmena  a  King 
Londres.  Pendant  lequel  tempz  Henry  duc  de  Som-  i^j-ought  to 
bresset,  par  le  moyen  daulcuns  ses  amis,  eut  son  London. 
apointement  au  roy  Edouard  et  fut  recheu  en  sa 
grâce,  lui  rendant  sa  place  de  Brambourg  et  autres, 
promettant  audit  roy  Edouard  que  de  ce  jour  en  avant 
il  lui  serroit  bon  et  leal  subgect,  dont  toutes  fois  il 
ne    fist    riens.      Aprez    la    descomfiture    dessusdite    la  "^'^f  queen 

,r  •  ^1  T-.  and  prince 

royne    Marguerite    et    son    nlz    tyrerent    en    1"  rance,  fly  to 
comme  cy  aprez  porrez  oyr.  France. 

Comment  le  comte  de  La  Marche  retourna  a  Londres, 
et  du  parlement  quil  y  tint  pour  son  couronne- 
ment    Chapitre  L. 

Aprez  ce  que  le  comte  de  La  Marche  eut  guaignie  la  Parliamem 
journée  de  Chierebome,  comme  vous  auez  oy,  il  remer-  j,   t^e  ^ 
cya  Nostre  Seigneur  de  la  belle  victore  que  a  ce  jour  <i)ike  of 
il  avoit  eu,  mais  moult  lui  desplaisoit   de  la  mort  des  London. 
nobles  seigneurs  quy  la  avoient  este  occis  ;  puis  quant 
ce  vint  vers  le  vespre,  que   chascun    fut  retrait  et  re- 
tourne de  la  chasse,  le  comte  de  La  Marche  encquist  et 
demanda  pour  scavoir   lesquelz    de    ses    bons  amis  es- 
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A.D.  14C1.  toient  mors  ou  navrez  et  lesquelz  aussi  lavoient  sc-rvy 
loyaulment  et  secouru  au  besoing  ;  si  vindrent  plusieurs 
chevalliers,  comtes  et  barons  qui  lui  firent  la  révérence 
et   la    dirent  ou  racontèrent,   chascun   en  droit  soy,  de 
leurs  adventures  et   comment  la  besongne  sestoit  por- 
tée,   eulz    devisans    quelz    gens    ilz    avoif^nt    ])erdu,  et 
quant  ilz  se  furent  grant   pieche  devisez  des  mors  et 
navrez  ilz  demandèrent  au  comte  comment  ilz  avoient 
a  eulz  conduire  pour    le    meilleur,  a  quo}''  il  respondy 
que  jamais  ne  cesseroit  jusques    a  ce  quil  auroit  mort 
ou  prins  le  roy  Henry  et  sa  femme  ou    yceulz  boutte 
hors  du  pays,  comme  il  lavoit  promis  et  jure  ;  et  lors 
He  is  a-l-    les  princes  et  barons  de    sa    cooipaignie    respondirent  : 
vised  to      «  gjj.g    fiQjjt    est   il  besoinec   de    tvrer    vers    Yorc,  car 
pursue  the  ,         ®  -at  -j.       i 

queen.        "  nous  sommes  advertis    que    la    royne  Marguerite,  ie 

"  duc  de  Sombresset  et  autres  sont  tyrez  celle  part  a 
"  refuge,  lesquelz  ne  serront  pas  soustenus  des  cytoiens 
"  a    lencontre    de  vous."     Ainsi  doncques  le  comte  de 
La  Marche    et  les  seigneurs  de  sa    partye    conclurrent 
de  tyrer  vers  Yorc,  si  fist  mettre  le  comte  son  estandart 
auz  champz,  puis    envoia    vers  ceulz    de    la   cite    leur 
remoustrcL'    comment    ilz    estoient    ses    subgectz    et    si 
soustenoient    ses    annemis  et  que    se  ilz   ne    les   met- 
toient    dehors    il    les    couroucheroit  ;    mais  incontinent 
The  queen  que    la    royne,  quy    estoit   dedens    Yorc,  entendy    ces 
Yorkinto    ^ouvelles     elle     manda     le    duc    a    dYorc,    quy    vint 
Scotiand.    vers  elle,  a  scavoir  de  Sombresset,  auquel  elle  dist  que 
besoing  estoit  deulz   partir  dillec  ou  autrement  ilz  es- 
toient en  dangier  destre  tous  péris.     En  ceste  mesmes 
nuit    doncques    la    royne    et    les    siens    aians  trousse 
tout  leur  baguage  portatif  se  partirent  en    grant  haste 
de  la  cite  dYorc,  si  senfuyrent  en  Escoce. 
The  duke        Quant  Edouard    comte    de    La  Marche    fut  adverty 
at  York.      ^^^  ggg  annemis  estoient  partis  de  la  cite  dYorc  il  en 
fut  moult  doullent,  si  se  party  du    lieu  ou  la  bataille 
avoit  este,  vint  a  Yorc,  ou    il    entra,    et   lui    vindrent 
audevant    tout    le    clergie    de    la    cite,    lesquelz     luy 
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firent  révérence  comme  a  leur  souverain  prince  et  a.d.  1461. 
seigneur  lui  pryant  humblement  que  il  leur  voulsist 
pardonner  se  aulcunement  avoient  envers  luy  mes- 
prins,  non  cuidans  toutes  voies  avoir  riens  mefFait  ;  et 
il  leur  pardonna  libéralement.  Ainsi  que  vous  oez  fut 
le  nouvel  duc  dYorc  huit  jours  entiers  en  la  cite, 
avec  luy  tons  les  princes  et  seigneurs,  faisans  très 
grant  chiere,  et  avant  son  partement  nst  prendre  les 
osselemens  de  son  père,  frère,  parens  et  amis,  les- 
quelz  il  fist  mettre  en  beaulz  et  riches  sarcus,  et  a 
gians  pleurs  et  larmes  fi>t  faire  leurs  services  et  ob- 
sèques honnourablement,  comme  a  eulz  apartenoit  ; 
puis,  aprez  toutes  ces  choses  adcomplies,  et  que  ceulz 
de  la  cite  dYorc  eurent  recheu  leur  seigneur  et  lui 
fait  hommage,  promettant  dores  en  avant  estre  bons 
et  loyaulz  subgetz,  ledit  duc  dYorc,  comte  de  La 
Marche,  assambla  les  princes  et  seigneurs  de  sa  com- 
paignie  avec  lesquelz  il  tint  ung  petit  parlement  a 
scavoir  quil  estoit  de  faire  pour  le  bien  publique  du 
royaulme,  si  fut  la  conclusion  tele,  pourveu  que  le  it  is  de- 
roy  Henry  et  la  rojne  Margueritte  estoient  hors  du  ^'^®^*° 
l'oyaulme,  de  larmee  rompre  et  chascun  renvoier  en  sa  thc  army. 
place,  ce  qui  fut  ainsi  fait,  et  ladite  conclusion  prinse 
le  duc  dYorc,  comte  de  La  Marche,  remercya  les  princes 
seigneurs  et  gens  de  bien  du  beau  service  que  fait 
luy  avoient  a  lencontre  de  ses  annemis,  disant  que  a 
jamais  serroit  très  grandement  tenus  a  eulz,  lesquelz 
tous  ensamble  luy  respondirent  que  faire  le  dévoient  ; 
puis  quant  Edouard  comte  de  La  Marche  eut  ordonne 
de  tous  ses  affaires,  il  disposa  soy  tyrer  vers  Lon- 
dres, combien  que  la  pluspart  des  gens  darines  se 
retrayrent  en  leurs  hostelz  tous  chargies  de  butin  et 
do  gaing.  Le  comte  de  La  Marche  doncques  party 
dYorc  noblement  adcompaignie  et  servy  de  comtes  et 
barons,  chevaulcherent  tant  que  ilz  vindrent  a  deux 
lyeues  de  Londres  ou  ilz  trouvèrent  plusieurs  arche-  Grand 
vesques,  evesques  et  abbez,    avecques    plusieurs  autres  ^}^X '"^" 
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A.D.  1401.  gens  deglise,  le  maisre  de  Londres  et  tous  les  plus 
notables  bourgois  et  marchans  de  la  cite,  quy  firent 
audit  jenne  duc  dYorc  tout  Ihonneur  que  a  roy  devoit 
appartenir,  et  entra  dedens  la  ville  de  Londres,  che- 
vaulchant  par  la  grant  rue  de  Cep  jusques  devant 
le  grant  portai  de  legiise  Saint  Pol,  ou  il  descendy, 
monta  en  ladite  église,  ou  il  rendy  grâce  a  Nostre 
Seigneur,  baisa  les  relicques  et  fist  son  offrande,  puis 
vint  remonter  sur  son  cheval  et  a  grant  bruit  de 
trompettes  et  clarons  chevaulclia  tant  quil  vint  a  la 
rivière  de  Thamise,  ou  il  trouva  sa  barge  préparée  et 
couverte  de  riclie  tapisserie,  en  laquele  il  entra,  avec 
luy  tous  les  princes,  les  autres,  telz  que  barons,  che- 
valliers et  escuyers,  montèrent  sur  autres  barges  quy 
leur  estoient  appareillies,  qui  vindrent  tous  descendre 
a  VVestmoustre.  Si  entrereut  le  duc  et  les  siens 
ou  pallaix  qui  estoit  noblement  appareillies  et  parez 
de  notables  tapisseries,  et  fut  mené  le  duc  dYorc 
comte  de  La  Marche  en  sa  chambre  ou  il  fut  moult 
honnourez  ;  puis  aprez  par  aulcuns  jours  ensievans 
(|ue  tous  les  aparaulz  de  son  couronnement  furent 
apprestez,  il  appela  le  comte  de  Warewic   et  le  comte 

ïhe  duke's  (Je  FauquemberPue,  ausquelz  il  dist  :    "  Seio;neurs  vous 
gratitude      ,,  .  j.  ■        .  i  .  i 

to  those  mauez  este  pères  et  amis  et  ceulz  par  quy  tous  les 

who  had     "  biens    que   jay    et    atens  davoir  me  procèdent,  Dieu 

him,  "  me  doinst  grâce  de  le  desservir,"  et  ilz  luy  respondi- 

rent  quil  ne    feist    nulle    doubte    et    que    a    tousjours 

mais    lui    serroient    bons    et   loyaulz    subgetz.     Si    fut 

A  pariia-    Jors  Ordonne  de  tenir  ung  parlement  ou  tous  les  estas 

moned  for  d Angleterre  dévoient  estre  assamblez  pour  le  couronne- 

thecoro-     nient  du  roy,  pour  le  bien  du  royaulme    et    laugmen- 

tacion    de    la    chose     publique,    et    fut    ordonne    que 

endedens  trois  sepmaines  feussent  tous  en    la    ville  de 

Londres  les  députez  du  pays. 

Ctj  preni  fin   le   troisième  livre  de  ce  VP  volume  et  sensieut   Je 

quart. 
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Cy  COiOIEXCE  LE  QUATRIESME  LIVRE  DE  CE  PRESENT 
VOLUME  LEQUEL  CONTIENT  EN  SOY  TRENTE  QUATRE 
CHAPITRES  PARCIAULZ,  AU  PREMIER  DESQUELZ  IL 
FAIT  MENTION  DU  COURONNEMENT  AU  ROY  EDOUARD, 

Chapitre  I. 

Endementiers  doncques  quon  se   preparoit  pour  tenir  A.D.  i 4e  i. 
le  parlement    dessusdit    le    roy  Edouard    faisoit    grant  The  duke 
chiere    en    allant    cliassier   et    voiler    parmy    le    pays  ^  ^^^^  '° 
dentour  Londres  ou  il  estoit  grandement  festoie  de  la 
bourgoisie  et  noblesse.     Or  aprocha  le  jour  assigne  au 
parlement    tenir,    ou    journelement    veuoient    princes,  Descrip- 
barons  et  seigneurs  avec  les    trois    estas  du  royaulme,  *'°"  °^  î'*^ 

^  ..,  .  ,  coronation 

et  puis  quant  tous  furent  illec  venus  et  arrivez  ilz  se  cf  theduke 
ty rerent  au  jour  nomme  vers  le    pallaix,  ou  ilz    trou-  pj'""^ 
verent  le    jenne    roy  vestu  et    pare    de    royal    habit,  theFourth. 
reserve  de  couronne,    apuye    sur    la    chayere  de  Saint 
Edouard,  quy  estoit  en  une  chambre,  et  la  sassamble- 
rent  tous  les  seigneurs,  gens  destat    et  députez  ou  ilz 
veyrent  voullentiers    leur    nouvel    prince,  car  aussi    il 
estoit  beau  personnage  et  plaisant  a  regarder,  voire  le 
plus  adreschie  de  tous  ses  membres  quon  eust  a  Iheure 
sceu  trouver  en  toute  la    circuyte    du   royaulme  dAn- 
gleterre,  en  leage  de  vingt    deux    ans,  auquel  chascun 
faisoit  révérence    honnourable  en  disant  :    "  Dieu  nous 
'•'  voeille    saulver  nostre   roy,"  et    a  mesure    leur    ren- 
doit  humblement  salu    et    remercyement.     Adont  vint 
avant    larchevesque    dYorc    lequel    se    mist  devant    le 
roy,    et    la    fist    une    moult    belle    proposition,    ou    il  Speech  of 
recita  plusieurs  belles  parolles  devant  tous  les  assistens  bishop  of 
en    remoustrant    principalement    les    grans    enormitez,  ^'^rk. 
extorcions  et  pertes  que  on  avoit  eu    ou    présent  roy- 
alme  par  le    piteux    gouvernement    du  roy  Henry,  de 
la  roj-ne  sa  femme  et  de    tous  ceulz    quy  lors  avoient 
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A.D.  1461.  la  conduite  et  gouvernance    deulz  ;    puis  aprez  ce  que 
larchevesque    eut    illec    remoustre     les    adversitez    que 
ceulz  du  pays  avoient  souffert  et  endure,  il  remoustra 
aussi  lestât  du  roy  Edouard    et  comment  la    couronne 
dAngleterre  par  droit  et  raison    luy  apartenoit  et  que 
cestoit    vray    héritage    a    luy    et    a    ses    lioirs,  comme 
tout  au  long  il  leur  en  fist    enseignement    et  reuious- 
trance.     Aprez    la    proposition    et    harengue    dudit  ar- 
chevesque  finee,  les    assistens  se  trayrent   tous  a  part, 
si  demoura  le  roy  comme  seul  pour   une    espace,  mais 
tantost  se    revindrent    mettre    devant    luy,  puis    parla 
The bishop  levesque  de  Wincestre  pour  tous  les  estas  du  royalme 
che^Jèr'      dAngleterre,    disant    quil    estoit     ordonne,    couclud    et 
expresses    arreste  par  tous    les    prelatz,    barons,    nobles    et    com- 
lint^ness  of  munes    dAngleterre    quilz    recepvroient  Edouard  conte 
the  parlia-  de  La  Marche  pour    roy,    souverain    seigneur    et  gou- 
accept  the  verneur-general  de  toutes    les   dépendances   du  royaul- 
duke  as       me    dAngleterre,    lesquelles  parolles    propherees    par  la 
°'         bouche    du    dit    evesque,    commencèrent    tous    les    as- 
sistens généralement  a  cr^'er    tous    ensamble    a   haulte 
voix  :  "  Vive  le  roy  Edouard  nostre  souverain  seigneur." 
Puis  ce  fait,  fut  conclu    entreulz  que    au  le  huitie=me 
jour  ensievant,  feste  de  Saint  Jehan-Baptiste,  il  serroit 
enoingt    et    porteroit    couronne  ;    lequel    jour    venu    et 
les  préparations  du  ouronnemenfc  dilligarament  faites, 
furent  les  nobles    ecclésiastiques  et    seculliers  prestz  a 
servir  et  adcorapaignier  le  roy,  chascun  selon  lefficace 
de    son    office    et    dignité    de    sa    personne  ;     si    fut 

Edward  is  couronnez  et    vestus    en  habit    royal    selon    toutes  les 
crowned.  .  .  -,  .  ,  ,  ^  •   c  i 

serimonies    ad   ce    requises,    et   po'-ta    en    son  cnier  la 

couronne  de  Saint  Edouard  avec  le  septre  en  la  main. 

Si  furent  ce  jour  fais  ducz    les  deux    frères  du  ro}'',  a 

scavoir  laisne  aprez  le  roy  duc    de  Clarence  et  lautre 

duc    de  Olocestre,    parquoy  ledit    roy  fut    grandement 

adcompaignie  de  archevesques,  evesques  et  abbez,  ducz, 

comtes  et  barons,  et  fist  aussi  ce  jour    plusieurs  nou- 

veaulz  chevalliers.     Ainsi    doncques    comme    vous    oez 
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fut  le    roy  Edouard    couronne    roy  dAngleterre    moult  A.D.  1461. 
honnourablement  en  lan  mil  quatre    cens    pt  soissante 
et  un,  Je  jour  Saint   Jehan    Baptiste    ou    fut    la   fcste 
moult  noble,  lesquele  dura  trois  jours  entiers  et  y  eut 
plusieurs  presens,  dons  et  entremetz  venaus  de  par  la 
cite  de  Londres.     Le  premier  jour    de    la  feste,  le  roy 
estmt  a  table,  voiant    tous    les   princes  assistens,  vint  A  knight 
illec  uns^  chevallier  monte  et    arme    de  toutes  pieches,  challenges 
la  lance  sur  la  cuisse,  devant   la   table  du  roy,  disant  doubt  his 
en  tele    manière    que    6)1    y    avoit    personne    dhomme  '■'S"'"- 
iilec    présent  vouUant  dire  ne    maintenir  que  Edouard 
de  La  Marche    ne    feust    vray    hoir,  et    héritier   de  la 
couronne  dAngleterre,  il    offroit    son    corpz    pour  com- 
batre  a  lencontre   dyceliui    ou    ceulz    qui    le  contraire 
volroient    soustetiir.      Puis    aprez    vint    le    maire    de  'i'jif  swoid 

T         1  •  1        •      !•         1  1      •!  or  justice 

Londres  qui    aporta    lespee    de    justice    laquele  il  pre- brought  by 

senta  au  roy  quy  le  prinst  ;  si  le  fist  une  espace  tenir  ^'^"^  '°^*^ 

par  ung  chevallier  qui  estoit   derrière  luy,  mais  aprez  and  re'- 

le  disner  le  roy  prinst  lespee  et  le  remist  en  la  main  î"™^*^  ^*^ 

dudit  maisre  de  Londres  comme  devant,  si  luy  charga 

et  commanda  expressément  de    bien    garder  sa  justice 

et  le  droit  des    marchans    et    du    commun  de  la  ville, 

en  le  remercyant  lui  et  tous  les   assistens,  disant  tout 

hault  que  au  plaisir  de  Dieu  et  de  monseigneur  Saint 

George,  pour  le    assistence    et    honneur    quilz  luy  fai- 

soient  ilz    le    trouvcroient    bon    prince    et  seigneur  ;  a 

quoy  ilz  respon  lirent  tous    quilz    estoient  tenus  de  ce 

faire.     Adont  se  vint  larchevesque  dYorc  mettre  devant 

le  roy  ou  il  proposa  moult  de    chose  et  dist  plusieurs 

parolles,  présent  tous  les  estas,  eu    remoustrant   toutes 

les  adversitez  et  grans  extorcions  quy  avoient  este  ou 

royaulme    pnr    petit    gouvernement,  lesqueles    il  estoit 

nécessaire  radreschier  par  bon  pollice.     Puis,  assez  tost 

aprez  la  feste  passée,  le  roy  appela    son   conseil  et  les 

estas  de  S(m  royaulme,  adiin    de    ordonner  ofBcyers  et  ^^^"'  °®' 

gouverneurs  pour  le  bien  de  la  chose  publique  et  aussi  state  are 

pour  la  personne    du    roy  et   lestât    royal  ;    si  fut  or-  "PPO'nted. 
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A.D.  1461.  donne  par  lesdis  consaulz  et  estas  que  le  comte 
dExcestre  serroit  connestable  d  Angleterre,  le  comte  de 
Warewic  grant  chambellan,  et  son  frère,  comte  de 
Northumbeiland,  gouverneur  des  marches  frontières 
dEscoce,  et  le  comte  dExces,  seigneur  de  Boursier, 
grant  trésorier  dAngleterre  ;  et  autres  plusieurs  grans 
seigneurs  eurent  offices  pai-my  le  roj'aulme.  Puis 
quant  tout  fut  ordonne,  les  grans  seigneurs  du  pays 
prindrent  congie  du  roy  pour  retourner  chascun  en  son 
lieu,  et  quant  le  roy  vey  quilz  prendoieut  congie  il 
les  remercya  moult  debonnairement  de  Ihonneur  et 
service  que  fait  luy  avoient  a  son  besoing,  et  ainsi  se 
retyra  chascun  en  sa  marche. 


King 

Edwaid's 

progress 

through 

the 

countij-. 


Lord 

Rivers  and 
his  son 
and  lord 
Audley 
pardoned 
by  reason 
of  the 
king's  love 
for  lord 
Rivers' 
daughter. 


Comment  le  nouvel  roy  Edouard  sen  [cdla^]  visiter 
son  royalme  ;  de  la  trahison  que  len  luy  cuida 
faire,  et  de  la  justice  quy  en  fut  faite. 

Chapitre  II. 

Aprez  ce  que  les  seigneurs  et  estas  dAngleterre  se 
furent  comme  oy  avez  départis  de  Londres,  le  roy  en 
sa  personne  atout  son  estât  sen  alla  esbatre  parmy 
son  royaulme  pour  visiter  les  citez,  villes,  chasteaulz 
et  portz  dAngleterre,  et  en  allant  ainsi  parmy  le 
pays  y  eut  plusieurs  nobles  hommes  quy  avoient  para- 
vant  servy  le  roy  Henry,  lesquelz  demandèrent  grâces 
au  roy,  luy  priant  que  il  leur  voulsist  pardonner,  et 
le  roy,  quy  estoit  begnin  et  large,  de  sa  miséricorde 
leur  pardonna  et  ottroya  legierement  leur  requeste,  et 
mesmement  au  seigneur  de  La  Kiviere  et  a  son  filz 
et  le  seigneur  dOudelain,  quy  estoient  en  grant 
dangier  de  mort  se  neust  este  le  grant  pourehas  quen 
firent  madame  de  Rivière  et  sa  fille  quy  depuis  fut 
royne  dAngleterre,  lequel  tempz  pendant  du  pourehas 
de  son  père  le  roy  Edouard  lenamoura  telement  que 
oncques    puis    nen    polt    oster    son    ceur    comme    bien 

'  alla  omitted  in  A. 
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moustra    et    que    vous   orez  cy   aprez    en    poursievant  a.D.  14G1. 
ceste    matière.     En    ce   voyage    fist    le    roy    de    grans 
justices,    car    pour    lors    y  avoit    tant    de    malfaiteurs 
parmy  le  royaulme  dAngleterre    que    a  grant  paine  y 
povoit  on  cheminer  en  paix  ;    mais   il    fist  tant  que  il 
y  sema  raison  et  justice  en    lieu    de    rapine    et  desor- 
donnance ;  puis   sen    retourna  en    sa    cite    de    Londres 
ouquel  lieu   luy  estant  en  joye  et  paisible  tranquilite, 
non  pensant  que  de    faire  grant  chiere,  et    le  gouver- 
noient  les  comtes  de    Warewic,  dExcestre    et  de   Fau- 
quembergue    et    plusieurs    autres    grans   seigneurs  quy 
ordonnez    y  estoient,  il    advint    que  entre   yceulz    ses-  A  con- 
leva   une    grant    murmure    et    envye    a    cause    dudit  avlarnst 
gouvernement,  cest  a    scavoir    du    coste    daulcuns  quy  king 
ancores  secrètement  tenoient  la  bende    du  roy  Henry, 
lesquelz,  pourtant  quilz  ne  povoient  mener  guerre  par 
puissance,  controuverent  et  machinèrent    une    trahison 
en  intencion  de  faire  morir  le  roy  Edouard,  et  estoient 
quatorze  dune  bende  dont  le  principal  estoit  le  comte 
dOxemfort,  si  estoient  en    voullente    de  faire  morir  le 
roy  dune  dolloureuse  mort  ;   mais  a  Dieu  ne  pleut  car 
la  chose  fut  descouverte  pai-quoy  ledit  comte  fut  prins  The  plot  is 
et    excecute,    si    fut    sa    mort   telc    quil    sensieut;    il  Exccutiou 
fut  mis    hault    sur    ung  eschaffault  adfin  que  chascun  of  the  earl 
le  veist  ;    si  fut  assis   en  une  chayere,  puis  devant   lui 
fut  fait  ung  grant  feu,  demprez  lequel  il  fut  loyez  et 
atachics    roidement,  et    la    devant   tout    le    peuple    on 
luy    fendy    le    ventre    et    furent   tyrez    de    son    corpz 
toutes  ses  entrailles,  puis  luy  coppa   on  son  humanité, 
et  fut  toute    gecte    dcdens  le    feu  ;    et    aprez    luy  fut 
esrachie    son    cuyr  jus  du  dos  et    livre    a  deux    frères 
mineurs    quy    le   recheurent   en    ung   linge,  lequel    ilz 
emportèrent  et    enterrèrent    en  une  chapelle  :    puis  fut 
son    corpz    esquartele    et    ses    membres    pendus    auz 
portes  de  Londres,  et  auz  autres  len  coppa  a  tous  les  and  the 
testes,  desquelz  on  pendy  les  corpz  au  gibet.     Or  vous  ^pirators^* 
lairons  un  peu    de  cci    besongnefj    et    parlerons   de   la 
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A.u,  1461.  royue  Marguerite  clAngleten-e  et    dautres  choses  pour- 
sievans  les  matières  eiicoinmenchees. 


Queeu 
Margaret 
Aies  from 
York  on 
tlie  uews  of 
Kdward's 
iutendeil 
attack, 


aud  goes 
to  8cot- 
liiud, 


where  tLe 
quecn  of 
Scotland 
rectives 
her  iii 
State. 


Treaty  for 
the  mar- 
riage  of 
Edwardj 


De  ce  que  la  Toyiie  Marguerite  d Angleterre  Hst  en 
Escoce  ;  et  du  seigneur  de  La  Gruthuse  que  le  d.uc 
de  Bourgoigne  envoya  devers  sa,  nîepce  la  royne 
dEscoce,  et  de  ce  quil  y  hesongna.     Chapitre  III. 

Vous  avez  bien  oy  par  cy  devant  la  manière  com- 
ment la  royne  Marguerite  dAngleterre,  le  duc  de 
Sombresset  et  les  autres  seigneurs  de  leur  party  se 
partyrent  de  la  cite  dYorc  ou  ilz  estoient  venus  a 
refuge  aprez  la  grant  bataille  cuidans  la  estre  a 
saulvete,  mais  comme  vous  scavez  et  povez  bien 
avoir  oy  par  cy  devant,  on  leur  avoit  raporte  que  le 
roy  Edouard  se  preparoit  pour  y  venir  poser  sou 
siège,  laquele  cliose  il  eust  ainsi  l'ait  se  ilz  y  l'eussent 
demeurez  ;  mais  la  royne  avant  la  cliose  advenue  sen 
party,  elle  et  toute  sa  compaignie,  si  sen  alla  vers  les 
marches  dEscoche  pour  estre  plus  asseuree,  et  aussi 
pour  scentir  se  quelque  bon  traitie  ou  ayde  elle  y 
porroit  trouver  adfin  de  recouvrer  sa  perte  ;  et  quant 
elle  fut  en  Escoche  arrivée  elle  se  traist  vers  la  royne 
du  pays,  laquele  estoit  niepce  au  duc  Phelippe  de 
Bourgoigne  et  fille  au  duc  de  Gueldres.  La  royne 
dEscoche  advertie  de  la  venue  de  ceste  royne  dEn- 
gleterre  envoia  au-devant  délie  grant  foison  cheval- 
liers et  escuyers  du  pays  pour  le  honnourer,  lesquclz 
lamenerent  ce  propre  jour  jusques  au  lieu  ou  estoit 
leur  princesse  la  dite  royne  dEscoce,  qui  moult  hon- 
nonrablement  le  recheupt,  festoia  et  list  bonne  cliicre, 
ainsi  connue  a  noblesse  apartenoit  et  que  bien  le 
scavoit  faire  ;  puis  elles  et  leurs  consaulz  tindreut 
ensamble  de  grans  parlemens  et  telement  se  y  em- 
ploierent  que  traitie  et  apointement  fut  trouve  entre 
elles  par  le  consentement  des  haulz  barons  dEscoce, 
par  tel  condicion   que   le    mariage   se    feroit  du  jennc 
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Edouard,  itiince    de  Galles,    seul    tilz    du    roy    Henry  a.d.  1461. 
dAngleteire   a  la  fille  du    roy    dE.scoce    navoit    gueres  P^'°^'_'^  °^ 
trespasse.     Par  le    moyen  duquel    traitie    les    Escocois  with  tlie 
dévoient  secourir  et  ayder  ladite   royne  d Angleterre  a^^^g^^j^^^ 
lencontre   de    son   adversaire  le    nouvel    roy  Edouard  ;  kiug  of 
et  aussi  la  royne  dAngleterre    proniist    pour    parvenir    *'"  **    ' 
audit  mariage  et  adfin  davoir  secours,  que  incontinent 
elle    retournée    en    Angleterre,    leur    feroit    deli\T:er,   a 
scavoir    anz    Escocois,  la    ville,  isle    et    cliastelenie    de  Berwick  fo 
Bervic  en  Galles,  laquele  ville,  isle    et  cliastelenie  sont  ^^^^^^^l^j^^ 
moult    fortes,  qui  jadis    avoient    este    de    la  couronne  .Scot;;. 
dEscoce  et  la  droite  entrée  du    royaulnie    dAngleterre, 
mais   longtempz  paravant    les  Anglois    lavoient  tenue. 
De  ces  choses  advertis  le  roy  Edouard  et  ses  consaulz,  King  Ed- 
ilz  en   furent  moult  desplaisans,  mais    pour  Iheure  ny  th^'^^ukc'^ 
povoient  remédier,  si  curent  advis    ensamble  de  hasti-ofBur- 
vement  envoler  devers  le  duc  Phelij)pc  de  Bourgoigne  u""ins  '^ 
adfin  de  le  imformer  de  ceste  alyance,  en  luy   pryant  influcucc 
et  requérant   instamment  que    pour    obvier,  et    aller  a  ^l^,çQ  ^l^^ 
lencontre  des    emprinses    de    la    dite    couifederation  il  <l"een  of 

,   .    ,     .  .  ,  .  ,  .Scothiu(L 

voulsist  trouver  manière  par  devers  sa  niepce  la  royne 
dEscoce    que    de    ceste    alyance    rompre    et    mettre  a  J^^.^.^ 
néant.     Le  duc  Phelippe  de  Bourgoigne  doneques,  aiii-  siriufi  to 
si    imfourme  et  requis    comme  vous  avez   oy,  désirant '"*^  7''^' 
de    complaire    au    roy  Edouard    et    ycelluy    exaulchier  sends  an 
en  la  joissance  du  règne  Anglois,  envola    liastiveinent^^      •' 
devers  sa  dite  niepce  dEscoce  par  fourme   dambaxade, 
le  seigneur    de  La  GruthuEe,  prince  de  Stemhuse,  ung 
noble  et    puissant    baron    de    la    nation    de    Flandres, 
sage  et  prudent,  lequel  aiant  rceheu  le  commandement 
du  duc  son  seigneur  sapareilla  et  mist  en  point  moult 
notablement,    et    puis,  honnourablement    adcompaignie 
de  chevalliers  et  escuyers,  tant  de  lordonnance  du  duc 
comme    de   son   liostel,   entra    sur   mer    a   Lescluse    et 
tant  naga  quil    vint  en  Escoce,  auquel   lieu  luy  arrive 
fist    euquerre    ou    estoit    la  royne,  puis  tyra  celle  part 
ou  il  le   cuidoit  trouver  ;    et  quant  il   aprocha  le  lieu 

z  2 
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A.D.  1461.  la   royne   luy    alla    audevant  en    sa    propre   personne, 

laquele   aprez    les  saluemens  et  bienviegnans    luy  enc- 

quist  de  la    santé   et   estât  du  duc    son  oncle,  de    son 

filz  le  comte  de  Charollois  et  sa  belle-aute  la  ducesse. 

A    quoy    le    seigneur    de    La    Gruthuse    luy    respondy 

courtoisement  et  a  point,  comme  bien  pourveu  de  sens 

et  beau  language,  si  fut  recheu    et  festoie  moult   hon- 

nourablement   de  la   royne  et    des    dames    de    sa   coût 

premièrement;    et   puis    des     princes    et    haulz    barons 

dEscoce,     tant     pour     amour      du     bon     leal     prince 

duquel   il    portoit   lordre    de    sa    Thoison  comme  aussi 

pour   Ihonneur    et    recommandation  de    sa    personne  a 

tous    reverente    et   agréable.      Aprez  tous    les    festoie- 

ments    et    recoeillotes     quant    ledit    seigneur    de    La 

The  al-       Gruthuse    vey   ce    tempz    oportun   en  moult   bel    estât 

between      ^^  meure  contenance  se  traist    par    devers  la  royne  et 

the  two      ses  consaulz  ou  il  moustra  et   explicqua  les  articles  et 

broken  off.  V^^^^^     ^®     ^^   légation    tant    arreement,    prolixement 

et    vivement    en    honneur,   révérence    que    voullentiers 

fat  oy   de    tous,  et  telement  y  procéda  que  avant  son 

partemcnt,  par    laigreur  de  son    sens    et    dilligence  les 

traities  et  dillacions  des    alyances    nouvellement   faites 

entre  les    deux   roynes    dAngleterre    et  dEscoce  furent 

rompues    et   aduihillees    mettant    ycelles    du    tout    au 

néant.      Lesqueles    choses   adcomplies,    le    seigneur   de 

La  Gruthuse  moult   joyeulz  de    son  bel   exploit,  aprez 

congie  prins  a  la  royne  et  aux  seigneurs  et  dames  de 

sa    court,  il  se    party  dEscoce    et   revint    en    Flandres 

devers  le  duc   de  BourguoigTie    son  seigneur,  auquel  il 

The  duke    raconta    tout    au    long    la   manière    de    son  expédition 

friind^-  is     ainsi  que    cy    dessus  est   contenu,  de    quoy  le    duc    et 

gratified  at  ses  consaulz,  furent  moult  contentz,  car  trop  plus  amoit 

the  rcsult 

ofhisem-  l^  duc  la  partye  du  roy  Edouard  bonne,  que  celle 
bassy.  (j^  yQy  Henrj'  quy  peu  ou  néant  luy  avoit  este  amis, 
ains  tousjours,  par  lenhortement  de  la  dite  royne  sa 
femme  et  de  ceulz  quy  le  gouverneiont,  avoit  este  con- 
traire audit  duc  Phelippe  et  a  ses  pays  et  fait  moult 
de  sjrans  dommasres. 
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Comment    le   duc   de   Bourgoiyne   recheiU  en  sa  ville  a.J).  146\. 
de  Bruges  les  deux  frères  du.  roy  Edouard  d An- 
gleterre.    Chapitre  IV. 

Or  advint,  assejc  tost  aprez  le  département  que  fist  le  Great 

seiojneur  de  La  Gruthuse    du    pav-s    dEscoee,  les  Esco- ^^^'®^^^', 

°  .  .  .  .  tion  01  the 

cois  advjsans  et  eognoissans  poui'  le  bien  et  utilité  de  Scota  at 

la  chose  publieque  de  leur    royaulme    que    loffre  faite  *^®  ^l^^y^^,. 
par  la  royne  dAnglcterre  seroit  a  eulz    moult   pourfît-  render  of 
able  et  que  trop    mioulz    leur    valloit    adsonturer  une  ^^'"^''^  '• 
fille  que  tel  bien    aparant    refuser,  car    se  ilz  povoient 
avoir  la  possession    du    tenement    de  Borvic  en  Galles 
ilz  y  j))'enderoieut  grant  prouffit  ;    pourquoy  ilz    ad  vi- 
sèrent estre  a  eulz  bien  utile  que  le  traitie  se  parfeist, 
et    telement   y  fut    depuis   procède    quilz    acceptèrent 
loffre  que  la  royne  dAngleterre  faisoit  dudit  tenement 
de  Bervic  en  Galles    moj'ennant    quelle    leur    feist  dé- 
livrer   selon   sa    promesse.     Adont    le    roy  Edouard  et  Vexation 
ceulz  de  sa  partie  advertis  de  ceste    nouvelite  de  con-  ^dwafd. 
seil  en  furent  grandement  troublez,  et  non  sans  cause, 
car  de  long  tempz  les  Anglois  avoient  tenu  ladite  isle 
de  Bervic  que  oncques  pour  promesse  dor,  dargent  ne 
quelque  alyance  les  Escocois  nen  avoient  peu  avoir  la 
maniance  ja  y  eussent  ilz   maintesfois  contendu,  pour- 
quoy ilz  furent  moult  joyeulz    quant  en  leur  domina- 
tion le  tindrent,  et  les  Anglois  par  le  contraire   moult 
desplaisans,    ce    que    pour    le    présent    leur     convint 
souffrir.     Ainsi  comme    vous    povez  oyr  alloient  en  ce  Troubles 
tempz  les   besongncs  en  Angleterre,  car   toutes  choses  |"  ^°^* 
y  estoient  en    tel    trouble    quil  ny  avoit   si  grant  qui 
se    sceust    bonnement    comment     conduire    et     neust 
crainte  destre    destruit    et  perdre    quancques  il  avoit  ; 
et  ne  scavoient  les  aulcuns  quel    part  vertir.     Mesmes 
le  roy  Edouard  avoit  deux  iennes  frères,  iun  enefie  Je  "^^^ '^'"S*^ 
neuf  ans  et  lautre  de  huit  ans,  lesquelz,  pour  la  sceu-  brothers 
rete  de  leurs  personnes,  le  roy  envoya  par  mer  a  Les-  ^^°*  ^^^^^ 
cluse  en  Flandres    devers   le   prince    de  toute  adresse  Burgundy, 
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Avîio  ro- 
ceivesthem 
ANitli  great 
hospitality. 


Aftor 
Edwaid's 
coronatiou 
he  sends 
for  his 
brothers. 


wlio  are 
knighted 
nnd 
crcatcd 
diikes  of 
Cla  ronce 
and  Glou- 
ccster. 


Phelippe  duc  de  Bourgoigoe,  lequel  sachant  leur 
venue  les  envoya  quérir  homiourablement  par  les 
seigneurs  et  chevalliers  de  son  hostel,  si  les  tist  lier- 
bregier  en  sa  ville  de  Bi'ug-es  ou  il  les  alla  veoir  et 
A'isiter,  les  fist  haultement  servir  par  ses  officyers  et 
généralement  administrer  tout  ce  que  mestier  leur  es- 
toit  pour  lentrctenement  de  leur  estât,  et  furent  la  une 
espace  de  terapz  tout  auz  despens  du  duc  qui  les  fist 
haultement  honnourer  a  sa  court  selon  lefficace  de 
leurs  personnes  ;  mais  assez  tost  aprez  le  couronne- 
ment du  roy  Edouard  il  les  renvoia  quérir  a  Bruges, 
duquel  lieu  le  bon  duc  les  deffrea,  et  ancores  plus  il 
fist  de  beaulz  dons  a  eulz  et  a  leurs  gens,  puis  par 
messire  Morelet  de  Renty,  capittaine  de  ses  archiers 
de  corpz,  dont  il  en  prinst  chincquante  en  sa  com- 
paignie  avec  aulcuns  chevalliers  et  escuyers  de  son 
hcstel,  les  fist  conduire  et  guider  a  ses  propres  des- 
pens jusques  en  la  ville  de  Callaix  ou  lesdis  conduc- 
teurs furent  une  nuit  aprez  quilz  les  eurent  illec  ame- 
nez, puis  lendemain  prindrent  congie  des  deux  princes 
et  ceulz  de  leur  compaignie,  sy  sen  retournèrent  a 
Bruges  devers  le  duc  Phelippe  leur  bon  prince.  Quant 
le  noble  roy  Edouard  dAngieterre  fut  adverty  que  ses 
deux  frères  estoient  en  la  ville  de  Callaix  il  les  en- 
voya quérir  a  belle  compaignie,  si  les  fist  amener  a 
Londres  ou  il  les  recheut  moult  joyeusement,  et  droit, 
le  jour  Saint  George  lan  mil  quatre  cens  soixante  et 
un,  les  fist  chevalliers  et  ducz  tous  deux,  cest  a  scavoir 
laisne  duc  de  Clarence  et  le  second  duc  de  Clocestre,^ 
en  leur  baillant  estât  tel  que  a  eulz  apartenoit.  Or 
laisserons  un  peu  en  suspens  les  fais  dAngieterre 
jusques  a  ce  que  heure  soit  de  y  retourner,  et  reci- 
terons en  brief  daulcunes  besongnes  quy  environ  ce 
ce  tempz  se  faisoient  tant  en  France  comme  ailleurs. 


'   See  antc,  p.  350. 
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Incidence  dit  tempz  de  lors.  Premiers  parle  corn-  -A-D.  1453. 
ment  le  Grant  Turcq  envoya  lettres  au  pape 
pour  ce  quil  voulloit  ordonner  une  croisie  ]}our 
aller  contre  luy  ;  ^3itîs  dist  comnunt  le  Blanc 
Chevallier  Marissal  de  Hongrye  rua  just  les 
Tv.rcqz  au  'port  de  Samhrîne.     Chapitre  V. 

En  lan  de  lincaruation  Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist  Letters 
mil  quatre  cens  et  chincquante  trois  le  Grant  Turcq  Mahomet 
nomme  !Machomet  Bay,  voiant  sa  prospérité  deruce  H-  *»  ^'»« 
reluerc  et  sa  cremeur  redonder  par  tout  le  climat  ^°^^' 
dOrient,  désirant  sa  seigneurie  dj'abolicjue  augmenter 
et  aplicquier  en  la  partj^e  méridionale,  meu  de  pre- 
sumption  et  orgueil  env^oya  au  pape  Nicollas,  quy 
pour  lors  regentoit  et  gouvernoit  le  Saint  Siège  apos- 
tolique de  Romme,  deux  lettres  toucbans  dune  mesraes, 
matière  en  substance,  lune  en  langue  latine  et  lautre 
en  cler  François  desqueles  la  teneur  sensceult  : — Au 
grant  pre.sbtre,  &c.  salut  !  il  est  na  gueres  sourvenu  a 
laudience  de  nos  oreilles  que  aux  piyeres  et  requestes 
du  peuple  Venicien  vous  faites  publyer,  dewulguier  et 
annuncier  en  vos  églises  universeles  que  quiconcques 
prendera  les  armes  contre  nous  il  aura  ou  acquerra  en 
cest  siècle  plénitude  de  grâce  céleste  et  pleniere  remis- 
sion de  ses  pechies,  en  leur  prometant  la  benoite  vye 
eternele  et  glorieuse  ou  tempz  advenir,  de  laquele 
chose  nous  avons  congneue  la  certaine  vérité  par 
la  venue  daulcuns  petons  portans  croix,  lesquelz  ont 
na  gueres  transnagie  et  passe  la  mer  ez  navires  auz 
Vénitiens;  pour  laquele  chose  nous  sommes  véhé- 
mentement esmerveillies,  car  ja  soit  il  que  du  grant 
Dieu  tonnant  vous  feust  la  puissance  donnée  de  ab- 
souldre  et  desloyer  les  âmes,  tant  debvries  vous  en  ce 
plus  meurement  procéder,  ne  ne  debvries  enduire  les 
Christiens  contre  nous,  especialement  les  Ytaliens,  car 
nous  scavons  depuis  na  gueres  que  nos  pères  dirent 
que  nostre  peuple  de  Turcqz  avoient  este  innocens  de 


8G0  RECUEIL   DES   CRONIQUES   D'ENGLETERRE. 

AD.  1453.  la  mort  de  vostre  Cri.st  crucifye,  et    combien  quil  soit 
aiasi  que  les  lieax  et  terres  ou  sont  vos  choses  saintes 
ne  possessions,  ne  nous  ne  nos  gens  nen  aions  la  cong- 
noissance,  ains  tousjours  avons  eu  et    avons  en  hayne 
le  peuple  des  Juifz,  car  selon  que  nous  ly.sons  en  nos 
histoires    et  croniques  ilz  baillèrent    proditoireraent  et 
par  envj-e    j'cellui  Crist    au   juge    des  Eomains,  en  la 
cite  de  Jherusalem,  et  le    firent  morir    au  gibet  de   la 
croix.     Nous   esmerveillons    aussi    que    les  Ytaliens  se 
sont  mis  contre    nous,  comme    il    soit    ainsi    que  nous 
aions  inclination  naturele  a  les  amer,  car  ilz  sont  is.sus 
du  sang  de  Troyes  et    en    ont    leur    première  noblesse 
ou  seignourie,  duquel  sang  et  seignourie  nous  sommes 
anclîiens  hoirs  et  les  nostres    en  ont  este  augmenteurs 
et  accroisseurs,  lesquelz    estoient    issus    du    g/ant    roy 
Priamus  et  de  sa  lignie,  en  laquele  nous  sommes  nez, 
et    avons    intencion    de    mener    nostre    seignourie    et 
empire  es  parties  dEurope  selon  les  promesses  que  nos 
pères  ont  eues   de    nos  dieux.     Nous    avons    aussi    in- 
tencion   de    reparer  Troye-la-Graut    et    de    vengier    le 
sang  de  Hector  et  de  la  royne  Exyonne,  en  subjugant 
a  nous  lempire  de  Grèce,  le  uniant  a  lestât  de  nostre 
Dieu  Pallas  ;  et  pugnirons  les  hoirs  des  transgresseui^s  ; 
si  avons  aussi  intencion  de  submettre  a  nostre  empire 
Crète  et  autres    isles    de    la    mer,  lesqueles    le    peuple 
des  Vénitiens  nous  ont  vj'olentement  ostees,  et  si  nous 
sont  des  dieux  promises.     Et,  pour  ce,  nous  requérons 
vostre    prudence,  et    prions    que    voeillies    imposer  la 
sillence    a    vos    messagiers    espandus    parmy    la    terre 
dYtalye  en  faveur  desdis   Vénitiens,  en  non  plus  pro- 
vocquant  le    peuple    Christien    soubz    espoir    de    puis- 
sance, comme  nous  naions  nulle  guerre  contre  ycelluy 
pour  la  créance  et  la  différence    dycelle  quy  est  entre 
nous,  et  ne  vous  derogue  riens  se  nous   ne  créons  pas 
en  vostre    Crist.    lequel    nous    reputons    avoir    este  en 
son  vivant  très   grant    prophète,  et    ainsi  comme  nous 
avons  entendu,    selon    la    loy    dvcelluv  vous    ne    nous 
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clebvries  point  conipeller  a  sa  créance.  Et  aulcuue  a.D.  \-i:>^. 
controversie  est  meute  entre  nous  et  le  peuple  des 
Vénitiens  cela  procède  que  induement,  et  sans  (pieLpie 
coulleur  de  justice,  sans  lauctorite  de  César  ou  autre 
prince,  mais  par  leur  propre  orgueil  et  démérites  ilz 
ont  subjuguie  aulcunes  isles  de  mer  et  aultres  lieux 
obmis  a  nostre  impériale  seigneurie,  lesqueles  extor- 
cions  desoremais  ne  povons  plus  ne  ne  debvons  souf- 
frir, car  le  tempz  de  nostre  repromission  aproclie. 
Pour  lesqueles  choses  vous  povez  et  debvez  par  raison 
désister  de  vos  entreprinses  et  de  ce  vous  taire, 
especialement  comme  nous  congnoissons  celluy  peuple 
des  Vénitiens  estrc  estranç^e  et  fort  dero^uier  de  la 
vye  et  meurs  auz  Rommains,  car  ilz  ne  vivent  point 
selon  les  loix  et  pollices  des  autres,  ains  se  tiennent 
estro  meilleurs  et  plus  dignes  de  tous  autres  peuples 
adjaccns,  desquelz,  au  plaisir  de  nostre  grant  Dieu 
Jupiter,  nous  mènerons  lorgueil  et  foursenerie  a  fin. 
Et  aultrement  aussi,  se  vostre  prudence  ne  se  désiste 
de  ses  entreprinses,  nous  nous  efforcerons  contre  vous 
a  layde  des  originaulz  imperateurs  et  autres  rois 
dOrient,  lesquelz  faignent  maintenant  se  dormir,  et  de 
nos  contrées  ferons  venir  aydes  darmes  et  nefz  copi- 
euses et  artificieles,  par  lesqueles  nous  avons  espérance 
et  ferme  intention  de  résister  belliquement,  non  pas 
seullement  contre  vos  piétons  portans  la  croix  mais 
aussi  contre  Germanie,  Rommenie  et  Gaulle,  que  de 
présent  vous  appelez  France,  se  contre  nous  les  incitez  : 
et  avecq  layde  de  Neptunus,  dieu  do  la  mer,  nous 
avons  intencion  de  passer  Helespont  et  Daraacie  atout 
innumerable  navire  mené  par  voilles  et  avirons,  et 
aussi  passer  par  la  région  septentrional  et  vi.siter 
especialement  Damaeie  et  Tracie.  Donne  en  lan  de 
Machomet  huit  cens  et  (juarante  en  Juing,  en  nostre 
pallaix  triuinphal,  scellée  et  enregistrée. 

Ea  ce  tcmpz  regnoit  en  Hongrie   ung  noble  cheval-  john 
lier,  natif  dudit  pays,  nomme  messire  Jehan  de  Hong-  J^^"- j^*^" 
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i^.D.  1453.  nacq,  dit  le  Blancq  Chevallier,    marissal    du  ro5''aulme 
fiehl  de  Hongrye,  lequel  se  mist  sur  les  champz  pour  com- 

i\iVks.    ^°  l>atre  les  Turcqz  et    avoit    en    sa    compaignie  environ, 
que  ungz  que  autres,  vingt   quatre  mille  hommes,  les- 
(îapturc  of  quelz  de  venue    guaignerent    le    port  de    Sambrine  ou 
Misivri  (?)  gg^QJejj^  bien  quatre ,  vingtz  mille  Turcqz,  et  la  séjour- 
nèrent bien    quinze  jours    atendans    toutes    jouissances 
quy    a    lencontre    deulz    pourroient  souvenir,  au   bout 
desquelz  ledit  Chevallier  Blancci  se  joindy  auz  Turcqz 
environ  deux    heures    devant    le  jour,  et  telement  fut 
combatu    que    des    Turcqz    quy    estoient    sur    terre    y 
morurent    bien    vingt    mille    hommes,    et    ceulz    de  la 
Dcfeat  of    mer,  voj'ans    la    fortune  et    déluge    ainsi    tourner    sur 
thcTurks.  ]ç^^^.^  gens,  sen  fuyrent    de    bonne    heure    et  ne  furent 
plus  avant  poursievj^s  par  le  Blancq  Chevallier  ne  les 
siens  ;  toutesfois    les    Turcqz    se    combatirent    vaillam- 
Hunyades   ment,  et  tant  que  ledit  Blancq  Chevallier  fut  durement 
woumied.    j^g^y^.g^  aussi  furent  plusieurs   de   ses   gens.     Aprez  la- 
quele  \'ictore  les  Christiens,  loaus  et    glorifians  Nostre 
Seigneur   Jhesu  Crist    de  leur    bonne    fortune,  sen  re- 
tournèrent chascun   en    son  lieu.     En    laquele    bataille 
furent    prins    chincquante    Turcqz    dont    ledit    Blancq 
Chevallier  en  envoya  six  au  pape  Nicollas,  six  au  roy 
de  France,  et   six    au    duc    de    Bourgoigne,    entre  les- 
quelz    fut    prins    ung    quy   estoit    cousin-germain    du 
Grant  Turcq. 

Comment  le  conte  de  CharoUois,  seul  jilz  du  duc  de 
Bourguoigne,  se  marya  a  mademoiselle  Yzaheaiv 
de  Bourbon,  et  comment  ledit  duc  retourna  des 
Allemaignes.    Chapitre  VI. 

Marriage    Le  pénultième  jour  doctoble  lan  mil  quatre  cens  chine- 

count  of      quante   quatre,  que   le    duc   PhelijDpe    de  Bourguoigne 

Charolois.  estoit    retourne    tout    nouvellement    des    Allemaignes, 

monseigneur  Charles   son  seul  filz  legitisme,  comte  de 

Çharollois,  espousa,  en    la    ville    do  Lille  lez  Flandres, 
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maùomoiselle  Yzabcau  de  Bourbon,  sa  cousine-ger-  -^-^  i^'*^* 
maine,  par  dispensation  de  sainte  église  ;  mais  le  duc 
son  père  estoit  en  Bourguoignc,  parquoy  il  ne  fut 
pas  auz  noepees,  toutesfois  y  fut  la  ducesse,  Ysa- 
beau  de  Portugal,  sa  niere.  Et  fut  ce  mariage  .si 
soubdain  que  aulcuns  dirent  que  ledit  comte  nen  sceut 
riens  jusques  a  ung  jour  prcz  despouser,  mais  ainsi 
pleut  au  duc  son  père  lequel  luy  manda  estroitement 
quil  sen  delivrast,  ce  quil  tist  sans  réplique  comme 
bon  filz  a  son  père  ol)eissant.  Aulcuns  aussi  disoient 
lors  quil  faisoit  conscience  de  prendre  en  mariage  sa 
parente  sy  prochaine  de  sang  comme  sa  cousine-ger- 
maine ;  et  aulcuns  autres  disoient  quil  se  feust  plus 
voullentiers  alyez  par  espousement  a  la  fille  du  duc 
dYorc  quy  contendoit  a  la  -couronne  dAngleterre  ; 
mais  quo}'  quil  en  feust  lors  il  se  marj^a  lors  au  gre 
de  son  père  a  sa  dite  cousine  et  se  maintind  si  bien 
honnourablement  et  loyaulment  avec  elle  jusques  en 
fin  en  révérence  du  Saint  Sacrement  de  mariage  que  nis  con- 
fi-ens  maryez  ne  le  pourroier.t  mieulz  faire,  telement  ''•""^J  ^}^^ 
quil  est    renommée    que    oncques    puis    quil  le   fyanca  tues  and 

tant  comme  elle  vesnuy  il  ne   congneut  aultre  femme,  ^^"y,. 

i   ''  o  quahties. 

Ancores  en  sa  recommandation  se  treuve  que,  son  père 
absent  estant  es  Allemaignes  durant  lequel  tempz  il  eui 
le  gouvernement  de  ses  pays,  il  eust  locnge  de  fort 
amer  justice  et  grâce,  destre  très  bien  conditionne,  si 
non  de  trop  tost  soy  imformer  et  de  croire  trop 
legierement  les  pi-emiers  rapors  que  on  luy  fasoit,  quy 
est  périlleuse  condition  en  prince  ou  seigneur  aiant 
gouvernement  de  grant  et  plentureux  demaine. 
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A.D.  1453.  Comment  levesque  dUtresch  trespassa  et  comment  le 
duc  de  Bonrgoigne  alla  en  Hollande  pour  en 
faire  evesquo  David  son  filz  hastard.  Comment 
le  roy  de  France  mist  en  sa  main  le  Daidphine  ; 
puis  parle  des  concquestes  que  Jlst  en  ce  tempz 
le  Blancq  Chevallier  sur  les  Turcqz. 

Chapitre  VIT. 

Dispute      Lan     mil     quatre    cens    chinequantc     six     [trespassa] 
aboutthe    levesoue  dUtresch  qui  est  une  cite  tlAllemaio-ne  tenant 

Disnopnc  11  o      ^ 

ofUtiecht.au  pays    de  Hollande,  et   comme    le  duc  Phelippe   do 
Bourguoigne  eust,  de    longue  main,  pense    dy  vouUoir 
mettre    et    colloquier    ung     sien   filz    bastard    nomme 
David,  lors    e&tant    evesque    de    ThercAvane,    il    avoit 
prye,    des    le    vivant    dudit    evesque,   auz    clianonnes 
de  leglise  dUtresch  que    se    le    cas  escheoit,  comme  il 
fist,  car    il    trespassa   lan    dessusdit,   quilz    voulsissent 
en   faveur    de  luy  eslire    pour    leur    evesque    son   filz 
David  ;    non    obstant    laquele    chose     ilz     nen     firent 
riens,  ains    esleurent  le  prouvost    de    leur  église,  frère 
germain   au   seigneur  de   Brederode,  ung   grant    seig- 
neur,   baron    ou    paj's    de    Hollande,    parent   au    duc 
Phehppe.     De  laquele    élection   non  content  ledit  duc, 
Philip,        il  envoya  a  Romme  ou  il   fut    telement  besongnie    en 
dukeof      gQjj  novû.   devers    le  pape  quil  donna    de  rechief  ledit 
obtains  a    evescliie  dUtresch  a  son  filz  David,  comme  ja  autres- 
grantofit  f^^g    j|    avoit    fait,   lautre    evesque    ancores    vivant,  et 

i!  om  Ilome  '  ^  ' 

for  his  pourtant  tost  aprez  le  trespas  dudit  evesque  le  duc 
son^  David  T^li^lippe  se  transporta  en  la  ville  de  La  Haye  en 
Hollande  et  contendy  pai'  doulz  moyens  et  pryeres 
envers  ceulz  dUtresch  adfin  quilz  voulsissent  doulce- 
ment  et-  amiablement  son  filz  recepvoir  pour  leur 
evesque,  a  quoy  ilz  ne  se  volrent  oncques,  pour  ceste 
cause  dite,  a  ceste  fois  consentir  ;  si  fut,  touchant  ceste 
besongne  principalement,  ledit  duc  ou  pays  de  Hol- 
lande depuis  la  Saint  Remy  an  chincquante  chincq 
jusques  a  la  Saint  Jehan  Baptiste  de  lan  chincquante 
six. 
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En  laii  dcssustlit  le  roy  Charles  de  France,  sacbant,  a.d.  1453. 
Loys  son  Hlz  aisnc  estre  party  de  son  pays  du  Daul-  p?°S,      „ 
phine    sans    son    congic    et  sen    estre    aile  es  pays  du  France 
duc  de  Bourguoigne   désirant  de  parler  audit  duc,  fut  ^^the*^ 
mal  content  de  ce    quil    ne    luy  en  avoit    t'ait  scavoir  departure 
rien,  sicciue,  douLtant    (juil  ne   croust  niaulvais  conseil  dauphin  to 
et  quil  ne  se   gouvernast    autrement    que    par    raison,  join  thc 
adfin  de    éviter    tous    incon venions  c^uy  par  faultc   de  Burgundy, 
bon    gouvernement  se    pourroient    ensievyr  ad  ce  quil 
feust  plus  enclin  a   soy  réduire    et  venir  a  obéissance 
paternele    comme    tout    vray    tilz    le    doit    faire,  il    se 
transporta  ou  pays  du  Daulphine  atout  noble  et  puis- 
sant  compaignie  de  gens  darmes,  si    le  prinst  et  mist 
en  sa  main,  a\'oc    toutes  les  rentes  et    revenues,  villes 
et  cliasteaulz,  adtîn  que  son  dit  fi!z  ne  peust  de   riens 
jovr  ne  mal  uzer,  espérant  de  le  retraire  par  ce  moyen  ;  seizes 

'  ."  1  ,      .  T  ,.  Dauphin V. 

SI  envoya  gensdarmes    en  plusieurs  divers  Jieux  pour- 
garder  les  passages,  comme  a  Ponthoise,  a  Compiegne, 
en  la  Brye  et  ailleurs  en  rescripvant  auz  bonnes  villes 
que  au  dit    daulphin  on    ne  baillast  aucune  entrée  ne 
passage  ne    a    ses  gens,  (|ue  tousjours    on  ne  se  tenist 
les  plus    fors  ;  et    mesmement,  pour    ce  quil  luy  sam- 
bloit  trop  voilage  et  plain  de  ses  voidlentcz  comme  il 
la  parchevoit  clerement,  disoit  aulcunes  fois  que  ou  cas 
quil  ne  changeroit  ses  manières  il  [estoit]  bien  taillie 
de  donner    beaucop  a  faire  au  royavdme  de  France  se 
jamais   il    parvenoit   a    la    couronne    ec    gouvernement 
dycellui  ;  et  quant  il  party  du  roy  son  père   sans  dire  xhe  dau- 
ou   il  alloit,  il   ne    demanda    congie    que    pour   quatre  P^'"''  '""^S 
moys  et  il  demoura    plus    de  dix  ans  a  sa  grant  des- 
plaisance, et   telement    que    oncqiies    plus    ne    le    vey. 
En  ce    mesmes    tempz    furent    faites   certaines    ordon- 
nances par  le    pape  Callixte   sur  le  fait  Cliristiennete,  Indulgea- 
et  grandes  indulgences  donnes  a  tous  ceulz  quy  met- ^^^  S^anted 
teroient   a    execeution    le    contenu    en   unes   certaines  Caiixtus. 
bulles  données  par  ledit  pape,  lesqueles  furent  publiées 
par  prédicateurs  en  plusieurs    lieux    dycelle  Christieu- 
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A.D.  1453.  netc.     Environ  ce  tempz  aussi  firent    les    Hongres  ou 
Exploits     pj^yf.  jg  Hono-rye  une  moult  grant  destruction  sur  les 

against  the  |    ^  . 

Tuiks,  of    infidèles  anneniis    de    la  foy    de    Jhesu    Crist   par    le 

'^?^°  ^^" ,  conseil  de  frère  Jehan  de  Capistano,  jadis    disciple  de 

Hunyades.  Saint  Bernardin,  et    par   layde    dun    sage    et  puissant 

chevallier  appelé  niessire  Jehan  de  Hongnac  ;  et  furent 

déboutez    et    expellez    hors  de  la  cite    de  Beldrago  en 

Capture  of  ].^fniele  avoit  grant  plente   de  Turcqz  quy  furent  illec 
Belgrade.         \      .  ^  \         ,  .         ^     .{,  "^ 

occis  jusques  au  nombre  de  quinze    mille  que  oncques 

Sarrazin  nen    eschapa   vif.      Puis  vindrent    lendemain 
grans   ostz  et  compaignies  dautres  Turcc^  quy  vaillam- 
ment furent  combatus  par  les  Christiens,  telement  que 
de  rechief    en    morurent    illec    bien    cent    mille    entre 
deux   sollaus  :  a   laquele  Imtaille  estoit  en  personne  le 
Soubdan  de  Persie,  capittaiiie  gênerai  de  tous  les  Turcqz, 
lequel  volant  tele  descomfiture  tourner  sur  ses  gens  sen 
fuy  a  petite  compaignie  en  une  cite  nommée  Boide  et 
de    la    en    la    terre    de  Grèce.     Aprez  ces  choses  ainsi 
advenues  se  transportèrent  messire  Jehan  de  Hongnac 
Mauy         dit    le    Blancq    Chevallier    et    ses    Christiens    devant 
Grèeco'"     ladite  cite  de  Boide  laquele    fut    par    eulz  guaignie  et 
tapturtd.    y  morurent  deux  mille  Turcqz,  et    puis    en    ensievant 
leur  bonne    fortune    guaignerent  plusieurs  citez,  villes 
et    chasteaulz    par    layde    de    Dieu,  cest    a    scavoir   la 
cite    de    Bastiliane,    TJlgata,    Fastigia,    Emere    et    une 
autre  cite  qui  se  nomme  Anguasta,  laquele    est    moult 
belle,    en   laquele    morurent    bien    de    quinze    a    seize 
lleaA-y  loss  mille  Turcqz  ;  mais    a    ceste   journée    furent    occis  en- 
?\  -r        viron  chincq  mille  Christiens,    desquelz    Nostre    Seio-- 

Cliristians.  '-  '      _       ^  ^  ° 

neur  voeillc  par  sa  clémence  avoir  colloquie  leurs  âmes 
en  son  paradis  "  quia  dignus  est  opéra rius  mercede  sud.'' 
Depuis  prindrent  ancorcs  les  Christiens  Saint  Vin- 
cent et  la  ville  de  Vallence  avec  le  chastel,  et  tele- 
ment y  procédèrent  que  tout  fut  converty  a  la  sainte 
foy  catholicque.  Ce  fait,  sadvancherent  les  Christiens 
pour  guaignir  de  plus  en  plus,  si  prindrent  la  ville  et 
Further      chastel   dc    Falgis,  aussi    firent    ilz   Ganandalo  ;    aprez 

successcs.  ° 
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prindrcnt  Poriis,  Scamcndcr  et  Caspiion  on  fuient  des-  ^^i^-  l'*53- 
tniis    quatre    milln    Turcq/C    a    la    cite  guaignier,  mais 
il    y    raorut    cent    Cliiistiens,  f[ue    Dieu    absolve.      Et 
tantost   aprez    entrèrent    toute    la  conipaignie  dyceulz 
CUristiens  en    la    terre    de    Grèce    et    la    concquisrcnt 
une   grande    cite  nommée  Glotuase  ou  ilz  occirent  dix 
mille  Turcqz  et  les    autres    sen    fuyrent  en    délaissant 
tous  les  cliasteaulz,  villages  et  villes   closes  ou  murées 
estans    es    dites    marches,  et    sen    allèrent    en    la    pro- 
^^ncc    de    Caldee,    qui    est    emprez    Constantinoblc,    et 
ainsi    demoura    auz  Clu'istiens    la    terre,  le    peuple    et  The 
grant  partye  du  pays    de    loccident    de  Grèce.     Aprez  l^^t  of 
furent  prinses  sur    lesdis  Turcqz    la    cite    de  Latheris,  Wistcm 
celle  de  Glamur    et    le    cliastel    avec    plusieurs    autres  iL-coVc-red 
f  orteresse-i,  villes    et    villages  :    aprez    lesquelcs    conc-  l>y  tbe 
([ucstes    allèrent    lesdis    Christiens    a    toute    puissance 
chassant    les  Sarrazins,  si    furent  nombrez  les  mors  a 
a  deux  cens  mille,  et  huit  vingz  citez  que  villes  murées 
prinses,  avec  bien    quatre    cens    cliasteaulz    et    aultres 
forteresses.    Geste  dite  concqueste  fut  relatée  et  aflermee 
})Our  mettre  en  cronicques    sur  les  saintes  euvangilles,  Sources  of 
et  en  veu  de    prestrise    par   vénérables    ecclesiasti([ues  tion  on 
personnes    niessirc    Jehan    Vallace    et    messirc  Patrice  ^''?*  ^"'"' 
Tournaille    prestres,  avec  Andrieu  Vallace  homme  lay, 
tous  trois  du  dyocese  dTImblaim  en  Dacaye. 

En  ces  poursceutes  fut  navre  ledit  Chevallier  Blancq  Jobu  Hun- 
cn  la  darreniere  battaille  dune  lance  très   griefvement  ^.o„ncied 
en  tant  que    nécessite   le   constraingny  de  soy  retraire  «ûd  die^. 
en    la    cite    dAnguste    ou   il    trespassa    de    ce    présent 
siècle,  Dieu  face  mcrcy  a  son  ame  comme   chose   bien 
méritée,  et  fut  grant  dommage  pour   U  Christiennetc 
de    perdre    ung    tel    champion  ;    mais    de    chose    que 
nostre  Dieu  face    ne    doit    homme    mortel    murmurer, 
comme  toutes  ses  oeuvres  soient  bonnes  et  ses  jugemens 
secrez.     Le  Grant  Turcq  pareillement  fut  fort  navre,  si  The  Grand 
se   retray    en    Constantinoblc    ou   il    fut    mallade    par  ^youudta" 
certaine  espace  de  tcmpz,  laquclc  chose   les  tcsmoiugz 
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A.D.  1453.  dessus  nommez,  enterroguies  par  le  croniqueur  de 
France,  afîermerent  estre  véritable,  déposant  sacramen- 
telement  quilz  avoient  este  et  assiste  personelement 
en  toutes  lesdites  batailles  et  aydie  a  combattre,  sicque, 
es  grans  perilz  ou  ilz  sestoient  trouve,  avoient  voue  a 
monseigneur  Saint  Denis  de  le  visiter,  avec  [ce]  faire 
plusieurs  autres  pèlerinages  de  declia  la  mer  quilz 
avoient  entencion  dacomplir  avant  que  jamais  retour- 
naissent  en  leur  pays,  et  se  moustroient  par  samblant 
bien  affectez  au  salut  de  la  Christiennete,  et  dirent 
aussi  que  quant  ledit  Turcq  eut  este  certaine  espace 
mallade  en  Constantinoble  il  sen  party  aprez  quil  se 
trouva  ung  petit  resj^asse,  sy  sen  retourna  moult  doul- 
lent  de  ses  grandes  pertes  en  ses  pays. 
Terrible  En  ce  dit  an  dont   nous   parlons,  par   ung    Samedy 

quakein  quatriesme  jour  de  décembre,  environ  deux  heures  du 
Napie-,  matin  sesmeut  ung  tramblement  de  terre  es  contrées 
aud"caia-  ^^  Naples,  Puille  et  Callabre,  tel  que  nul  homme  ne 
^iJa.  le  porroit  comprendre  sil  ne  lavoit  veu,  de  quoy  vind- 

rent  de  grans  et  innumerables  destourbiers  en  la 
manière  quy  scnsieut  :  premièrement  en  fond  y,  abysma 
Détails  of  et  pery  une  cite  oudit  royaulme  de  Naples  en  laquele 
mage  doue,  ^^o^'ui^^ï^^  plus  de  huit  mille  personnes.  Item  une 
autre  cite  nommée  Padule  ou  demeurèrent  quatre 
mille  personnes  lesquelz  furent  tous  péris  et  mors 
sans  en  eschaper  ung  seul.  Item  une  autre  cite  nom- 
mée Bocery  fondy  en  tele  manière  que  homme  quy 
de  présent  veist  le  lieu,  se  autresfois  ny  avoit  este, 
ne  scaroit  exstimer  que  oncques  y  eust  eu  ville  ne 
forteresse.  Item,  par  ledit  terremote  est  allée  a 
ruyne  la  moitié  dune  cite  nommée  Troj^e,  en  laquele 
il  raorut  grant  peuple.  Item  par  ledit  tramblement 
en  tumberent  par  terre  la  pluspart  de  la  ville  et 
chastel  de  Caourse.  Item  les  citez  dAstoly  et  de 
Saiute  Agathe,  le  chastel  dAripoly  et  plusieurs  autres. 
Item  en  la  conte  de  Mollesse  sont  fondus  en  abysme 
les  citez  de  Campe-basse  et  de  Laurentine,  les  chasteaulz 
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de  cliascime  et  de  La  Rippe,  et  plusieurs  autres  terres  a.D.  145.1 
de  la  conte  dAlcerulle  fondues   comme    dessu?.      liim 
mesmes  en  la  cite  de  Naples   y  eut  par  ledit   mouve- 
ment   aulcuns    dommages,  et    especialement    plus    auz 
églises    que   auz   aultres   ediffices   de   la   cite.      Lequel 
terremote  dura  en  aulcuns  lieux   pir  lespace   de    trois 
jours,  et  en  aultres  plus  longuement  ;  et  est  a  scavoir 
que,  depuis  le  quatriesme  jour  de  ce  dit  mois  jusquau 
septiesme    includz,  morurent    par    ce    dcluge   plus    de 
cent   mille   personnes,  comme   il    a   este    depuis   relate 
par  personnes   creables   de   diverses   contrées   sachantz 
ceste  chose  estre  vray.     Itemi   fut   aussi  ruyne  en  une 
nuit  par  ledit  terremote    le    chasteau    do    Sanguine,  le 
chasteau    de    Prcsole    et   la    Roche   de    Capra   quil    ny 
demoura  muraille  ne  maison,     //cm   mist  en  ruyne  la 
moitié  de  la  cite  de  Sermoue  et  le  chastrau    dOliveto 
ou  morurent  bien  chincq  cens   personnes,  et   au    chas- 
teau  de   Presole   six   cens  :   et  pareillement  ou  cliastel 
de  Toco  morut  le   seigneur,  avec   luy   toutes   les   per- 
sonnes quy  estoient  deden?.     Item  une  nuitie  mist  en 
ruyne  ledit   terremote  la  reprinse   du   mur   dAnconne 
devei^s   la   porte    Delinonti.     Ilem   eut   de  grans  dom- 
mages  es   ediffices   de    Capua,  de  Avcrsa   et   de  Boni- 
vente,  et    le    chasteau    de    Lusano,  qui   est  chose  bien 
forte  et  difficile  a  croire   quy  ne    lauroit   ven,  fut   en- 
verse.     Toute    laquele    merveilleuse    perte    et   besongne  Sources  of 
non    acoustumee    fut    envoiee    au    marquis   de    Ferrare  '^^^,'^  P-"' 
lors  estant  a  la  court  du  duc  Phebppe  de  Bourgoigne 
par    escript    de    messire    Hercules    son    frère    quy   lors 
estoit  ou  royaulme   de   Naples   avec   le   roy  dArragon, 
lequel  lescripvy  a  Rogea  le  seiziesme  jour  de  décembre 
lan  mil  quatre  cens  chincquante  six. 


U     5-i393.  A    A 
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A.D.  1453.  Comment  le  duc  de  Bourgoigne  mena  David  son  filz 
en  Hollande  atout  grant  armée  et  le  mist  en 
jwssession  jxn'sièie  de  leveschie  dUtrese  et  con- 
straigny  cev.lx  de  Deventev  de  oheyr  au  nouvel 
evesque,  ce  que  faire  ne  voulloient. 

Chapitre  VIII. 


The  duke 
of  Bnr- 
jjundy 
prépares 
for  an  ex- 
peilition 
against 
Utrecht, 


but  terms 
are  ar- 
rauffed. 


The  people 
of  Deven- 
ter  refuse 
to  accept 
the  new 
bishop. 


Quant  doncques  le  duc  Phelippe  vey  que  par  amour 
ne  par  quelconccjue  doulce  pryere  il  ne  porroit  mettre 
son  fîlz  en  leveschie  d Utre.se  il  manda  gens  darmes  en 
Pycardie  et  en  Henault,  auquel  mandement  lallerent 
servir  bien  vingt  quatre  mille  combatans  ;  par  crainte 
de  laquele  chose  changèrent  ceulz  dUtrese  leur  propos, 
si  traitèrent  avec  le  duc  et  furent  contentz  de  son  filz 
recepvoir  a  evesque  soubz  certaine:?  conditions,  cest  a 
scavoir  que  le  frère  du  seigneur  de  Bredero,  qui  comme 
ja}"-  dit  avoit  este  esleu,  auroit  de  pension  sa  V3e 
durant  sur  les  fruitz  de  leveschie  quatre  mille  francz 
chascun  an,  et  sur  leveschie  de  Therewane  deux  mille 
francz,  et  pour  ses  mises  et  despens  seroit  rembourse 
de  chinquante  raille  lyons  pour  une  fois;  et  oultre 
serroit  le(Ut  esleu  premier  conseillier  du  due  Phelippe 
ou  pays  de  Hollande  a  mille  florins  de  gages  chascun 
an,  moyennant  lesqueies  choses  il  se  déporta  du  droit 
quil  avoit  a  son  dit  eveschie  duquel  len  dist  com- 
munément quil  vault  bien  chascun  an  chinquante 
mille  mailles  de  Rin.  Ces  choses  ainsi  faites  et  traities 
et  acordees  le  duc  de  Bourguoigne  entra  en  la  cite 
dUtrese  a  belle  compaignie,  le  chincquiesme  jour  dAoust 
lan  chinquante  six,  ou  il  fut  recheu  honnourablement, 
et  lendemain  son  filz  y  entra  en  armes,  très  grande- 
ment aussi  adcompaignie,  si  dist  ce  jour  la  messe  en 
le  grant  église  moult  sollempnelement.  Puis  tost  aprez 
sen  alla  le  duc  atout  son  ai*mee  assegier  une  bonne 
ville  en  leveschie  dUtrese  appelée  Deventer,  pour  ce 
quilz  ne  voulloient  obeyr  a  leur  nouvel  evesque.  Si 
issirent  ceulz  de  la  ville  sur  les  gens  du  duc  et  les 
escarmucherent  si  ruddement  quil  en  y  eut  de  mors  de 
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lune  partie  et  de  lautre,  mais  en  fin  furent  ceulz   de  A.D.  1453, 
la    ville  reboutez   dedens    leur   fort,  et   au    quart   jour  siege  of 
ensievant  fut  livre  ung  si  pesant  assault  a  ung   l)olle-  Deventir. 
wercq  moult  fort   que    ceulz   de    la   ville    avoient,  que 
de  gros  engiens  a  pouldre  fut    telement   batu    et   des- 
rompu que  la  sequente  nuit  ceulz  de  dedens  se  haban- 
nerent  a  le  laissier   et   boutèrent   eulz   mesmes   le  feu 
dedens,  car  ilz  ne  leussent  oze  plus  tenir.     Si  fut  illee 
le  siege  jusques  en  la  fin  du  mois  de   Septembre   que 
lors  ceulz  de  la  ville  envoyèrent  devers  le  duc  aulcuns 
traiteurs,  et  promisrent  le  corpz  dycelle  de  obeyr  audit  Terms 
nouvel  evesque  et  y  faire  obeyr  toutes  les  autres  villes  ™"^  ^' 
dudit  eveschie  se  aulcunes  en  y  avoit  rebelles.     Entre- 
tant  que  ces   choses   se   faisoient,  le    duc   de    Gueldres  j,^^  ^^]^ç, 
quy    avoit   espouse    la    niepce    du    duc    Phelippe    de  of  Guiidres 
Bourguoigne,    de    laquele    il   avoit   ung   beau   fiLz   lors  fôr  an 
eagie  de  seize  ans,   et   lequel   avoit   promis   audit   duc  f^^tack  on 
Phelippe  ayde,  en  luy  habandonnant  ses  places  et  pays,  Phiiip. 
non  obstant  ce,  fist  une  soubdaine  alyance  avec   ceulz 
de  Frize  et   sassamblerent   hasti^'ement   en  très   grant 
nombre   sur    intencion    de    ruer    jus    le    duc    Phelippe 
quy  jamais  ne   san   feust  doubte  ;   toutesfois  sa  niepce,  The  plan 

aulcunement  advertie  de  la  maulvaistie  et  grant  trahi-  "^  W  , 

vealed  by 

son  que  son  mary  voulloit  faire  a  son  oncle,  se  embla  his  wife 
une  nuit  de  la  place  ou  elle  se  tenoit,  prinst   son   filz  (?'"^''P'^ 
avec  elle,  et  a  petite  compaignie  de  ses  gens  sen   alla 
devers   son   oncle    quy  tenoit   ancores   le   siege   devant 
Dev enter,  et  ladverty  de   celle   grant   maulvaistie    que 
son  mary  luy  voulloit  faire,  et  ce  fut   la   cause    pour- 
quoy  le  duc    Phelippe    se    hasta   plus    de    faire  traitie 
auz  ditz  de  Deventer,  sicque,  le  traitie  acorde  et  deues 
s:euretez  sur  ce  faites,  ledit  duc  leva  son  siege  le  dix 
septiesme  jour  de  septembre  ou  dit  an  chinquante  six  ; 
puis    sen    retourna    a    Utrese    et   aprez   a   la  Haye  en 
Hollande,  laissant  son  filz  David  paisiblement  joissant 
de  levoschie  dUtrese.     Bon  gre   deubt   scavoir   le   duc  Tlie  duke 
Phelippe  a  sa  niepce  de  son  advertence,   car    sil    feust  Deventer 

A  A  2 
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A.T).  1453.  demoure  deux  jours  plus   a   son   dit  siège    le    duc    de 

justintirac  Queldres  et  les  Frisons   luy  eussent   coru   sus    anchois 

the     '       (liiil  en  eust  riens  sceu  de  leur  eraprinse  quy  luy  eust 

intended     pg^  tourner  a  grant  uieschief,  et  au  duc    de    Gueldros 

en  grant  reproche,  atendu  quil  avoit  espouse  la  niepce 

du  duc  Phelippe  comme  dit  est,  lequel   bon  duc  avoit 

leur  fille  mariée  au  roy    dEscoche   a   ses   propres   des- 

pens,  et  aultres  plusieurs   biens  et  honneuis  avoit  fais 

audit  duc  de  Gueldres. 

Comment  le  dvx  dAllencJion  fat  ^3rnî.§  a  Paris  et 
mis  en  'prison  ;  et  comment  les  Turcqz  furent 
descorajis  miraculeusement.     Chapitre  IX. 

The  duke    AUDlT  an  cbincquante  six,  es  festes  de  Penthecouste,  fut 

arreVted^°°  P^'ii^^  en  la  ville  et  cite    de  Paris    le   duc    dAllenchon, 

and  im-      lequel    prins,  par    commandement    du  roy    Charles    de 

pnsone  .     pj^-^^j^çg^  ]q  conte    de    Danois  bastard    dOrlyens,  si    fut 

mené  a  Melun  et  de    Melun    fut    il    envoyé    devers  le 

roy  ;   et  fut  trouve    quil   avoit    machine    avec   les  An- 

giois    de   prendre    en    mariage    pour  son   tilz   aisne  la 

fille  au  duc  dYorc,  au  desceu  du  roy  et  de  son  conseil, 

et  limposoit  on  que  par  ce  moyen  il  devoit  mettx'e  les 

Anglois  en  ses  places  au    grant    péril    et  nuysance  du 

roy  de  France  et  par    especial  de    sa  ducie  de  North- 

mandie,  lequel  cas  il  confessa,  pourquoy  il  fut  mis  en 

estroite  prison    en   laquele  il  fut  teuus  jusques  aprez, 

le   trespas    du    roy  Charles.     Tost  aprez    la    prinse  du 

Runiour  of  duc  dAlenchon  courut  une  voix  que   le    duc  de  Boin*- 

the  duke  of  o-uoig'ne  estoit  consentant    du    machinement   dudit  duc 

Burgundy  s  »        » 

compiicity  dAlenchon    avec    les    Anglois,  dont    le    roy  de    France 

•mth  Alen-  £^^  g-  ^^^  content  quil  fist  publier  et  deffendre  parmy 

son  royaulme  sur  le    hart    quil    ne    feust  plus  homme 

ne  femme  si  hardy  quy  plus    murmurast  contre  Ihon- 

neur  de  son  beau  frère   de  Bourgoigne    ou  le  chargast 

de  ceste  chose. 

A  largo  En  lan  dessusdit  ou  mois    de    Juing    aparut  en  laii 

cometseen.  ^^^  ^>-gj  ^^^^^  comete  a  longue  queue  sur   la    partj^e  de 
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solleil  couchant,  sy    tyroit    ladite    queue    vers    Angle-  ^  1^-  1453. 
terre,  laquele  fut  veue  plus  de  trois  sepn  aines. 

En  ce  niesnies  tenipz  le  grant  empereur  des  ïurcqz,  Sieg?  of 
appelé    Macliomet    Bay,    assega   une    boune    ville    et    ^  ^" 
chastel  nomme  Beldrage  seans  sus    la  Un  de  IfoDgrye 
ou  il  tint  le  siège  plus  de  quatre  mois  et  doiuy,  dont 
il    eut    si    grant    de-spit  quil   j'.na    une    fois,    oyant  la 
plnspart  de  ses  gens,  quil    tejoit    la    place    assaillir  et 
le  prenderoit    par    force    ou    il    et   son   armée    y  mor- 
roient.     Or  estoient  en  lost  des  ïurcqz  aulcuns  Chris- 
tiens  quy  advertirent  de    ceste    chose  adfin  quilz  feus-  i^yme 
sent   sur    leur    garde,    lesquelz    le    nuncherent    a    ung  j„  ^]^^^ 
nonnne    Audianus    lun    des    plus    nohles    et    imissans 'J^'"ikJ*'li 
seigneurs    de    Hongrye    comment    le    iurcq    les  mane- thc  bo- 

choit  :  leciuel  noble  honune    assambla    i)re.stement  neuf  ^'«"ged  of 

...         ,      ,        1    1     j      ,  11    tl'c  in- 

cens Lhnstiens  de  cheval  (.le  toutes  sortes,  et  par  de  la  tendcd  at- 

Dunoue  entra  de  nuit  en  ycelle  ville  atout  son  armée  ^"^**- 
que  le  Turcq  nen  sceut  rien,  car  il  ne  tenoit  son  siège  Succours 
que    par  mer    et    ne    faisoit    pas    garder    celle   grande  g^l"*  , . 
rivière    de  Dunoue  ;  et    y    entrèrent   ces  Christiens   la 
nuit  de    la  Magdelene,  dont  le  Turcq    devoit  faire  as- 
sailier  lendemain,  si    comme    il    fist,  et    pour  son    ser-  Theassault 
ment  saulver  il  ordonna    que    la    tierce    partye    de  ses  ccd!""^'^* 
gens  assauldroient  ladit  ville,  ainsi    quilz   tirent    de  la 
myenuit  très  dilligammeut   et  aigrement,  mais  elle  fut 
si  bien    et  vaillamment  deffendue    que    riens    ny  conc- 
(|uesterent,    anchois    en    furent    reboutez,  combien    que 
leur  assaidt  de  ceste  compaignie  durast  jus(pies  a  huit 
heures    du    matin,    (pic    lors    une      partie    sadvancha 
lesquelz    réintégrèrent    lassault,  mais    il  fut  de  rechief 
si  bien  detfendu  que  ])ar   recreance    il   les    convint  re- 
traire.    Et  alors  ^;advancha    le  Turcq  mesmes    en  per- 
sonne, avec    luy  les    plus    gentilz    hommes    et  vaillans  J}^^  Graud 
de  tout  .son  ost,  si    reconnncnca  lassault    par    si  grant  person 
aigreur  quil  dura  ceste  tierce  fois  depuis  quatre  Iieures  "."acks  tbo 
aprez  midy,  que  le    second    assault    fut    reboutte,  jus- 
(pies  au    midy  du   lendemain,  (pii  porte  vingt  heures  ; 
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A.D.  1453.  laquele  chose  fut  merveilleuse,  crnele  et  hors  durance 
a  porter  a  ceulz  de  dedens,  cest  a  scavoir  lesdis  trois 
assaulz,  sans  avoir  quelconcque  repos,  et  aussi  sons 
faulte  ilz  se  trouvèrent  tant  las  quilz  ne  se  povoient 
mais  aidier.  Entre  les  Christiens  estoit  leans  ung 
Valourof  moult  devot  cordelier  nounnc  frère  Jehan  de  Capi- 
Distran  '  strano,  le([uel  en  son  tempz  avoit  este  chevallier  en 
armes,  mais  par  la  dévotion  quil  ot  a  Saint  Bernardin 
duquel  il  fut  disciple  et  compaignon,  aprez  quil  chey 
vesve,  se  rendy  en  lordre  de  Saint  Francliois,  voyant 
les  Turcqz  entrer  dedens  la  ville,  prinst  lymage  du 
crucifix  et  le  porta  en  sa  main  jusques  au  plus  liault 
lieu  du  chaste],  et  la  en  soy  escryant  tout  hault  dist 
His  praver  les  pai'olles  quy  sensievent  :  "  0  Deus  meus,  Deus 
forheip.  »  meus!  0  Altissime  Pater,  veni  in  adjutori iim,  veni 
"  et  libéra  popidurii  tuurn  quem  Tederaiste  precioso 
"  sanguine  tiw,  veni,  noli  tardare,  Deus  meus,  Deus 
*'  oneus  !  ubi  sunt  misericordie  tue  antique,  veni,  ne 
"  Turci  et  increduli  dicant :  ubi  est  Deus  corum!'" 
lequeles  parolles  sonnent  aind  en  François.  "  O  mon 
"  Dieu,  mon  créateur,  0  doulz  Jhesus,  très  puissant  père 
"  de  miséricorde,  vieng  en  nostre  ayde  et  délivre  ton 
"  peuple  lequel  tu  as  racheté  de  ton  jDrecieux  sang  ; 
*'  mon  Dieu  vieng  en  nostre  ayde  sans  tarder;  mon 
"  Dieu  et  Créateur  ou  sont  tes  miséricordes  anchiennes 
"  que  tu  a  monstre  a  tes  vrais  serviteurs  ?  mon  doulz 
*'  Jhesu  vieng  en  nostre  ayde,  adfin  que  les  Turcqz  et 
"  encredules  ne  dient  en  desrision  de  toy  et  de  la 
"  sainte  foy  catholicque  :  '  Ou  est  le  Dieu  des  Christiens, 
*'  '  quil  ne  vient  maintenant  en  leur  ayde  ?  '  "  En 
disant  lesqueles  parolles  le  bon  cordelier  plouroit 
The  moult  fort  ;  et  lorsque  les  Christiens  eurent  oy  sa  voix, 

tîffhrwii'h  ^^^  ^®  trouvèrent  tous  fres  et  nouveaulz  a  defFence, 
lenewed  comme  se  paravant  neussent  endure  doulleur  ne 
paine,  et  envahirent  les  Turs,  quy  commen choient  a 
entrer  en  la  ville,  si  durement  quilz  en  occireat  grant 
partye    et   les    autres    tournèrent   ilz   eu    fuite   et  les 


YifTour, 
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chassèrent  bien  huit  lieues,  tousjours  tuant  et  affolant  A.D.  1453. 
ceulz    (][uilz    po voient    aconsievir,    telement    quilz    en 
occirent  bien  cent  mille  ;    si    concquirent    toute  lartil-  and  the 
lerie  du  Tuic(|,  et  tant  dautres  biens  et   richesses  que  aitillery  is 
ce   fut   comme  chose   inextimable.      Entrautres   butins  captured. 
ilz  guaignerent  onze    grosses    bombardes,  dont    les  six 
avoient  trentre    trois    (juartiers    de  long  et  sept  (|uar- 
tiei's  de  hault,  avec    plus  de  deux  cens  pieches  dautre 
menue    artillerie.     Geste    miraculeuse   victore  venue  a  The  pope 

1  •  i  1       -n  -1    1         •       -u  leccgnisfis 

la  congnoissance  tiu  pape  de  Konnue  li  Je  signma  par  tj^.  ^j^a. 

ses    lettres    apostolic([ues  parmy  la    Christiennete  ;    si  i^ulous 

ordonna  .den  faire  parmy  les  églises  catholicques  pro-  appointing 

cessions  generalles,  et    que  grâces    et   loenges   en  feus-  spécial 

°  1  1-1  1  services, 

sent  a   Dieu  rendues  ;  et  si  ordonna  lors  pour  meraore 

sonner    les    pardons    ou  Ave  Maria  de    laprez    disner 

entour    deux    heures,    pourccque    en   cest    instant    ou 

environ    ledit    miracle    advint,  ainsi    comme    len  sonne 

au    soir    «le    coiistum*^    par    toutes    les    églises    en    la 

Christiennete,  la(juelc    dite  manière  de    pardons  sonner 

en  plusieurs  lieux  du  royaulme  de  France  et  ailleurs. 

Comment  Loys  de  Vallois,  jilz  alsne  du  roj  de  France, 
vint  (L  refiuje  devers  le  noble  diui  Flcelippe  de 
Bourg uolyne.    Chapitre  X. 

Audit   an    mil    quatre    cens    chinquante    six,  Loys  de  Quand 
Vallois,  aisne  filz    du    roy  Charles  de  France,  daulphin  Charles 
de  Vyennois,  quy  loi's  se  tenoit  et  estoit  tenu  ou  pays  vil.  and 
de    Daulphine  dix  ou  douze   ans    pour   ce    (pie  le  roy  pi,iu_  ' 
son    père    estoit    mal     content     de    luy  ;    et    disoient 
aulcuns  que  cestoit    pour  ce    principalement   quil  trai-  Various 
toit  trop  durement    sesdis   subgectz    du   Daulphine,  en  Jothc"ca*use 
especial  les  evesqucs,  prelatz  et  gens  deglisc,  prendant  of  quarrel. 
leurs  biens  oultre  leur  gre  pour  conduire  et  entretenir 
son  estât,  dont    aulcuns  lexcusoient   aulcunement  pour 
ce    que    le    roy    son    père   ne    lui    donnoit    plus    riens. 
Aulcuns    autres    disoient    que    celle  hayne  du  père  au 
filz  venoit  a  cause  de  la    belle  Agnes    qui    morut  par 
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■A.D.  1453.  empoisonnement,    dont   anlcims    sonpclionnoient    ledit 
lie  issus-    daul})lnn  pour  ce    (juil  lavoit    plusieurs    fois  blasme   a 
l'io^soniu»    ^^'^    1*^^"^   ^^    murmuro    contre    luy    pour    ladite    belle 
Agnes        Agnes  quil  mainte)ioit,  laquele    ])Our  vray  dire    fut   la 
plus  belle  feuime  en  son  jeune  eage  que  len  peust  re- 
lier beauty  garder,  et    quy    [)lus    beaucop    estoit    en    la    grâce  du 
and  in-       ^    ,  ^.^^^  ne^toit    la    rovne    sa    femme  le^-'itisme,  et  luy 
faisoient  p'us  dhonneur    et  de  révérence  les  grands  do 
la  court  du    roy  qui'z    ne    faisoient  a  la  propre  royne 
quy  estoit  mcult  bonne    dame  et  honnourable,  dont  le 
dit    daulpliin    avoit  grant  despit    et    telement  que  par 
enguaigne    on    dist    quil    luy  fist    sa  mort  advancliier, 
combien    toutesfois   que    depuis    la    belle    i\gnes    morte 
la    damoisclle    de  Ville(jLiier    sa    niepce    tint    son    lieu 
devers  le  my,  lequel  en    ses    darreniers    jours  vouUoit 
avoir  adez  en  son  service    les    plus    belles    damoiselles 
The  King   quon  po^'oit  trouver    en  son  royaulme.      Quele  toutes- 
count'of  ^  voies  (|ue  la  hayne  feust  du  père  au  filz  le  roy  ordonna 
Damp-        (Quelque  jour  au  comte  Dampuiartin^  messire  Anthoinc 
bricr  the    *^^c    Cabanes,  daller  au  Daulphine  a   bonne  compaignie 
dauphin  to  (Je  gens  darnies  pour  illec  prendre  son  filz  le  daulpliin 
de  Vyennois  et  le  luy  amener  par  amour  ou  par  force, 
comment  que  ce  feust,  et  couroit  lors  commune  renom- 
mée   que    se    le    roy  son    père    leust    tenu    lors  il  luy 
eust  fait  une  très  dure  compaignie    et    (j[uil    eust    fait 
roy  Charles  son  filz  maisne  ;  mais  il    ne    fut  prins  ne 
trouve,  car  quant  il  sceut  cestc    nouvelle  il  iist  semb- 
lant   ung  jour   daller    chassier,    et    commanda    que    le 
disner  feust    prestz    ou    bois    ou    la    chasse    se    devoit 
Thedau-    faire.      Laquele    chose    venue    a    la    congiioissance    du 

phinbya    cy^ite  de  Dompmartin    il    se    mist  en  ao-uet  et  ordon- 

stratagem  .         ^    .  .  .  ° 

escapes  to  naiice    en    intencion    dudit    daulpliin    prendre    a    ceste 

urgundy.  çj^rj^gj^  .  niais  monseigneur  le  daulpliin,  (|uy  se  doubtoit 

de  ce  que  len    machinoit    contre    luy,  lendemain    bien 

quon  cuidoit  quil  allast  a  la  chasse  prinst  six  ou  sept 

de  ses    plus    familliers,  et    tous  montez    sur    fleurs    de 

coursiers  advautageux    ilz    se  prindreut  a  clievaulchier 
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vei's  le  pays  de  Boiirgiioigne  autant  comme  leurs  clie-  a.d.  1453. 
vaulz  en  povoient  endurer  et  ne  cessèrent  de  cheminer 
jusques  ilz  furent  venus  a  Saint  Claude,  une  bonne 
ville  oudit  pays  de  Burguoigne  ;  si  leur  fut  bien  Ijcsoing 
de  cl'evaulchier  raderaent  car  se  ilz  eussent  tarde 
({uel(|ue  pou  ledit  comte  Dampmartin  les  eust  ratains 
(^uy  les  sievoit  au  tracij  par  grant  exploit. 

Quant  donccjues  le  daulphin  fut  venu  a  S.-iint  Claude,  Ik-  i>  re- 
il  trouva  tost  aprez  a  Nassere  le  prince  dOrenges  ({uy  the  riin'ec 
le   recheupt    honnourablement,  lecjuel   quant  il   luy  oy  of  Orange, 
dire    quil    se    doul)toit    destre    poiirsievy    parcpioy    il 
voulloit  le  plus  tost  (juil    pourroit  aller  devers    le  duc 
Phelippc  de  Bourguoigne,  le  prince  manda  incontinent 
le    marissal  de  Bourguoigne    (piy  y  vint    bien    adcom- 
paignie  de  gens  darmes,  puis  se  partirent  compaignant 
le  daulphin    et  tyrerent  vers  le    pays    de  Brabant.     A 
la  vcrite  ceste    cy  fut   une    merveilleuse  besongne,  car 
le    prince    dOrenges    et    le    marissal    de    Bourguoigne  ïiio  tm- 
estoient  deux  hommes  en  ce    monde    que    le    daulphin  i*^"''.^ ''^'' 
sur   tous  autres    avoit   le    plus   hays,  pour  ce  que  par  the  cir- 
plussieurs  fois  ilz  luy  avoient  ses  hommes  et  ceulz  du  c»i'>i"^taiice 
roy  son   père    deitroussez,  quant    ilz   faisoient   aulcune  dauphin 
emprinse  sur   les    pays    du    duc    de    Bourguoigne    que  ,i|:,'"fQ  ^Q 
ledit  duc  voulloit  a    son    povoir  garder  invyole  et  non  take refuge 
robe;    mais    nécessite,    qui    na    loy,    amena   cette    fois  of'h'i.s^" 
ledit  daulphin  a  refuge  a  ses  plus  grans  hayneux  pour  greate>t 
sen  aidier  a  son  besoino-   car   lesdis  deux  seigneurs    le 
couduiserent  si  bien    parrny  le    puys    de    Bourguoigne 
quilz  arreverent  saulvement  a  Louvain,   et  de  Louvain 
a  Bruxelles,    et   luy    la   venu,    il    envoj-a   ung    de    ses 
gens    en    Hollande,    ou    le    duc    Phelippe    estoit,    lui 
signifier   sa    venue,  laquele    chose   sachant    le    bon   duc 
désirant  du    daulphin    recepvoir    et    festoier    comme  le 
filz  aisne  de  son   souverain   seigneur,  se    hasta  le  plus 
quil  polt  de  traitier  avec  ceulz  de  Deventer  adfin  quil 
sen   peust   retourner   en    Brabant,    et   quant   il   vint  a  Duke 
Brouxelles   illcc   trouva   le   daulphin,  lequel    il   festoia  Jêus'/o'''^^* 
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A.D.  1453.  tant  grandement  en  honnourant  sa  personne,  que 
Brussels  to  priuce  ne  leust  peu  plus  inagnifi(j[uenient  faire,  et  luy 
dauphin,  assigna  ]n-estement  trois  mille  rrancz  eliascun  mois 
and  ils-       pour    son    estat    maintenir  ;    sy    luy  prya    le    duc   quil 

«ipiis  him  -  i    1  1  *  -Il 

an  iucome  Gsleust    en    tous    ses   pays    tele   place    que   mieulz  luy 

and  resi-     plairoit    pour    soy   retrayre    et   il    luy  feroit   délivrer  ; 

de    laquele   chose    le    daulphin    très   joyeux    esleut   le 

cliastel   de    Genep    en    Brabaiit,   fort    et   bien   assis,  a 

quatre  lieues  prez  de  Bruxelles  ou  il  se  tint  et  demoura 

longuement,    cest    a    scavoir    autant     que    le    roy    son 

rhiiip         père  vesquy.     Environ   en   la  tin  du  mois  doctobre  de 

emba^ssy  to  ^®^^  an,  tost   aprez   la   venue    du    daulphin    de  France 

France        ou  pays  de    Brabant,  le   duc   de    Bourguoigne   envo^'a 

hîs^rc^èp"  "-^6  ^^^^^  noble   ambaxade,  dont   fut   chief   le  seigneur 

tiou  of  the  de  Chymay,  grant  bailly  de  Henault,  devers  le  roy  de 

aup  lu.     j^^.g^j^çQ  pour   le   contenter    de    ce    que    son    filz    estoit 

ainsi  venu  vei's   luy,  et   dire   comment   pour  Ihonneur 

de  luy  il  lavoit  recheu  et  luy  feroit  tout  le  mieulz  et 

le  plus  dhonneur  quil    porroit.     Les(|uelz  ambaxadeurs 

Theam-      demouiereiit    longuement    anchois    quilz    eussent   accès 

c'auiK)t°get  c^evers   le.    roy,   audience    ne    expédition  ;    mais    tandis 

au  quilz  séjournèrent   a    la    court   du  roy  il  envova  gens 

audience.       ^  r^  •  j.  o    •  "  i     -i 

darmes    a    Oompiengne    et    a    feoissons,  quy  sont  deux 

tioops  sent  villes     prochaines    au     duc     de     Bourguoigne,    lequel, 

to  Com-      doubtant  que  le  roy  ne   luy  voulsist   faire  suerre,  fist 

peigne  and  '■  *  n       -r>  o  ' 

fioissons.     mandement  en  son  pays  de    Pycardye,  en  Flandres  et 
en    Henault    de    tout   homme    soy   mettre    en   armes, 
adiîii  de  se  detfrendre  se  aulcun  le  voulloit  envahir. 
A.D.  1457.      En  lan  chinquante  se})t,  le  dixiesme  jour  de  Jullet, 
The  madame    Charlotte    de    Savoja',    espeuse    du    daulphin, 

dauphins    ^^  amenée    devers   son    seigneur    et   mary  en  la  ville 

niarnage  .  '^  «^ 

v/ith  Char-  de    Namur    par    le    seigneur    de    Montagii    quil    avoit, 

J^.l^L?        envoie  le  quérir,  ec   fut   illec   leur   mariage  consomme 

et   parfait,   lequel   avoit    est    commencliie    cliincq   ans 

devant    sans    couchier     ensamble,    si    comme    aulcuns 

The  duke    disoiciit.     Et  iicstoit    pas    adont  le  duc  Phelippe  audit 

prépares      ^-^^  j^^  Namur,  ains  estoit  allez  eu  Pycardie  et  faisoit 
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sejoui*    sur    la    rivière     de     Somme    pour    eongnoistre  A.D.  1457. 
linteneion    de    ceulz    de    Saint    Quentin,    de    Corbyc,  possible 

,  ,      .  1  »  1  1        -1-  •     attack  ny 

dAmiens  et  dAbbevilJe  pour  ce  que  renommée  couroit,  Charles. 

illecq  entour  que  le    roy  de    France    a  voit   une  gros.se 

armée    toute    preste    laquele    on    ne    scavoit   ou   il  le 

voulloit    employer,    et    si    estoit    nouvelle    quil    estoit 

très  mal  content  du  duc  de  Bourguoigne,  cuidant  cjuil 

tenist   .son    filz    par   aulcun   maulvais   engien,   et   pour 

tant    sestoit    transporte    le    duc    es    dites    villes   a   lui 

apartenans  par  le  traitie  fait  a  Arras,  adfin  de  yceulz 

advertir  et  prier  se  le    roy  leur    envoioit   gens  darmes 

pour  mettre    en    leuis    villes    quilz    ne    les  recheussent 

j)oint,  anchois  sen  voulsissent  excuser  ;   mais  se  le  roy 

y  venoit  en  sa    personne    quilz    luy  feissent  ouverture 

et  honneur  comme  a   leur  souverain   seigneur  ;  ce  que 

les  dites  villes  lui  accordèrent  voullentiers. 

En   lan    mil    quatre  cens   chinquante    huit,    environ  a.d.  1 108. 

la  fin  dApvril,  envoia   le   roy  de   France  certains  am-  The  tlukc 

baxadeurs    devers    le    duc    Phelippe    de    Bourguoigne  ^^,^1" ' 

par    lesquelz    il    luy  fist    signifier    quil    avoit    accepte  smumoned 

journée    au    quinziesme    jour    de    Juing    ensievant    de  theK^l'^of 

rendre   sentence   et    jugement    au   duc   dAlenchon    en  inauce  ut 

sa   ville    de   Montargies,   et   pour   tant   le    intimoit    et  for  thcMnal 

sommoit  quil   feust    présent   audit    lieu    et   audit  jourofthe 

avec   les    autres    pers    de    France,    luy    qui    estoit    le  Alençon. 

doyen    des   pers,  et   pour    illec    au.ssy    oyr    traitier    de 

plusieurs     besongnes     pour     le     bien     et     utilité     du 

royaulme.     Ausquelz    ambaxadeurs    le    duc    respondy 

prestement  sur    le   champ,    "  Ja   soit,"  ce  dist  il,  "  que  Hc  replies 

"  raonseiorneur  le  roy,  par  le  traitie  d Arras,  ne  me  doive  î'^^*'  , 

o  ''     ^  \  thou<rli  ex- 

"  riens  commander,  qui  de  ma  personne  suis  exempt  de  empt  tVoui 
"  luy,  neantmoins   je  y  serai  au    plaisir  de  Dieu  per-  ^.'j'^!jî\^*:'tj,^ 
"  sonclement."      Ai)rez    laquele    responce    et    que    les  Treaty  oP 
ambaxadeurs    se   furent   départis    le   duc   envoya   sans  ^viViatteud 
tarder    devers   le  roy  Thoison  dor,  roy  darmes  de  son  jj^.  ^^^^^ 
oi-dre  de  la   Thoison,  pour    dire    audit    roy  de  France  "Golden 
certaines  parollcs  que  le  duc  lui  charq;a  bien  secrètes  ;  the  King, 
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A.D.  1458.  puis    list   cryer   par    toutes    les    bonnes    villes   de    ses 

iuifi  raises   pays  que   tout    homme   aiant   aprins    a   fréquenter  les 

a  large        armes,  tous  fiefvez  et  avrierefievez,  et  mesmes  tous  les 

attend  hiiii.  sermentez    des    bonnes   villes,  arcbiers   et  arballestriers 

..ro-w°"^"     f^e  meissent  en  point,  darmeurps,  clievaulz  et  bastons  et 

se  trouvassent   devers    liiy  ou    quil    seroit,  le    premier 

jour  de  Juing  prochain  ensievant  pour  le  compaignier 

a  aller  devers  le    roy  de   France    a   Montargies,  la  ou 

le  roy  la  voit  fait  scmmer   destre  en  personne  et  ou  il 

avoit    intencion    destre,  au   Dieu    plaisir,    en    la   plus 

grant  puissance  quil  pourroit  assambler  et  mener  avec 

'J'hc  King    ixxy,      Dautrc   purt   le    roy   fist   cryer   larriereban    imr 

of  France     ,    ^  ,  ^,  "^       ,  ,  ,        ,    ' 

aise  raises  tout  Eon  royaulme  pour  estrc  cliascun  prest  et  en 
iorces.  {U'ines  audit  premier  jour  de  Juiug  ;  pourquoy  cuida 
lor."^  chascun  estre  retourne  a  la  guerre,  mais  la  voix 
of  an  in-  couroit  pamiy  J  rance  que  cestoit  pour  résister  auz 
v"^r^  Anglois  quy  se  preparoient  de  voulloir  passer  la  mer 
invasion,     et  entrer  ou  royaulme  François. 

Troubles  En  ce  mesmes  tempz  ceulz  dUtrese  se  rebellèrent 
lîishopric  coutre  leur  evesque  David  de  Bourguoigne,  pourquoy 
of  Utrecht.  le  duc  Pbelippe  son  père  envoya  messire  Anthoine 
son  filz  bastard  et  frère  dudit  evescj^ue  en  Hollande 
adcompaignie  de  .sept  a  huit  virgz  nrehier.'=,  de  (juoy 
les  rebelles  sachans  les  nouvelles  sapaiserent  et  obey- 
rcnt  a  leur  dit  eves(][ue  comme  devant  ;  sy  sen  re- 
tourna ccste  armée  devers  le  duc. 


Comment  h  roy  de  France  contremanda  an  duc  de 
Bourguoigne  qiv'd  ne  se  traveillad  point  de  aller 
ft  Montargies,  mais  y  envoiast  trois  on  quatre 
notables  personnes  pour  convenir  avec  les  antres  : 
puis  parle  de  la  sentence  dominée  par  la  roy  contre 
le  duc  dAlenchon  en  kt  ville  de  Vendosme. 

Chapitre  Xf. 

The  King   ENVIRON  le  premier  jour  de  Juing  ou  dit  an  cliinquanta 
of  irauce    Ymii  retourna  Tlioison  dor  de  devers  le  roy  de  France 
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et  raporta  au  duc    Phclippe    son    seigneur    et    maistro  -^-r)-  i-i'^S- 

comment  ledit    roy  avoit  entendu  quil  saprestoit  pour  g^cu^e^s 

venir  a  Montargies  a  très  grosse  année,  ce  que  bonne-  dukePhiiip 

ment  faire  ne  se  pourroit  sans  la  très  grant  foulle  et  so*'J^il','t-" 

dommage    du    plat   pays    champestre,  et  pour  tant  lui  tendance. 

raandoit  quil  le  tonoit  bien  pour  excuse  de  sa  personne, 

mais  luy  prioit  quil  envoiast  a  ladite  journée  trois  ou 

quatre  de  son  conseil  et  il  luy  souffiroit.     Pour  lequel 

raport  le  duc    ordonna    incontinent    messire    Jehan  de 

Croy  et    messire    Symon    de    Lalain,    chevalliers,  avec  Repic- 

eulz  aulcuns  notables   clercqz   de    son   conseil    et  ledit  ^re  sent. 

Thoison    dor,    en    leur    commandant    destre    a    ladite 

journée  veoir  et  oyr  ce  qui  y  seroit  fait. 

En  ceste  mesmes  année  se  tint  une  grant  assamblee  Couferou- 

a   Gravelingues   entre  aulcuns  des  conseilliors   du  duc  twWn  Uie 

de  Bouvguoigne  et    autres    du    conseil  dAngleterre,    et  Engiish 

tantost  aprez  le  conte  dEstampes  alla  par  saulfconduit  gundiansat 

a  Callaix  ou  il  fut    grandement   recheu  et  festoyé  des  Oii'velines. 

Angloi.'',    et    fut   commune    renommée    quilz    traitèrent 

unes  trêves  entre  les  Anglois  et  le  duc  de  Bourmioio-ne 

pour  tous  leurs  pays.     Le    roy  de    France,  considérant  The  coun- 

que  a  Montargies  ne  pourroient  logier  tant  de  gens  quil  ^'^^  ^"^" 

avoit  mandez  pour  oyr  la  sentence  du  duc  dAlenchon,  Montarpis 

n-mist  la  journée  en    la    ville    de  Vendosme,  ou  il  fut  '"^J""'"^'*^ 

"'  _  to  \  en- 

en   personne    en    si    très  noble    estât  que    riche    chose  dôme. 

csloit  a  regarder,  et  si  comparurent  aussi  tous  ceuljc  quil 
y  avoit  mandez,  ou  procureurs  pour  eulz.  Et  lorsque 
le  jour  fut  venu  et  tous  les  comparans  assamblez  de- 
vant luy,  ou  cstoient  seullement  deux  pers  tomporeux, 
cest  a  scavoir  le  roy  et  les  procureurs  du  duc  de 
Bourguoigne,  le    roy  de    son    auctorite    constitua   pers  New  ivus 

du  duc  de  Bombon,  du    conte    de    Foix,  du    conte  de  |"''^^f..^*>' 

'  the  King. 

La  Marche  et  du  conte  dEu  pour  le  assister  en  jugement. 
Eulz  doncques  tous  assis  par   ordre    es  lieux  préparez, 
chascun    selon    son     degré,    maistre    Jehan     Lorfevre,  John  Lor- 
president  de  Luxembourg,  lun    des    procureurs  du  duc  '^'i^uor'i'or 
de  Bourguoigne    suplia    au  roy  quil  luy  pleust  oyr  cetbcdukeof 
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A.D.  1458.  quilz  avoient  en  charge  de  leur  maistre  et  seigneur  a 
BurjTuudj,  iixy  ciii-e  en  laveur  du  duc  dAUenchon  ;  si  fut  le  roy 
the  councii  content  que  il  parlast.  Et  lors  ledit  maistre  Jehan 
onbehîiif    ^^^  g^  proposition,  assez    lono-vie    mais    moult  bien  or- 

ofthoduke  .  \  ,      •  '    .  ,  .  , 

of  Aiençon.  donnée  et  auctorisee  par  escripturesj  contenant  quatre 
considérations  de  quoy  le  duc  de  Bourguoigne  faisoit 
advertir  le  roy  pour  le  incliner  a  miséricorde  devers 
hidit  duc  dAUenchon,  lequel  le  duc  de  Bourguoigne 
tenoit  pour  son  prochain  parent.  La  première  con- 
The  sideration  fut  quil   apartenoit   a    mageste    royale  faire 

hL":'rp"ai  ^^^^  tempz  miséricorde  et  uzer  de  clémence  ;  la  seconde 
que  le  duc  dAUenchon  estoit  parent  du  roy  ;  la  tierce 
les  services  que  les  predicesseurs  du  duc  dAUenchon 
et  luy  mesmes  avoient  fait  a  la  couronne  de  France  ; 
et  la  quarte,  la  simplesse  du  duc  dA-llenchon,  et  que 
ces  choses  considérées  il  voulsist  eur  luy  estendre  sa 
Reply  by  miscricorde  et  clémence.  A  quoy  fut  respondu  pour 
■^'Vof '^'  ^®  ^'^y  V^^  ^®  cardinal  de  Constances  que  le  roy  avoit 
Conta nce.<.  bien  cntcndu  les  causes  pour  lesqueles  le  duc  de 
Bourguoigne  lui  requeroit  miséricorde  pour  le  duc 
dAUenchon,  et  dist  quant  au  premier  point  que  voire- 
ment  miséricorde  et  clémence  appartenoit  aux  roix  et 
aux  grans  princes  souverainement,  mais  ausssi  leur 
apartenoit  faire  justice,  qui  est  une  virtu  par  laquele 
les  roys  rengnent,  car  se  nestoit  justice  les  royaulmes 
ne  serroient  que  larronieres  ;  quant  au  second  point, 
que  ledit  duc  dAlenchon  estoit  parent  du  roj',  fut 
re.spondu  que  tant  estoit  il  plus  tenus  au  bien  et  hon- 
neur du  roy  et  a  la  conservation  de  sa  couronne  ; 
quant  au  tierc  point,  touchant  les  services  fais  a  la 
couronne  de  France  par  ses  predicesseurs,  fcc,  fut  dit 
quil  ne  les  avoit  pas  ensievis  et  fait  comme  ilz  firent, 
et  que,  comme  les  enfans  ne  doivent  pas  porter  le  four- 
fait  de  leurs  pères,  ilz  ne  doivent  pas  aussi  proufiter  de 
leurs  mérites,  et  biens  fais  ;  quant  au  darrenier  point 
fut  dit  que  voirement  monseigneur  dAlenchon  avoit 
bien  monstre  quil  nestoit  pas   sage,  ne  aussi  si  simple 


SIXIESME  VOLUME:   LIVRE  QUATRIESME.  383 

qiiilz  le  disoient,  car  en  la  matière  dont  on  le  cliarge  a.d.  uôs. 
avoit  il  procède  par  grant  soiibtilite  et  malice  com- 
ment len  povoit  veoir  par  son  procès  et  quil  navoit 
pas  terni  a  luy  que  sa  maulvaise  vouUente  navoit  sor- 
ty  plain  eftect,  et  que  par  tant  il  estoit  digne  de  pugni- 
tion  comme  se  le  cas  feust  advenu.  Puis  fut  dit  en 
conclusion  auz  ambassadeurs  du  duc  de  Bourguoigîie 
que  le  roy  procederoit  en  tele  manière  par  ladvis  des 
princes  de  son  sang  et  des  seigneurs  de  son  conseil 
que  nul  tort  ne  len  prenderoit,  et  mesmes  eust  bien 
voullu  le  roy  illec  estre  le  duc  Phelippe  pour  en  oyr 
son  advis.  Ceste  responce  ainsi  faite  sensievy  tost 
aprez  le  dictum  du  ro}^  qui  fut  leu,  présent  les  assist- 
ens,  le  roy  séant  en  £on  siège  judiciaire,  par  la  bouche 
de  son  chancellier,  disant  ainsi  :  "  Charles  par  la  grâce 
"  de  Dieu  roy  de  France,  comme  nous,  deuement  in-  sentence 
"  formez  que  Jehan  duc  dAllenchon  per  de  France,  °"  ^^^ 
'•  avoit  conduit  et  mené  et  fait  conduire  et  mener  plu-  Alençon. 
"  sieurs  traities  et  apointemens  avecq  nos  anchiens  an- 
"  nemis  et  adversaires  les  Anglois,  scavoir  faisons  que, 
'•'  veues  et  visitées  par  nous  et  par  nostre  court,  garnie 
"  de  perd  et  dautres  ad  ce  appelez,  les  charges  et  imfor- 
"  mations  de  tesmoingz  faites  a  lencontre  dudit  Jehan 
"  dAllenchon,  ensamble  ses  confessions  et  autres  sous- 
"  tenues  et  contenues  au  procès  bien  au  long,  et  a  très 
"  meure  délibération  et  considération,  ce  qui  faisoit  a 
"  veoir  en  ceste  partye  considère,  nous,  par  ladvis  et 
"  deliljeration  de  nostre  dite  court  garrj  e  comme  dessus 
"  avons  dit  et  déclare,  disons  et  déclarons  par  nostre  ar- 
"  rest,  ledit  dAllenchon  estre  crimminel  de  lese-mageste 
"  et  comme  tel  lavons  prive  et  déboute  j^rivons  et  de- 
"  boutons  de  Ihonneur  et  dignité  de  parrie  de  France 
"  et  toutes  ses  autres  dignitez  et  prérogatives,  et  lavons 
'•'  condempne  et  condempnons  a  recepvoir  mort  et  estre 
"  excecute  par  justice  ;  et  avec  ce  avons  déclare  et  de- 
"  clarons  tous  les  biens  dudit  dAllenchon  estre  confis- 
"  ques  et  a  nous  competer  et  apartenir,  saulf  toutesvoies 
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A.D.  1458  "  et  réserve  n  nous  de  faire  et  ordonner  sur  tout  ainsi 
Execution  "  que  bon  nous  samblera."      Laquele  sentence  ainsi  ren- 
capital        ^^^^'  1^  ^"'^y  déclara  son  plaisir  estre  tel  qtiil  sensieut,  cest 
seutence      a  scavoir  :    que    premièrement  lexecution  de  justice    a 
faire  sur  la  personne  du  duc  dAllenclion  seroit  différée 
jusques  a  son  bon  plaisir.     Item  les  biens  du  duc  con- 
fisques, &c.,  ja  soit  ce  que  ses  enfans  selon  raison  et  uzage 
deussent  estre  déboutez    et   privez    de    tous  honneurs, 
Thediike's  biens  et  prérogatives,  et  vivre  en  tele  povrete  et  men- 
res*toredto  ^^'^'^^^    ^Y^^^   ^^  feust  exemple  a  tous  autres,  atendu  les 
hiswife      onomiitez    du  criesme  de    leur  père;  neantmoins  pour 
ren '^  '  *  "   ^^^    ramembrance  des    services    fais  par  leurs   predices- 
seurs  auz  anceslres    du    roy  et  a  sa  couronne,  espérant 
le  roy  que  lesdis  enfans    se    gouverneroient  et  condui- 
roient  envers  le  roy  comme  vrais  et  loyaulz   subgectz 
doivent  faire    envers    leur    souverain    et    naturel    seig- 
neur ;    en  faveur  et  contemplacion  aussi  des  requestes 
sur  ce  faites  au  roy  par  le  duc  de  Bretaigne   oncle  Q) 
dudit  dAlenchon  ;  le   roy  de  sa  giace  voult  et  déclara 
que  lesdis  biens  feussent  et   demourassent  a  la  femme 
et   auz    enfans    dudit    dAlenchon,  reserve    au   roy  lar- 
except        tillerie,  harnois  et  habillemens  de  guerre.      Au  regard 

aitiiiery      ^^^  terres  et  seioiiouries.  le  roy  retint  a  lui  les  villes, 
and  oquip-  o  •»  ./  ' 

agcofwar.  chastel  et  visconte  dAllenclion,  de  Davisron  (-),  de  Ver- 

Disposi-     iieuil,  tant  de  la  comme  decha  la  rivière,  avec  toutes  les 

lànds^and    fipartenances    (.i    apendances    desdites    villes,  chastel  et 

seignories.  yiscontc,    Icsquclcs    cles    lors    Ic    roy    unit,    adjoinct  et 

incorpora    au    demaine    de    sa    couronne.     Ite'ûi   retint 

aussi  le  roy  la  terre,  ehastelenie  et  seignourie  de  Saint 

Blanchai  en    Thouraine,  ensamble    le   paiage    que  ledit 

dAlenchon  prenoit  sur  les  pontz  de  Tours  et  toutes  les 

autres   rentes    quil  avoit  en    ladite  ville  et  ehastelenie 

de  Tours,  pour  en  uzer  a  son  plaisir.     Iteim  retint  le  roy 

a  luy  les  foys,  hommages,  drois,  debvoirs  et  recongnois- 

sances  qui  competoient  et  apartenoient  audit  dAllenclion 

(')  Arthur  III.,  Duke  of  Brittany,  his  mother's  brother. 
(^■-)  ?  Domfront. 
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îi  cau.'jc  de  la  conte  du  Perche,  sur  et  par  raison  de  A.D.  i458. 
Nogent,  ses  apartenances  ou  dépendances  et  aultres 
terres  apartenans  au  conte  du  Maine  a  cause  de  la 
contesse  du  Maine  sa  femme.  Item  au  regard  des 
autres  terres,  seignouries  et  biens  immeubles  apparte- 
nans  audit  duc  dAlenchon  le  roy  voult  quilz  de- 
mourassent  a  ses  cnfans,  cest  a  scavoir  la  conte  du 
Perche  pour  enjoyr  par  laisne  filz  dudit  dAlenchon  et 
per  ses  hoirs  masles  descendans  de  son  corpz  en  leal 
mariage,  sans  toutesvoics  aulcune  dignité  et  préroga- 
tive de  parrye  ;  et  quant  au  surplus  des  autres  terres 
(|uy  furent  audit  dAllenchon  le  roy  ordonna  quelles 
demourrroient  ausdis  enfans,  tantnjasles  comme  femelles, 
pour  en  joyr  et  uzer  par  la  main  du  roy  jusques 
ledis  enfans  seroient  en  eage,  que  lors  eulz  eagies  en 
joyroicnt  comme  de  Jeur  propre  chose,  eulz  et  leurs 
hoirs  procréez  de  leal  mariage,  selon  les  coustumes 
des   pays   ou  les    dites    terres   sont  assises. 

Comment  Us  François  inintlreul  do.ssaidt  h  ville   de 
Zandvich.    Chapitre  XI. 

Ekvirox   la   date   du   tempz   dessuidit,   et   le   vingt  et  a  French 
uniesmc  iour  dAoust,  se  partv  de  Hondelieu  en  North-  «^pcdition 

•'        ,  .  r  ««l'is  iroin 

mandie  messire  Pierre  de  Bresse  Seigneur  de  Warenne  lioufleur. 
et   conte   de   Mauleurier,   adcompaignie   de   Robert   de 
FJoques,    dit  Flocjuet,  bailly  dEvi-eux,   et   de  plusieurs 
autres  seigneurs,  bien    garnis  de   gens  darmes    et   dar- 
tillerie  jusques  au  nombre  de  quatre    mille  combatans, 
et  le  vingt  chincquiesme  jour  dudit  mois  se  partyront 
de  la  Fosse  de  Lcrne   et   tindrent    la   mer,    allant    en 
plusieurs    lieux    sans    aulcune   adventure    trouver    ne 
descendre  a  terre,  par  la  grant  emportunite  du  tempz  ; 
mais  le  dimence,  vingt  huitiesme   jour  dudit  mois,  ilz 
descenderent    a    deux    lieues     près     de    Zandvich    en  Landing 
Angletei-re,   environ   six    heures  du  matin,  jusques  au  "^'^{"  ^^^'^' 
nombre  de  dix  huit    cens    combatans,  lesquelz   se  mis- 
rent  ou    trois   batailles    l»ien    ordonnées,  si  marchèrent 
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A.D.  1458.  deux  grosses  lieues  a  pie  ou  ilz  trouvèrent  de  très 
maulvais  chemin,  et  tant  allèrent  quilz  vindrent  jus- 
ques  a  ung  bollevvert  rempare  nouvellement,  duquel 
les  fossez  estoient  plains  deaue  :  auquel  bollewert  ilz 
trouvèrent  deux  estaudars  garnis  de  trait,  et  la  fut 
commence  ung  assault  bien  aspre  ou  plusieurs  furent 
blechies  des  deux  costez,  mais  il  y  morut  plusieurs 
Anglois  ;  si  fut  en  fin  le  bollewert  concquis  et  les 
Anglois  qui  peurent  eschaper  se  retrayrent  en  la  ville. 
Fioquet  le  bailly  dEvreux  quy  estoit  de  larriegarde 
demeura  sans  partir  de  sa  marche,  mais  aprez  que 
A  fort  ledit  bollewert  fut  concquis  et  guaignie  aussi  ne  mar- 
cîipturel.  ^.jjg^  avant  ne  arrière  nullement  comme  il  avoit  este  or- 
doime  :  les  autres  nagoicnt  par  mer  atout  })lusieurs  com- 
batans  qui  arrivèrent  a  la  dite  ville.  De  la  quele  chose, 
(piant  cculz  de  pie  le  sceurent,  ilz  furent  moult  joyeux, 
car  aussi  ce  leur  fut  un  beau  rescomfort  vcu  la  no- 
table ordonnance  quilz  tenoient  en  fait  de  guerre.  La- 
quele  chose  voyant  les  Anglois,  ilz  en  eurent  les  corps 
fort  afibiblis.  Et  y  avoit  ung  guidon  du  comte  de  Du- 
nois  lequel  portoit  Gaillardet  de  Janoilach.  8i  furent 
trouvez  dedens  le  havre  dycelle  ville  une  grant  car- 
acque  et  trois  nefz  de  guerre  ou  les  aulcuns  Anglois 
sestoient  retrais,  qui  eussent  peu  porter  grant  dom- 
mage a  la  compaigiiie,  mais  le  seneschal  de  North- 
maudie,  qui  sen  aparcheut,  envoya  devers  ses  gens  de 
la  navire  quilz  mandassent  ausdis  Anglois  que  se  ilz 
ne  cessoient  de  tyrer  il  feroit  brusler  tout  leur  navire  ; 
Tenus  ^i  ^^^  ^^^'^  apointie  quilz  se  tenroient  en  leurs  vais- 
arrangecl  seaulz  et  cesseroicnt  de  guerroier  lesdis  François  pour- 
shipsinthe  veu  que  leurs  personnes  seroient  saulves,  lequel  apointe- 
harboiir.     ment  fut  du  tout  bien  tenu.     En  ce  meismes  jour  fut 

Proclama-  Q^.(jQi2ne  par  ledit  grant    seneschal  de  Northmandie,  et 
tionagainst  i  o  ' 

rapine.  fait  commandement  a  tous  que  nul  ne  feust  si  liardy 
sur  paine  de  mort  que  de  touchier  auz  biens  des 
églises,  que  Ihonneur  des  femmes  feust  gardée  et  que 
len  ne  boutast  feu,  ne  ne  feust  aulcun  tue  de  froit  sang  ; 
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Icscjiieles  choses  furent  Ijieii  et  hoimourablcineiit  entre-  A.D.  1458. 
tenues  sans  les  emfraindre  ;  et  a  celle  heure  entrèrent 
les  gens    darmes  François   de    i)ie    dedens    la    ville  de 
Zandvich  par  la  porte  et  ceulz  de  la  mer  par  le  havre,  TheFreuch 
ausquelz  donnèrent  les  Anglois  bien   a  besongnier,  car  gandwicli 
continuellement,  dilligamment    et    vaillamment  se  def-  ^y  'and 
fendirent  et  ralyerent  a  chascun  quarfour    de  la  ville  ;  ' 
mais  en  tin  les  François  firent  tant  quilz  les  boutèrent  Severe 

1  1         11  1.  1  •  1  •  I     1  fightiujî  in 

hors    dycelle    a    moule   grant    paine,  et    misrent   leurs  the  streets. 

enseignes  auz    portes  ou  ilz  se    rengerent   comme  bien 

besoing  leur  fut,  car  les  Anglois  se  ralyerent  en  grant  The 

puissance    et    acoururent    illec    pluiseurs    des    partyes  (jr^^eu  uut 

voisines,  qui  adveitis  estoient  de  la  venue  des  François,  ijut  lally. 

audit    lieu    de    Zandvich,    disant    quilz    nen    creroient 

reins  si  les    verroient,    comme    ilz    firent,  car  ilz  tind- 

rent  leurs    escarmuches    contre    lesdis    François  dehors 

les  portes  bien  dix  heures  sans  rompre,  ou  il  en  y  eut  Tlh  hours' 

plusieurs  blechies  des  deux    costez    et  aulcuns  Anglois   ^  ''"°' 

mors.     Et  la  furent  fais  jusques  au    nombre  de  trente  Thirtj ne w 

chevalliers   nouveaulz,  entre  lesquelz  furent  Robert  de  ^^^^^  " 

Floques,    dit    Floquet,  bailly    dEvreux,    ïhiebaut    de 

Tyennes  bailly  de  Chartres,  Jehan  Carbonnel  seigneur 

de  Chevreuses  et  plusieurs  autres,  lesquelz  le  firent  tous 

gi'andement  et  vaillamcnt.     Environ  chincq  heurs  aprez 

midy  eurent  les    capittaines    des    François    regard   auz 

escarmuches  quy  avoient  longuement  dure  sans  rompre, 

ains  que    tousjours    Anglois    seftbrcoient    et  que  lesdis 

François  avoient  longuement  este  sur  mer  en  très  grant 

tourmente  pour  limportuuite  du  terapz  quy  leur  avoit 

este  fort  contraire  ;    si  fut  advise  que  retraite  .se  deb-  TheFrench 

voit  faire,  car  très  orief  seroit  a    leurs  gens  de  porter '^^f''^*:°°'^ 
.  ^  o  1  retreîit. 

le  faix  de  la  nuit  aprez  les  grans  travaulz  quilz  avoient 
souffers,  considère  quil  en  y  avoit  plusieurs  blechies  et 
beaucop  quy  du  jour  navoient  beu  ne  mengie  se  peu 
non,  et  aussi  que  tousjours  venoient  Anglois  fres  et 
nouveaulz  de  tous  costez.  Et  iiy  eurent  François  Niue  men 
gueres  de  perte,  sinon    dun    pont  devant    ung  guichet,   '*'^'°^'  " 

B  B  2 
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A.D.  1458. 


Great 
wpoils  car- 
ried  off. 


Scarcity 
aud  mor- 
tality  iu 
t'raacc. 


que  garcloiert  douze  hommes,  quy  effondra  de,soul)Z 
eulz,  parquoy  les  neuf  se  noyèrent,  quy  fut  grant  dore- 
mage  car  ilz  avoienfc  tout  le  jour  grandement  fait  leur 
debvoir  ;  et  trouvèrent  layans  tant  de  bons  vins  que 
plusieurs  compaignons  senyvrerent.  Puis  furent  les 
capittaines  conseillies  den  partir  celle  nuit,  comme  ilz 
firent,  emmenant  grans  butins,  avec  plusieurs  vais- 
seaulz  grans  et  petis  concquis  au  havre  de  ladite 
ville,  entre  lequel  navire  y  a  voit  trois  grans  chiefz  de 
guerre,  et  sen  allèrent  ancrer  a  la  Rade,  deux  lieues 
de  Zandvich,  dont  ilz  sestoient  le  matin  partis  :  et 
les  Anglois  furent  tousjours  en  bataille  au  gect  dun 
canon  prez  deulz  autant  quilz  arresterent  la.  Mais  le 
joeudy  ensievant  se  partirent  dillec  les  François  atout 
grant  foison  prisonnie)-s,  et  vindrent  arriver  a  ladite 
ville  de  Hondeficu  dont  ilz  sestoient  partis,  auquel 
lieu  les  prisonniers  furent  mis  a  finance  et  les  butins 
partis,  a  chascuns  sa  portion.  Geste  année  fut  grant 
chicrete  de  vivres  par  tout  le  roiaulme  de  France  et 
en  plusieurs  autres  lieux  dont  famine  et  mortalité  sen 
ensievyrent. 


Cy  'parle  de  la  mort  du  roy  dArragon  et  des  signes 
qui  lors  advindrent ;  et  dist  comment  le  hastard 
Ferrant  fat  roy  de  No.ples  aprez  luy. 

Chapitre  XIII. 

Deathof  ENVIRON  le  jour  Saint  Jehan  Baptiste  mil  quatre 
KiD^^of'''  ^^^^  chinquante  huit  trespassa  de  ce  monde  par 
Arragon,  mort  naturelc  Alphons  roy  dArragon,  de  Naples  et  de 
Naples,aud  Q^^-^y^^^  ^^  i^  y-^^Q    ^j^    Naples,  lequcl    en   son    vivant 

avoit  este  moult  riche,  puissant  et  redoubtc,  comme 
il  apparut  plainement  aprez  son  trespas,  car,  selon 
Hiswealth.  commune  renommée,  il  laissa  a  son  filz  bastard, 
nomme  Ferrant,  oultre  et  avec  les  royaulmes  de 
Naples  et  de  Cecille,  six  millions  de  florins  dor  mon- 
noie  et  sa  chapelle  quy  es  toit  merveilleusement  riche, 
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ensamble  tous   les  joyaiilz   dycelle    quy  valloient  plus  a.d.  uô?. 
dun  million   dor  :    il  fîst  faire   en   son    tempz   la  plus 
grande   nave    quon    veist    oncques    aller   sur   mer,   la-  Hisgreat 
ciuele  nave   estant  lors  en  pays  estrange  fut  raunenee  ^^'P  'f  , 

1  .  .  stranded 

au    port    de    Naples    droitement    le    propre    jour    du  ami  lost 
trespas  du   roy,  et   luy  advint   quelle    hurta   telement  °f  j|^®^''*- 
au  gravier  que  le    mast    rompy  et    chut    si   durement  death. 
quil  esquartela   la   nave   en   plus  de    mille   pieches  et 
fut  perie,  car  labre  estoit  si   gros  que  chincq  hommes 
a  paine    le    povoient    embrachier,  sy  fist   au  cbeoir  si 
grant  noise  que  ce  fut  horreur  a   oyr,     Ancores,  huit 
jours  aprez   le  trespas   dudit   roy,  chut  en  la  salle  de 
son  hostel  ung  moult  riche  thabemacle  painct  et  dore 
moult  somptueusement,  lequel    estoit   droit   deseure   le 
siège  ou  ledit  roy  seoit  coustumierement  droit  a  Iheure 
quil  chey.     Ce  roy  ycy  avoit  en  son  tempz  este  frère 
et    compaignon    darines    au    duc    Phelippe    de    Bour-  Friendship 
çfuoiirne,  et  ia  feussent  ilz   loingz    lun    de   lautre  non  ^?*^^^" 

9        o      >  •>  ^  o  lum  and 

obstant  ce    ilz    sentreamoient    telement   par  renommée  the  duke  of 
quilz   portoient    les    ordres    lun    de    lautre.      Le  pape  ^^"'ê^^^'^^- 
Calixte    lors    régnant    entendoit    que    le    royaulme    de  tiom  of°^' 
Naples   lui   feust   echeu    aprez   le    trespas    de  ce    roy,  tapies 
pour   ce  quil  ne  laissa  nulz  hlz  legitismes  de  sa  char,  pope 
parquoy  il  priva  Fernand   le   bas  tard   dudit  royaulme  t^^l'^tus, 
de  Naples  et  le  excommunia,  pour  ce  quil  ne  sen  voul- 
loit  désister,  avec    tous    ses    adherens  ;  mais  assez  tost 
aprez    que    pape    Calixte    fut    trespasse    luy    succéda 
Pyus,    lequel    rendy    audit    bastard    le    royaulme    de  butre- 
Naples  ;    et    fut    commune    renommée  que    ledit    roy  ^tored  by 
Fernand  donna  a  ce  pape  Pyus  une  très  grant  somme  to  Aiphon- 
dor  pour  avoir  son   absolution    et    demourer    paisible-  so's  bastard 

1     T 1  1  1       >T      1  à.  son,  Ferdi- 

ment  roy  dudit   royaulme   de    JNapIes.     Aprez   que   ce  nand. 

pape  Pyus  eut  tenu  le  saint  siège  apostolicque  environ 

quatre    ans    il    trespassa    de    ce    présent   siècle,  si   fut 

csleu  en  la  papalite  le  cardinal  de  Scne  nomme  Enee, 

(pli  en  son   tempz   avoit   este  secrétaire   de  lempereur  C^^ui  il, 

Fredrik,  bon  orateur,  et   fut   nomme   Paul,    le  second  hgT.]      * 
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A.D.  1458.  de   ce   nom.      En   la    saison    deate    de   ceste   année    le 

Scvere        tempz  fat  tant  secq    quil    ne    pleut    comme  néant  de- 

"  '  '     puis  le  moys    dapvril   jusques   au    my  octobre,  si  que 

il  nestoit  lors   mémoire    davoir  veu  plus  secq  este  ;   si 

Fine  vin-    furent  les  vins  moult  bons   ceste  année  et  les  bledz  a 

luuA'est       ^^^  P^'^^'  mais  ce  non  obstant  en  la  beaulte  du  tempz 

Pestilence,  la  pestillence  couroit  en  aulcuns  lieux    moult  terrible. 

En  ceste   année    environ    la    Saint    Martin   diver  vint 

Xegotia-     une    ambaxade    dAngleterre    devers    le    duc    Phelippe 

KngiiTh-^'^  de    Bourguoigne    lors    estant    en    la    bonne    ville    de 

Biirgim-     Mons  Cil  Heuault,  et  fut  commune  renommée  que  les 

riage.     '   Anglois  estoient  venus  devers  ledit  duc  pour  re(|uerre 

alyanccs  de  mariage  et  que  le  dvic  leur  respondy  quil 

ne  le  povoil  faire,  par  la  virtu  du  traitie  dArras,  sans 

le    sceu    du    roy    de    France    comme    aussi,  par    ledit 

traitie,  le  roy  ne  povoit  traitier  avec  les  Anglois  sans 

son    consentement,    a   scavoir    du    duc  :   aprez    laquele 

responce  ilz  sen  allèrent  devers  le  roy  de  France. 

Raid  on  En  ce  meismes  tempz  issirent  de  la  ville  de  Callaix 

from^*       environ  huit  cens  combatans  et  sen  allèrent  a  Estaples 

Calais.        en    Boullenois    ou    ilz    trouvèrent    plusieurs    vaisseaulz 

chargies  de  vins  de    Poitou   que  les  Bretons  }'  avoient 

amenez  pour  guaignier,  lesquelz   ilz   raencbonnerent  et 

y  prindrent  plussieurs  muUetz  :  aus.si  que  marchaiis  de 

Languedoc   y  avoient,    sejournans    pour    chargier    des 

sores,  desquelz  ilz  prindrent  pareillement  raenchon,  et 

Embassies,  si  emmenèrent   plusieurs   prisonniers.     En  ceste  année 

th^^i'^k    f  ^^^^7'    environ    le    Noël,    le    duc    Phelippe    de    Bour- 

Burgundv  o'uoio'ne    cnvoia    une     notable     ambaxade     a    Rorame 

and'tothe  devers  pape  Pyus    adfin    de    luy  faire  obéissance  pour 

French       tous  ses  pays    comme    bon    filz   do   sainte    église.      Et 

'"^"         assez    tost    aprez    ledit    duc    envoia    aussi    ambaxade 

devers  le    roy  de    France   pour   tousjours    eschiever   la 

guerre   que   aulcuns    conjecturoient   a    advenir   par   ce 

que  le  daulphin   se   tenoit   es   pays    du   duc   Phelippe 

contre  la  vouUente  du  roy  son  père  ;  et  pour  ce  que,  en 

ycelle    année,  Anglois    de  la   frontière    de   Callaix    ne 


.sixiiXMi;  von 'Ml;  :  livre  (,)rATi{[i:sMK.  noi 

cessoient   de   courir   et    pillier   le   pays    dudit    duc,    il  a.d.  Uâs 
ordonna  gens    darmes   par   garnisons,   comme    a  Boul- 
longne,  a   Ardre,  a    Graveliugues,  a   Fyeiines,  a   Saint 
Orner    et   autres   lieux    pour    reprimer   les   courses   et 
roberies   desdis  Anglois   et   adfin   diceulz   prendre  quy 
porroit   et    en    faire   justice.      Environ    ledit   jour   de  Deatù  of 
Noël  de  cest  an  trespassa  de    ce  mortel   monde  Artus  dùke^of 
due    de    Bretaigne    sans    laissier    hoir   procrée    de    sa  Brittany. 
char,  et  pour  tant  succéda   a   la   ducie  Jehan  de  Bre- 
taigne   comte    dEstampes    filz    au    frère    du    viel    duc 
de  Bretaigne  et  de  la   seur   du    duc   dOrlyens  ;   et   ja  Dispute 
feust  il    comte    dEstampes,  ce   non    obstant,   Jehan  de  county  of' 
Bourguoigne,  frère  au  comte  de  Nevers,  se  disoit  aussi  Estampes, 
conte    dEstampes,    mais    sans   prouffit,    car   le    roy   do 
France    le  tenoit  en  sa  main   et   en   donnoit  la  jouis- 
sance a  quy  il  voulloit.     En   ce  tempz  aussi  fut  faite 
la  paix  du  duc  Phelippe  de   Bourguoigne  et  du  comte  The  duk-e 
de  Saint  Pol,  telement  que  depuis  ledit  comte  luy  fut  Lndy'jind 
aussi  ame    et   famillier   quil    avoit    oncques    este  para-  the  count 
vaut,  et    si    se    trouva    pareillement   très    bien    on    la  p^j  recon- 
cfrace  du  comte  de  Charollois,  seul  filz  legitisme  dudit  ciled. 
duc  Phelippe.     Ancores  environ  ce  tempz  vint  devers 
ledit  duc   des    Bourguignons    une    ambaxade    du    pays  The  duke 
de    Grèce    a    chincquante    chevaulz,    ou    plus,  lesquelz  ^y^"^" 
requirent  instamment  audit  duc  quil  voulsist  estre  ou  invited  to 
envoier  a  certain  parlement  assigne  par  le  pape  Pyus,  ^^^^^Jg  ^j^ 
auquel  se  dévoient  trouver  tous  les  princes  Christiens,  tbe  affairs 
ou  de  par  eiilz  aulcuns  commis  ou  députez,  pour  illec  ° 
convenir    daulcunes    choses    prouffitables    a    toute    la 
Christiennete  :   ausquelz   ambaxadeurs   le    duc   fîst  bon 
recoeil  et  honnourable    en   leur    donnant   de  ses  biens 
largement,  et  si    leur    dist    que    au    plaisir  de  Dieu  il 
envoieroit   aulcuns    députez    de    par    luy  a    celle    dite 
journée. 
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Comment  le  duc  de  Bourguoigne  envola  le  duc  de  Cleve.i 
a  la  journée  de  Mantua  ;  comment  la  daulphine 
acoucha  dun  filz  a  Oenep  ;  comment  le  roy  dE- 
scoche  fut  tue  dun  esclas  de  bombarde;  et  aussi 
parle  de  Vaudrie.    Chapitre  XIV. 

A.D.  1459.  En  lan  mil    quatre    cens  et  chinquante  neuf  au  mois 

The  fiuke    (\q  Juin»  le  bon  duc  de  Boui-o-uoio-ne,  désirant  adez  le 
ofC/'leves        .  ^  .     . 

senttothe  bien  commun  de  la  Christiennete,  envoya,  de  par  lu}' 

conférence  gj-  gj^    ^q^^   nom,    son    nepveu   le    duc    de  Cleves,  a  la 
nt  Mantua.  , 

journée  de  Mantua,  la  ou  dévoient  convenir  et  se 
trouver  ensamble  le  pape  adcompaignie  des  cardinaulz 
et  tous  les  princes  Christiens  ou  leurs  commis  pour 
avoir  conclusion  ensamble  comment  pour  le  mieulz  on 
pourroit  résister  auz  entreprinses  du  Grant  Turcq, 
lequel  senforcoit  tous  les  jours  de  concquerre  pays  sur 
les  Christiens  et  par  especial  eu  Grèce:  ouquel  voyage 
ycelluy  duc  de  Cleves  fut  honnourablement  festoiez 
par  divers  lieux  ou  il  passa,  tant  pour  Ihonneur  du 
duc  de  Bourguoigne  duquel  il  estoit  ambaxadeur,  com- 
me aussi  pour  la  révérence  de  sa  personnele  haul- 
tesse.  En  ce  mesmes  tempz  le  conte  dEstampes,  par 
The  commandement  et  ordonnance  du   duc  de  Bourguoigne 

Vidame  of  ^qj^    oncle,  prinst    prisonniers    en    la   ville  dAmiens  le 

Amiens  . 

arre.sted.     vidasme   dycelle    ville,    a    scavoir   le   seigneur    de  Pic- 

guigny,  lequel    il  envoia    tenir    prison  a    Wilvorde  en 

Brabant    pour   ce   quil    se    gouvernoit    autrement  quil 

A  son  born  napartenoit  a  sa  seignonrie  et  office.     En   ceste  année 

^?  ^^Z        aussi  environ  la  fin  de  Jullet  dame  Charelote  de  Savoie, 

dauphin,  ^  _  ' 

but  oniy      daulphine  de  Vyannois,  se  délivra  dun   beau  filz,  qu}'- 

shoruirae   ^  ^^^  baptesme  fut  nomme    Joacliim,  pour   la  nativité 

duquel  fut  très  grant  joye  démenée  par  tous  les  pays 

du    duc    de    Bourguoigne  ;    toutesfois    neantmoins  celle 

„,       .       ffrant  iove    fut   tantost    en    duel    muée,  car  ce  dit  filz 

The  Kinf    o  ••   .' 

ofScot-"   trespassa  et  fut  enterre    en    leglise  de  Sainte  Goulle  a 

landkiUed  Bruxelles.     Item  en  ceste  année  ou  mois  dAoust  ainsi 

by  an 

accident,     comme  le   roy  dEscoce  faisoit    aflfuster    une    bombarde 
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pour    assaier,    laftust   rorapy  et    fut    le    roy  attaint   .si  A.D.  I4.j9, 
durement  dun  eselas   dycellui    quil    en  morut,  dont  ce 
fut  cas   pitoiable  :    lequel    roy  avoit    espouse  la  niepce 
au  duc  de  Bourguoigne,    fille    du  duc  de  Gueldres,  de 
laquele  il   laissa   plusieurs    enfans.     En  ceste  année  en 
la  ville  dArras,  maistresse  ville  du  pays  dArtois,  advint  Outbreak 
une    merveilleuse    besongne    et    pytoiable    quon    disoit  derle  "  at 
Vauderie,  ne  scay  a    quel    propos,  mais   len  disoit  que  Arras, 
cestoit  une    secte  de  gens,    hommes  et  femmes,  qui  de 
nuit  se    transportoicnt    par    le    invasion  des  deables  es  Extra- 
bois, (le?ers  et  montaignes    la   ou  ilz    se  trouvoient  en  accoîuifof 
aulcuns  lieux  hors  de    gens   grant   nombre  et  la  sapa-  t^^  pro- 
roit  entre  culz  ung   deable    en  samblance    dhomme  du-  of  its  "^ 
quel  ilz  ne  veoient   jamais    le    vysage  ;    lequel    de  ible  followors. 
leur  lisoit  et  aprenoit    comme    a    lescolle  ses  comman- 
de niens  et  ordonnances,  comment  et  par  quele  manière 
ilz  le  debvoient    aourer    et    servir,  puis  faisoit  a  ehas- 
cun  deulz   baisier   son    derrière,  et    ce    fait,    bailloit    a 
chascun  un  peu  dargent,  et    finablement  leur  adminis- 
troit  vins  et  vyandes    en    grant    largesse,  dont    ilz    se 
repaissoient  ;    puis    tour  a    tour    chascun    prendoit    sa 
chascune,  si  ssstaindoit  a  ce  point  la  lumière    et    con- 
ofnoissoient  lun  lautre  charnelement,   et    ce    fait,  soub- 
dainoraent,    sen     retournoient    tous    es    lieux    dont    ilz 
estoient  partis.     Par    le  moyen    de   ceste  follye  furent 
prins  et  prisonniers  mis  plusieurs    notables  gens  de  la 
ville    dArras,  et   menus    peuples,  femmes    follieuses    et  :Mauv 
autres    diverses   gens,   et  en   furent   aulcuns    telement  ^^^-iToncd"" 
aprochies  pas  jehines  et   tourmens  que  ilz  confessoîent  and  tor- 
le  cas  leur  estre  advenu   tout  ainsi    et  par  la  manière  ^""^'  ' 
(|ue  dit  est  dessus  ;  et  oultre  plus  confessèrent  aulcuns 
davoir    veu    et   recongneu  en   leur  assamblee  plusieurs 
seigneurs    et    gens    dauctorite,  comme   gouverneui's    de 
villes  et  villages,  voire  telz,  selon  commune  renommée, 
que  les  examinateurs  et  juges  leur  mettoient  en  bouche, 
sicque  par  force  de  paines  et  tourmens  les  accusoient, 
disant  que  voireroent  les   y   avoient  ilz  veus,  lesquclz 
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A.D.  u.')9.  ainsi   nommez  estoient  tantost  prins  et  mis  a  lexamen 
tant  et  si  longuement   (jue  confesser  leur  convenoit  le 
some  cas  tel  que  on  leur  admetoit  ;  si  en  furent  aulcuns  des 

urnec .  moindres  excecutez  et  bruslez  inhumainement  ;  aulcuns 
autres,  plus  riches  et  puissans,  se  rachetèrent  par  pecune 
pour  éviter  les  paines  et  honte  quon  leur  faisoit  ;  et 
tfclz  en  y  eut  des  plus  grans  qui  furent  preschies  et 
seduitz  par  examinateurs,  qui  leur  donnoient  a  enten- 
dre et  leur  promettoient  que  se  ilz  confessoient  le  cas 
quilz  ne  perderoient  ne  corpz  ne  biens.  Telz  y  eut  qui 
souffrirent  en  merveilleuse  pacience  et  constance  les 
paines  et  tourmens  ne  ilz  ne  volrent  riens  confesser  a 
leur  préjudice  ;  trop  bien  donnoient  argent  largement 
auz  juges  et  a  ceulz  qui  les  po voient  eslargir  de  leurs 
paines.  Telz  en  y  eut  qui  se  absentèrent  du  pays, 
prouvèrent  leur  innocence  si  quilz  en  demourerent 
The  paisibles.     Et  ne  fait  ycy  a  taire,  ce  que  plusieurs  gens 

Mutlior's  jg  biens  congneurent  assez,  que  ceste  matière  de  ac- 
that  iu  cusacion  fut  une  chose  controuvee  par  aulcuns  maul- 
iiinny  cases  ^.^^ggg  personnes  pour  voulloir  grever,  destruire  et  des- 

tÎR' charges  ^  ^  . 

werpjaise  houQOurer  aulcunes  notables  personnes  quilz  heoient 
ançi  ma-  clanchieune  hayne  des  long  tempz  enrachinee  par  séduc- 
tion daultruy  ou  par  ardeur  de  convoitise,  et  que  mal- 
licieusement  ilz  firent  prendre  meschans  gens  première- 
ment, ausquelz  ilz  faisoient  par  force  de  paines  et 
tourmens  [accuser]  ceulz  quilz  voulloient  chargier  et 
telz  quon  leur  mettoit  eu  bouche  ;  lesquelz  ainsi  caulte- 
leusement  accusez  estoient  prins  et  traities  par  la 
manière  dessus  dite,  qui  fut  pour  vray,  au  jugement 
de  toutes  gens  de  bien,  une  chose  moult  parverse  et 
inhumaine,  au  gi-ant  deshonneur  de  ceulz  quy  en  furent 
notez,  et  au  dampnable  péril  des  âmes  de  ceulz  quy 
par  telz  moyens  voulloient  traveillier  notables  gens  a 
tort. 
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De  la  mort  dw  voy  Charles  de  France  Ville,  de  ce 
nom;  des  grandes  et  dures  adventures  qidl  eut 
a  son  commenceraent,  et  puis  en  fin  de  ses 
glorieuz  et  beaulz  fais  darmes.        Chapitre  XY. 

Lan    mil  quatre   cens   soixante    et   im,  le  \ingt  deux- A.D.  1461. 
iesme  jour  de  jullet,  ou  chastel  de  Meun  prez  Bourges  \]^^^^  "^ 
en    Berry,  trespassa    de   ce    monde    le    roy  Charles  de  vil. 
France  VII^.  de  ce  nom,  eagie  de  chinquante  huit  ans 
et  de    son    rengne    le    trente    neuviesme,  lequel  a  son 
commencement  trouva  fortune   si   dure  et  diverse  quil  Summary 
perdy  comme    tout    son    royaulme,  depuis    la    mer   de  evcni^^of 
Flandres  et  dAugleterre  jusques    a  la  rivière  de  Loir-  his  leisn. 
re,  par  leffort  du  roy  Henry  et  ses  Anglois,  lequel  avoit 
sa  seur  espousee  et   contendoit   a  estre  roy  de  France 
par    layde    et    faveur    (^uil    avoit    du    duc    de    Bour- 
guoigne    lors,  duquel    ce    roy   avoit    fait    ou    consenti 
murdrir  le  père,  cest   a    scavoir   le    duc   Jehan,  en  la 
\ille    de    Moustreau-fault- Yonne,    non     obstant    quilz 
eussent    fait    paix    et    acord    ensamble    et    que    pour 
sceurete    dycelle    tenir   eussent   pou   devant   recheu   et 
uze  le  vray  corpz   de   Jhesu    Crist   consacre    party  en 
deux,  chascun  la  moitié  et  le  tout,  jurant    ycelle  paix 
tenir   invyolablement,    quy  fut    cas    moult    énorme    et 
reprochable,    duquel    on     ne    peult    ]iou    parler    pour 
Ihonneur  du  sang   royal  ;  mais   toutesfois    le  bon    duc 
Phelii)pe  de  Bourguoigne,    pytoiable    et   desplaisant  de 
la  dcstiuction  de  si    noble   roj^aulme,  et   adfîn   que  la 
couronne  de  France  feust    en   son   lieu   restituée,,  a  la 
requeste,  instance  et  pryere    dycellui    roy  Charles  fist 
paix    et    accord  a   lui    lan    trente    chincquiesme  en  la 
ville    dArras,    sique,   depuis    lors    en    avant    que    ledit 
duc    se    party  des    Anglois,    le    roy    Ciiarles    prospéra 
telement  quil  reconccjuist  tout    son   royaulme,  excepte 
Callaix,    Guisnes    et    Hammes,    lesqueles    places    sont 
seituees    es   fins   de    la   comte   de   Boullongne  :  depuis 
lesqueles  concquestcs  il  entretint  tousjours  quinze  cens 


ma 
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His  mili- 
tary  and 
fiuancial 
arranp;e- 
meuts. 


The  fourth 
levied  ou 
wine. 


Altération 
in  the 
King's 
mode  of 
lifc  after 
the  recon- 
ciliatioa 


•  lances  dordonnance,  et  de   chineq   a  six  mille  archiers 
quy    tous    avoient    leurs    gauges    déterminez,    cest    a 
scavoir  Ihomme  darmes  a  trois  chevaux  quinze  francz 
monnoie  royal,  et  larchier   sept    francz  et   demy  pour 
mois,  lesquelz  deniers    se  coeilloient  par  tailles  sur  les 
bonnes  gens    de    village,    tant    ordinairement    que    au 
payement    des    gens    darmes    navoit    jamais    quelque 
deffaulte.      Et    de    la   part   dyceulz   gens    darmes,   ilz 
se  gouvernoient  tant  honnourabJement  parmy  le  roy- 
aulme    quil    ny    avoit    pillart    ne    bringant    nulz    qui 
ozaissent  desrober  plus  sur   les    chemins    pour   doubte 
clestre  ratains  de    ces   gens    de    guerre    quy  les  perse- 
cutoient  avecques  ceulz  des  justices  par  tous  les  lieux 
ou  ilz  les  trou  voient  ;  mesmement  ces  gens  darmes  con- 
duissoient    et   gardoient    les    marchans    et    ceulz    quy 
alloient   par   les   champz,   si   sceurement   que    chascun 
en  estoit  très  content,  quy  fut    une  merveilleuse  mu- 
tacion  et  honnourable,  car,  paravant  ceste  ordonnance, 
ceulz    que    len    nommoit    escorcheurs,    pour    ce    quilz 
desroboient    tout    le    monde,    devindrent    gardiens    et 
conducteurs  des  marchans  et  autres  gens  errans  parmy 
le    ro5^aulme    de    France.     Cestuy    ro}-  Charles    remist 
en  son  royaulme  lexaction  que    len   nomme  le  quatri- 
esme,  qui  se  prenoit  sur  tous  les  vins  que  len  vent  a 
détail  par  toute  la  France    sur    quoy  le  quatriesme  se 
lyeve  au  prouffit  du  roy;  et  dist    on  que  quant  ceste 
exaction  fut    assise    premièrement    que    Ion    ne  le  voit 
que  le  centiesrae  au  prouffit  du  roy,  puis  vint  de  cent 
a  chinquante,  de  chinquante  a  vingt,  de  vingt  a  huit 
et  de   huit  a  quatre,  ou  il    est  demoure,  qui  exaulche 
grant  charge  a  ceulz  quy  ladite  exaction  soustiennent 
en  son  cours,  dure  et  pesante  a    ceulz    quy  le  paient. 
Cestui  roy  Charles    avant    quil    feust   appaisie  au  duc 
Phelippe  de    Bourguoigne   fut   de    moult   belle  vye  et 
dévote,  mais  depuis    quil    eut   reconquis  son  royaulme 
il  mua  ses  meurs   et    enlaidi    sa   vye,  comme  de  tenir 
femmes  mal    renommées   en   son   hostel,  en   délaissant 
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la  compaignye  de  sa  bonne   et    lealle   femme,  et  souf- A.D.  14gi. 
froit  faire  a  y  ce!  les  folles,    par    les    plus  grans  de  son^^'^^h^^^ 
liostel,  greignour  honneur  et  révérence  que  a  la  royne  Buiguudv. 
son  espeuse,  et  si  estoient  aussy  plus  richement  parées 
et  aournees  que  la  royne  niesmes,  qui  estoit  chose  de 
très  maulvais  exemple    en    si    noble    personne  ;  neant- 
moins  il  gouverna   son    royaulme    moult  noblement  et 
sagement  et    avoit    en    luy  de    belles  vertus  ;  il  main- 
tint  justice  et  faisoit   ycelle  garder  et  tenir  par  tout 
son  royaulme.     Si    tost    (\ue    le    roy  Charles  fut  très- ^'l^e 
l)asse,  messire    Charles    d Anjou    son  beau-frere  lenvoia  informcd 
signifier  a  Monseigneur  Loys  son  filz  aisne,  estant  au  °t}^^ 
chastel  de  Genep  en  la  ducie    de  Brabant,  comme  dit  death  the 
a  este  cydessus,  et  ce  par  trois  messages,  lesquelz  firent  ^^^^  *^^">'' 
si  bonne  dilligence  que  ledit  daulphin  eut  les  nouvelles 
audit  lieu  ou   mcsmcs  jour  que  sou  dit  pcrc  fut  tres- 
pasçc. 


Comment  Moiit>eir/neiLr  le  daidi)hiii  et  le  duc  de 
Bouiyuoigne  se  dlsi^oserent  i^our  aller  a  Bains 
au,  sacre  dudit  daulphin  ;  puis  parle  des  he- 
songnes  quy  lors  y  furent  faites. 

Chapitre  XV"I. 

Si  tost  que  monseigneur  Loys  de  Vallois,  daulphin  de  The 
France,    sceut    les    nouvelles    du    trespas    du  roy  son  f,^,",\s^'t",è"' 
père,  il  envoya  hastivement  en  la  ville  do  Hesdin  ung  dukc  of 
sien  messagier  au  duc  Phelippe  de  Bourguoigne  signi-  o/'tife'""  ' 
fier  le    trespas    du    roy  son    père,  dont    le    duc    estoit  Kin-r's 
desja    adverty  ;    si    conclurrent    et    prindrent    jour   le  '  " 
daulphin    et    le    duc    de    eulz    trouver    a  Avennes   en  The  duke 
Henault,  pour    dillec    tyrer    a    Rains    en    Champaigne  ^" n-^aT'' 
pour   ycellui    daulphin    sacrer    en    roy  de    France  ;   et  airay  to 
pour    plus    grande    sceurete    du    ce    faire,    le    duc    fist  ^"^^j^j* '*^ 
mettre  sus  en  armes  tous   les   plus  nobles  hommes  de  and  him- 
ses  pays,  ordonnant  a  yceulz    par  ses  mandemens  que  Rhcims, 
tous    feussent    prestz    autour    de    Saint    Quentin    en 
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venant.     Pour  ausquclz   connnandeniens    obeyr  ny  eut 

lors  seigneur    ne    baron    que    tous   ne    se  meisseut  au 

plus  grant  point  de  harnas    et   de  montures  que  faire 

peurent,  et  au  greigneur  nombre    dhomraes  darmes  et 

darcliiers,  sicque  ce  fut   moult  belle  chose  a  regarder. 

but  dis-      Mais  [quant]  le  daulphin  sceut  que  le  duc  mettoit  sus 

■'leMter*  ^^  ^^^^  ^^   grundc    armée,  doubtant   (jue    les    marches  par 

inutiitthe  ou    ilz    passcroient    nen    f eussent    fort    amoindries    et 

the'duu-"    foullees,  il  prya  ou  duc   quil  voulsist  mettre  jus  celle 

phin.  armée  et    quil    ne    menast    avecques    luy  que  les  plus 

grands  de  ses  pays,  atout   leurs  estas  cotidiens,  armez 

ou  desarmez  ;    ce  que    le  duc  luy  acorda  très  voullen- 

tiers,  si  renvoya    la   pluspart    de    son   armée  en  leurs 

maisons    et    ne    mena   avec    luy    que    environ    quatre 

mille    combatans    les    mieulz    en    point    que    oncques 

furent  veus,  et  la  pluspart  nobles  hommes  :  et  se  tous 

y    feussent    allez    ceulz    quy    saprestoient    ou     disoit 

quilz    eussent    este    plus    de    cent     mille     combatans. 

Dautre  part    venoient  journelement    des    provinces  de 

Thcgreat    France  de  grans  seigneurs   eulz    rendre   en  lobeissance 

repieseu-    dudit    daulphin    et    le    recongnoistre    a    souverain,    et 

tatives        aussi  faisoient  samblablement    ceulz    des  bonnes  villes. 

tcwn  conie  Or  doncqucs   quant   le    duc    de    Bourguoigne  vey  quu 

to  do  £y^  heure  il  se   party  de  sa  ville    de    Hesdin    et  vint 

bornage.  ■••        "^ 

Funeral      ^  Avenues  en  Henault   devers   le    daulphin  qui  laten- 

sLivice  for  doit,  lesciuelz    illec  venus  ensamble,   fut   fait   ung  très 

ti    1  t  > 

kinAt       sollempnel    service    pour    ledit    feu    roy,    le    troisième 

Avenues,  et  (juatricsme  jouis  dAoust,  auquel  furent  faisans  le 
duel  ycellui  daulphin  en  chief,  aprez  luy  le  duc 
Phelippe  de  Bourguoigne  et  son  filz  le  comte  de 
Charollois  ;  puis  le  sievoient  le  comte  dEstampes, 
Jacques    de    Bourbon,    Adolf    de    Cleves    et    plusieurs 

M-^cn'll^  '   autres  ffrans  seimeurs.     Et  lors,  incontenent  ain-ez  le 

ll^sll^Jes  o  o  '  1 

thepurpic  service  fait,  le  daulphin,  que  je  nommeray  desoremais 
càrdiu'^^h)  ^c  roys  Loys,  se  vc3ty  de  pourpre  selon  la  coustume 
thc  l'ieuch  Je    France,  ])our    ce    que    si    tost    comme    le  roA'  est 

custom. 
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mort  son  filz  le  plus  prochain  de    la  couronne  .se  vest  a.d.  uci. 
(le  pourpre  et  se  nomme  roy,  et    par    ce    moyen    nest 
jamais  le  roiaulme  sans  roy.     Ainsy  donc(|ues,  le  <|ua- 
triesme  jour  dAoust  an    mil    quatre    cens   soixante  et 
UQ,  se  party  le  roy  Loys  dA.vennes-le-Conte  pour  aller 
vers  Laon,  et    lendemain    sen    party  le    duc    de  Bour- 
guoigne  pour  tyrer  a  Saint  Quentin  et  illec  recoeillier 
les  nobles  hommes  de    ses    pays    que,  comme  oy  avez, 
il  ayoït  mandez   pour   lacompaignier   au  sacre  du  ro}'. 
Entre  ces  choses  le  corpz  du    roy  Charles  defunct  fut  Charles 
enbausme  et  porte  sur  uog  chariot  a  grant  luminaire,  bociy^em- 
couvert    dun    drap    dor,  jusques    en    leglise  de  Nostre  ijaime«i, 
]^ame  de  Paris,  la  ou    son  corpz  présent,  fut  fait  ung 
moult    honnourahle    service,    puis    fut    porte    a    Saint 
Denis    ou    de    rechief    fut    sur    son    corpz    ung    très 
notable    service,  et    aprez    fut    mis    en    terre    avec  les 
autres  rois    ses    predicesseurs    en    leglise    de    celle    ab-  and  in- 
bayc  de  Saint  Denis.     Le    quatorziesme  jour  du  mois  g^jjjjj 
dAoust  audit  au  soixante  et  un,  entra  le  roy  Loys  en  Uenis. 
la  ville  et  cite    de    Rains    adcomi)aiouie  dn  noble  duc  ^*^"'** 

'-      '^  ^  ^        enters 

de  Bourguoigne    et    du    comte    de    Charollois  son  liJz,  Kheims. 

du  duc  de  Bourbon,  du  duc  de  Cleves  et  du  seigneur 

de   Eavestain    son    frère,  tous    trois    nepveux    du  duc 

Phelippe  ;  du  conte  de  Nevers  et  du  conte  dEstampes 

son  frère,  de    messire    Jehan    de    Loheraiuc,  du    conte 

de    Saint    Pol    et    tant    dautres    seigneurs,    barons    et 

nobles  hommes  que  plaisir  cstoit   a    regarder,  car  tous 

cstoienfc  richement  habillies  ;   puis  y  estoient  le  comte 

dAngoulesme,  le    comte    dEu,  le    comte    de  Vendusme 

le  comte  de  Granpre,  messire    Phelippe    de   Savoye,  le 

comte  de  Nafesou,  et   plusieurs  autres.     Le  lendemain, 

jour   de    JAssomption    Nostre    Dame,   fut   le   roy  L03-S  The  coro- 

sacre  et  fait  roy  de  France  par  larchevesque  de  Rains,  "^''""• 

prcsens  ad  ce  les  pers  de  France  ou  leurs  procuieurs  ; 

et  lors,  comme  le  roy  fut  habillie  et  prest  pour  recep- 

vor  le    sacre,  il   tyra   son    espee    et    le    bailla   au   duc  Loui>  asks 

Phelippe  de    Bouiguoigne    en   luy  i)ryant  quil  le  feist ''^'^  ^^"^'^  ^'^ 
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.V.D.  1161.  chevallier   de   sa   maia,    quy   fut    chose    nouvelle,    car 
Huigiuidy  ]gj^    (j-^j.    communément    que    tous    filz    de    roy    sont 

t  o  kuight        11,.  1  p  1  1 

him.  chevalliers    sur   les   ions    et   a   leur   baptesme  ;  neant- 

inoins  le  duc  Phelippe  pour   obeyr   luy  donna  lacollee 

et  le  fist  chevallier,  puis   le   roy  prestement  fist  aussi 

chevalliers  chincq  ou  six   nobles   hommes  quy  la  pre/5 

de  luy  estoient,  cest  a  scavoir  le  seigneur  de  Beaujeu 

et  Jacques   son   frère,  frères    au    duc   de    Ponrbon,  les 

deux    filz    du    seigneur    de    Croy    et    maistre    Jehan 

Bureau,    trésorier    de    France,    puis    prya    au    duc   de 

Bourguoigne  quil  le  feist  les   autres  quy  le  voulloient 

estre,  si  on  fist  aulcuns    tant   quil    en  fut  tanne,  puis 

commist   loffice   aulx    autres    seigneurs,    quy  en   firent 

Neaiiy  two  ^^nt  quc  longuc  chose  seroit    a   les   nommer,  mais  len 

persons       disoit  quil  en  y  eut   fait   ce  jour   prez    de  deux  cens. 

knighted.    Plusieurs  beaux  misteres  et   cerymonies  furent  fais  au 

sacre  du    roy,  aprez    lesquelz  adcomplis    et    le    service 

fait,  on  alla  disner  ;  et   seyrent  a  la    table  du  roy  les 

douze  pers   de    France.     A  laquele    sollempnite    furent 

tics  pi-e-      presens    de    gens    ecclésiastiques    le    cardinal    de   Con- 

'*^"*-  stances,  le  patriarche  dAnthyoche,  ung  légat  du  pape, 

^^*^^tlie  U^^^^^'®  archevesques,  dix    sept    evesques    et    six   abbez 

duke  of      de    France    ainsi    que    tenus    y   estoient.      Quant   les 

•^Xs^the''  tables    furent    ostees    le    noble    duc    de    Bourguoigne, 

King  to      iizant   de    son    acoustumee    bénignité    et    noblesse    de 

th»se  siis-   corage,  se  mist  a   geuoulz   devant   le  roy  et  luy  prya 

pt'cted  of    au  nom   de    la    mort    et    passion    de    Nostre  Seigneur 

thlT^"  "'^  Jhesu   Crist   quil    voulsist    pardonner    son    mautallent 

différences  a  tous  ceulz  quil  tenoit  su'spectz  davoir  mis  le  discord 

Louis  and   entre  son  feu  père  et  luy,  et  ouître  quil  voulsist  tous 

his  father,  ]q^  officyers  de  son  dit  père  entretenir  en  leurs  offices  ; 

inaintain     lesqueles    requestes    le    roy   luy  accorda,    reserve    sept 

the  officeis  personnages,  ne  scay  pas  lesquelz  ;  puis  lui  dist  le  duc  : 

offices.        "  Mon  très    redoubte   seigneur,  je  vous    fay  hommage 

Ilis]  "  présentement  de  la  ducie  de  Bourgoigne,  des  contes 

bornage  for  a  ^^  Flandres  et  dArtois  et  généralement    de  tous  les 

the  ducny  _  => 

ufBur-      "  pays  que  je  tiengz  de  la  noble  couronne  de  France, 

";anilv. 
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"  VOUS  ticng  a  seigneur  et  vous  prometz  obéissance  et  a.d.  i46i. 

"  service,  non  pas  seullement  de  celles  que  je  tieng  de 

"  vous,    mais    de    mon    corpz    et    de    mes    hommes    se 

"  mestier  en  avez  en  paix  ou    en    guerre  tant  que  je 

"  viveray,    atout    aussi    tant    dor    et    dargent    que  je 

"  porray    finer."       Aprez    lesqueles    parolles    tous    les  The  other 

autres  princes,  ducz,  comtes,  barons   et   seigneurs   quy  ^o^aL  ° 

le    debvoient    firent    hommage    au   roy    Loys,  puis    se 

partirent   de  Rains  ;  et  sen    allèrent  le  roy  et  sa  com- 

paignie  a  Meaulz  en  Brye  et  de  la  a  Saint  Denis  ;  si 

alla  le  roy  au  sépulcre  de  son  père  faire  sa  dévotion  ; 

et  entretant    le  duc    de  Bourgoigne    alla  de  Meaulz  a  -. 

Paris  ou  il  arriva    le    penultisme   jour   dAoust  a  bien 

petite  routte,  car  paravant    estoient   desja  a  Paris  son 

filz  Charles  atout  la  pluspart  de  ses  gens  sept  ou  huit 

jours  devant  liiy. 


De  lentree  du  roy  a  Paris  et  des  noblesses  qwj  y 
furent  faites,  et  par  especial  du  bruit  au  duc 
Phelippe  de  Bourguoigne  et  ses  gens. 

Chapitre  XVII. 

Le    dan-euier    jour    dAoust    lan     dessusdit    a     laprez  Entry  of 

disner    sen    issi    de    la  ville    et    cite    de  Paris    le  très  f'^uis  XI. 

into  Pans. 

noble  duc  Phelippe  de  Bourguoigne  moult  grandement 
adcompaignie  pour  honnourer  le  roy  Loys,  qui  ce 
mesmes  jour  debvoit  entrer  pour  la  première  fois 
depuis  son  sacre  en  ycelle,  lequel  atendoit  ledit  duc 
auz  champz.  Quant  doncques  ilz  eurent  trouve  lun 
lauti-e,  salue,  recoeillie  et  honnoure  comme  bien  faire 
le  scavoient,  ilz  firent  mettre  leurs  gens  en  ordon- 
nance pour  entrer  dedens  la  ville  en  la  manière  qui 
sensieut  :  premièrement,  devant  tous  les  autres,  alloient  Order  of 
le  seigneur  de  Eavestain,  le  seigneur  de  Bausegnies  et  *^^  P''"" 
le  seigneur  de  La  Roche,  tous  trois  en  reng,  chascun 
aians  trois  pages  aprez  eulz  tant  i-ichement  montez  et 
houchies,  telement  fringans,  que    noble    chose    estoit  a 

U     54393.  C  C 


402  RECUEIL   DES   CRONIQUES   D'ENGLETERRE. 

A.D.  1461.  regarder  ;  aprez  lesquelz  venoient,  deux  et  deux  en 
reng,  Jes  archiers  du  comte  dEstampes  qui  estoient 
moult  bien  en  point,  vingt  quatre  en  nombre,  et  avec 
culz  deux  chevalliers  comme  leurs  chiefz.  Aprez 
sievoient  les  comtes  de  Nevers  et  dEstampes  frères, 
lesquelz  sievoient  treize  pages  et  tous  les  chevalliers  et 
gentilz  hommes  de  leurs  hostelz  tant  noblement  parez 
que  plaisir  estoit  a  regarder  ;  si  estoient  toutesfois  en 
nombre  bien  trente.  Aprez  ceulz  cy  venoient  les 
archiers  de  corpz  d.u  duc  de  Bourguoigne  jusques  a 
vingt  quatre  ou  plus  ;  aprez  lesquelz  venoient  ceulz 
du  conte  de  Charollois  jusques  a  trente  bien  en  point, 
avec  eulz  deux  chevalliers  quy  estoient  leurs  chiefz. 
Puis  venoient  bien  cent  autres  archiers  dudit  duc 
soubz  la  conduite  de  deux  chevalliers,  lesquelz  archiers 
dudit  duc  sievoient  par  ordre  les  nobles  et  grans 
seigneurs  de  sa  compaignie  et  de  son  hostel  en  très 
grant  nombre,  tant  richement  parez,  houchies  et  montez 
que  noble  chose  estoit  a  regarder,  car  ilz  estoient  plus 
de  deux  cens  et  quarante  hommes.  Aprez  ceulz  cy 
venoient  lamiral  de  France,  le  marissal  et  autres 
seigneurs  et  gentilz  hommes  de  Ihostcl  du  roy  jusques 
a  soixante  houcheures  bien  en  point,  et  devant  ceulz 
cy  estoient  les  comtes  dEu,  de  La  Marche  et  de 
Pertriarch  sans  houcheures,  tous  trois  en  reng;  puis 
sievoient  les  heraulz  des  princes  qui  estoient  bien  en 
nombre  soixante  seize.  Puis  y  estoient  les  archiers 
de  corpz  du  roy  jusques  a  six  vingtz  moult  bien  en 
point,  chascun  aiant  son  varlet  de  pie  aprez  luy.  Puis 
venoient  les  trompettes  n  ombrées  a  chiuquante  quatre 
de  toutes  partyes,  mais  ne  sonnoient  que  celles  du 
roy.  Aprez  les  trompettes  venoient  le  marissal  de 
Bourguoigne  et  le  seigneur  de  Croy,  moult  richement 
en  point  ;  aprez  lesquelz  venoit  Joachim  Rohaut  pre- 
mier escuyer  descurie  du  roy,  portant  lespee  royal. 
Aprez  venoit  le  filz  de  Floquet  qui  portoit  le  lieaulme 
du  roy    atout    une    couronne    dor    moult    riche  :    entre 
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cestuy  cy  et  le  roy  menoit  on    ung  cheval  en  dextre,  a.d.  i461. 

couvert   de   veloux   bleu   tout   semé    de    fleurs    de   lys 

dor  ;   puis  venoit  le  roy,  monte  sur  ung  blancq  cheval,  The  kiug. 

vestu    dune    robe    de    soye    blanche    sans    manches    et 

affulle  dun  petit  chaperon   loquete  ;    et  entour  luy  es- 

toient    quatre    bourgois    de    Paris    qui    portoient    sur 

lanches  ung  drap  dor  dessus   sa   personne,  comme    len 

fait  deseure  le  Saint  Sacrement  de    lautel  ;  et  dei-riere 

luy  estoient  deux  hommes  darmes  a  pie,  tenans    chas- 

cun  une  hache  en  sa  main.     Puis  sievoit  le  roy  le  noble 

duc  de  Bourguoignc  tant  noblement   habillic   et  riche-  The  duke 

ment  pare,  luy  et  son  cheval,  que  les    bagues   dont   il  gundy" 

estoit  aourne  valloient  dix   cens    mille   escus  ainsi  que 

la  commune  renommée  portoit  :    aprez    lequel    venoient 

neuf  pa.ge3  tant  richement  montez  et  parez  que  plaisir 

estoit  a  veoir,  car  chascun    page  portoit   sallade  dorée 

et    hache    ou    espieu   très    beaulz,  et    entre    les   autres 

sallades  len  disoit  la   première   valloir   largement   cent 

mille  ;    le    chanfrain    du    cheval    au    duc    estoit    tout 

chargie  de  noble  pierrie.      Dalez  le  duc  Phelippe  a  sa 

dextre  estoit  le  duc  de  Bourbon  son  nepveu,  ricliement 

pare,  et  a  sa  senestre  le  conte  de  CharoUois  filz  dudit 

duc  de  Bourguoignc,  tant  noblement  et  bien  en   point 

que  cestoit  pour  soy  esmerveillier  au   regarder  :   aprez 

lesquelz    venoit    le   duc    de    Cleves    vestu    de   pierrie. 

Puis    venoient   tous    les   autres   seigneurs    de   la   com- 

paignie    du    roy    et    dudit   duc    Phelippe    et    si    grant 

nombre    et    pompeux    estât    que    on    y    nombroit    bien 

douze  mille  chevaulz,  trestous  tant  bruyamment  parez, 

mais  tous  les  autres   excedoient   grandement   ceulz   de  The  Bur- 

,      _,  .  .   ,  ,  gundians 

la  partye  de  Bourguoignc  en    richesses   de   pompes   et  are  more 
estas,  car  plusieurs  du  royaulme  estoient   illec   qui  ne  ^^^^i 
scavoient    comment   ilz    estoient    en    la   grâce   du   roy,  and  iu 
bien  ou  mal.     Avant   ce   que   le   roy  cominenchast   sa  fl'i^^Th- 
dite    entrée    vindrent    devers    luy    ung    cardinal    avec  any  others. 
ceulz  de  Paris  luy  faire  la  révérence   dehors   la   ville  :  T'ie  duke 
mais  le  viel   duc  de    Bourbon  nissy   point   de   la  cite,  bon  and 

c  c  2 
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A.D.  1461.  tant    pour    son    auchiemiete    comme    parcequil    faisoit 
(luchess  of  çj^^gi  pour  le   rov  Charles,  combien  quil  se  mist  en  une 

Alençon  y.  j  _  a 

view  tho     chambre  sur  la  rue  pour    veoir    passer    toute    la   com- 

entryfrom  ^j^i^Tiie,  aussi  firent  la  ducesse  ilAllenchon  et   son   filz 

■Windows.      1      o        ' 

le  comte  du  Perche  eagie  de  quinze  ans  ou  environ, 
Pageants.  liabillie  en  joyeux  estât,  car  son  père  fut  mis  hors  de 
prison  si  tost  que  le  roy  Charles  fut  trespasse.  A  len- 
tree  de  la  porte  de  Paris  estoit  une  nef  moult  bien 
faite  de  laquele  par  artificiel  engin  descendirent  deux 
angeles  droit  dessus  le  roy  et  luy  posèrent  une  cour- 
onne sur  sou  chief,  puis  remontèrent  sur  leur  nef.  En 
la  rue  de  Saint  Denis  estoit  une  fontaine  qui  donnoit 
vin  et  ypocras  a  ceulz  quy  boire  en  vouUoient.  Au 
coing  dune  rue  prez  du  quartier  des  halles  estoit  ung 
bouchier  de  Paris  quy  sescrya  a  haulte  voix  lorsquil 
vey  le  duc  de  Bourguoigne,  disant  :  "  Franc  et  noble 
A  butcher   <=  çj^g^  bieiiviengnies  vous  en  ceste  ville  de  Paris,  long 

welcomes  .  ,,  . 

the  iluke     "  tempz  ja  que  vous  ny  leusstes,  ja  y  aycs  vous    este 

ofBur-       ..  jr^oult  désire."     A  lentree  du  chastelet  estoit  faite  la 

pundv. 

prinse  de  la  bastille  de  Dyepe  par  personnages,  que  ce 

loy  Loys  ayoit   concquis,  luy    estant   daulphin  ;   et   en 

ung  autre  lieu   assez   prez   le   crucifiement   de   Nostre 

Seigneur  et  autres  histoires  de  divers   misteres.     Et  si 

estoient  les  rues    si    plaines    de    gens    que    a    mal    aise 

povoient  passer  ceulz  de  cheval,  ja  soit   ce    qiion   eu.st 

crye  a  son  de  trompe  que  nul  ne  se   trouvast   sur   les 

rues  par  ou  Je  roy  devoit   passer,  sinon  auz  fenestres  ; 

mais  ce  non  obstant  chascun  desiroit  a   veoir  si  grant 

noblesse,  excepte  le  roy  Régnier  de  Sezille  et  le  conte 

du  Maine  quy  se  tenoit  avec  la  vesve   royne    sa    seiu'. 

Aussi  n}'  furent  pas  le  duc  de    Bretaigne,  le  duc  dAl- 

Tbecount   lenchon   ne   le   conte   dAi-migiiacq    que   le  roy  defunct 

nac  r™^^"  avoit  déclare  banny  de  son  royaulme  et  tous  ses  biens 

storedto     coufisquies  ;    mais  tantost   aprez,  cest    a   sca^oir  le  dix 

huitiesme  jour  de  septembre,  il  vint  a  Paris  devers  le 

nouvel   roy  qui    luy  fist   bonne    chiere,  le    absouîst    de 

son  ban,  et  duy  rendy  ses  terres  et  seignouries  :  puis  se 
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trouva   aussi   devers    le    duc    de    Bourguoigne    quy  lui  -^•^-  i^*Ji. 

tist    très   bon   recoeil.     Le  roy  doncques  entre  a  Paris  The  king 

comme  dit  est  il  sen   alla    tout   droit   a   leglise    Notre  ^^^^^ 

Dame  faire  sa  dévotion,  auquel  lieu  il  fist  le    serment  Dame  aud 

tel  que  les  roys  ont  coustume  de  faire  a  leur  première  ^j^j,^*)  ^^^jj 

entrée,  et  y  fist  quatre  chevalliers  nouveaulz  ;  puis  son 

alla  au  pallaix,  qui  estoit   moult  richement   tendus   et 

parez,  ou  il  tint  court  pleniere  au  soupper,  et  avec  lui 

a  sa  table  souperent  les  pers   de    France    et   ceulz   de 

son  sang  ;  et  lendemain  il  sen  alla  logier  a  Tournelles.  The  king 

Mais    le    duc    de    Bourguoigne    loga   tousjours   a    son  xourneiies 

hostel    dArtois,  laquele    court   fut    toute    tendue,    hault  Great  dis- 

et  bas,  de  la  plus  belle  tapisserie  que  oncques  Parisiens  pH^^  °^ 

•^  .  .  splendeur 

eussent  paravant  veue,  et  si  tenoit  son  estât  en  toutes  uy  the 

choses  tant  riche  et    noble    que  oncques    tenist    prince,  ^"'^*'*  °^ . 

si  que  plusieurs  gens  quy  aloient  a  son  hostel  sesnier- 

veilloient  de  la  plentureuse   largesse    quilz   y    veoient  ; 

mesmes  quant  il  chevaulchoit   par    les   rues  chascun  le  His  stute 

couroit  veoir  pour   ce    que  journelement  il    portoit   de  îhrou'gh 

nouvelles  bagues  moult  riches  ;    et  si  le  compaignoient  the  streets. 

tousjours  sept  ou  huit  que  ducz  que   comtes,  et  trente 

ou  quarante  de  ses  archiers  a  pie,  chascun  portant  en 

sa  main  gonge,  hache  ou  autre  baston  de  guerre.     En 

la  salle  de  son  hostel  ou  il    mengoit    estoit    ung    dres-  :Magnifi- 

choir  quarre  a  chincq  ou  six  degrez  tout  entour,  lequel  and^flvei- 

a  heure  de  inengier  estoit  tout  couvert  de  vaisselle  dor  plate. 

et  dargent  moult  riche   et    a    chascun    coeng    de    dres- 

choir  estoit  une  unicorne  tant  bien  faite  que  glorieuse 

chose    estoit    a    regarder.       En    son   jardin    estoit    ung  The  velvet 

pavillon    tendu,  moult   riche,  tout    couvert    par    dehors  '^nt  m  the 

.  1        •      M  •         Ti  gardens. 

de  fin  veloux  non*,  semez    de    tusuz   et    estincelles   dor 

moult    autentiquement    broude  :    entre    lesquelz    fusilz 

estoient  les  armes  de    tous    les    pays    dudit   noble    duc 

moult  richement  ouvrées.     En  conclusion,  feust  a  Ihostel 

ou  par  les  rues,  chascun  le  desiroit  a  veoir,  tant  pour 

son    maintieng    honnourable    comme    pour   les   grandes 

richesses  dont  il  estoit  comble. 
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Du  partement  du  t'oy  et  du  duc  de  Bourgitoigne  de 
la  ville  de  Paris,  du  congie  qiiilz  prindrent 
lun  a  lautre  ;  et  de  plusiev/rs  choses  qiiy  en  ce 
fempore  advindrent  en  divers  lieux. 

Chapitre  XYIII. 

A.D.  1461.  Le   roy   doncques   estant    a    Paris    il    demist   aulcuns 

The  king     ofBcyei's  et  en  fist  des   nouveaulz  ;  puis  se  disposa  de 

abolit  to  go  partir  de  la  pour  aller   a  Amboise  visiter  la  royne  sa 

eoerto^^^^'  ^^^'^    V^^    y    l'esidoit    lors,    mais    le    jour    devant    son 

take  leave  partement   \4nt   a   Ihostel   dAi-tois   pour   prendre  con- 

duke^of      ê^^  ^^  ^^^  oncle  le  duc  de  Bourguoigne,  lequel  a  celle 

Burgundy,  heure    seoit    au    disner,    mais    il    se    leva   de    la  table 

si  tost    quil  oy  dire    que    le    roy  venoit,  et  alla  aude- 

vant  de    luy  a    pie    assez    loingz   en   la  rue  tant  quil 

encontra    le    roy,    devant   lequel    il    sagenouilla    en    le 

salluant  :    et    le    roy   incontinent    descendy  du    cheval, 

et  sen  allèrent  tous  deux   a   pie   jusques  a  Ihostel  du 

duc,  auquel  eulz  entrez,  le  roy,  oyans  tous  les  assistens, 

he  acknow- remercya  le  duc  des  biens  et  honneurs  quil  luy  avoit 

obUgatious  ^^^^>  recongnoissant  que   la   glore  quil  avoit  et  posses- 

to  the         soit  venoit  de  luy,  et  que   sil   neust    este,  par  adven- 

ture  ne   feust    il   pas    en   vie  ;  puis    prinst   congie   du 

duc    et   sen    retourna    en    son    hostel  auz   Toumelles  ; 

puis  lendemain,  vingt  quatriesme  jour    de    Septembre, 

se  party  de  la  ville  de  Paris  ;  mais  le  duc  et  les  grans 

seigneurs    de    sa    compaignie    le    convoierent    jusques 

assez  avant  auz  champz,  non    obstant    le  congie  prins 

du  jour  devant,  et  la  au   départir  le  remercya  le  roy 

de  rechief,  et   le    duc    luy  otfry  corpz   et  biens  a  son 

service  moult  reveramment  ;  et  ce  fait,  sen  alla  le  roy 

son  chemin  et  le  duc  retourna  a  Paris  atout  sa  noble 

compaignie    ou    il   se   tint  jusques    au   darrenier  jour 

dudit  mois  de    Septembre    quil    sen   party  et  sen  alla 

a  Saint  Denis  ou  il  séjourna   deux  jours,  avec  luy  la 

ducesse  dOrlyeus  sa  niepce,  et  la,  eu  labaye  de  Saint 
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Denis,  fist  faire  ung  moult  notable  service,  tant  pour  A.D.  i46i. 
lame  du   rov  Charles    darrain    trespasse    comme    pour  Funerai 

service  on 

toutes   les   âmes    des  roys    paravant    layans    enterrez,  saint 
desquelz    il    es  toit    descendus  ;     puis    fist    disners    et  I^ems. 
bancques    auz    seigneurs    darmes    et    damoiselles    qui 
lavoient    convoie    jusques    la.      Au    partir    de    Saint  The  duke 
Denis  vint   le   duc    a    Compiengne,    si    passa    par    les  gundy 
places  du  conte  de  Saint  Pol,    quy  le  festoya  grande-  entertained 
ment  et  le  convoia  jusques  a   Cambray,  car  le  nouvel  count  of 
roy   avoit    fait    a    son    couronnement    la    paix    dudit  Samt  Pol. 
comte  devers  le  duc  quy  paravant   lavoit  en  sa  malle 
grâce  ;  si  firent  aussi  le   roy  et    le   duc   la  paix  dudit  The  count 
comte  de  Saint  Pol  et  du  seigneur  de  Croy  quy  para-  poi  and 
vaut  heoient    lun    lautre.     Finablement   tant    chemina  tiie  lord  of 

Trov  re* 

le  duc  quil   parvint    en    sa    bonne  ville    de    Bruxelles  conciled. 
en    Brabant  ;    mais    le    comte   de    Charollois   sou   filz 
avoit  prins   congie    de    luy  a    Saint    Denis    et  de  son  The  count 
bon   gre    sen    alla    en    Bourgoigne    ou    il    fut   festoie  joig  visUs 
moult    grandement,    car    il    ny    avoit    este    depuis    sa  Burgundy, 
nativité,  anchois  en  fut  aporte  jenne  et  nourry  en  la 
ville  de  Gand  en  Flandres  ;  si  alla  en  ce  voyage  visiter 
le    corps    de    monseigneur    Saint    Claude    es    fins    de 
Bourguoigne,    puis    tourna    .son    chemin    pour    aller   a 
Thours    en    Thouraine  devers   le    roy  de    France.     En  aud  then 
celle   année   fut    leste    bel   et   secq,  si    furent   les  vins  king^at  ^ 
moult  fryans  et  les  bledz  bons  et  a  gracieux  compte  ;  Tours, 
mais    aprez    Aoust     rengnerent     fiebvres    et    chauldes  Mot  and 
malladies    sans    mortalité    de    pestillence,    mais    elles  summer. 
tenoient  les  gens  longuement.    Environ  la  Saint  Remy  Prevaleuce 
dudit  ans,  que  les   gabelles   et  exactions   se  baillent  a  °^  f^'^^rs. 
ferme  parmy  le  royaulme  a  cry  et  a  renchiere,  advint  ^jfinsr 
en  la  ville  de  Rains    que   le   commun   sesmeut   contre  taxation  at 
ceulz  qui  les  avoient  mis  a  pris,  et  en  tuèrent  aulcuns,      ^'™^" 
puis  prindrent  les   papiers   ou   leurs  marchies  estoient 
escripz  si    les   ardirent    en    plaine    rue,  dont   quant  le  Soidiers 
roy  en  fut   adverty   il    y    envoia   un   bon    nombre   de  iQ^di^KulTe 
gens  de  guerre  habituez   comme  marchans   ou  labour- 
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eurs  quy  entrèrent  en  la  ville  par  diverses  portes,  cy 
deux,  cy  trois,  la  quatre,  par  si  bonne  manière  quilz 
se  trouvèrent  layans  en  très  bon  nombre  et  comme 
les  plus  forK  ;  puis  aprez  vindrent  autres  gens  de 
guerre  plainement  entrer  en  la  ville,  desquelz  estoit 
chief  le  seigneur  de  Mouy,  si  prendrent  de  quatre  vingtz 
a  cent  prisonniers  des  plus  coulpables  de  celle  esmeute, 
lesquelz  furent  prestement  décapitez,  parquoy  les  au- 
tres se  tindrent  paisibles  et  nozerent  nulz  contre- 
dire a  la  voullente  du  roy.  En  ceste  année  en  la 
ville  de  Bordeauz-sur-Geronde,  raorut  Potlion  de 
Sainte  Treille,  seneschal  de  Bordelois,  quy  en  son 
tempz  avoit  este  sage,  prudent  et  vaillant  homme  en 
armes,  lequel,  avec  ung  autre  capittaine  nomme  La 
Hyre  quy  trespassa  devant  luy,  servirent  le  feu  roy 
Charles  si  bien  et  vaillamment  a  reconcquerre  son 
royaulme  sur  les  Anglois,  que  len  disoit  communé- 
ment quilz  estoient  cause  principale  de  la  reconcqueste, 
voire  plus  que  nulz  autres  capittaines  du  royaulme. 
Ou  dit  an,  entre  la  Saint  Remy  et  la  Toussains,  furent 
veus  en  lair  de  merveilleux  signes  comme  g-rans 
brandons  de  feu,  de  longueur  bien  quatre  toises  et  de 
la  grosseur  dun  pie,  durans  fixez  en  lair  la  moitié  de 
demy  quart  dheure,  et  furent  veus  par  deux  fois  :  et 
mesmement  disoient  aulcuns  avoir  veu  de  nuit  comme 
batailles  de  gens  et  avoir  oy  grant  bruit,  noise  ou 
tumulte. 


Comment  Charles  de  Bourguoigne,  conte  de  CharoUois, 
sen  alla  veoir  le  roy  Loys  a  Tours,  ou  il  fut 
grandeonent  festoie  ;  comment  il  se  perdy  a  la 
chasse  ;  et  cornment  il  sen  retourna  ou  pays  dAr- 
tois  par  la  Korthmandie,  dont  le  roy  lavoit  ordon- 
ne son  lieutenant.     Chapitre  XIX. 


The  Quant  le  comte  de  Charles  de  CharoUois  eut  fait  sou 

Charolois    pelrinage  a    Saint  Claude    il   prinst    son    chemin   pour 
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retourner   par    Thours   en    Thouraine,  auquel   lieu    se-  a.d.  1461. 
joumoit  pour  ce  tempz  le  roy  Loys  de  France.     Lequel  ^^^  ^° 
comte  avoit  lors  en   sa  compaignie  bien   trois   cens  et  visit 
chinquante     chevaulz,    entre    lesquelz    avoit    plusieurs  ^*^"'^  ^^' 
grans    seigneurs    et   nobles    hommes.       Quant    le    roy 
sceut   la    venue    dudit   comte    de    Charollois    et    quil  ^^^}^ 

^        received 

aprocha  la  ville  de  Thours,  il  envoya  en  son  encontre  with  great 

des  plus  grans  seigneurs    de    sa  court  sur  les  champz,  ^""°"''- 

lesquelz    luy    firent    la    révérence    honnourable  et  très 

joyeulz    recoeillement,  et   par    lordonnance    du    roy  le 

menèrent  logier  a  son  mesmes  hostel,  lequel  descendy 

de  sa  chambre,  si    le  vint  très  grandement  bienvieng- 

nier  et  festoier,  aussi  firent    tous    les    grans  seigneurs 

de  la   court  ;    puis    le    conduisy  le  roy  jusques    en    sa 

chambre,  et  journelement  le  raenoit  jouer  et  esbatre  es 

plus  belles  places    de  la   entour,  et    partout    le    faisoit 

festoier  moult    renvoiseement.     Advint    ung  jour    que 

le  roy  mena  le  comte    a  la    chasse,  si    acoillerent  une  turewhiist" 

rouge  beste  laquele    couroit  legierement,  aprez  laquele  hunting. 

sempaint    radement    le    comte    de    Charollois,  et   tele- 

ment    le   poursievy    que    la    nuit    le    sourprinst   si   se 

trouva  tout  esgare  en  ce  pays  quil  ne  congnoissoit,  et 

nestoit    riens    que    luy    sixiesme,    lesquelz,    voians    la 

fachon,  cherchèrent    ung    chemin   ou    ilz    entrèrent   et 

tant  errèrent    quilz    trouvèrent    ung  village    ou    estoit  .    ..        „ 

une  bonne    hostelerye    ou    ilz    se    logèrent.     Quant    le  the  kiug 

roy  fut  retourne  en  son  logis  et  il  sceut  que  son  beau  [^U^^ 

frère    nestoit  point    retourne  de    la    chasse,    et    si    ne 

trouvoit  homme  quy  luy  sceust  dire  quil  estoit  devenu, 

il  fut  tant  desplaisant  que    oncques    homme  ne  lavoit 

veu  plus    trouble  :    et    lors  il    envoya    hastivement   de 

ses  gens  cherchier    par    les  villages    dillec    environ    et 

fist  allummer  torses    sur  les    clochiers,  adfiu    que    par 

ladresse    du    feu     le    conte    trouvast    son    chemin,    et 

ceulz    mesmes    quy  alloient   par  les  champz  et  par  les 

bois  portoient  torses  et  fallos  ;    sy  jura  le  roy  quil  ne 

beuvroit  ne    mengeroit  jusques    il  en    auroit    certaines 
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nouvelles,  tant  en  estoit  desplaisant  et  aussi  estoienfc 
pareillement  tous  ceulz  de  son  hostel.  Mais  le  comte, 
qui  estoit  moult  sage,  doubtant  que  le  roy  ne  feust  a 
malaise  pour  lui,  sachant  par  son  hoste  quil  estoit  a 
deux  lieues  près  de  ou  le  roy  se  tenoit,  luy  escripvy 
unes  lettres  et  la  luy  envoia  par  ung  de  ses  gens  que 
conduissoit  ung  paysant,  par  laquelle  il  signifiolt  au 
roy  ou  il  estoit  arrestez  et  logies  pour  la  nuit  et  quil 
ne  se  donnast  point  de  maulvais  tempz  pour  luy  ; 
lesqueles  lettres  veues  le  roy  fut  tout  resjouy,  si 
le  renvoia  quérir  au  plus  matin.  Delez  le  roy  de 
France  estoit  lors  le  duc  de  Sombreset,  Anglois, 
banny     et    exillie    dAngleterre    par     le    roy    Edouard 


The  duke 
of  Somer- 
set released 

by  Louis     lors    régnant,  auquel    il    avoit    tousjoui-s    este  annemy, 
at  the 
request  of 
the  count, 


la 


que- 


who 

faveurs  the 
Lancas- 
trians 
though  he 
is  aware 
that  duke 
Philip  is 
ou  the 
opposite 
side. 

The 

count  of 

Charolois 

appoiuted 

lieutenant 

of  Xor- 

mandy. 


et  avoit  demene  la  guerre  contre  luy  pour 
relie  de  la  roj-ne,  femme  au  roy  Henry,  mais  il  en 
estoit  venu  a  refuge  en  France  devers  le  roy 
Charles  trespasse,  et  pourtant  fut  constitue  comme 
prisonnier  par  le  fait  du  nouveau  roys  Loys,  qui, 
a  la  requeste  du  comte  de  Charollois,  le  mist  au 
délivre  et  luy  donna  or  et  argent  largement  pour  ce 
que  ledit  comte  lamoit  fort  comme  son  parent,  et 
aussi  favorisoit  lors  plus  le  party  du  roy  Hemy  que 
du  roy  Edouard,  ja  feust  il  bien  certain  que  le  duc 
Phelippe  son  père  feust  ad  ce  tout  opposite  et  plaine- 
ment  pour  le  roy  Edouard.  Tantost  aprez  se  cuida 
ledit  duc  de  Sombreset  retraire  en  Escoche,  mais  quant 
il  sceut  que  le  roy  Edouard  le  faisoit  espier,  il  sen 
alla  a  Bruges  ou  il  se  tint  bien  et  simplement  une 
bonne  espace  de  tempz.  Quant  le  comte  de  Charol- 
lois eut  séjourne  bien  luig  mois  avee  le  roy  de 
France  et  ce  vint  au  congie  prendi-e,  le  roy  luy 
ordonna  trente  six  mille  francz  de  pension  par  an  et 
le  constitua  son  lieutenant  de  la  ducie  de  North- 
mandie,  puis  luy  donna  congie,  et  le  comte  sen  alla 
par  Blois  veoir  le  duc  dOrlyens  qui  le  festoya  gran- 
dement, et   dillec  sen    retourna   par   la   Nortbmandie, 
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et  partout   ou  il    passoit  parmy  les    bonnes   villes  on  A.D.  I46i. 
issoit    audevant  de    luy  a    processions,  en    luy  faisant  His 
autant  dhonneur   quilz  eussent  fait  a    la   personne  du  leception 
roy  mesmes,  car  ainsi  lavoit  le  roy  ordonne   et  mande  there. 
au    cors    des    villes    ou  il    passeroit;    entre    toutes    les 
autres    il  fut    a   Rouen    noblement    festoie,  et   finable- 
ment    il    retourna    par  Abbeville    et    par  Hesdin    sans 
séjourner  nulle  part  tant  que    il  vint  a  Aire  ou  estoit 
la  comtesse  sa  femme,  et  dAire  tost  aprez  sen  allèrent 
a    La    Motte-au-bois    veoir    la    ducesse    Yzabeau    leur 
mère,  et  puis  a  Brouxelles  veoir  le  duc  Phelippe  leur 
père,  ou    il    sejournoit.     En    ce    tempz   Jehan    evesque 
dArras  procura  telement    par   lenhort    du  pape  devers  The  bishop 
le  roy  de    France  que    par    la    pi-agmactique  sanction,  ".oçu^e^ 
quy  avoit  dure  en  France  plus  de  trente  ans,  elle  fut  the  abio- 
raise  jus,  et  pour  le  plaisir  que   cest  evesque  fist  a  la  fhe'pnig- 
court  de  Romme  en  ceste    partye    le    pape    lui  envoia  matic  sanc- 
le  rouge    capel  en  le    faisant   cardinal,  si    fut    nomme  Bourt^es), 
le  cardinal    dArras  :    durant  laquele  sanction  les  bene-  and  is 
fices   parmy  le  royaulme    de    France   se  donnoient  par  cardinal, 
la  nomination    des  universitez,  dont    sourdoient  procès 
imfinis  et  tournoit  a  trop  grant  préjudice  et  dommage 
a    la   court    Rommaine.      En    ce    tempz    aussi    morut 
Flociuet    ung  des    capittaines    du  rov  de   France,  vail-  Deatb  oi' 

1       /    ,  .         li.-]  f  -i.     A  "Floquef 

lant    Jiomme    et  subtil    en    tait   de  guerre,  quy  par  sa 
cauteleuse    ymagination    prinst  le    Pont  de  lArche  sur 
les  Anglois,  et    ce  fut    la  principale  cause    de  la    per- 
dition de  Northmandie  aus  dis  Anglois.     En  ce  tempz 
ausi  morut,  a  Autliun  en  Bourguoigne,  maistre  Nicollas  and  of 
Raullin,  lequel  premièrement  fut  advocat  en  parlement  S'^^^/i^** 
a  Paris  et  puis  fut  chancellier  de  Bourguoigne,  lequel  chancelior 
office  il  gouverna   si  sagement    tout   son  tempz    et  en      ^y* 
grans  affaires  que  le  duc  Phelippe  pour  lors  prosperoit 
en    toutes   fâchons,  et  si  conduisi   ledit  maistre  Nicol- 
las telement  ses    propres  négoces  quil    acquist  au    ser- 
vice   du  duc    plus   de    quarante    mille  cscus    de    rente 
par  an,  en    belles  seignouries,  tant    quil  fist    tous    ses 
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ment. 


De  lamhaxade  que  le  roy  Edouard  dAngleterre  envoia 
devers  le  duc  Phelipi^e  de  Bourguoigne. 

Chapitre  XX. 

An  em-      Tantost  aprez    le    retour   du    duc    Phelippe   de   Bour- 

the  duke  of  S^^oig^®  ^^^^  couronnement  au  roy  Loys  de  France,  quil 

Burgundy   eut  sejourne  en   sa   ville    de    Bruxelles   une    espace,  il 

wardiv.  ofsen   vint   a   Lille    en   Flandres    ou    il   fut  par  aulcuns 

Engiand.    jours  et  de   la   sen   alla   a  Vallenchiennes,  auquel   lieu 

arriva  devers  luy  une  ambaxade  de  par  le  roy  Edouard 

dAngleterre,  qui  dudit  duc  fut  moult  honnourablement 

recheue  et  grandement  festoiee  ;  si  fut  le  chief  dycelle 

ambaxade    messire    Jehan    Venlocq,    ung   grant   baron 

dAngleterre  portant  lordre  de    la    Jarretière,  avec    luy 

ung   chevallier    nomme    messire   Jehan   Claix,  et   ung 

moult  notable  clercq   de  droit  quy  se  disoit  doyen   de 

Bordeauz,  lequel  proposa  devant  le  duc  Phelippe  pour 

le  roy    Edouard  ;    et    si    les    acompaignoit   ung   moult 

notable  escuyer  appelé  Thomas  Vagant,  natif  du  pays 

de    Galles,   grant    escuyer    descuyrie    du    roy.     Icelluy 

doyen  doncques    proposa  devant  le  duc  a  son  introyte 

de    moult    beaux    motz    et    fort    exquis    a    lexaltation 

dudit   duc    Phelippe   de    Bourguoigne,    tant    que   entre 

autres  diverses  loenges  le  remercya    depar    le    roy  son 

seigneur,    disant    en    ceste    manière  : — ''  Très    puissant 

Speech  of    "  prince,  de   tes    vertus   très   illustres   nous  esmerveil- 

cîey.  "  ^^^^'    lesqueles    nostre    très    Christien    roy  Edouard, 

"  devant  et  aprez  le  adoption  du  rengne  de  son  tayon 

"  a  expérimente,  quant  il  estoit  en  sa  ville  de  Callaix 

"  en  adversité  constitue  ;  et  aussi  en  ses  frères,  lesquelz 

"  magnificquement   et   très   largement   vous   avez   non 

"  seuUement  recheuz,  mais  de   tous    despens   sourlevez 

"  et    de    très    amples    dons   doez   et   en  vostre  maison 

"  nourris,   dont   on   ne    se    doit    esbahir   se    par   ceste 
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"  et  ancores  plus  pour   ce    que    en   tempz   auquel   ses 

"  choses  estoient  veues  moult  débiles  vous  avez  preste 

"  a  lui  et  auz   siens   loffre   de   humanité   et   libéralité 

"  copieuse,  et  pour  ce  luy  mesmes,  ses  richesses  et  les 

"  facultez  de  son  royaulme  dun  coste    et   dautre   pub- 

"  licquement  et  priveement  il    vous   habandonne   pour 

"  soustenir    et    deffendre    vostre    dignité  ;    jamais    vos 

"  tant  grans  bénéfices  ne  se   partyront    de   sa   pensée, 

"  ains   en   sa   récente    pensée    et    mémoire    perpetuele- 

"  ment  seront  gardez.     Le  résidu  est,  très  juste  prince, 

"  que  nous,  faisans  fin  a  ce  parler,  poursievons  le  don 

"  de  nostre   légation,  et    adfin    quen    vous,    occupe    en 

"  haultes  besongnes,  ne  redonde  fastidie  par  prolonga- 

"  tion  de  oroisons,  nous  vous  exhortons  que  celle  voul- 

"  lente    laquele    au    commencement    avez    moustre    a 

"  nostre    roy    il    vous    plaise    multiplier    et    accroistre 

"  jusques   en   fin    et.  avec   luy  dun    tel  coraige  ferme- 

"  ment  persister,  par  lequel  il  est   prompt  et  enclin  a 

"  vous    pour    vos    querelles    deffendre    et    bon    renom 

"  accroistre,    laquele    chose    certainement    il     ameroit 

'•'  mieulz   demoustrer    de    oeuvres    que    de    paroUes    se 

"  adventure  le  reqvieroit.      En  oultre    aulcuncs   choses 

"  touchant  le  fait  de  marchandise  nous  sont  enjoinctes 

"  j)our    imferer    a    vostre    haultesse    a    part,  lesqueles, 

"  quant   il   vous  plaira   et   le    tempz  nous  sera  donne, 

"  exposerons,  ce  nous   ottroiant  Jhesu    Crist   qui  vous 

"  conserve  comme  le  desirez." 

Quant  le  duc  Phelippe   eut    oy  et   bien    entendu   la  Duke 
lesracion  dyceulz  ambaxadeurs  AnMois,  moult  amiable-  l'i^i^'P'" 

,  .  1  ,  .  courteous 

ment  les  prinst  lun  aprez  lautre  par  les  mains,  disant  réception 
quilz  feussent  les  très  bien  venus,  et  quil  parleroit  a  °^  î.''*^ 
son  conseil,  si  eussent  pacience  celle  nuit,  et  que  lende- 
main auroient  audience  et  responce  de  ce  sur  quoy  ilz 
estoient  venus  :  de  laquele  sommiere  responce  a  eulz 
faite  par  le  duc  furent  très  contentz,  si  len  remercye- 
rent  et  prindrent   congie,  puis   se  retrayrent  en   leurs 
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hostelz  ;  mais  quant  ce  vint  lendemain  que  le  duc  eut 
parle  a  son  conseil,  advis  luy  fut  que  aulcuns  députer, 
comme  le  seigneur  de  Croy,  le  seigneur  de  Lannoy  et 
autres,  yroient  devers  les  ambaxadeurs  dAngleterre 
comme  ilz  firent  et  eurent  ensamble  plusieurs  parle- 
mens  touchant  le  bien  publicque  des  deux  roys  et  roy- 
aulmes  de  France  et  dAngleterre  ;  si  fut  dit  que  pouj- 
ad  ce  parvenir  il  seroit  bien  expédient  de  former  unes 
bonnes  trêves  entre  lesdis  roys  et  royaulmes,  adfin 
des  matières  entammer,  sicque  pour  parvenir  a  bonne 
conclusion  fut  dit  a  ces  ambaxadeurs  par  les  dessusdis 
députez  que  le  duc  de  Bourguoigne  se  comprendoit 
denvoier  devers  le  roy  de  France  adfin  que  son  plaisir 
feust  de  voulloir  entendre  ausdites  trêves  et  denvoyer 
ses  ambaxadeurs,  aians  povoir  souffissant  de  ceste  chose 
furnir,  en  la  ville  de  Bruges,  Saint  Omer  ou  Lille  en 
Flandres  ;  sy  fut  illec  jour  prins  par  les  deux  parties, 
a  scavoir  dAngleterre,  et  de  Bourguoigne,  eulz  com- 
])rendant  en  faire  raport  chascun  a  celluy  dont  ilz 
estoient  envoiez.  Le  roy  de  France,  quy  de  ces  be- 
songnes  fut  au  long  adverty  par  lettres  et  messages 
du  duc  de  Bourguoigne  souffissamment,  fut  de  ce  faire 
content,  et  ainsi  aprez  toutes  ces  choses  conclûtes 
prindrent  les  ambaxadeurs  Anglois  congie  du  duc 
Phelippe  qui  leur  fist  de  moult  beaux  dons  et  presens, 
et  furent  par  luy  personelement  très  honnourablement 
festoyez. 


A.D.      Gomment   le  duc  de  Bourgoigne  fut  en   dangier   d^e 
^     ~  '  mort  par  nialladie,  dont  neantmoins  il  respassa; 

puis  parle  de  plusieurs   choses   quil   lors  advin- 
drent.     Chapitre  XXI. 

Dangerous  LAN  dessudit,  environ   la   Chandelier,  le   duc  Phelippe 

th° Xik'^  f  ^®  Bourguoigne  acoucha  mallade  en  sa  ville  de  Brux- 

Burgundy.  elles  dune  malladie  si  très  griefve  que  tous  ses  mede- 

chins  se  desesperoient  de  sa  vye,  lequel,  estant   en   ce 
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dangier,  manda    son    lilz    le    conte    de    CharoUois    qui  A.D.  1462. 
estoit   au  Quesnoy-le-Conte   en    Henault   venir   devers  He  sends 
lui    et    il    y   alla    sans    tarder  ;    mais    lorsquil    vey    son  coimt  of 
père  si  fort   oppresse    de    malladie,  il    envoia    hastive-  Chaioiois, 

,        ,  -n  1  1  T    •  who  orders 

ment  par  toutes  les  bonnes  villes,  abbayes  et  religions  piaycis 
de  son  demaine  pryer  et   requerre    que   chascun    selon  throuirh- 
sa  faculté  se  meist   en   estât   dévotion    et   priassent    a  possession. 
Dieu    de    bon    ceur    quil   voulsist   par   sa  bonne  grâce 
remettre  monseigneur  son  père  en  bonne  santé.      Les- 
queles  nouvelles  venues  a  la  congnoissance   du   peuple 
len  commencha  de  faire  processions,  oroisons  et  pryeres 
par  si  grande  affection  que  Dieu,  piteux  et  misericord, 
renvoia   santé   au  bon   duc,    car   il    estoit    ame    de  ses 
suVjgetz  autant  que  fut  oncques   prince.       Son    dit  filz 
comte  de  CharoUois,  que  plus  navoit  denfans  legitismes.  Dévotion 
moustra  ancores   par   une    autre    manière   comment   il  "'  *'\^\ 

i      _  ^  _  count  fo 

amoit  son  père,  car  il  estoit  tou.s jours  au  plus  pi-es  de  his  fatiu-i. 
son  cbeves  pour  luy  administrer  tout  ce  que  a  sa  santé 
recouvrer  estoit  l»on  et  prouffitable,  telement  quil  y 
fut  trois  ou  quatre  nuitz  sans  gueres  dormir  ne  re- 
poser, dont  il  desplaisoit  me-smes  a  son  père  et  lui 
disoifc  souvent  quil  allast  prendre  repos  et  que  mieulz 
il  en  valloit  perdre  ung  que  deux.  Finablement  len 
prya  tant  pour  le  bon  duc,  et  fut  si  bien  pense,  quil  'i'he  duke 
revint  en  convallessence,  mais  de  ce  tour  en  fut  toute 
sa  vye  plus  foible  et  debille,  et  fait  a  croire  que,  se 
neussent  este  les  pryeres  daulcunes  bonnes  gens,  quil 
nen  feust  jamais  respasse. 

En  ce  tempz  trespassa  la  dame  de  Ravestain,  niepce  Dcath  of 
a  la  ducesse  de  Bourguoignc,  moult  bonne  dame,  dévote  ^J}^  ^'^^^'.  ^^ 

.    „         „  Kavestaiii. 

et  aumoniere,  si  tut  tort  plainte  de  moult  de  gens  qui 

le  coDgnoissoient.     Ancores  ou  mois  de  Mars  dudit  an  The 

la   ducesse    dOi-lyens,  niepce  au    duc    de    Bourguoigne,  Orîea^ns  " 

acoucha  dun   beau   filz,  que    tint   sur   les   fons  le   roy  P'^»^'^  i'"'"' 

Loys  de  France   et   iuy  donna   son   nom,  et   avec   luy 

le  leva    la   royne  dAngleterre,   femme   au    roy  Henry,  Qnecn 

laquele  a   ceste    heure,  estoit   devers    le    roy  Loys  son  ofEnghind 
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A.D.  1462.  cousin    germain    venue   luy   requerre   ayde   et    secours 

sceks  aid     contre  le  roy  Edouard  adfin   de    sur    luy    recouvrer    le 

Louis  XI.    l'oyaulme  dAngleterre  quil  avoit  toUu  a  son  mary. 

Muiders  En  cc   tempz,    ou   trois  ou   quatre   ans  paravant,  se 

and  out-     faisoient  tous  les    maulz    du    monde    ou    pays    dArtois, 
rages  m  ^  ■,        -i  •  i  i        p 

Artois.       comme   de   murdres,  larcnms   et   vyolence  de   lemmes, 

mesmement  dedens  les  bonnes  villes,    et   souvent   a  la 

Careiess-    veue   des    gens    de  justice,  mais   ilz   nen   faisoient  nul 

nessof  the  «ambiant,  se  nestoit  sur  povres  simples  ^ens  qui  navoient 
authon-  i      i  •  i  &  i 

tics.  port  ne  adveu  daulcuns  seigneurs  ;  et  mesmement  plus 

que  ailleurs  se  commetoient  ces  cas  ycy  en  la  ville  et 
cite  dArras  quy  est  le  chief  de  la  conte  dArtois,  qui 
estoit    une    chose    moult   énorme    et   de   très  maulvaix 

The  duke    exemple  ;    mais  tantost  que  le  duc  de   Bourgu oigne   en 

of  Bur-       £y^  adverty  il  v  pourvey  telement  que  bonne  et  radde 
gundyscts  .  .  , 

matters  to  justice  en  fut   faite   sans    espargnier   grant,  moyen   ne 
"«^''-        petit. 


Comnient  le  roy  de  France  donna  au  seigneur  de 
Ci'oy  la  conte  de  Guisnea  ;  comment  le  comte  dEs- 
tampes  seslonga  de  la  maison  de  Bourguoigne  ; 
et  dautres  choses  quy  en  ce  tempz  advindrent. 

Chapitre  XXII. 

A.D.  1463.  En  lan  mil   quatre    cens    et    soixante    trois,  aprez  que 
The  lord     le  roy  Loys    de    France    eust    este    partout  visiter  son 
of  Croy       rovaulme    scavoir    comment    on    sy  gouvernoit,  il  sen 
favoiuwith  revint  a  Paris  ou  il  fist    cryer    a   son  de  trompe  par- 
Louis  XI.    ^^^g    jgg    quarfours    de    la  ville    quil    avoit    donne    au 
seigneur    de  Croy  la   conte   et    seignourye  de  Guisnes, 
lequel    un    peu    paravant    il    avoit    fait    son    niaistre 
(Ihostel,  voire  le    premier,  car    ledit   seigneur  de    Croy 
avoit   desja    laissie    la    maison    de    Eourguoigne    et   se 
tenoit  avec  le  roy,  quy  sambloit  a  moult  de  gens  une 
chose    fort  estrange,  car    ledit    seigneur  de  Croy  avoit 
de    jeunesse    este    nourry   en    ycelle    maison    de   Bour- 
o-uoigne  en  laquele  il  estoit  le  plus  advanchie  de  tous 
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autres,  si    estoit    le   premier    chainbellnn    et    du    tout  A.D.  1403. 
gouN'crneur  de  la  personne  du  duc,  et  telenient  prouf- 
fite  quil  avoit  layans  acquis  de  quarante  a  cbinquante 
mille  francs    de    rente,    et   tant    douvragcs    quil  avoit 
lais    faire    que    merveilles,    et    si    avoit   ses    amis    si 
advanchies  que  ilz  navoient   saniblables   a  la  court  ne 
es  pays  dudit  duc.     Se   ledit   seigneur  de   Croy  avoit 
este  bien  du  duc  aussi  fut  il   du  roy,  en  tele  manière 
que  chose  quil  demandast  pour  luy  ou  les  siens  ne  luy 
refusoit,    et    dist   commune    renommée    que    le    roy  le 
honnouroit  ainsy  pour  ce  quil   lavoit  adrcschie  de  ra-  Alicgcd 
cheter   du   duc   de   Bourguoigne   les   terres   et   bonnes  [,*j!^''""  ^ 
villes  cstans  sur  la  rivière  de  la  Somme,  parmy  paiant  influence. 
quatre  cens  cbinquante  mille  cscus,  auquel  reml)Our,sc- 
ment  recepvoir    ledit    Seigneur    de    Croy  avoit  incline 
le  duc  de  Bourguoigne,  car   il   uzoit   plus  de  son  con- 
seil que  de  nul  autre   de   sa   court.     Toutesfois  quant 
ledit   Seigneur    de    Croy   eut    varjuie    et   servy   a    la  lie leturns 
court  du  roy  do    France    une    espace   de  tompz  il  «en  *"  .\|^^\  ^f 
retourna  en  la  maison   de   Bourguoigne   ou   il  excerca  thc  duke  of 
ses  offices  comme  paravant  il  avoit  accoustumc.  uigunc^. 

Un  V03'age  (|ue  le  roy  de   France   fist   en  Guyenne  Louis 
et  en  Bordelois   il    fist   la   paix    du    roy  dEsjîaigne  et '";!^'.^."'^^g_ 
du  comte  de    Foix,  losquelz    cstoient    en  grant  discord  t^yeon  the 
pour  le  royaulme  de  Navarre  parcequilz  avoient  deux  t^'pfii^and 
seurs  espousees,  filles  de  feu   le   roy  de  Navarre.     En  the  couut 
ce  tempz  aussi  Jehan  de   Bourguoigne  comte  dRlstam- 

'■    .  .  .  .  .  Tlic  count 

pes  sestoit  cslongic  de   ladite  maison  de  Bourguoigne,  of  Ks- 
si  se  tenoit  avec  le  roy,  et  couroit  commune  voix  quil  t'"i»pcs 
estoit  enchcu  en  la  malle  grâce  dudit  duc  et  aussy  de  Bm-f^undy 
Charles  son  filz  pour  cause  daulcuns  ymagcs  de  cyre  quy  ^"'^  c'»"es 
avoient  este  fais  a  sa  requcste  pour  empoisonner  ledit  Ciiargcs 
Charles  comte   de   Charollois,  et   doubtoit   ledit  comte  [jt^j^nsT'^ 
soy  trouver  en  sa  compaignie  par  paour  de  sorcelerj^c  :  liim. 
et  tenoit  ledit  de  Charollois  demprez  luy  le  comte  de  '^'^'c  count 
Saint  Pol,  lequel   avoit   le   principal    gouvernement   de  i>oi  in 
son  hostel  et  de  sa  personne,  par(|Uoy  aulcuns  disoient  l""/""'; 
IJ    .54.39.3.  D  D 
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A.D.  14G.3.  que  le  comte  dEstampes  et  le  Seigneur  de  Croy  estoient 

count  of     eslongies  de  celle  noble  maison  de  Bourguoigne,  car  le 

Chui-olois.  1.       1      o    •     ■    T>  1        1  •        -j. 

conte  de  fcanit  roi  selon    commune   renommée  nannoit 

ne  lun  ne  lautre. 
The  quccn       Environ    ce    tempz    vint    devers   le   roy    de   France 
kiii'T,  in      en  sa   ville    de    Senlis    sa    femme    madame  Yzabel   de 
snuiil  .st:>te.  g.^Yoic,  en  petit  estât,    car  pour  ce    teinpz  le  roy  des- 
pcndoit  peu  en  beubaus,  contendant  dassambler  trésor, 
tant  pour  rembourser  le  duc  de  Bourguoigne  des  villes 
enguaigies  sur  leaue  de    Somme  comme  pour  faire  ses 
Loiiis^         plaisirs  en   autre    manière,  et   le    plus    quil  desjDendoit 
(levotcd  to  estoit  en  chasse  et  vollerie   quil    amoit   moult,  si  don- 
luiiiting      noit  largement    aux    bracconniers    et    laulconniers  quv 
tuwliiiiï.      luy  faisoient  son  déduit  ;    a   autres    donnoit    il  peu  ou 
néant,  et  ne  tenoit  conte  de  soy  pnrer  ou  vestir  riche- 
ment, ains    se    vestoit    le    plus    de    tempz    de    drap   de 
petit    pris    et    pourpoins    de    fustaine,    plus    rne^cham- 
inent    que    a    son    estât    napaitenoit  ;    mesmeinent    il 
llcavy        auioit  tous  ceulz  qui  aians  a   besongnier  devers  luy  y 
taxes  on     yenoient    en    simijle    estât  ;    il    ne    diminua    tailles   ne 

tlie  [joople.  _  i  '  _ 

subsides  ])iirmy  son    royaulme    anchois    en   mettoit  sus 

journelement  des    nouvelles,  de    quoy  très   grandement 

son    peuple    estoit    foulle    et    traveiilie.      Oudit  an,    le 

Sentence     sixicsmc   jour    do    f-eptcmbre,  fut    sentence  rendue  par 

""  ^\^  p     arrest    du    parlement     contre    le     comte    Dampmartin 

count  of  ^        _  A 

l):inip-  messire  Anthoine,  lequel  aprez  le  trespas  du  voj 
maitni.  Charles  sestoit  rendu  fugitif  et  absente  du  royaubue 
pour  crainte  du  roy  Loys,  en  Ja  voullente  duquel 
neântmoins  il  se  mist  ung  an  aprc-z,  et  le  roy  1  envoi  a 
piisonnier  en  la  conchiergerye  du  pallaix,  mandant 
a  ceulz  de  parlement  quilz  lui  feissent  son  procès,  le- 
quel fait  fut  dertermine  quil  avoit  commis  cas  de 
leze-mageste  envers  ycellui  roy  Loj's,  et  pour  tant  son 
corpz  digne  de  mort  et  ses  biens  estre  confisques  au 
droit  du  roy  :  non  obstant  laquele  chose  le  roy  luy 
donna  la  vye  en  promettant  de  aller  y  celle  paruzer 
en    lisle  de    Rodes,  et    pour  ce   faire  bailleroit  caution, 
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laquele  il   ne  polt  trouver,  pourquoy  il  fut  mis  prison-  A.D.  14C3. 
nier  a  la  bastille    Saint  Anthoinc    en    Paris.     Environ 
ce  dit  tempz  le  roy  Loys  pour  s  i  singulliere  voullento  Ni-ts  nad 
fist  brusler  et    ardoir    parmy  le    royauliue    de    France  yn'  ^inds 
toutes    les    roitz,    engiens    et    filletz    que    len    y   polt  dostroyed 
trouver,  servans  a  prendre  bestes  sauvages  ou  oiseaulz,  ki„ir's 
et  ne  fut    en    ce    nul    es]  argnie,  noble    ne    villain,  rc- ""^^'^• 
serve  en  aulcunes  garendes  ap:u-tenans  auz  princes  ;  et 
ce  fist  il  adfin  que    nul    ne    cbachast    que  luy  et  quil 
feust  plus  de  bestes    et    doiseaulz,  car  toute  son  affec- 
tion estoit  en  cliassier  et  voiler. 


Comment  le  roy  de  France  racheta  les  terres  engiiai- 
gies  au  duc  de  Boiirguoigne  ;  comment  il  vint 
devers  ledit  dvx  a  Hesdin  ;  et  dautres  choses. 

CHAPITR15   XX III. 

Le    roy    de    France    doncques    quy    estoit  délibère    de  The  king 

rembourser  le  duc    de  lîourmioiijnc  et  racheter  do  luy"    '"'"ce 

les  villes    et    terres    seans    sur    leaue    de  Soiniue    quil  for  tiie  re- 

tenoit  en    guage,    fist    telcment    sa    besongne    quil  as-  j'"',]^,',!'''''^ 

sambla  une  très  grosse  finance  cocillie  de  devers  lieux,  towns  on 

ti  > 
car    il    ny    eut    en    France    abbaj^e,    cbannesie,    bour-  Sonnnc 

gois  ne    marchant    renomme   davoir  argent  qui  ne  luy  pie'i-^'i '<> 

donnast    ou    prestast,  et    lorscjuil    eut    tout    pi'cst    sou  Hui'niMd), 

remboursement  il  lenvoya  a    Abbevillc,  auquel   liiu  on 

lalla  recepvcnr  de  par  le  duc,  et  luy  fut  aporte  en  la 

ville  de  Hesdin  ou  il  estoit  :  le  roy  mesmes  poursievy 

largent  en  personne  et  vint  devers  le  duc,  quy  alla  a  and  goes 

son    encontre    et    le    recheut    moult    lionnoural)lement  ^"  j7esj"i 

comme  bien  faire  le  scavtùt    et  le  loga  en  son  chastel  to  com- 

en  son  propre  logis  ;  et  promist  lors  le  roy  au  duc  de  !|,.^..(^î,l.è! 

paradcomplir    tout    ce    que    du    traitie    dArras    restoit  ment. 

a  parfaire  ;  ce  f[ue  neantmoins  il    ne   fist  pas.     Le  roy 

et  le    duc    estans    illec    au    chastel    de    Hesdin    y  vint 

une    grosse    anibaxadc    dAngleterre    de    laquele    estoit 

D  D  2 
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A.D.  1463. 

An  em- 
bassy  fioin 
England. 

The  duke 
endeavours 
to  induce 
the  couut 
of  Charo- 
lois  to 
nieet  tlie 
king,  but 
he  refuses 
on  account 
of  the  lord 
of  Croy. 


Ruraour 
that  the 
king 

desired  to 
possess 
ïlesdin. 


cliief  img  evesqiie,  frerc  du  comte  de  Warewic,^  si 
estôient  de  trois  a  quatre  cens  chevaulz  très  bien 
en  point  et  richement.  Tandis  aussi  (|uilz  sejournoient 
a  Hesdin  le  duc  envoia  plusieurs  messages  devers  le 
comte  de  Charollois,  son  fîlz,  quy  lors  estoit  en  Hol- 
lande, adtin  quil  venist  faire  la  révérence  au  roy, 
mais  il  ny  voult  entendre,  disant  tant  que  le  comte 
d  Estampes  et  le  seigneur  de  Croy  feussent  avec  le 
roy  quil  ne  si  trouveroit  pas  ;  et  aussi  ne  fist  il,  sa- 
chant véritablement  que  le  roy  les  tenoit  avec  luy,  et 
estôient  de  son  plus  estroit  conseil  ;  et  si  couroit 
lors  la  renommée  toute  coranume  que  par  la  monition 
et  enhort  du  seigneur  de  Croy  le  duc  sestoit  condes- 
cendu au  remboursement  de  la  rivière  de  Somme,  quy 
estoit  chose  faite  a  la  ti'es  grant  desplaisance  dudit 
comte,  et  comme  il  lentendoit,  a  son  très  grief  pré- 
judice pour  le  tempz  a  venir.  Aulcuns  disoient  aussi 
que  quant  le  roy  eut  l)ien  regarde  la  ville  et  chastel 
de  Hesdin,  (|ui  est  comme  la  clef  dArtois,  quil  le  de- 
manda au  duc  et  que  en  ce  lieu  il  luy  offroit  donner 
Tournay,  Mortaigne  et  aulcunes  autres  places,  mais  le 
duc  ny  voult  entendre,  exstimant  que  teles  requestes 
se  faisoient  plus  a  sa  nuysance  que  aultrement. 


De  ht  division  qui  fut  entre  le  duc  de  Bourguoigne 
et  le  comte  son  filz  et  des  dalleances  quil  fist  du 
seigneur  de  Croy  auz  députez  des  trois  estas  des 
pays  du  duc  son  peve.     Chapitre  XXIV, 

The  three  En  cest  an  le  duc  Phelippe  de  Bourguoigne,  séjournant 
estâtes  of  gj-^  gg^  \\\\q.  de  Bruges,  manda  les  trois  estas  de  ses 
summoùed  pays  a  cstre  illec  devers  luy  le  neuviesme  jour  du 
to  Bruges.  jj^Q^g  jg  Jenvier  ;  mais  le  comte  de  Charollois  son  filz, 
lors  soy  scentant  en   sa   malle  grâce,  manda   les   trois 


Probably  George  Ncvill,  Bishop  of  Exeter,  afterwards  Archbishop  of 
York,  r.nd  Chancellor. 
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estas   destre    devers    liiy  a    Anvers    le    troisième  jour      a.d. 
dudit    mois    de  Jenvier   pour   les  advertir  des   causes    i-*63-4, 
pour  les(|ueles  sou    dit  seigneur   de    père    le    tenoit  en  ^q^^j  ^f 
indignation    anchois    (j[uilz    se    trouvassent    devers  son  Cliarolois 
dit  père,  adfin  de  trouver  entreulz  aulcuns  bon  moyen  ^1,^.^  ^^ 
pour   venir   a  appai sèment,   de   laquele    chose    le    duc  Antwcrp, 
adverty,    il    manda    sommierement    ans    dis    estas    que 
nulz   nallast   devers   son  tilz,  mais   aulcuns  y  estoient 
desja    allez,    et    autres     estoient   sur    le    chemin,    qui  but  they 
aians    le    contremand    du    père    ny    osèrent    aller    ains  fV;"  /°'"', 

r  J  _  ^     bidilen  bj' 

retournèrent,    euvoians   au  comte    de    Charollois    legi- tiic  dukc  to 
tisiiies    cxcusation.      Le    neuviesmc  jour    de    Jenvier  ^°  ^^"^'" 
doncques    se    trouvèrent   devers  le   duc  a    Bruges    les 
estas   de   ses   pays  eu    très    grant    nombre,    car  ilz    y 
furent  trois    evesques,    soixante  abbez,  et    nobles  liom- 
mes  en  grant  (quantité,  avec  les  députez  de  toutes  les 
bonnes  villes  de  son  obéissance,  lesquelz  venus  devant 
le    duc,    il    les    fist   tout   première  aient  reinerchier   de 
leur     bonne    dilligencc    obedieute,   par    la    bouche    de 
levesque    de   ïoumay,   disant  oultre    quil    avoit  eu  de 
son  lilz  certaines  nouvelles    pour    lesqueles    il  se  trou- 
voit  tant  trouble    (pie    pour  lors    il    ne    leur  vouldroit 
autre    chose  dire  ;    mais     neantmoins   le   duc,   qui    ne 
polt  sa  parolle  tenir,  dist   en   audience  quil  estoit  mal 
content  de  son    tilz   quy  se  laissoit  gouverner  de  gens 
quil  namoit  pas  et  quil  ne  voulloit  pas  faire  sa  voul- 
lente  ;   puis  bailla  ung  cscript  a  ung  de  ses  secretaries  The 
et  luy  dist  que  il  le  leust  en  audience,  disant  que  ces- S!j"".^  5**1  , 
toit  ce  que  son  tilz  luy  avoit  envoie,  et  que  chascun  y  lettcr  road. 
entendist.     Lequel    escript    contenoit    (pie    la  chose    du  'l'li« 
monde    (piy    plus   desplaisoit   a   son    dit    filz    estoit    ce  reasons  for 
quil  scentoit  sou  seigneur  de  pore  estre  trouble  contre  "bscnting 
luy,  priant    quil    ne    })rensist    desplaisance   de    ce    quil  a,„i  hj^' 
nestoit    venu    devers     luy    quant    il    leut    mande,    le  ^'^'^^  "^  *^ 
voullant   par  sa   grâce    de  ce  tenir   excuse,  car  devers  causes  of 
luy   ne    voldroit    il  trouver  tant    ({ue    ceulz  y  feussent  ^^.^  duke's 
(|uy    lors     y   estoient,    lesquelz     lavoient    cuidie   faire  pieasurc. 
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A.D.      inorir   par  puisons   quilz    machinoient  joumelement  et 

HG3-4.    pourcbassoieut  sa  mort  comme  le  scavoit  certainement  ; 

pensoit  aussi    que    le    trouble    de  son   père  luy   venoit 

First  •  His  V^^^^'   trois    causes    priucipallement  :    la    première  pour 

disiike  for  ce     quil    namoit    pas    le  seigneur    de    Croy,    pour    les 

Croy/and   l'^isoDS   autresfois    par    lui    déclarées   et    en    la    pre- 

reasons       seiice    de   SOU  dit   père,    oyant   le    seigneur   de    Croy, 

et  que   ancores   de   nouvel   navoit   cause    de   le   amer, 

car   lui    et  ses   alyez   avoient   tant   procure   devers    le 

roy    quil   ravoit    les   villes   engagies,    qui    estoit   chose 

faite  a  son  très   grant   préjudice,    de   ses   hoirs,    et  de 

tous     ses    pays,    laquele     chose    ne    se    devoit    faire, 

pourveu  que  le  roy  navoit    fait  ne  adcomply  plusieui-s 

poins  et  articles  contenus  au  traitie  dArras  ;  la  seconde 

Socoud:      pensoit  estre  pour  ce  quil    avoit  retenu   de  son  hostel 

The  affair   larchedvacre  dA vallon  depuis  quil  se  party   du    comte 

oftlioarch-  "^  ^  .  ^  i         ^  _ 

deacon  of  dEstampes,  dont  neantmoins  son  père  ne  se  devoit 
Avalon.  coui'ouchler  sil  scavoit  les  causes  pourquoy,  ce  dont  il 
ladvertiroit  se  son  plaisir  estoit  de  le  voulloir  oyr; 
ThirJ:  la  troisième  cause  povoit  estre,  comme  il  pensoit, 
His  omis-   pour  ce  ciue    par    ses   archiers  il    deubt    avoir    envoie 

sion  to  ■*■  ^  ^ 

recaptiue    querir    en  Hollande    maistre    Anthoine    Micliiel    lequel 

ATithome    g^y^it    este  rescous    des  mains    ausdis    archiers    sans  le 
Miehiel. 

sceu  dudit  comte,  disant  sil  povoit  scavoir  ou  trouver 
ledit  maistre  Anthoine  quil  lenvoieroit  prisonnier  a 
son  dit  père.  Ces  choses  oyes  par  les  trois  estas,  le 
duc  les  remercya  et  leur  donna  congie  de  chascun 
retourner  en  sa  place  jusques  a  son  remand,  quy 
Attempts    seroit  assez  brief  ;     pourquoy    la  pluspart  sen  allèrent, 

to  hring  .  J      X  1      ./  1         1  > 

about  a       mais  aulcuns  demourerent  pour  trouver  quelque  moy- 

reconciha-  q^  ^[q    j^qjj    ^cord    entre    les    princes,  père    et  filz,  en- 
tion.  .  i.  '    i  j 

tre  lesquelz  estoit  ung  très  notable  clercq,  abbe  de 
Cysteaux,  lequel  desiroit  moult  a  veoir  cest  appaise- 
inent,  aussi  faisoient  tous  les  autres.  Le  duc  Phelippe 
et  les  trois  estas  estans  a  Bruges,  le  comte  de  Charol- 
lois  sen  vint  a  Gand,  sy  se  trouvèrent  tantost  aprez 
devers  luy  aulcuns  députez  avec  levesque  de   Toumay 
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et  autres  conscillicrs  du  duc,  si  luy  fut  par  la  bouche  A.D. 
dudit  abbe  remoustre  par  tesmoi^nage  de  la  Sainte 
Escvipture  lobedience  c|ue  filz  dcvoit  au  père,  en  luy 
suppliant  quil  se  voulsist  en  toute  humilité  submettre 
a  la  voullente  de  son  dit  père,  et  oster  de  son  service 
aulcuns  pour  a  luy  complaire.  Quant  cest  abbe  cessa 
de  parler,  levesque  de  ïournay  se  mist  a  geuoulz 
devant  le  comte  et  luy  dist  plusieurs  parolles  efc  fist  de 
belles  remoustrances  a  ce  propos,  proposant  ([uil  nestoit 
pas  a  ceste  heure  venu  devers  luy  comme  serviteur 
du  duc  son  père,  mais  comme  eves({uc  de  Touruay, 
pour  trouver  quelque  bon  moyeli  sil  povoit,  adfin  de 
les  mettre  dacord  et  éviter  les  grans  meschiefz  qui 
de  leur  débat  povoient  advenir  :  a  laquele  paroUe 
le  comte  luy  respondy  que  sil  neust  oncques  este 
serviteur  do  monseigneur  sou  père  (juil  neust  gueres 
guaigiiie  ;  puis  dist  auz  députez  des  trois  estas  quilz 
ne  luy  avoient  touchie  en  leur  proposition  c[ue  de 
maistre  Anthoine  Michiel,  et  maintenant  luy  nuioieut 
propos,  pour([Uoy  il  ne  creoit  pas  que  labe  de  Cys- 
teaux  cuist  charge  deulz  de  luy  faire  teles  requestes. 
Mais  les  députez  advoerent  ledit  abc,  disant  quilz 
luy  avoient  ainsi  chai-gie  de  dire,  et  que  pour  obeyr 
a  son  bon  plaisir  ilz  estoient  tous  venus  devers  luy 
en  ceste  ville  de  Gand  ;  sy  leur  dist  lors  le  comte, 
en  defFullant  son  bonnet,  quil  estoit  très  joyeulz  de 
leur  venue,  en  les  remercyant  comme  ses  très  loy- 
aux amis  de  la  paine  et  travail  quilz  prenoient,  et 
de  la  grant  amour  quilz  luy  moustroient,  laquele  chose 
jamais  noublieroit,  ains  le  rccongnoisteroit  a  tous  les 
pays  dont  les  députez  estoient  la  presens,  et  a  eulz 
mesmes,  et  que,  pour  la  grant  bienvoeillancc  quilz  luy 
moustroient,  ne  leur  celeroit  plus  son  courage,  anchois  ïhe  comit 
leur  voulloit    dire    et    les    advertir  de    plusieurs    delitz  ^''^l'''^"!*'. 

■•■  _  lus  posMioa 

que    le     seigneur    de    Croy    et   ses    alyez    avoient    fais  to  iiic 
et  commis  a  son  préjudice  et  desplaiser.    Premièrement  *  ^  ^'S-»'*^^- 
dist  que    quant  il    eust    este    devers  le    roy    la    darre- 


424  RECUEIL    DES   CllONIQUES   D'ENGLEïERRE. 

A.D.  niere  fois,  le  soigneur  de  Croy  avoit  dit  a  la  contesse 
1403-4.  ^1^  Charollois  sa  'femme,  lors  estant  mallade,  que  sil 
îK^ain^t^  neust  craint  a  courouchier  autruy  que  lui  il  leust  fait 
tlie  lord  prendre  et  mettre  en  tel  lieu  que  jamais  il  neust 
fait  mal  a  liiy  ne  a  autre.  Item  avoit  aussi  dit  le 
sire  de  Croy  a  plus  notable  seigneur  que  luy,  quil 
nacontoit  riens  audit  comte,  car  il  avoit  neuf  cens 
clievalliers  et  escuyers  quy  lui  avoient  prou)is  et  jure 
de  le  ayder  et  servir,  eulz  et  leurs  gens,  jusques  a  la 
mort.  Item  quant  il  le  vey  revenir  il  dist  :  "  Veez 
"  cy  ce  grant  deable  qui  vient  ;  tant  quilz  vive  nous 
"  naurons  bien  a  la  court."  Item  que  depuis  quil  se 
fut  retrais  en  Hollande  ledit  seigneur  de  Croy  dist 
((ue  le  comte  avoit  paour  de  luy,  et  que  quant  il  luy 
volroit  mal  faire  il  ne  seroit  pus  mieulz  en  Hol- 
lande que  autre  part,  et  quil  estoit  ainsi  comme  une 
wauffre  entre  deux  fers.  Item  que  ledit  seigneur 
de  Croy  se  fut  vante  que  quant  ce  vendroit  au  fort 
il  estoit  certain  destre  servy  de  ceulz  dArtois,  et 
quil  avoit  tout  le  pays  a  son  commandement,  dis- 
ant oultre,  "  (|ue  cuide  faire  monseigneur  de  Cha- 
"  rollois?  Se  cuide  il  aider  de  ces  Flamengastres  et 
"  Brabetichons  ?  il  sabuse  bien,  car  ilz  le  halandon- 
'•'  neront  a  son  besoing  comme  ilz  ont  fait  leurs 
"  souverains  autresfois,"  "  Ce  que  je  ne  croy  pas,"  dist 
le  comte,  "  car  je  les  tiengz  pour  mes  bons  amis  et 
"  loyaulz,  aussi  fais  je  ceulz  d Artois  et  «le  Pycardye 
"  et  ne  me  doubte  gueres  deulz."  Ite7)i  leur  dist 
que  ce  seigneur  de  Croy  avoit  envoie  au  pruvost  de 
Watenes  la  figure  de  sa  nativité,  lequel  pruvost  avoit 
<:;iiarjresof  jugie  quil  seroit  durement  fortune  et  que  les  plus 
grans  meschiefz  du  monde  luy  dévoient  advenir,  et 
tout  ce  avoit  recorde  au  duc  son  père  pour  le  blas- 
mer  envers  luy.  Item  quil  avoit  requis  audit  pruvost 
de  Watenes  quil  feist  telement  par  art  que  son  père 
le  tenist  tousjours  en  bayne  et  le  eslongast  de  luy. 
lion  dist    quil    luy    estoit    aparu    souffissamment    que 
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len  avoit  pourchassie  sa  mort  par  sors  et  par  voyes  A.D. 
cstranges,  et  que  len  avoit  fait  six  ymages,  trois 
formez  en  hommes  et  trois  en  fourmes  de  femmes, 
sur  lesquelz  ymages  estoit  escript  le  nom  dun  deable 
nomme  Belial  et  le  nom  de  cellui  sur  qui  ilz  voul- 
loient  adreschier,  avec  aulcuns  autres  noms,  et  dévoient 
les  dis  ymages  servir  a  trois  choses  ;  la  première  pour 
cstre  en  la  grâce  de  celluy  ouqucl  nom  ilz  avoient 
compose  lynjage  ;  la  seconde  pour  le  faire  liayr  de 
ceulz  quilz  vouldroient  ;  et  la  tierce,  pour  le  tenir  en 
langueur  quant  ilz  vouldroient  ;  et  avoit  ung  prieur 
de  Marocque  baptisie  Icsdis  ymages  ;  disant  oultre  que 
les  compose urs  de  ceulz  avoient  este  deux  ou  trois  des 
serviteurs  du  comte  dEstampes,  dont  lun  estuit  son 
medechin,  lequel  ledit  comte  dEstampes  luy  avoit  en- 
voyé prisonnier,  adfîn  de  soy  excuser  et  justifier. 
Puis  dist  finableroent  le  comte  ausdis  députez  :  "  Mes 
"  amis,"  dist  il,  "ne  cuidies   pas  (luc  ie  me   defi^Ve  Je  "^^'^ ''?""*' 

t^         i^        ''  J  appcals  to 

"  vous  se  je  ne  vous  nomme  tous  les  complices  et  ceulz  the  dde- 

"  qui  ont  pourchassie   ma  mort  ;  je  ne  les  choille  que  cou^j'idcr 

"  pour  leurs    honneurs    saulver  et    pour    Ihorreur  que  '^vhat  lie 

"•  pornes  avon-    se    vous    les    oyes    nommer.     Je   vous  j,„j  .„|vise 

''  remercye  de   recliief  de   vostre   bonne   dilligence,  si  i'"»- 

"  vous  pryc  que  parlez  ensamble,  et  sur   ce  que  avez 

"  oy  me   voeillies    conseillicr   ce   que  jay  a  faire,    car 

"  je    croy  fermement    que   tous    séries    desplaisans   sil 

"  me    mesadvenoit    de    moy    mettre  es  mains  de   mes 

"  anncmis  ;    par    eulz    ne    voiel   pas    estre    gouverne 

"  mais  par  mes   bons    et    loyaux   serviteurs  ;    si   ayes 

"  ad  vis  surtout,  je    vous  en    prye,   car  de   cy   ne   me 

"  partiray  juscjues   a  ce    que   je    aurai    oy    la    vostre 

"  responce  :  Dieu  le  me  laist  oyr  aussi   bonne   comme 

"  jen  ay  en  vous  parfaite  et  vraye  fyance." 


426  RECUEIL   DES   CRONIQUES   d'eNGLETERRE. 


A.n.  De  la  rcsponce  que  firent  les  députez  au  comte  de 
Ckarollois,  et  comment  le  père  et  le  filz  sapai- 
serent  ensaiiihle  ;  puis  dist  comment  le  roy  de 
France  vint  a  Arras  et  a  Tournay. 

Chapitre  XXV. 

The        ^    Aprez  que  le  conite  de  Charollois  eut  aiiisy  parle  auz 
ad\^ice  to     députez  des  trois  estas    des    pays  du  duc  son  père,  ilz 
the  count.   ^q    retrayrent    tous    ensamble    en    une    charnière    apart 
et  conclurrent  iliec  la    responce    que    ilz    luy  fcroient, 
puis    sen    revindrent    devers    luy    et    se    gecteient    a 
genoulz,  mais    il    les    fist    lever    prestement  :  et    adont 
parla  labbe  de  Cysteaux    pour   tous    les   autres,  disant 
comment  ilz  avoient    parle    ensamble,  si  sestoient  tous 
conclus    en    mie    oppinion,  qui    fut    tele    quilz    lui    re- 
queroient    très    humblement    que,  ])our    parvenir    a    la 
bonne    grâce    et    amour    de    monseigneur    son    père,  il 
voulsist  retourner  devers  luy  pour  eschievei"  les  incon- 
veniens    quy  pourroient    advenir    de    leur    discord  ;    et 
au  regard  de  ceulz  quil  tenoit  pour  ses  annemis.  Dieu 
len  avoit  garde   jusques    a   celle    heure    et  ancores  len 
garderoit  par  les  bonnes  prières    de    tous   ceulz  de  ses 
pays  ;    et  aussi  quant  son  père  le  verroit  devers  lui  il 
en  auroit  si  grant  joye  quil  le  garderoit  bien;  et  quil 
luy  pleust  pour  celle  fois    laissier    derrière  aulcuns  de 
ses    serviteurs    sans    leur    donner    congie,  et    par   tant 
esperoient  qui   bien    sevoit    recheu    en    la    bonne  grâce 
The  couut   de  son  dit  père,  eulz  ofFrans  se    ilz  y  povoient  aulcun 
agrées  to     1^[qii  faire  de  ad  ce  employer  tout  leur  povoir.     A  celle 
their  pavollc  le  comtc   les    remercya    et  leur    dist  que,  pour 

iidvicc,  entretenir  lamour  de  Dieu,  i)Our  recouvrer  la  bien- 
voeillance  de  monseigneur  son  père  et  eulz  complaire, 
leur  acordoit  leur  requeste  et  uzeroit  de  leur  conseil, 
en  les  priant  quilz  le  voulsissent  compaignier  jusques 
devers  son  dit  seigneur  de  père,  et  quilz  luy  voulsis- 
sent pryer  pour  ses  serviteurs  adfin  de  les  reconcilier 
en  sa   bonne    grâce,  ce    quilz    lui    acorderent   libérale- 
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ment    et    très    voullen tiers.     Item    le   lundy  ensievant      ^d, 

ledit  comte  de  Charollois,  adcompaiguie  de  graut  nom-     1463-4. 

bre    de    nobles    liomiiies,   chevalliers    et    escuyers,   avec 

lesdis    députez   des    trois   estas,   se  party  de   Gand   et 

vint  a   Bruges  ;   si    allei  ent    a    son    encontre   tous   les 

plus  grans  de  Ihostel  du  duc  son  père,  ensamble  ceulz 

de  la  loy  de    la  ville,  et  sen  alla   descendre   a  Ihostel 

de  son  dit  perc,  si  monta   en  sa  chambre    et,  dautant 

loingz    quil    le    vey,    sagcnouilla    en    le    humblement 

saluant,  et  a  la  troisième  engambee   dist  :    "  Mon  très  and  asks 

"  redoubte    seiL;neur    et    pcre,   jay   eniendu    que    vous  fôrgive-*^'^  ^ 

"  estes    courouchies    a     moy   pour    trois   choses  "    (en  ness, 

déclarant   les   mesmes   poins    par   luy  allcguies   ausdis 

députez)  "  toutesvoies  se   en  ce  ou  en  aulcunes  autres 

"  manières  je  vous  ay  trouble    ou  courouchie,  laissant 

"  toutes  excusations,  je  vous  en  prye  mercy  et  pardon." 

Adont  lui  resnondy  le  duc    son  pcre  :   "  De  toutes  vos  ^^l»cli  •« 
•       1  •  -1  ,  lîrantecl. 

excusations  scay  je  bien  quil  en  est  sans  en  gueres 
"  parler,  mais  puisque  vous  estes  jxy  venus  a  mercy 
"  soyes  moy  dores  en  avant  bon  filz  et  je  vous  seray 
"  bon  père,"  puis  le  prinst  par  la  main  en  luy  par- 
donnant tout  son  maniaient.  Lcsqueles  choses  ainsi 
faites,  les  députez  des  pays  prindrent  congie  au  père 
et  au  filz  et  sen  retournèrent  chascun  en  sa  place, 
moult  resjouys  de  ceste  reconciliation,  si  leur  fut  dit 
de  par  le  duc,  au  congie  prendre,  que  tous  retournas- 
sent devers  luy  au    huitiesrae   jour    du    mois  de  Mars 

prochainement    ensievant.     Le    mesmes    iour    que    cest  '''„^l'*''''^ 
.  .  .  ^  of  Croy 

acord  fut  fait  sestoit  party  de    Bruges    le  seigneur  de  leaves 

Croy  et  aile  devers  le  roy  Loys  de  France  a  Tournav  i^r"8<^s  anu 

.  >,.     „  g<jes  to 

ou    il    estoit    lors   séjournant.     Si   fut   ceste   année  et  France. 

lautre  ensievant  le  bled  a  très  grant  marchie  ou  pays  Low  pricc 

dArtois,    aussi    estoient    tous    autres   grains,    sicque    il  ^^  Artois. 

nestoit  mémoire  de  les  avoir  veu   oncques  paravant  a 

si  vil  pris.     Et    le    vingt    quatriesme  jour    de  Jenvier  Louis  XI. 

oudit  an  soixante  trois  entra   le   roy  de  France  en  la  ^^'^^^ 

ville  et  cite  dArras  ou  il  fut  honnourablenient  recheu 
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A.D.      par  le  clergic  et  les  liabitans  clycelle  :   il  descendy  jus 

■    de  son  cheval  et    alla    a    pie   jusques   a  leglise  Nostre 

His  pn>     Dame  la  ou  il  fist  sa   devociou,  puis  sen  alla  logier  a 

ferencc  for  Ihostel    de    loflScial,    bon    petit    honneste   logis,    et   ne 

quaiters.     voult  pas  logiei'  a  Ihostel   de   levesque,  qui   est  grant, 

notable  et  plentureuz,   ja    en    feusfc    il    requis,  mais  ea 

costume    estoit    de    plus    amer    les    petis    logis  que  les 

grans.     Avec  le  roy  estoieut  son  frevc  le  duc  de  Bevry, 

le  comte  dEu,  le  comte  de  Piémont  et  aulcuns  autres 

Difficiiltics  en  petit  nombre  ;    et  ne  voult  le  roy  lors  que  nulz  de 

pèoDie  of    ^^^  gens  se  logasftent  en   la  ville   dArras,  pour  ce  que 

Arras         Icsdis    dArras    na voient  voulu    souffrir    quilz    se  logas- 

about  the  ,  i-  ■  •  j.     i        i       j.  i      • 

lod^iiiff  of  ^^^^^  P^^'  tourner  que    premièrement   les  hosteleries  ne 

the  king's   feussent   plaines,    esqueles    on   povoit    bien    logier    de 

quatre  a  chincq    mille    chevaulz.     De    laquele  manière 

de  faire  le  roy  navoit  pas    este   content,  si  se  tint  en 

ladite  cite  pour   ceste    chose    depuis    le    lundy    jusques 

au  sammedy  sans  entrer   en  la  ville  ;   mais  lorsquil  y 

entra  trouva  a  la  porte   plusieurs  gens  bannis  dycelle 

ville,  losquelz  luy  requirent   que   son  bon  plaisir  feust 

de    leur    rendre    la    dite    ville    dArras    a    sou   joyeulz 

The  kiug    advenement,    ausquelz    il    respondy   et    dist  :    "  Enfans, 

[nterf V°    "  vous  me  requérez    de   giace    quy  nest  pas  coustume 

with  the     "  de    faire   auz   rois   de  France,  et  pour  tant  ne  vous 

ofThe^^'^^    "  fy^^   P^^   ®^   i^^oy»  car   je    ne    voeil    pas   rompre  les 

dukt;  of      "  previlleffes  de  nostre  bel  oncle  de  Bourp-uoicyne"  ;  et 

>mgun  y.  |^  neurent  autre  chose  de  luy.     Puis  sen  alla  oyr  messe 

en  leglise  de   Saint  Vaast,  laquele   chantée,  il   sen  re- 

Rcturning  touma  disner  en  cite.     Et  le  dimence  rentra  en  ville 

from  mass  ]g  ^.q,-    g[  q^].^  ^^Q■^^l  q^   ^oq   beau  loisir  visiter  la  gfrant 

ho  is  m-  .  .  . 

suited  hy  a  abbaye  de  Saint  Vaast  et  les  logis  de  laians,  et 
locksmith.  comme  il  passoit  pardevant  le  lieu  de  Saint  Gery,  sur 
le  marchie.  ou  sont  la  bancloche  et  lorloge,  sourvint 
ung  serrurier  arme,  garde  de  la  dite  cloche  quil  avoit 
fait  tinter  a  la  venue  du  roy,  quy  descendy  du  clochier 
et  vint  prendre  le  roy  par  la  bride  de  son  cheval 
comme  ung  lourdeau,  en  luy  demandant  le  vin  :  voiant 
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lequel  homme  arme   ainsi   soubdainemcnt  laprochier  il      A.D. 
sefiVea  ung  petit,  mais   neantmoins    luy  fist  donner  le 
vin  en  luy  pardonnant  ce  quil  avoit  vers  soy  mespris, 
dont  le  t'ollastre  fut   assez  heureux,  car   autrement,  se 
le  roy  ne  luy  eust   pardonne,   il  eust   este   en  dangier 
de  sa  vye.     Et   ancores   a  ceste  occasion,  entaudis  que  l"hc  grcat 
ledit   follastre    fut    ainsi    descendu,  advint    ung    autre  ^rras  acci- 
incschief,  car    enfans    qui    tintoicnt   la    dite    cloche    en  <^cntaiiy 
son    absence    luy    tirent    rudesse    tclcment    quelle    fut 
cassée,  qui  fut  grant  dommage,  car  cestoit  la  meilleure 
et  la  plus  grande  cloche  que  len  sceust  parmy  le  ro}''- 
aulme  de  France,  pesant  de  dix  sept  a  dix  huit  mille 
livres    de    métal.     Puis    sen    alla   le   roy  aux    champz 
pour  veoir  le  lieu  ou  le  roy  son  grant  père  avoit  este 
logie  quant  il  mist  le  siège  devant  ladite  ville  dArras 
lan  mil  quatre    cens    et    quatorze  ;    et    ce    fait,  sen  re- 
tourna   en    la    cite,    puis    lendemain    sen    party   bien    . 
soubdainemcnt,  selon    sa    manière  de  fjxirc,  et  ses  gens 
le  sievyrent  incontinent  ;    si   sen  alla  a  Tournay  ou  il  Réception 
fut  rccheu   moult   honnourablement    car   ilz  allèrent  aîîf^""'?"* 

.  louiiiai. 

son  encontre  plus  do  trois  cens  iiommcs  vestus  de 
blancq  a  une  fleur  de  lis  dor  broudce  siu-  la  manche. 
A  la  porte  de  la  ville  estoit  ung  chastel  fait  a  la 
samblance  de  la  closure  de  la  ville,  lequel  chastel  fut 
présente  au  roy  avec  les  clefz  de  ladite  ville,  et  de 
dessus  ycelle  porte  descendy  par  engin  la  plus  belle 
fille  de  toute  la  ville,  laquele  en  saluant  le  roy  ouvry 
sa  robe  devant  sa  poitrine  ou  il  avoit  ung  ceur  bien 
fait  qui  se  fendy,  duquel  issit  une  moult  belle  fleur 
de  lis  dor  ouvrée  de  pierries  de  moult  grant  pris, 
laquelle  elle  donna  au  roy  en  présent  de  par  la  ville 
en  disant  :  "  Sire,  je  suis  pucelle,  aussi  est  ccste  ville 
"  cAv  oncques  ne  fut  prinse  ne  ne  se  tourna  contre 
"  les  roys  de  France,  et  ont  tous  cculz  de  ceste  ville 
"  chascun  une  fleur  de  lis  au  ceur"  :  aussi  trouva  le  roy 
sur  les  i-ues  plusieurs  histoires  et  personnages  fais  en 
grant  révérence  pour  le  fcstoîer,  et  sen  alla  descendre 
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A.D.      devant   la   grant   église,    ou   il    fist    sa    dévotion   a   la 

1463-4.    glorieuse  Vierge  Marie  ;  puis  sen   alla  logier  a  lliostel 

dun  chanonne  au  pie  de  lattre  de  Nostre  Dame  appelé 

Festivlties  maistre  Jehan    de    Manny.      De    Tournav  sen    alla   le 

at  Lille  -r  -n  -ni        i  -i  •  i 

when  the    i"oy    a   Luie   en    llandres   ou   li   arriva   le  quatriesme 

kiug  meets  jour  de  karesiue,  nuit    du    hehourdis^  qui    ceste  année 

the  duke 

of  Bur-       esclieoit  le  dix  huitiesme  du  mois  de  Febvrier.     Auquel 

pnndy,  [[q^  ^q  Lille  estoit  le  duc  Pheli]^pe  de  Bourguoigne 
quy  alla  audevant  du  roy,  si  fut  a  son  entrée  faite 
très  grant  joye  dallummeries,  de  belles  compaignies, 
histores  et  personnages  ;  et  lendemain  commença  la 
feste  du  roy  de  lespinette  quy  dura  de  joustes  et 
bancques,  danses  et  esbatemens  depuis  le  dimence 
jusques  au  vendredy  ensievant,  et  fut  le  roy  logie  a 
lliostel  dun  notable  liomme  nomme  Bosquet  de  Lattre. 
Le  roy  de  France  estant  a  Lille,  dist  tant  dunes  et 
and  dautres  au  duc  Phelippe,  cjuy  voulloit  aller  en  Turquie, 

himT"       que  ledit  duc  luy  fist  promesse  de  non  y  aller  jusques 
defer  his     a  ung  an  passe,  et  le  roy  lui  promist  livrer  dix  mille 
fo  T^iiike"  combatans  paiez  pour  quatre  mois  pour  le  compaignier 
forayear.  quant  il    y  volroit   aller.      On    disoit   aussi    communé- 
ment que  le  roy  Edward    d Angleterre    le    ayderoit  de 
grant  nombre   <larchie)s  :  mais    par    ce    detriement  fut 
ce  voyage  de  Turquie   rompu    pour   le  noble  duc  Plie- 
lippe  de  Bourguoigne,  laquele  chose   lui  tourna  depuis 
a  moult  grant    desplaisance,    car    le    plus   grant  désir 
quil  eust  estoit   dy  aller   une    fois.     Ces    choses    dites 
ainsi  faites  et    adcomjilies,  le    roy  de    France  se  partj?^ 
de    Lille,   si    sen    retourna    en    son    pays,  et    trouva    a 
The  duke    Saint  Clou  le   duc    de    Savoie    quy  la  voit  illec  atendu 

of  Sayoy     lonçruement,  tout  debillite  de  fïouttes,  avec  luy  son  filz 

expelled  '='  \      _  .  . 

from  his     aisne  :   et    disoit    on    lors    quilz    estoient    en    la    malle 

grâce  de  ceulz  de  leur  pays   pour  ce  quilz  ne  se  gou- 

vernoient    pas    au    gre    diceulz,    pourquoy    ilz    avoient 

^  behoiirdis,  the  name  giveu  to  a  joust  with  staves,  held  on  the  first  and 
second  Sundays  in  Lent  ;  tiuil,  hère  and  eîsewheie  in  the  Clironiclr,  h 
u?ed  for  the  eve  of  the  festival. 


dominions. 
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prins    et   esleu    pour    eulz    gouverner    son    triert    filz     a.d 
nomme   Phelippe,  lequel    estoit    renomme    clestre   sage, 
soubtil  et  vaillant  en  armes,  prudent  et  heureux. 


1463-4. 


Comment  la  royne  Marguerite  clAngleterre  2^(issa  en 
France  2^our  requerre  secours  au  roy  Loys  son 
cousin  gernudn,  lequel  lui  bailla  certain  nombre 
de  gens  darmes  et  de  trait.     Chapitre  XXVI. 

Maintenant  renterrons  a  parler  des  Lesongncs  d Angle-  A.D.  1462. 
terre,  et  dirons  comment  aprez  que  la    royne    dAngle- '\^><''"">'''i- 
terre  eut  pourchassie  devers  la  royne  dEscoelie  longue-  cvents  in 
ment  aulcun  secours,  ou  elle  ne  obtint  pas  s:i  voullente  l'^ug'a""! 

„         .  .  i.  •  1       i.  resumcd. 

pour  parlurnir  son  emprinse,  et,  cuidant  recouvrer   son 
royaulmc   dAngleterrc,    elle  passa   en    France    et   vint 
devers  le    roy  Loys    son    cousin   germain    pour    mieulz  Queen 
valloir    de    sa  ■  seig-nourie,    et    tant   exploita    quelle    ot  f,,i'[|'^'",']/ 
ayde  et  faveur  de   lui,  comme   cy   aprez   pourrez   oyr.  get  heii) 
Doncques  ou  mois  dAoust  de  lan  soixante  deux  le  roy  scoUanJ 
Loys  de  France,  voiant  sa  cousine  la  royne  Marguerite  i>i)peais  to 
estre  venue  devcis  luy  en  si  povre  estât  comme  aiant 
perdu  le  proufRt  de  son  loyaulme,  il  en  moustra  estre 
bien    de.splai.sant,    si    len    iv.scomforta    au    mieulz    quil 
peut,    et    mesmcment    obteiiqicrant   a   sa   reque.ste    luy 
iist   délivrer    deux    mille    combatans    de    bonne    estolFe  A  Eiencli 
desquelz    il   fist    capittaine    me.ssirc    Pierre    de    Brezy,  uluie/*^"  ' 
chevallier,  seigneur    de    Varenne,  lequel    au    tcmpz    du  Pt-'t^r  de 
feu  roy  avoit  eu  le  gouvernement  dune   grante    partie    '*^'^' 
du  royaulme    de    France  ;    et    disoit   on    quil    lenvoioit 
en  ce  voyage  pour  ce  quil  ne  lamoit  pa.s,  et  aussi  par  The 
adventurc  adfin  quil  y  demourast  ;  toutesfois  il  si  poi  ta  ®"PP°'^^'^ 
si  sagement  que  a  son    commencement  quil  fut  entrez  for  his 
en    Angleterre    ilz    concquist    plusieurs    places   lesque-  ^^  ^^  '°''* 
les    il    tint,    espérant   secours    du    duc   de    Sombresset  iie 
qui    avoit    promis    gi-ans    gens    de    par    lui    avec    une  captures 
grande  et  grosse  armée  dEscoce    qui    ensamble    se    de-  towns  ami 
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A.D.  1462.  voient  joindre  avec  ladite  royne  et  les  François  :  le- 
hoids  thetn  quel  duc  nc  leur  tint  pas  promesse,  car  pendant  ce 
111  iinticipa- ^gj^p2   jj    £^,j^   j^^Yi.^^    q^jji   (3^^  gr^  psbix  au  roy  Edouard, 

help.  lequel  luy  rendy  sa  ducie    et    ses    terres,  et   par   ainsi 

The  duke  failly  auz  François  de  son  serinent,  et  mesmes  au   roy 

set,  beino'  Loys    auquel    il    lavoit    promis    a    son    partement    de 

reconciied  Thours  ;  et  si  neurent  nulz  secours  des  Escochois  lesdis 

Edwani,  Francois,  lesquelz  se  ilz  eussent  ce  sceu  ne  se  feussent 

faiis  te.  pg^g  g[  longuement  demourez  es  places  par    eulz    conc- 

âud  no'  q aises,  comme  Brambourg,  Bervic  en  Galles,  Amuncliie, 

help  conies  D^j-cm  et  iilente  dautres  forteresses  en  la  marche  den- 

fi'oin  .  ...  1-1 

Scotland.    viron,    ams    si    tenoient    sur    lespoir    du    secours    quilz 

atendoient  dEscoce  et  de  Sombresset.  Quant  le  roy 
Edouard  sceut  les  nouvelles  des  entreprinscs  auz  Fran- 
cois et  que  la  royne  Marguerite  marchoit  en  pays,  il 
assanibla  ses  princes  et  l^arons,  si  leur  remoustra 
conmient  il  estoit  bien  adverty  que  la  vi-clle  royne 
sestoit  alyee  auz  Escocois,  avoit  ayde  des  François  et 
aulcuns  Anglois  tenans  son  party  et  mesmes  du  duc 
Edward  ^^^  Soii'ibreset,  tant  quil  fut  conseillie  de  y  résister  a 
prépares      gon  povoir,  pouiTiuoy  il  fîst  grans  mandemens  et  escrip- 

to  take  the  ,  .  ,  i      • , 

field.  vy  a  tons    ses    princes    que    cJiascun  endroit  soy  sapa- 

reillast  pour  le  servir  et  compaignier  a  ce  bcsoing,  adfîn 
de  expulser  du  royaulme  les  anchiens  annemis  dycelluy 
lesquelz  la  royne  Marguerite  y  avoit  amenez,  cest  a 
scavoir  Francois  et  Escocois  avec  lesquelz  elle  avoit 
fait  allyances  et  corafederations. 

Du  grant  mandement  que  Jlst  le  roy  Edouard  dAngle- 
terre  i^our  obvier  a  lentreprinse  de  la  royne 
Marguerite  et  de  ses  aydans.     Chapitre  XXVII. 

The  earl     QuANT  les  nobles  du  royaulme  entendirent  que  a  vraye 
ofWar-      g|-  i^^gte  cause  le  roy  Edouard  les  requeroit  venir  vers 

"wick  sent  u  V  ± 

against  the  luy  pour  la  deffence  et  garde  du    pays  dAngleterre,  il 
ireuch.      j^y.    ^^^   celluy   qui    ne    saprestast,    lesquelz   prestz    et 
venus  devers  le  roy,  fut  ordonne  le  comte  de  Warewic, 
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a    une    puissance    de   gens    darmes    et    de    trait,  aller  a.d.  1463. 
assegier  et  reconcquerre  les  places  que   lesdis  François 
avoient  prinses  ;  et  de   fait   les  reconcquist   toutes   par  Ail  the 
composition,  seullement   la    vye    de    ceulz   quy   dedens  c„!|jtuiate 
estoient  sauives,  le  blancq  baston  ou  poing  et  tous  les 
seigneurs    prisonniers  ;    mais   anchois   quilz   voulsissent 
tumber   en   ces   traities,  par   rage   de   faim   mengerent 
la  pluspart  de  leurs   chevaulz,  et   neantmoins    eschapa 
saulvament  le  seigneur  de  La  Varenne  lequel  sen  alla 
en  Escoce,  espérant  y  trouver   secours,  mais   il  ny  fist 
riens.     Duiant  les  assiegemens    dentre    les    Anglois    et 
François  y  eut  plusieurs  escarmuches  et  maintes  belles 
apartises  darmes  faites  qui  longues  seroient  a  raconter, 
et  telement   toutesfois   y   fut  procède  que  les  François 
reperdirent    honteusement  quancques   ilz  avoient  conc- 
queste   et   plus   ancores  ;    parquoy    les    Escochois    quy  The  s.-ots 
estoient  sur  la  frontière,  desirans  entrer  en  pays  se  ilz  [^g'jrVwn 
eussent  veu  leur   advantage,  sachans    le   gouvernement  countiy. 
des  François,  et  comment  ilz  rendoient  les  places  quilz 
avoient  peu  paravant    concquises,  ilz    sen   retournèrent 
en  leur  pays  sans  faire  a  eulz  quelque  assistence.     Or 
doncques  quant  le  roy  Edouard  dAngleterre  et  ceulz  de 
son  coDseil  furent  advertis  du  partement  des  Escochoir, 
lesquelz  estoient  retrais  en  leur    pays  ou  ilz  gardoient 
ung  passage  nomme  Lholibant,  il  fut  conclu  que  ledit 
conte  de  Warewic  feroit  passer  une  compaignie  de  ses 
gens  oultre  la  rivière,  comme    il    fist  :    auquel    passage 
estoit    mesmes    logie    sur    leaue    la    roy  ne    Marguerite, 
laquele  tantost    quelle    advertye    fut    de    la    venue   au 
comte  de  Warewic  et   aussy  comment    messire    Pierre  Queeu 
de  Bresy  seigneur  de  Varenne  et  seneschal   de  Nortli-  refi^f  g7o 
mandie  avoit  habandonne  Hambourg,  elle  se  retyra  en  Scotland. 
Escoce.      Et    quant    les    Anglois    eurent    chemine    une 
espace  ilz  trouvèrent  une  abbaye  ou  il  avoit  moult  de 
François  qui  y  furent  comme  tous  tuez  ou  prins,  entre 
lesquelz  fut  le  seigneur  de  Gravi  le  mené  devers  le  roy  Edward 
dAngleterre,    lequel    aprez    ce    quil    eut    achevé    ceste  1!''-*"''"^  ^° 

U     54393.  E  E 
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A.D.  1463.  besongne  il  prinst  congie  des  princes  et  barons  de 
ceste  marche  en  les  remercyant  de  leur  bonne  dilli- 
gence  ;  puis  donna  aussi  congie  a  toutes  manières  de 
gens  darmes  de  retourner  chascun  en  son  lieu,  si  sen 
alla  a  Londres  ou  luy  fut  faite  très  grant  chiere  tant 
par  les  nobles  de  la  cite  comme  par  les  bourgois  et 
marchans,  et  mesmement  par  le  maisre  de  Londres,  les- 
quelz  tous  ensamble  le  rech  eurent  en  grant  joye,  révér- 
ence et  honneur,  le  collaudant  pour  sa  belle  victore 
obtenue,  par  laquele  il  avoit  vilipendieusement  reboutte 
les  anchiens  annemis  du  royaulme  d Angleterre.  Quant 
le  roy  eut  este  en  la  gTant  église  de  Saint  Fol  a 
Londres  et  il  fut  venu  en  son  pallaix  de  Westmoustre, 
illec  luy  furent  amenez  en  sa  présence  les  seigneurs  de 
Gravile,  dAraines  et  beaucop  dautres    gentilz  hommes 

Hereleases  et    povres  compaip'nons    François    prisonniers,   lesquelz 

theFreuch  •       ,         .        i   i-  i  i  -,  • 

prisoners.  avoient  este  délivrez  des  places  rendues  par  composi- 
tion et  depuis  reprins,  ausquelz  il  donna  tous  congie 
sans  prendre  renchon  de  nulz  deulz. 


Gomnunt  la  royne  Marguerite  se  party  dEscoce  et 
vint  en  Flandres  a  refuge,  avec  elle  son  filz  le 
jenne  prince  de  Galles,  devers  le  duc  Phelippe 
de  Bourguoigne  quy  les  reclieupt  moult  honnour- 
ablement.     Chapitre  XXVIII. 

Queen        Qu  iiiois  de  Septembre  de  lan  soixante  trois  la  rovne 

Alargaret 

and  her      dAiigleterre,  aprez  toutes  les  descomfitures  et  fortunes 
'^"'^  quelle  avoit   eu,  et   mesmes   nouvellement,  elle   et  son 

filz  avec  petit  nombre  de  gens  quelle  menoit  avec 
elle  trouva  ses  manières  secrètes  de  partir  du  royaulme 
dEscoce  :  aprez  quelle  eut  fait  trousser  aulcunes  de  ses 
meilleurs  bagues,  elle  et  son  Hlz  le  jenne  Edouard 
prince  de  Galles  montèrent  sur  petis  chevaulz,  si  se 
misrent  a  chemin,  avec  eulz  aulcuns  guides,  si  ne 
chevaulchoient  que  par  nuit  tant  quelle  arriva  en  une 
moult  grande  et   espesse   forest   ou    pays  dAngleterre, 
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auquel  lieu  elle    fut    prinse    et    arrestee,  aussi  fut  son  A.D.  H63. 
filz,  par  larrons  et  murdriers  que  les  voullurent  mettre  captured 
a    mort,   mais   une   grant    discention    sesleva    entreulz 
pour  le  butin  des  bagues  et  joyaulz   dy celle  royne,  et 
lors  ainsi   quil   pleut   a    Dieu,  entandis    que  ces  mur- 
driers se  debatoient  lun  contre  lautre,  la  royne  prinst 
son  filz   entre   ses   bras,   si    sesconsa    en   la  forest  en  The 
laquelle  elle    fut    constrainte   par    le    grant   traveil  et  ^*th°îr 
lasse  quelle  avoit  de    baillier    son    enfant  a  ung  autre  escape. 
bringant  du  bois    quelle    encontra    en    son    chemin  en 
luy  disant  :  "  Saulve  le  filz  de  ton  roy  "  par  le  moien 
duquel  elle  et  son  dit  filz  eschaperent  des  mains  ausdis 
pillars  et  murdriers,  et   de    ce   lieu  trouva  passage,  si  The  queen 
sen  alla  en  France    devers  le    roy  Loys  son  cousin  de  prance 
rechief,  qui    estoit    germain    a    elle    et   au  roy  Henry 
son    mary.     Lequel    roy   de    France,  aprez    quelle    fut 
arrivée  devers  lui,  le    recheut   moult  honnourablement 
et  benignement,  moul  t   desplaisant  de  ses  fortunes  ;  et 
elle,  quy  estoit  sage  et  bien   emparlee,  fist  ses  dollou- 
reuses  complaintes  des  malles  adventures  quy  advenues 
luy  estoient,  le  requérant  humblement  que  a  ceste  fois 
exstreme  le  voulsist  aidier   dun  petit  nombre  de  gens 
pour    le    compaignier   jusques    en   Angleterre,  car   elle 
esperoit  que  selle  y  retournoit  a  ceste  fois  seroit  aidie 
par  le  moyen  daulcuns  ses  amis  a   recouvrer  son  roy- 
aulme  ;  mais  elle  failly  a  son  entreprinse  comme  vous 
orez.     Le  roy  Loys   par   pitié   quil    eut   de  sa  cousine  The  lord 
luy  bailla  de  rechief   pour   le  conduire  le  seigneur  de  ^  ^^ 
La   Varenne   quy   nouvellement   estoit   dillec   retourne  again  seut 
aprez  la  rendition  des  places  par  luy  concquiscs  ;  mais  ^^^  ^  ^^^ 
il  convint  quil  retournast  avec  ladite  royne  et  convint 
(juelle    prensist   autre    party,    laquelle    quant    elle  vey 
quelle  avoit  failly  a   son    intencion    se    tyra  a    garant  but  they 
au  port  de  Lescluse   en  Flandres,  avec  elle  son  filz  et  t^kerefuge 

^  .  at  Slu)s. 

ledit  seigneur  de  La  Varenne,  qui,  comme  dit  est,  le 
conduissoit  ou  nom  du  roy  de  France  :  et  pour  lors 
estoit  le  roy  Henry  son    mary  au    pays    de   Galles  en 

E  K   2 
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A.D.  14G3.  une    moult    forte    place.      Lors    la    royne    Marguerite 

doncques  et   son   filz   arrivez   a  Lescluse  sen  partirent 

et   vindrent   en    la   ville    de    Bruges    auquel    lieu    par 

le  commandement  du   duc    de    Bourguoigne  furent  re- 

cheus  honnourablement    et    deffraez    de    tous    despens. 

The  queen  Et    au    mesmes    lieu    de    Bruges    elle    laissa    son    fîlz 

pitabiy       Edouard  a  petite    compaignie,    si    sen   alla   a  Lille  ou 

receivecl      estoit  le  comtc  de  Charollois,  lequel  fist  aller  eeulz  de 

count  of     la  ville  audevant  délie,  et   lui   mesmes  en  personne  y 

Charolois.  ^Ha  assez  loingz  de  la  porte  et  lamena  en  la  ville  ou 

il  le  fist   festoier   moult    honnourablement.      Et  dillec 

sen  alla  la  royne  a  Hesdin  devers  le  duc  Phelippe  de 

Bourguoigne  ou  il   sejournoit,  mais  elle  alla  premiers 

a  Bethune,  auquel  lieu  ledit  duc   luy  envoia  plusieurs 

de  ses  archiers  pour  le    conduire   jusques  a  Saint  Pol, 

Some         car   le  duc  fut  adverty  que  plusieurs  Anglois  estoient 

fromCalais  ^^^^^  ^^  Callaix  pour  cuidier   prendre  la  royne  et  son 

attenipt  lo  filz  OU  leur  faire  autre  vyolence.     Le  propre  jour  que 

her."'^*^       la  royne  fut  venue  a  Saint  Pol,  y  arriva  aussi  le  duc, 

et  combien    que   la    dite    royne    et    son    mary  eussent 

tout  leur  vivant  tenu  ledit  duc  pour  annemy,  en  tant 

que  la  commune   renommée   couroit   que,  eulz  régnant 

The  diike    paisiblement  et  joissant  du  royaulme   dAngleterre,  elle 

ofBur-       avoit    dit    plusieurs    fois    se    tenir    povoit    le    duc    de 

spite  of  her  Bourguoigne  a  son  voulloir    quelle   passeroit  entre  son 

previous      corpz    et    sa    teste,    cestoit    autant    a    dire    quelle    lui 

abolit  him,  feroit  trenchier  le  chief,  laquele    chose  avoit  bien  este 

receives      laportce    audit    duc,    mais     le     bon    duc,    considérant 

her  kuully,       ^  .  t      /-<      .  i  • 

quelle  estoit  fille  au  roy  de  Cecdle  quil  avoit  autres- 
fois  prins  et  vaincu  en  bataille,  pourquoy  oncques 
puis  ledit  roy  ne  sa  progenie  ne  lavoient  ame,  laissa 
tout  ce  derrière,  et  festoia  ladite  royne  moult  haulte- 
and  gives  nient  en  le  faisant  deffraier  de  ses  despens  ;  si  parle- 
Ler  heip.  ^quI  ensamble  de  moult  de  choses  et  luy  donna  le 
noble  duc  deux  mille  couronnes  dor  et  au  seigneur  de 
La  Varenne  mille,  et  a  chascune  des  femmes  de  la 
dite  royne  cent,  laquele  chose  leur  chut  bien  a  point, 
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car    on    disoit    que    quant    ladite    royne    et    ses    gens  A.D.  1463, 
vindrent  es  pays  du  duc  quilz  estoient  si  desnuez  dar- 
gent  que  ilz   neussent   sceu   finer   de   dix  florins,  tous 
cnsamble.      Quant   la   royne    Marguerite    eut    séjourne  The  qucen 
une  espace   a   Saint    Pol    et   devise   au   duc   de  Bour-  Burgundv. 
guoigne  du  tout  a  son  loisir,  elle  prinst  congie  de  luy 
en  le  remercyant  doulcement  de  sa  bonne  chiere,  et  le 
duc  la  fist  convoier  jusques  a  ce  quelle  fut  hors  de  ses 
pays  et  entrée  ou  pays  de  Barrois,  ou  estoit  le  duc  de 
Callabre  son   frère,  devers   lequel   elle   se    tint,  elle    et 
son  lilz,  longuement.     Depuis  que  ladite  royne  eut  este  Her  regrets 
devers  le   duc    de   Bourguoigne    ou   elle   avoit   este  si  **^'"*  ^^'^ 
liaultement  et  honnourablement   recheue   et   eut  de  si  had  not 
parfaites  devises,  elle  dist   plusieurs  fois  quelle  estoit  ''^l^^^^^  , 

^  .     ,  .        ^    .  themselvos 

bien  malheureuse  que  piecna   ne   sestoit  traite  devers  with  thc 
luy,  car  elle  aparchevoit  bien  a  ccste  heure  que,  se  elle  ^^^  ^^  ^ 
et  son  mary  se  feussent  tenus  en  la  grâce  et  alyance 
dudit  duc,  ilz  neussent  jamais  este  ainsi  déboutez  du 
gouvernement  de  leur  royaulme  dAngleterre  comme  ilz 
estoient  présentement. 


Dit  voyage  de  7nesslre  Anthoine  hastard  de  Bour- 
guoigne ;  comment  le  roy  de  France  fist  détenir 
^prisonnier  Phelippe  de  Savoie  ;  et  comment  le 
comte  de  Saint  Pol  fut  appaisie  au  roy. 

Chapitre  XXIX. 

Le  dix  huitiesme  jour  de  Mars  lan  mil  quatre  cens  et      A.D. 
soixante  trois  le  duc  de  Bourguoigne,  desplaisant  de  ce  rj,^^^  ^~^'^ 
que  le  roy  Loys  de  France  lavoit  retarde  de  son  voyage  of  Bur- 
de  Turquie,  fist  evoquier  les  trois  estas  de  ses  pays  en  ^etCTmines 
sa  ville  de  Lille  en  Flandres,  ausquelz  il   fist   dire   et  to  send  au 

i.         1  i    •      j.  /  1     expédition 

remoustrer  comment,  a  la  grant  mstance  et   pryere  du^o^urkey. 
roy  de  France,  il  avoit  sursey  son  voyage  de  Turquye 
jusques    a   ung   an,  mais    adfin    que    le    pappe    et   les 
autres    princes    Christiens  se   contentassent   de   luy,   il 
avoit  intencion  dcnvoier  illec  Anthoine  son  filz  bastard 
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A.D.      et  Bauduin  aussi    son   tilz   inlegitisme,   cagie   denviron 

1463-4.    (jJY  huit  ans,  adcompaignies  de  deux  mille  bons   com- 

batans,  et  que  au  plaisir  de  Dieu,  se    il    nestoit    mort 

ou  mallade,  il  seroit  en  personne  ou  pays  de   Turquye 

en    dedens    la    Saint   Jehan    Baptiste    de   lan  soixante 

chineq  atout  la  plus   grande   armée    quil   pourroit    as- 

The  count  sambler.      Dautre    part,  environ    ce    tempz,  le   roy   de 

Poi  recoii-  -^l'^iice  fist  adjoumer  a  comparoir  en  personne  devant 

ciied  to       luy  le  comte  Loys  de  Saint  Pol   sur  le  troisième   def- 

fault  et  lui  envoia  sauKconduit  :  lequel  comte,  doubtant 

estre  banny  du  royaulme  de  France  se  il  ny  alloit,  se 

conclud  dy  aller   et   de   fait   y  alla,  si  trouva  tant  de 

bons  amis  devers  le  roy  quil  le  recheupt  très  joieuse- 

ment    tant   que    sa    paix    fut   faite,    et   il  fist   feaulte 

dhommage  au    roy  des  terres    quil   tenoit   de   luy  ;    et 

disoit   on   lors   communément   qui   le    roy   luy  requist 

que  jamais   de   ce   jour   en   avant   ne    servist   plus   le 

comte    de    Charollois,    mais    il    luy    respondy    en    soy 

excusant  gracieusement  que  ce  ne  povoit   il    faire   car 

il  estoit  oblegie  audit  comte  par   foy  et   serment   quil 

ne  povoit  rompre. 

A.D.  1464.      Tost  aprez  Basques  lan  mil    quatre  cens  et  soixante 

Philip  of     quatre    vint    devers    le    roy    Loys    de    France    a    son 

treacher-     mandement  son  beau-frere  Phelippe  de  Savoye  troisième 

ously  im-    g^2  du  duc  Savoien,  lequel  ledit   roy  avoit   fait    prier 

pnsonedby  .  ^  .       .         , 

Louis  XI.  venir  devers  lui  en  la  compaignie  de  son  premier 
escuyer  quil  lui  avoit  envoie  portant  lettres  de  cre- 
dence  signées  de  sa  main  ;  laquele  credence  exposée 
par  ledit  escuyer  il  lasseura  au  nom  du  roy  de  venir 
vers  lui  et  retourner  saulvement.  Mais  ce  non  obstant, 
si  tost  comme  ycellui  messire  Phelippe  comte  Bresse 
fut  devant  le  roy,  il  le  fist  prendre  et  lenvoia  tenir 
prison  ou  chastel  de  Loches  en  Thouraine  qui  est  une 
forte  place,  et  la  il  fut  deux  ans  entiers,  ne  scay  pour- 
quoy,  sinon  par  envie  que  le  roy  avoit  de  ce  quil 
avoit  plus  grant  gouvernement  en  Savoie  que  le  duc 
mesmes,  et  luy  obeissoient  ceulz  du  pays  plus  vouUen- 
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tiers   quilz    ne    faisoient  au  duc  ;  non   obstant  laquole  a.D.  1464. 
chose  le  roy  de  son   propre    mouvement,  au    chief   des 
deux  ans.  le  mist  a  plaine  délivrance.     En   ce  mesmes  Death  of 
tempzj  aussy  trespassa   de    ce    présent   monde   Charles  ^f  j^^^g^g^ 
comte  de  Nevers   sans    laissier    hoir  de  sa  char,  pour- 
quoy  Jehan  son  frère  fut  aprez    lui    comte  de  Nevers 
et  de  Rhetel  et  joissant  de  plusieurs  autres  seignouries, 
quy  par  avant  estoit  comte  dEstampes.      En   lan  des- 
susdit, le  jour  de  la  Penthecouste,  vingtiesme  de  May,  Departure 
messire  Anthoine  bastard   de   Bourguoigne    et    aulcuns  ^^(jian"'^" 
autres    chevalliers    et   gentilz    hommes    de    Ihostel    du  expédition 

jT>iT  •     ^        j.    ^  '  j!   ■        ^  •  affainstthe 

duc   rheuppe   prindrent   la    croix  pour  taire  le  voiage  Xurks. 
doultre-mer,  et   lendemain    se    partirent    environ   deux 
mille  combatans,  si  sen    allèrent   a   Lescluse   en   Flan- 
dres, monter  sur  la  mer,  présent   ledit    duc    de    Bour- 
guoigne quy  ce    jour   fist   délivrer   a   son   dit   bastard 
cent  mille  escus  dor  pour  furnir   le   voiage,  et   si   luy 
avoit    donne   la   comte  de  La  Roche  en  Ardenne  avec 
plusieurs   autres   terres.      A  loccasion  de  lemprinse  de  Many 
ce    voyage    se    croisèrent    plusieurs   jennes  hommes  de  fn^pgn" 
divers  pays  de  la   christiennete   pour   aller   contre   les  dent 
Turcqz,  qui  prindrent  le  chemin  de  Romme,  mais,  pour  ^'^^^  ^^^' 
ce  quilz  y  alloient  sans  ordonnance   et   sans  chief,  cy 
dix,  cy  ving-t,  leur   fait    chey   sur  néant,  et  sen  revin- 
drent  qui  mieulz  sans   riens   faire   ceulz   quy  peurent, 
car   plusieiu's    y    morurent    de   pestillence,   comme   ilz 
feussent    en    très    grant    nombre    se    ilz    se    feussent 
trouvez    ensamble,  ce    que   Dieu   ne   voult  pour   ceste 
fois  parmettre.     Non  obstant  ce  le   noble    bastard,  ad- 
compaignie    de    messire    Symon    de    Lalain    et   autres 
barons  et  chevalliers  notables,  arriva  a  Septe   en  Bar- 
barie   ou    il   séjourna    par   aulcuns  jours,  puis   tyra   a 
Marseille,  ou  quel  lieu  ses   gens   furent   moult  traveil- 
lies  de  pestillence  qui   lors   regnoit,  dont   plusieurs  en 
morurent  ;    et   illec   séjournant   lui   vindrent   nouvelles 
de  la  mort  du  pape  Pyus,  parquoi   lui    et   son    conseil  Death  of 
vejTcnt  bien  que  le  voyage  de  Turquie  serroit  rompu,  *^®  P"^^" 
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A.D. 1464 

The  expé- 
dition is 
aban- 
doned. 

The  dukc 
of  Cala- 
bria 
reveals 
to  the 
hastard  of 
Burgundy 
king 

Louis's  in- 
structions 
for  his 
détention. 


et  sil  passoit  oultre  si  nauroit  il  ayde  de  personne,  si 
fut  conseillie  de  son  retourner  devers  le  bon  duc  son 
père,  dont  il  eut  moult  grant  desplaisance  ;  mais  avant 
son  partement  fut  illec  honnourablement  festoyé  par 
le  duc  de  Callabre,  filz  au  roy  de  Cecille,  lequel  lui 
dist  comment  il  avoit  charge  de  par  le  roy  de  France 
le  détenir  prisonnier  dont  toutesfois  il  ne  voult  riens 
faire  en  mémoire  de  Ihonneur  que  le  bon  duc  des 
Bourguignons  son  père  avoit  fait  a  la  royne  Marguerite 
dAngleterre  sa  seur.  Aprez  ces  choses  le  noble  bastard 
laissa  illec  ses  navires  et  prinst  des  chevaulz,  si  sen 
retourna  lui  et  son  estât  par  terre  prenant  son  chemin 
par  Avignon  et  de  la  chevaulcha  vers  le  duc  son 
père  a  Lille,  et  le  résidu  de  ses  gens  revindrent  avec 
la  navire  ou  pays  de  Flandres. 


Dune  bataille  qui  se  fist  assez  près  de  Neufchastel 
sur  Thim  ou  le  duc  d.e  Somhresset  fut  prins, 
plusieurs  autres  grans  seigneurs  prins  aussi  et 
mors  par  le  comte  de  Northumbelland. 

Chapitre  XXX. 


Battle  of 
Hesham. 


Or  advint  environ  ce  tempore  que  entre  Escoche  et 
Northumbelland  le  duc  de  Sombresset,  principal  gouver- 
neur de  la  royne  Marguerite,  avoit  de  nouvel  assamble 
grans  gens  pour  courir  sus  et  dhommagier  le  roy- 
aulme  dAngleterre,  et  par  especial  grever  auz  tenans  le 
party  du  roy  Edouard,  ja  soit  que  ycellui  duc  de  Som- 
bresset eust  un  peu  par  avant  eu  son  pardon  du  roy 
et  depuis  retourne  a  sa  court  ;  mais  toutesfois  il  ne  si 
sceut  tenir,  ains  ama  mieulz  soy  retourner  devers  le 
roy  Henry  que  demeurer  a  la  partye  du  roy  Edouard, 
ja  congneust  il  assez  et  veist  bien  que  ladite  partie 
du  roy  Henry  navoit  force  ne  vigueur  pour  résister  a 
lencontre  de  la  puissance  du  roy  Edouard  qui  luy 
avoit  fait  grant  honneur  et  grant  chiere,  lequel  toutes- 
fois  il  délaissa  pour  retourner   au   roy  Henry  et   aller 
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devers  ceulz  quy  nulle  puissance  navoient  de  lai  quel-  A.D.  1464. 
que   bien    faire,   comme   bien    lavoit   paravant   expéri- 
mente.    Si  advint  quen  celle  saison,  environ    a    quinze 
mille    prez    de    Neufchastel-Sur-Thim    ou   Thindal,    le 
frère  du   comte    de  Warewic,    qui  pour    lors    sappeloit 
comte    de   Northumbelland,  acompaignie   du   baron   de 
Gastracq,  du  seigneur  de  Crup,  du  seigneur  de  Welles 
et  de  monseigneur  Jehan  de    Boucquinghuem,  fut   ad- 
verti  que  illec  estoient  le  duc    de   Sombresset,  le  seig- 
neur de    Ros,  le   comte   de   Homfort,  messire   Thomas 
Fiderme  et  le  seigneur  de  Thalbot  ;    si    chevaulcherent 
celle  part  et  telement  que  les  parties  se  rencontrèrent 
par  tel  fachon  quil  y  eut  a  laborder  grant  occision  et 
abattis  dhommes  ;   mais  finablement  le  comte  de  Nor- 
thumbelland   frère    au    comte    de    Warewic   les    mena 
tous  a  plaine   descomfîture   et    prinst   ce   mesmes  jour  Dcfeat  of 
le  comte  de  Northumbelland  le  duc  de  Sombreset,  quy  càstrians 
fut    prestement   décolle,   et   aussi   furent   depuis   ceulz  Somerset 
quon    prinst    illec    de    sa    partye    au   Neufchastel    sur   ^  ^^  ^  • 
Thim,  cest  a  scavoir   le   comte   de   Hongfort,  les  seig- 
neurs   de    Ros    et    de    Thalbot,    et    avec    eulz    messire 
Jehan   Fiderme   en  lan  mille  quatre   cens    et   soixante 
trois.^ 

Comment  le  roy  de  France  vint  la  seconde  fois  a 
Hesdin  ;  du  trépas  au  pape  Pyus  ;  de  la  ^^Wiise 
aub  bastard  de  Beuhempre  en  Hollande;  et  puis 
parle  daulcunes  autres  choses  quy  advindrent  en 
ce  tempz.    Chapitre  XXXI 

Ou   mois  de  Juing   lan   mil    quatre   cens   et   soixante  Louis  XI. 
quatre  vint  de    rechief  le  roy  de  France  a  Amiens  et  V^^^  *^® 
de  la  a  Saint  Pol  ou  il  trouva  le  duc  de  Bourguoigne,  Burgundy, 
la  ou  le  comte   de   Saint  Pol  les   festoia  grandement  ; 


'  trois    COÏT,  quatre;  the  battle   of  Hexham  was    fought    15th   May 
1464. 
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A.D.  1464.  puis  sen    allèrent    le    roy  et   le  due   a  Hesdin   auquel 

An  em-      lieu  le  duc  le  festoia  moult  noblement.     Eulz  doncques 

th^^d  k      estans  a  Hesdin  vint  une  ambaxade  dAngleterre  devers 

from  Ed-    le  duc  Phelippe  de   par   le   roy  Edouard,    ausquelz   le 

^^^'^       ■     duc  fist  très  bonne  chiere  :   et  estoit  lors  la  renommée 

que  le  roy  requist  au  duc  quil  luy  voulsist  rendre  les 

Negotia-     chastelenies  de  Lille,  Douay  et  Orchies  par  si  quil  luy 

the  Freuch  renderoit  deux  cens  mille  libvres  tournois  et  dix  mille 

king  ahout  Hbvres    de   rente,  pour   lesqueles   sommes   elles   eurent 

other'         este  engagies  par  ung   roy  de  France  a  ung  comte  de 

towns.        Flandres  ;    a  quoy  le  duc    respondy  que    quant  le    duc 

Phelippe    le  Hardy    son    grant  père    prinst  en  mariage 

dame  Marguerite  fille  au    comte   de    Flandres  que  les- 

dites  chastelenies  luy  furent    donnes  pour  en  joyr,  lui 

et  ses  hoirs    masles    et    ou    femelles,  mais,  en  cas    quil 

nen  y  auroit  nulz   procréez  de   sa  char,  elles   dévoient 

retourner  a  la  couronne  de  France  moyennant  lesdites 

sommes  d argent  et  de  rentes  que    le  roy    lors  régnant 

en  debvroit   rendre    et  payer   au    comte    de    Flandres. 

Aulcunes  autres  requestes    fist  ancores    le  roy  au  duc, 

selon  la  commune    renommée,  dont    le    duc    ne  ottroia 

riens  pour    ce    quelles    ne    lui    samblerent    pas   raison- 

The  dukc    nables  :    et  le  duc  de  sa  part  fist  aussi  trois  requestes 

asks  cer-  ^  ^q,  première  quil  voulsist    avoir    en    sa  bonne 

tain  things  j    '  i  i^i 

ot  the        grâce  son   filz  le  comte  de    Charollois,  pour  ce    que  le 

^°^'  duc  avoit  entendu  quil  estoit   de  luy   mal  content  ;  la 

seconde  quil  se    voulsist    déporter    de    constraindre   les 

nobles    hommes    de    ses    pays,    qui    tenoient    du    roy 

aulcunes  terres  et  aussi  en  tenoient  de  luy,  a  faire  autre 

serment  que    noble  homme  navoit  acoustume  de    faire, 

pour    ce  que  le    roy  avoit  voulu  constraindre  daulcuns 

de  tele  condition  a  le  servir  contre   tous  hommes  ;   la 

tierce  fut  quil    voulsist  faire  et  adcomplir  tout  ce  quil 

devoit,  comme  il   1  avoit  promis  et  jure,  de  ce  qui  res- 

toit  a  faire  du   traitie  dArras,  mesmement  quant  il  le 

No  resuit    remboursa    des    terres    enguagies    sur    la     rivière    de 

is  arnved    g^jn^^e.     Ausqueles  responces    requerans  le   roy  évasa 
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sans  respondre,  si  se  party  lendemain  de  Hesdin  tyrant  ^■^-  i-^^J. 
a  Abbeville  en  Pontliieu  et  de  la  a  Rouen  ;   mais  tosfc 
aprez    retourna    a    Nouvion,    ung    village   prez    de    la 
forest  de  Cressy  ou    il    se  tint    une    espace    de    tempz 
lorsque  le  due  se    tenoit  a  Hesdin,  sans  ce  que  le  roy 
ne  le    duc    visitassent    plus    lun    lautre,  sinon   que   le 
seigneur  de    Croy  alloit    souvent    parler  au  roy  ;  puis 
retoumoit  devers  le  duc  a   Hesdin.    Le    duc  de  Bour- 
g-uoigne    doncques    estant   en   sa   ville   de    Hesdin   fist 
par  justice  pendre    et  estrangler   au   gibet   ung   gentil  John  de 
homme    nomme   Jehan     de    Leseuerre    pour    plusieurs  exccutecr 
maléfices    par   luy    commis   et    perpétrez,  ja    feust    il 
ung   des    vaillans    hommes    darmes    de    toute  la  conte 
dArtois,  et  feissent  ses  amis  plusieurs  requestes  au  duc 
pour   sa   salvation,    desqueles   ne   peurent   riens  impe- 
trer,  sinon  aprez  quil   seroit  mort  despendre  son  corpz 
du   gibet    et    le   enterrer  en  legisle  des  Cordeliers    de 
la  dite  ville  de  Hesdin.     Le    quinziesme  jour    dAoust, 
an    soixante    quatre    trespassa   de  ce  siècle    en    lautre  Dcatli  of 
pape  Pyus,  si  advint  le  jour  de  son  trespas  que  foui-  ^'^^^    '"''■ 
dre    de   ciel   chut    en    plusieurs    lieux    entour   la  cite  Portcnts. 
de  Romme    quy   fouldroia  les  biens   de  terre,  dont  les 
gens  parlèrent  en   diverses   et   maintes   guises.     Aprez 
lequel  pape  Pius  fine,  comme  dit  est,  fut  par  les   car-  His  suc- 
dinaulz  esleu  a  la  papalite  Paul  le  Second  de  ce  nom.  '^^®^^^- 
Le    roy    de    France    estant    a  Hesdin  ;    le    bastard  de  The 
Reubempre    eut    charge,   ne     scay   pas    bien    de    quy,  ^^^^^'^  ^[ 
dentrer  au  Crotoy    en     ung     vaisseau    de    mer   moult  attempts  to 
advantageux  que    len    nommoit  le   Ballenier,  avec   luy  the  count 
quarante  hommes  de  guerre,  tous  gens  de  grant  fachon,  of  Chaio- 
pour  tyrer  en    Hollande    ou    lors    estoit    le    comte    de  °'^' 
Charollois,  et  ne    scavoit    nulz  de   ceulz   de  la   nef  ou 
ledit    bastard    les    voulloit   mener    ne    quel    charge    il 
avoit,  sinon  quon  leur    avoit   dit   quil   les  convendroit 
aller  ou  le  bastard  les  menroit  et   faire  oultreement  ce 
quil  leur  commanderoit.     Eulz  doncques  arrivez  a  ung 
port  de  Hollande,  ledit  bastard,  laissant   illec  a   lancre 
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A.D.  1464.  son    vaissel    et  ses    gens,  prinst    tant    seullement   avec 
Iny  trois    ou    quatre    de    ses   compaignons    esquelz   le 
plus  il  se   fyoit  si  sen  alla  en  ung  lieu  ou  le  comte  do 
Charollois  se  tenoit,  et  ce  le  plus  secrètement  que  faire 
peult,  lequel  neantmoins  beuvant  illec  en  une  taverne 
fut  recongneu  et  accuse  devers  ledit  comte  de  Charol- 
lois qui  le  fist    encontinent  prendre  et  aussi  ceulz  qui 
la  estoient  avec  luy  et    mettre  en  forte    prison  ;    mais 
tantost    aprez    furent    ses    compaignons    délivrez  et   il 
demoura  seul  prisonnier  ;  puis  le  comte  envoia  prendre 
les  autres  et  le  vaissel  se  on  les  eust   peu  trouver,  ce 
que  non,  car    ilz  sesquiperent  en    la  mer    et  retournè- 
rent  au    Crotoy    si    tost   quilz  furent   advertis    de    la 
prinse  de    leur  maistre.     Commune    renommée    couroit 
Louis  XI.   pour  lors    que    le    roy  de  France  avoit    baillie    charge 
ofhaviDff    V'^^'   lettre  escripte  et  signée  de  sa  main  audit  bastard 
instigated    de  Reubempre  de  prendre  vif  ou  mort  ledit   comte  de 
prise,  and   Charollois  et  luy  amener,  et  ce  fait  disoit  on  que  luy 
aiso  of  a     estant  emprez  Hesdin  il   contendoit  a  prendre  aussi  le 
agamst  the  noble  duc  Phelippe  de  Bourguoigne  quy  tant  de  biens 
(luke  of      luy  avoit  fais  et  que  sur  ceste  intencion   il  tenoit  une 
*  grosse    armée    entour    leaue     de    Somme  ;    lequel    duc 
Phelippe  ny  pensoit   gueres;  et  leust  tenu    entour  luy 
ainsi    que    il    tenoit  le    duc    de    Savoye  son  beau-pere 
adfîn  quil  euist  mariée  a  son    plaisir  la  seulle  fille  du 
comte  de  Charollois  qui  lors  estoit  jenne,  eagie  de  sept 
a  huit  ans,  et    eust    departy  les   pays  dudit  duc  a   sa 
voullente,  cest  a  scavoir  la  duchie  de  Brabant  au  comte 
de  Nevers  et  les    autres  a   ceulz   quil   eust   vouUu  en 
retenant  pour  sa   part   aulcuns  de   lui   moult    desirez  ; 
mais  Dieu  qui  congnoist  les  corages  des  gens  ne  voult 
pas  lors  parmettre  ne   souffrir  si   grant  ruyne  advenir 
en  si  noble  maison  comme  celle  de  Bourguoigne,  lequel 
auctorisie  hostel  a   pour   vérité  este  jusques  a  présent 
le  plus  beau,  plus   ferme    et  plus    sceur    pillier    de    la 
noble    couronne    de    France  :    Dieu   par   sa    grâce    les 
voeille     ambedeux   conserver    et    garder    a     tousjours 
mais    de    tous    perilz,    ycelles    entretenant     en    ferme 
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paix    et   amour  ensamble.     Toutesfois  jay  ce    mis  par  A.D.  14C4. 
escript  selon  la  commune  renommée  du   tempz  de  lors,  V*^  .  , 

^  .  chronicler 

non  pas  comme  voullant  aÔ'ermer  de  moy  mesmes  que  repeats, 
le  roy  pensast  oncques  voulloir  faire  a  la  dite  maison  ^,{qp°"„*„ 
de  Bourguoigne  si  grant  iniquité,  atendu   les   biens  in-  the  reports 
numerables  quil  en  avoit  recheuz  ;  combien  que  néant-  current 
moins  estoit   ancores   prisonnier   a  la   fachon    de  ceste 
lettre  devant  dite    ce  bastard    de  Reubempre  ou    pays 
de    Hollande    en    la   fin  du   mois   de   Febvrier   de   lan 
soixante    huit.       Sitost    doncques    que    ce    bastard  fut 
prins    comme    dit    est,  et    quil    eut    comfesse   son    cas  The  count 
au  comte  de  Saint  Pol  quy  se  tenoit  lors  en  Hollande  joisinfonns 
avec  monseigneur    de    Charollois,   et   quil   fut   mis   en  his  father 
sceure    prison,  ledit    de  Charollois    fist   scavoir   a    son  capture  of 
père,  ancores  estant  a  Hesdin,  la  prinse  dudit  bastard,  the  bastard 
lequel  duc  son  père   avoit  en  ce  tempore  très  gi-ande-  bempre. 
ment  festoyé    la    roy  ne    de   France    qui   lestoit   venue 
veoir  audit    lieu    de    Hesdin  entandis  que    le  roy  son 
mary    se    teuoit     a    Abbeville   et    a   Nouvion   entour 
Hesdin.     Entre    ces  choses  le  duc   de  Bourbon  vint   a 
Abbeville    devers    le    roy   Loys    duquel    il   nestoit  pas  Supposed 
bien  en  grâce,  pour  ce  que  commune  renommée  couroit  between 
que  ledit   duc  de    Bourbon,    le  duc  de  Bretaigne    et  le  the  duiœs 
comte  de  Charollois   sestoient  alyez  ensamble  et   quilz  ^qq  r^^^î 
avoient  jure,  promis    et  scelle    que   se    le  roy   voulloit  Brittany 
faire  contre  eulz  ou  lun   deulz   aulcune    entreprinse   a  count  of 
leur  préjudice    ilz  serroient    lun   pour  lautre.     Tantost  Charolois. 
aprez,  cest   a   scavoir   le   neuviesme  jour   doctobre    an 
soixante     quatre,  le    duc    Phelippe     de    Bourguoigne 
recheupt   lettres   du    roy   de    France   quil   le    vendroit 
veoir    le  lendemain,  ouquel  jour  mesmes   a  son  disner 
il  avoit  eu  les  lettres   de  son   filz    faisans   mention  de 
la  prinse  du  bastard  de  Reubempre  et  aussi  quil  nes- 
toit pas  sceurement  a  Hesdin  :  lesqueles  nouvelles  oyes, 
tout  encontinent   quil  eut  disne,  il  monta  a  cheval    ot 
soubdainement,  a  petite  compaignie,  sen  alla  de  Hesdin  The 
au  ffiste  a  Saint  Pol  ;    sy  laissa  pour    la    garde  de    la  ?"''^  ^^, 
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hastily 
quits 
Hesdin. 

The  king 
of  France 
withdraws 
fi'om 
Abbe  ville. 


His 

promises 
to  the 
duke  of 
Burgundy 
about  the 
officers 
in  the 
restored 
towns  are 
net  kept. 


Faveurs 
heaped 
upon  the 
lord  of 
Lannoy. 


ville  et  chastel  de  Hesdin  messire  Adolf  de  Cleves  son 
nepveu,  en  luy  ordonnant  que  toutesfois  se  le  roy  y 
venoit  on  luy  feist  ouverture.  Mais  quant  le  roy 
sceut  que  si  très  soubdainement  le  duc  sestoit  des- 
logie  de  Hesdin  il  se  party  aussi  dAbbeville  et  sen 
alla  a  Rouen,  et  le  duc  de  Bourbon  qui,  comme  jay 
dit  cydessus,  estoit  un  peu  paravant  venus  a  la  court 
du  roy,  sen  alla  a  Lille  devers  le  duc  Plielippe  son 
oncle  en  passant  par  Hesdin,  et  de  Lille  sen  alla  a 
Gand  devers  le  comte  de  Charollois  son  cousin  ger- 
main, si  fut  très  grandement  festoie  du  père  et  du  filz 
a  Lille  et  a  Gand.  On  disoit  aussi  communément  que 
au  partir  que  le  roy  fîst  de  Hesdin  en  ceste  saison 
que  le  duc  Phelippe  le  convoia  auz  champz  et  luy 
fîst  aulcunes  requestes  dont  entre  les  autres  luy  prya 
quil  voulsist  entretenir  en  leurs  offices  ceulz  que  ledit 
duc  avoit  mis  es  villes  présentement  desgagies,  et  que  le 
roy  luy  acorda  toutes  ses  requestes,  mais  neantmoins  il 
nen  fist  riens,  ains  en  mua  aulcuns,  en  commenchant 
a  Abbeville,  la  ou  il  fîst  renouveller  les  sermens  de 
ceulz  de  la  ville  et  des  gentilz  hommes  dillec  entour 
dont  les  plusieurs  eurent  servy  le  duc  de  Bourguoigne 
toute  leur  vye,  ausquelz  le  roy  fist  jurer  quilz  le  ser- 
viroient  de  lors  en  avant  toute  leur  vye  :  il  plana  le 
seigneur  de  Saveuses  des  offices  quil  avoit  en  cite  lez 
Arras  et  a  Dourlens,  commetant  en  son  lieu  le  seig- 
neur de  Lannoy,  nepveu  du  seigneur  de  Croy,  lequel 
seigneur  de  Lannoy  estoit  gouverneur  de  Lille,  Douay 
et  Orchies  de  par  le  duc  de  Bourguoigne,  et  se  lui 
donna  ancores  le  roy  la  chapittainerie  de  Mortaigne 
en  déposant  le  seigneur  de  Habourdin  bastard  de  Saint 
Pol  ;  il  osta  aussi  avi  seigneur  de  Creveceur  le  bail- 
liage dAmiens,  si  le  donna  ancores  audit  seigneur  de 
Lannoy  ;  et  ancores  oultre  et  pardessus  tous  ces  dis 
offices  luy  donna  deux  mille  libvres  de  pension  par  an  : 
desquelz  biens  et  advancemens  se  donnèrent  plusieurs 
gens   grant   merveille,  atendu    que    le    dit  seigneur  de 
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Lannoy  avoît  prins  son  commencement   de  honneurs  et  A.D.  1464. 
de  richesses  en  la    maison  de   Bourguoigne,  et  navoit 
oncques  fait   au    roy    de   France    sinon    bien  peu    de 
service. 

Comment  le  roy  de  France  manda  devers  luy  aulcuns 
députez  du  pays  de  Gascongne  et  dailleurs  ;  com- 
ment il  fist  le  comte  de  Nevers  capittaine  de 
Pycardie  ;  et  de  lamhaxade  que  le  roy  envoia 
deverfi  le  duc  de  Bourguoigne  a  Lille. 

Chapitre  XXXII. 

Le  roy  de  France  venu  a  Rouen  il  manda  a  ceulz  de  The  king 

Tournay  et  de  toutes  les  villes  desgagies  sur  la  rivière  -y ^^nQ^^gj^ 

de  Somme  venir  devers    luy,  lesquelz   tous   y  envoyé-  at  the 

rent  leurs  députez  excepte  ceulz  de  Cambray  ;  si  manda  ^^^^^  ^j,g 

aussi  les  Gascons  pour  certaine  cause  ;  ausquelz  depu-  bastani  of 

tez  desdites  villes  desgagies  il  fist  remoustrer  par  son  bempre's 

chancellier   comment    il    estoit   courouchies   de   ce  que  mission, 

len  disoit  communément,  par   tous  les  pays  du  duc  de  plains  his 

Bourguoigne,  quil  avoit  envoie  en  Hollande  le  bastard  objects 

de    Reubempre   pour   prendre   le   comte    de    Charollois  deputies 

et  le  amener  devers    luy,  dont    il    nestoit    riens  ;  mais  °f  ^^^  , 

rcstorêii 

bien  estoit  vray  que  le  duc  de  Bretaigne  ne  luy  obéis-  towns. 
soit  pas  ainsi  quil  devoit,  lequel  avoit  envoie  son  vis- 
chancellier  en  Angleterre   pour   faire  alyance  avec  ses 
anchiens  annemis  les  Anglois,  que  faire  ne  debvoit  sans 
son  congie,  et  pour   celle   cause    il    avoit  ledit  bastard 
envoie   sur   la   mer   pour    prendre    ledit   vischancellier 
sil  povoit,  entendant  quil  retourneroit  dAngleterre  par 
Hollande  ;   en   disant   oultre    que   ung    religieux  avoit  He 
preschie  publicquement  a  Bruges,  ou  conviennent  toutes  t^'^^un^gh 
nations  de  Christiennete,  que  le  roy  avoit  envoie  ledit  those  who 
bastard  pour  prendre  ledit  comte,  ce  quil  navoit  oncques  report^'^^ 
pense  en  sa  vye,  si  estoit  son  intention  de  pugnir  tous  agaiust 
ceulz  quy  contre  son  honneur  sadvanchoient  de  semer  "'"' 
telz  parolles  ou  languages  :  leur  dist  oultre  que  le  roy 
les  avoit  mandez  pour   les    advertir   comment  il  avoit 
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A.D.  1464.  ordonne  le  comte  de  Ne  vers  son  lieutenant  et  cappit- 
n°ffi  taine    gênerai    des    villes    desguagies    et  jusqiies    a    la 

the  ap-       rivière  de  Loirre  pour  résister  a  ses  anchiens  annemis 
of  th™*^"*  sil  estait  quilz  voulsissent   faire   auleune  emprinse  sur 
couut  of     son    royaulme,    en    leur    commandant    quilz    obéissent 
evers.      audit   duc   de    Ne  vers   comme    a   sa    propre    personne. 
Les  choses  dessusdites  ainsi  remous trees  de  par  le  roy, 
ces  députez  des  bonnes  villes  et  pays  sen  retournèrent 
cbascun  en  sa  place.     Le  quatriesme  jour  du  mois  de 
The  Novembre  de  cest  an  soixante  quatre,  vint  en  la  ville 

Charoiois    ^^  Lille  le  comte  de    Charollois  adcompaignie  de  bien 
at  Lille,      six  cens  chevaulz,  dont  il   y  avoit   bien  quatre  vingtz 
chevalliers   et   escuyers,   a    la   venue    duquel   cryerent 
"  Noël  "  les  petis  enfans  de  la  ville  pour  la  grant  joye 
quon  avoit  de  le  veoir,  et  test  aprez  quil  fut  descendu 
sen  alla  devers  le  duc  son  père  qui  le  recbeut  joieuse- 
Au  em-      ment.     Lendemain  que   ledit    comte    de    Charollois  fut 
t'he  f/™T  arrive,  vindrent  a  Lille  le  comte  dEu,  le  chancellier  de 
king  France  et  larchevesque  de  Nerbonne,  ambaxadeurs  du 

uext Ta       ^^^y  ^^y^'  ^  g'i'ant  et    notable    compaignie,  et   le  jour 
to  (lemand  ensievant  se  trouvèrent   devant  le  duc,  en  la  présence 
UoiTfor'      ^biquel  et  du  comte  de  Charollois  son  filz  le  chancellier 
the  reports  de  France  exposa  la  charge  quilz  avoient  du  roy,  cest 
about'\h<>    ^  scavoir  de  audit  duc   remoustrer  trois  choses  princi- 
bastard       paiement  :  la    première    fut    que    le    roy  demandoit    de 
bempre's     î'avoir   le   bastard   de   Reubempre,  prisonnier  en   Hol- 
mission.      lande  ;  la  seconde  que  le  roy  feust  repare  des  parolles 
injurieuses  que  len  avoit  fait  courre  a  son  deshonneur 
pour  la  prinse  dudit  bastard  ;  et   la  tierce  que  le  due 
envoiast  au  roy  ung  gentil  homme  de  Ihostel  du  comte 
de  Charollois  appelé  Ollivier  de  La  Marche  par  lequel 
les  parolles   avoient    este    premièrement   dites  au  des- 
honneur du  roy,  avec  aussi  le   prescheur  qui  en  avoit 
preschie  a  Bruges,  pour  en  faire  justice  tele  comme  a 
tel  cas  apartenoit,  disant  ledit  chancellier  pour  lexcu- 
sance  du  roy  quil  avoit  envoie  le  bastard  en  Hollande 
pour  prendre  le  vischancellier  de   Bretaigne  a  son  re- 
tour dAngleterre,  et  pour  tant  avoit  le  comte  de  Cha- 
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rollois  grandement  offense  envers  ]a  mageste  royalle  de  a.D.  1464. 
faire  prendre  et  empeschier  ledit  bastard  de  son  voyage, 
charge  et  emprinse  au  très  grant  préjudice  et  grief  des- 
plaisir du  roy.     A  ces  parolles  le  comte  de  Charollois  The 
se   gecta   a   genoulz   devant    le    duc   son   père    en   lui  cTaioiois 
suppliant  que  congie  lui  voulsist  donner  de  respoiidre  asks  leave 
aiiz  motz  proferez  dudit  chancelier,  lesquelz  touch oient  [^[j^J.'-'' 
grandement  a  son    honneur,   disant    que   sil   plaisoit  a  charges, 
Dieu  le  tenir  en  sa  grâce  quil  ne  craignoit  homme  soubz 
le  ciel  sinon  luy  qui  est  son  seigneur  et  père,  et  quil 
se  donnoit  grant  merveille  de  ce  que  le  roy  le  reque- 
roit  si  fort.     Adont  dist  le  chancellier  quilz  navoient 
nulle  charge  du  roy  de  parler  ne  respondre  au  conte 
de  Charollois  ;    si    dist    lors    le    duc   a    son  filz  quil  se  ]^^^^  ^yj^]^, 
deportast  de  parler  jusques  a  une  autre  fois,  a  laquele  tiiaws  at 

1,        1  Ml  1  /»i     the  duke's 

première  paroUe  de  son  père  il   obey  comme   bon  ulz  lequest. 
doit  faire,  ja  feust  ce  toutesfois  bien  envis  se  neust  este 
pour  raoustrer  deue  obédience.    Aprez  dist  le  chancellier 
de  France  au  duc  que  le  roy  sesmerveilloit  grandement 
de  ce  que  si  subit  sestoit  party  de  Hesdin,  atendu  quil 
avoit  dit   au   roy  quil   ne   sen   parteroit   sans  prendre 
congie    de   luy,  pourveu   quil   avoit   accoustume   tous- 
jours    tenir    sa    parolle.      Quant    le    duc    Phelippe    de  Duke 
Bourguoigne,  qui  toute  sa  vye   fut   moult   prudent  et  ^^\  ?jq 
sage,  eut  oy  et  entendu  le  chancellier  de  France  et  luy  the  severai 
laissie  dire  ce   quil  vouUoit,  sans  outre   respit  prendre,  aHy^anced 
luy  respondy  sur    le    champ    de   point    en    point  :    pre-  by  the 
mierement   ad    ce  quil    avoit    dit    que   son    filz    estoit  ^™  ^^''^' 
doubtif  :  "  Sil  est  doubtif,"  dist  il,  "  ce  ne  tient  il  pas 
•'  de  raoy,  car  oncques   ne    doubtai   homme  ne  prince 
"  qui  soit  ;   ains   luy  porroit  ce  venir  de  par  sa  mère 
"  qui    maintesfois    sest    doubtee    de    moy,  que  je    ne 
"  énamourasse  autre  femme  quelle  ";  touchant  la  rendi- 
tion  du  bastard  de  Reubempre  il  dist  que   pas    ne  le 
renderoit,  atendu  quil  avoit  este  prins  en  Hollande,  ''du- 
"  quel  pays,"  dist  il,  "je  suis  seigneur  en  la  terre  et  en  la 
"  mer  sans  en  recongnoistre  nul  a  souverain  que  Dieu," 
et  que  illec  navoit  le  roy  riens  a  veoir  ne  répéter,  et 

U     54393.  F   F 
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A.D.  1464.  que  la  estoit  le  bastard  en  justice  quon  luy  feroit  selon 
quil  seroib  trouve  que  il  lauroit  desservi,  comliien 
quil  estoit  renomme  de  estre  ung  très  maulvais  garne- 
ment quy  riens  ne  valloit,  homicide  et  plain  de 
mauvaix  ars.  Touchant  ce  que  le  roy  voulloit  avoir 
Ollivier  de  La  Marche  qui  raporta  les  premières  nou- 
velles de  la  prison  dudit  bastard  avec  le  prescheur  quy 
de  ceste  matière  avoit  preschie  a  Bruges,  le  duc  re- 
spondy  que  quant  au  prescheur,  qui  est.:it  homme  deglise, 
ne  vouldroit  il  nullement  touchier  car  il  napartenoit 
pas,  et  quil  sont  aulcunes  fois  telz  preschans  quy  ne 
sont  pas  sages  ne  prudens,  lesquelz  sen  vont  de  lieux 
en  autres  que  len  ne  scet  quilz  deviennent  "  et  aussi 
"  je  ne  croy  pas  que  aulcun  en  ait  preschie  :  tant  que 
"  est  dudit  Ollivier  de  La  Marche,  il  est  de  Ihostel 
"  de  mon  filz,  je  ne  pense  pas  que  fait  il  ait  chose 
"  quil  ne  deust  faire  ou  dire,  et  sil  en  avoit  fait  autre- 
"  ment  je  men  emfounnerai  et  en  ferai  teie  justice 
"  quil  apartendra.  Touchant,"  dist  le  duc,  "  ce  que  dites 
"  que  je  nay  pas  tenu  ma  parolle,  je  voeil  bien  que 
"  chascun  sache  que  je  ne  promis  oncques  chose  a 
"  homme  quy  vive  de  ma  bouche  que  je  nay  tenu  a 
"  mon  povoir  et  retenance  "  (ce  quil  dist  un  pou  pas- 
sionne), puis  dist,  en  souspirant  :  "  Je  ne  fis  oncques 
"  faulte  si  non  auz  dames,  ausqueles  je  requif^r  pardon  ; 
"  et  voeil  bien  que  vous  sachies  que  la  darreniere  fois 
"  que  je  parlai  au  roy  je  luy  dis  voire  ment  que  se 
"  autres  nouvelles  ne  me  sourvenoient,  que  je  ne  me 
"  partiroie  de  Hesdin  sans  parler  ancores  a  luy  sil  luy 
"  plaisoit,  et  autre  promesse  ne  luy  fis  ;  or  a  Iheure 
"  que  je  men  partis  me  vindrent  nouvelles,  tant  de  la 
"  prinse  dudit  bastard  de  Reubempre  comme  dautres 
"  grans  affaires,  pourquoy  partir  men  convint,  et  si 
"  ne  me  hastai  je  gueres,  car  je  nallay  que  quatre 
Rcply  "  lieues  pour  jour  tant  que  je  vins  a  Lille."  Adont  dist 
chancellor  ^^  chancellier  au  duc  que,  atendu  Ihonneur  et  lamour 
que  il  avoit  tousjours  porte  a  la  couronne  de  France, 
la     notable    ambaxade    que    le    roy    lui     avoit    envoie 
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présentement,  cest  a  scavoir  le  comte  dEu  son  parent,  A.D.  i464. 
larchevesque  de  Nerbonne,  et  luy  qui  estoit  son  cban- 
cellier,  peussent  au  moins  emporter  de  lui  de  ravoir 
le  bastard  de  Reubempre  et  quil  se  voulsist  sur  ce 
conseillier  ;  mais  le  duc  respondy  promptement  que 
voirement  avoit  il  to'.isjours  au  roy  voullu  et  pour- 
chassie  tout  le  bien  et  Ihonneur  quil  avoit  peu. 
"  Mais  de  chose,"  dist  il,  "  (jue  oncques  je  requisse  au  fhe  chike 
'•'  roy  il  men  a  peu  acorde  et  riens  tenu  de  chose  quv  charges 

■i  •  1  ,  1  •  ■«  .,  theking 

mait   promis,    mesmes    des    terj-es    desgagies,  dont    il  with 

"  mavoit  promis  que  je   jouyroie  ma  vye  durant,  tout  l'^^^^h  of 

"  incontinent  quil  en    eut    fait    le    rachat    il   men  cloy 

"  le  pas  et  men  osta   la  joissance    dont  gueres  ne  me 

"  ch:\ult."     A  ces  parolles  sadvancha  de  parler  maistre 

Pierre  de  Goulz  chancellier  de  Boiirguoigne  et  docteur  Speech 

en  loix,  disant    auz    ambaxadeurs    du    roy  :   "  Messeicf-  ^l  ^^^  ,, 

1       -xt  •  chancellor 

"  neurs,  adnn  que  chascim    lentende,  Monseigneur  quiofBur- 

"  cy  est  présent    ne    tient   pas    du    roy  tout  ce  quil  a  S""'^^'- 
"  de  ferres   et  seignouries  ;  il   tient  voirement  la  ducie 
"  de  Bourguoigne   de  luy  avec  les  contées  de  Flandres 
"  et  dArtois,  mais  il  a  hors  du  royaulme  maintes  belles 
"  seignouries,   comme   les  ducies   de   Brabant,   de  Lux- 
"  cmbourg  et  de   Lembourg,  avec  les   contez  de   Bour- 
"  guoigne,  de  Henault,  de  Hollande,  Zeelande  et  Namur 
"  et  autres  pays  et  seignouries  quil  tient  de  Dieu  tant 
"  seullement,  nenntmoins  il  nest  pas  roy."     Adont  parla 
le  duc  et  dist  :  "  Je  voeil  bien  que  chascun  le  sache  que 
"  se  jeusse  voudu  je  feusse  maintenant  roy,"  sans  dé- 
clarer plus    avant  dont  ne  comment;  et  plus  ne    dist, 
sinon  que  avant  trois  jours  passez  il  leur    feroit  rendre 
responce.     Si  se  departy  le  parlement  et  les  seigneurs  Lctt^rs    " 
pour  ceste    heure,   mais    en    ce    propre  jour  le  duc  es-  P^~*  ^^' 
cripvi  unes  lettres  au  roy   lesqueles    il  luy  envoia  par  duke  and 
ung  poursievant  quy  aussi   raporta  lettres  au  duc  pa-    ^"^' 
reillement  de  par  le  roy  ;  si  ne  mist  ledit  poursievant 
que  dix  jours  a    aller   et   retourner  ;    du  contenu  des- 
qiieles    lettres    je    ne    scay  plus    avant    parler    de    la 
teneur. 

F  F    2 
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A.D.  14G4.  De  la  vesponce  que  fist  le  comte  de  Charcdlois  auz 
ainhaxadeiirs  du  roy  ;  coimnent  le  roy  Jist  'pren- 
dre Creveceur  ;  dune  amhaxade  que  le  duc  de 
Bourguoigne  envoia  devers  le  roy;  et  de  la  mort 
du  duc  dOrlyens.     Chapitre  XXXIII. 


The 

count  of 
Charolois 
replies 
to  the 
embassy. 


The  duke's 
satisfac- 
tion with 
his  son. 


The 

ambas- 

sadors  ou 

their 

return 

journey 

assert  the 

king's 

innocence 

in  the 

matter 

of  the 

bastard 

of  Reu- 

bempre, 

and  warn 

those  who 

circulate 

reports 

to  the 

contrary. 

The 

castle  of 

Creveceur 

seized  on 

behalf  of 

the  king. 


Le  huitiesme  jour  de  novembre  an  mil  quatre  cens 
et  soixante  quatre  furent  appelez  devant  le  duc  Phe- 
lippe  les  ambaxadeurs  du  roy  de  France,  et  en  la 
présence  de  tout  le  conseil  quy  la  estoit  assamble  en 
grant  nombre  respondy  le  conte  de  Charollois  auz 
charges  quilz  luy  avoient  données,  de  point  en  point, 
moult  parfondement  sans  raoustrer  quelque  signe  de 
passion  ne  troublemcnt  de  courage,  ains  tant  nota- 
blement et  atempreement  que  tous  les  assistens  en 
eurent  grant  merveille  et  joye  ;  mesmement  le  duc  son 
père,  aprez  lassamblee  departye,  dist  a  aulcuns  ses  pri- 
vez quil  ne  cuidoit  pas  avoir  ung  filz  si  sage.  Ainsi 
doncques  sen  retournèrent  yceulz  ambaxadeurs  sans 
riens  emporter  de  chose  quilz  eussent  requis  ne  re- 
moustre,  et  en  passant  par  Tournay,  par  Arras,  par 
Amiens  et  autres  lieux  assamblerent  les  loix  et  com- 
munes, ausquelz  ilz  dirent  et  remoustrerent  que  le 
roy  estoit  fort  trouble  et  couroucliie  des  parolles  que 
len  disoit  de  lui  touchant  le  voulloir  de  faire  pren- 
dre le  comte  de  Charollois,  disans  et  afFermans  que  le 
roy  ne  le  pensa  oncques  et  quilz  luy  avoient  oy  dire 
de  sa  bouche,  et  ausi,  estoit  bien  a  ymaginer  que  le 
roy  ne  le  daigner  oit  faire,  et  pourtant  se  aulcuns  en 
avoient  aulcunement  parle  contre  Ihonneur  du  roy  ilz 
nen  parlassent  plus  sur  paine  de  griefve  pugnition 
a  larbitrage  du  roy.  Le  quinziesme  jour  de  novembre 
audit  an  viudrent  a  Creveceur  de  lez  Cambray  les 
seigneurs  de  Torcy  et  de  Mouy,  envoiez  illec  de  par 
le  roy,  garnis  de  ses  lettres  patentes  par  la  virlu 
desqueles  ilz  prindrent  et  remisrent  en  la  main  du 
roy   la  viile  et  chastel   dudit    Creveceur,    non    obstant 
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que  pou  devant  il  leust  donne  a  messire  Anthoine  a.D.  14C4. 
bastard  de  Bourguoigne  beritablement  pour  luy  et  ses 
hoirs  ;  et  pour  ce  que  le  chastelain  fist  un  pou  de 
refus  de  rendre  ledit  ehastel,  et  quil  eut  assîinible 
seize  ou  vingt  compaignons  avec  luy,  ilz  lui  dirent 
tant  dunes  et  dautres  quil  reudy  la  place,  mais  ilz 
le  prindrent  prisonnier  et  lemmenerent  devers  le  roy 
ou  il  fut  en  doubte  de  sa  vie,  mais  en  la  fin  il  en 
revint    quitte    et    délivre.     Environ    la    feste    du  Noël  The 

^  .  •       1        '  1        T-.  •  dukc  of 

de    ce    ineisme  an  envoia  le  duc  de    Isourguoigne    une  Burguudy 
notable    ambaxade  devers  le    roy  de    France,  telz    que  ^^^"'^'^  ^'^ 

GHllitiSSV 

levesque  de  Tournai,  le  seigneur  de    Crequi    et   auti'es  to  Louis 

gens  notables  lesquelz  trouvèrent  le    roy  a    Thours  en  ^^  Tours, 
mi  •  1  -1  1  •  -whcre  tbe 

ihouraine,  la  ou  il  assambla  comme  tous  les  princes  et  great 

seigneuis  de  son  royaulme,  entre  lesquelz  y  furent    le  nobles  are 
"  -'  '  n>v  1  assembled. 

roy  de    Cecille,  le    duc    dAnjou,    le    duc    dOrlyens,  les 

comtes  de  Nevers  et  de  Saint  Pol  et    autres  plusieurs  The  king 
grans  seigneurs,  ausquelz   ainsi    assemblez    le    roy  dist  îu^^']!"'^ 
de  sa  bouche  quil  ne  les  a  voit  pas  illec  mandez   pour  designs  are 
voulloir  nuyre  ne  grever  le  duc  de  Bourguoigne,  ^'iisi  "^e  duke^^*^ 
que   plusieurs    gens  le  cuidoient,  car   au    duc  estoit   il  of  Bur- 
tant  tenu  que  plus  il  ne  povoit,  ne  il  ne  lui  vouldroit  ^^"ins't  the 
que  tant  bien  et  honneur  ;  ains  estoit  pour  le  duc    de  duke  of 
Bretaigne,    lequel    avoit    dit    et    escript    au    comte    de    "  ^°^' 
Charollois,  au    duc    dOrlyens,  au  duc    de    Bourbon,  au 
roy  de  Cecille  et  auz  autres    princes  du  rojaulme  que  His 
ce  pourquoy  le  roy  se  tenoit  tant  ou  pays  de  Pycardie  ^^ason?. 
estoit  pour  trouver  paix  ou  aulcun  traitie   a   sa    poste 
avec  les  Anglois  ses  anchiens  anuemi.s,  et   que  pour  a 
celle    fin  parvenir  leur  presentoit  la  ducie    de    North- 
mandie  et  aussi  celle  de  Guyenne  a  tele  intencion  que 
par  leur  moyen   il    peust    subjuguier    et   destruire    les 
grandes   et  nobles    maisons    de    France,    comme   Bour- 
guoigne, Bourbon,  Bretaigne,  Orlyens  et  autres   piliers 
du  sang  royal  ;  jurant    lors  et    affermant    le    roy    quil 
navoit  oncques  contendu  a  ce  faire,  ne,  quy  plus  est  le 
pense  ;    disant    oultre    que    sil   presumoit   teles    choses 
perpétrer   il  ne  seroit    pas    digne   de   porter   couronne 
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A.D.  ]464.ne  nom  royal,  mais  sestoit  tenu  en  Pycardie  |,ouitant 
que  le  duc  de  Eourguoîgne  avait  intencion  daller  oul- 
tre  mer  guerroier  le  Turcq,  et  pour  ce  vonilloit  il 
traitier  avec  les  Anglois  adfin  que  durant  le  voyage 
du  duc  f'eussent  en  paix  et  en  sceurete  ;  puis  demanda 
a  tous  les  princes  illec  presens  se  ilz  creoient  que  ce 
feust  vray  que  le  duc  de  Bretaigne  leur  avoit  rescript  ; 

Ali  lesquelz  tous  dune  voix  respondirent  quilz  nen  creoient 

présent       piens  :    et  adont  luy  inesmes    leur  requist    a    tous    que 
promise  to  '  "^  _  ^  >- 

aid  him.      cliascun  endroit  soy  le  voulsïssent    servir    a    lencontre 

du  duc  de    Bretaigne    qui   si    grande    injure  lui    avoit 

faite,  a  quoy  tous  generaleuient    luy  respondirent  que 

de  toute  leur  puissance  ilz  le  serviroient. 

Death  of         Le  treiziesme  jour  de  Jenvier  ensievant  Charles  duc 

^Torkans  c^^i'^y^ns  trespassa  de  ce  mortel  monde,  eagie  de  soix- 


of 


Incidents  ante  et  dix  ans  environ,  lequel  délaissa  ung  jenne  iilz 
ofkishfe.  (jg  trois  ans  nonnne  Loys,  et  une  fille  de  huit  ou 
neuf  ans  :  ce  fut  cellui  qui  commença  la  guerre  en 
France  a  lencontre  du  duc  Jehan  de  Bourguoigne  pour 
vengance  de  la  mort  du  duc  Jehan  dOrlyens  son  père, 
laquele  guerre  dura  plus  de  trente  ans  a  si  grant 
perte  et  dépopulation  du  noble  royaulme  que  pitié 
seroit  du  recorder,  comme  on  peult  veoir  par  les 
cronicques  a  plain  que  compilla  Engueran  de  Mons- 
trelet.  Ce  duc  (yharles  dOrleyns  fut  prins  a  la  bataille 
dAzincourt  et  mené  prisonnier  en  Angleterre  ou  il 
fut  par  lespare  de  vingt  cliincq  ans,  et  fait  a  croire 
qiiil  nen  feust  jamais  issu  se  neust  este  le  duc  Phe- 
lippe  de  Bourguoigne  quy  len  racheta  par  moyen  quil 
luy  donna  en  mariage  une  sienne  niepce,  seur  au  duc 
de  Cleves,  de  laquele  il  eut  les  deux  enfans  dessus 
His  pure  escripz  :  lequel  duc  fut  tousjours  depuis  son  retour 
hfe  and  dy celle  prison  de  belle  vye,  dévote  et  honneste,  et 
tous  les  vendredis  de  lan  donnoit  a  disner  a  treize 
povres  pour  lamour  de  Dieu,  et  les  servoit  luy  mesmes  ; 
puis  leur  lavoit  les  piedz  a  lexemple  de  Nostre  Seig- 
neur Jhesu  Crist  qui  lava  les  piedz  a  ses  disciples  et 
aposteles  le  jour  de  la  Sainte  Cène. 
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Comment  le  jeune  roy  Edouard  se  devisa  a  aide  uns  AD.  ug4. 
de  ses  barons  touchant  le  fait  de  son  mariage,  et 
de  ce  quilz  luy  respondirent. 

Chapitre  XXXIV. 

Ne  demoura    gueres  de    tempz   aprez    ce    que   le    roy  Edward 
Edouard  d  Ansfleterre  eut   achevé  et  mis  a   fin   toutes  lY-  f^  , 

•  1  .  T    .  England 

ses  besougnes   et    quil    se  vey   en  piosperite,   ad  visant  explains 

quil  estoit  audessus  de  ceulz  ciuy  nuyre  le  voulloient  ^f  design 

.  ,  ,         .  or  marry- 

sapensa    de    soy  voulloir   marier  adfin    davoir  lingnie  mg  tlie 

comme    ses    predicesseurs    avoient   eu,   dont   il   parla  a  '^^lë^^®'" 

aulcuns  de   ses  plus  privez,  lesquelz  luy  dirent  que  se  Rivers. 

son   intencion   estoit   de   ce   faire,   tous    se    voulloient 

mettre  en  paine  de  la  assegner  en   lieu   tel  comme  a 

sa   personne   apartenoit.      Alors    respondy   le    roy    (jue 

voi  rement    se    voulloit   il   marier,    mais    par   adventure 

ne  serroit  ce  pas  au  gre   de  chascun,  neantmoins  bien 

seroit  a  son  plaisir  ;  et  adont  i)Our  scavoir  son  entente, 

tout  en    sousriant,  luy  demandèrent   parmy   qui   il    se 

volroit  alyer,  a  quoy  il  respondy,  a  cliiere  très  joieuse, 

quil  voulloit  avoer  a  femme   la  fille    du  seigneur  de 

La   Rivière  ;    mais   il   luy  fut   dit   quelle   nestoit    pas  ^^^^    .„ 

ni  in  •  councillcrs 

contre  luy,  ja  feust  elle  bonne   et  belle,  mais  non  })as  object  to 

femme  quy  en  riens  ai^artenist  a  si  hault  prince  com-  '^°       , 
.  .    .  .         .  .    proposed 

me  il  estoit,  aussi  il   le  scavoit  bien,  car  elle  nestoit  marriage. 

fille  de  duc  ne   de  comte,  et  que  sa  mère  avoit  este 

mariée    a   ung   chevallier    duquel    elle    avoit   eu   deux 

enfans  avant  son  mariage,  ja  eust  elle  este  fille  a  la 

ducesse  de  Bethfort  et  niepce  au  comte  de  Saint  Pol, 

non    obstant    ce,    tout    considère,    si    nestoit     elle     pas 

femme   pour  luy,  ne   tele  comme  a  tel    prince  devoit 

apartenir. 

Cy  frend  fin  le  quart  livre  de  ce  sixîesme  volume  et  sensieut 
le  chincquiesme. 
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A.D.  1464.  Cy  commence  LE  CHINCQU1ESME  LIVRE  LEQUEL  CON- 
tient en  soy  quarante  sept  chapittres.  ou 
premier  desquelz  il  fait  mencion  de  la 
sollempnite  et  feste  des  noepces  du  roy 
Edouard  dAngleterre. 


Edward 

IV.persists 

in  his 

iuteutiuii 

to  marry 

Elizabcth 

Widville, 

daufrliter 

of  loi'd 

Kivers. 


Anger  of 
Warwick  ; 
he  quits 
the  court. 


Quant  le  roy  Edouavd  dAngleterre  entendy  ce  que 
liiy  disoient  ceulz  de  son  sang  et  conseil,  comme  il 
leur  sambloit  raisonnable  a  dire  a  leur  souverain 
seigneur,  il  leur  respondy  quil  voulloit  avoir  et  auroit 
celle  sans  autre,  car  son  plaisir  cstoit  tel,  parquoy  les 
seigneurs  oyans  celle  absolute  responce  nen  osèrent 
plus  parler  du  contraire,  si  fut  le  mariage  fait  et 
promis  comme  en  te!  cas  apartient,  dont  tout  le  com- 
mun et  peuple  dAngleterre  furent  très  mal  contens, 
mesmement  les  princes  et  seigneurs  du  royaulme  nen 
estoient  riens  ;oieulx.  Aprez  les  fyanchages  et  les 
choses  préparées  selon  loportunite  du  cas,  le  roy 
manda  et  fist  scavoir  auz  prelatz,  ducz,  comtes,  barons 
et  chevalliers  du  pays  que  chascun  venist  a  la  feste 
et  sollempnite  de  ses  noepces  dont  les  aidcuns  y 
vindrent  et  les  autres  non,  pour  ce  que  dudit  mariage 
ilz  nestoient  pas  contens;  et  mesment  le  c-mte  de 
Warewic  se  party  de  la  court,  si  emmena  avec  luy 
plusieurs  gens  de  bien,  dont  le  roy  fut  durement 
courouchie,  si  commencèrent  lors  les  envies  de  régner 
a  la  court.  Quant  le  roy  Edouard  vey  que  le  comte 
de  Warewic  sestoit  ainsi  partis  sans  congie,  et  ancores 
avoit  emmené  avec  lui  par  son  euhortement  la  plus- 
part  des  gentilz  hommes  de  la  court  et  des  grans 
seigneurs  aussi,  il  dist  par  grant  courouch  que  une 
fois  il  lui  en  souvenroit  :  non  obstant  ce  le  roy  ne 
laissa  pas  quon  ne  feist  g-rant  chiere  a  ses  noepces, 
si  furent  fais  les  aparaulz  grans  et  sumptueux  pour 
la  feste  solleinpnisier,  laquele  dura  huit  jours  ou  il 
eut  fais  de  moult  beaulz  esbatemens  de  joustes,  dan- 
ses et  bai.cquetz.     Des  lors  commencèrent  a  triumpher 
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le  seigneur  de  Rivières,  beau-pere  du  roy,  et  son  filz  :  A.D.  1460. 
et  avec  ce  pour  renforchier  ladite    feste  fut    illec    fait  î^?""^  , 
le  mariage  de  la  fille  du  seigneur  de  Scalles  au  filz  du  son 
seigneur  de  Rivières,  lequel  prinst  le  nom  de  sa  femme  '"^r™<i 
et  se  fist  de  la  en  avant  appeler    seigneur    de  Scalles.  heiress  of 
Et  si  fist  aussi    le    roy  d autres  alyances  des  seurs  de  g  """  _ 
la  royne  sa  femme  auz  filz  des  grans  seigneurs  du  roy-  xhe 
aulme,  dont  lune    fut    mariée  au  filz    du    seigneur    de  queen's 
Habart  qui  depuis  fut  comte  de  Penuebrocq  ;  la  seconde  sisters  are 
seur  fut  mariée  au  comte  dArondel,  et  la  tierce,  voire  ^^^  ^.'^^i 

.  '  maiTied. 

aprez    la    royne,  car    elles    estoient    quatre    seurs,  fut 
mariée  au    seigneur    de  Molins  ;    si    fut    ainsi  la  feste 
remforchie    de    toutes    pars,   ja    en  y  eut  il  assez  qui 
leussent    bien    voulu    autrement,    car    aussi    plusieurs 
grans  meschiefz  en  advindrent  depuis,  comme  cy  aprez 
pourrez  oyr.     Assez  tost  aprez    ces    ditz  mariages  fais 
et    adcomplis    le    seigneur    de    Rivières    et    ceulz    quil  Lord 
voulloit  advanchier    estoient    eslevez  en  haulz  estas  et  ^^^l^ 
offices,  car  ycellui  seigneur  de  Eiviere  fut  fait  connes-  constable 
table  dAngleterre,  au  lieu  du  comte    dExcestre  qui  eu  ^nd  "^  "° 
fut    demis,    aussi    fut    il    de    la    tresorie  dAngleterre,  treasurer. 
lesquelz    deux    offices    eut    ledit  seigneur   de  Rivières  ; 
lesquelz  avec  autres  il  povoit  baillier  et  donner  a  ceulz 
lesquelz  il  voulloit   advanchier,  parquoy  les    envies    et 
haynes  montèrent  moult    grandes    entre    les    seigneurs 
de  la  court,  de  quoy  murmures  sesleverent  entre  lesdis 
seigneurs,  et  mesmement    sen   contentoit    mal    tout    le 
peuple. 


De  la  discention  qui  sesmeut  entre  le  roy  Edouard 
dAngleterre  et  le  conte  de  Wareiuic,  et  le  duc  de 
Glarence,  frère  du  roy,  et  de  ce  quy  en  advint. 

Chapitre  II. 

Pendant   le   tempz   que    le    roy    Edouard    dAngleterre  The  emi 

entcndoit  a   faire    alyances  et   mariages   a  son  plaisir,  ^^.  ^7^^' 

,  wick 

avec   iiouvoaulz    onicyers,  le  comte  de  Warewic,  moult  retires 

desplaisant   du   régime   et   gouvernement   quil  veoit   a  ^^^^  ^°^^^' 


458  RECUEIL   DES   CRONIQUES    d'eNGLETERRE. 

A.D.  1464.  la  court,  et  aussi  de  ce  qui!  lui  sambloit  que  au  roy  ne 
souvenoit  des  grans  services  et  plaisirs  que  tout  son 
tempz  lui  et  les  siens  luy  avoient  fais,  et  mesmement 
le  comte  de  Salseberi  son  père  ;  si  concqueroit  et  faisoit 
alyances  partout  ou  il  povoit,  comme  celliiy  qui  ne 
scavoit  a  quel  fin  la  cliose  en  pourroit  venir,  car  il 
veoit  bien  que  le  roy  lavoit  prins  en  hayne,  et  quil 
estoit  du  tout  ferme  de  advanchier  et  mettre  en  hault 
degré  ledit  Seigneur  de  Rivières  son  beau-pere  et  tous 
ses  adherens,  en  déboutant  les  grans  seigneurs  et  eulz 
ostant  leurs  estas,  pour  laquele  chose  il  sambloit  au 
comte  de  Warewic  que  ledit  rengne  ne  povoit  ainsi 
longuement  durer  que  aulcun  grant  meschief  par  quel- 
Fear  of  que  moyen  nen  advenist.  Non  obstant  ces  choses  par 
the  king      Jevant  dites  qui  sambloient  causer  maulvaise  fin  si  fut 

prevcnts  _i 

opencom-  le  pays  depids  assez  bonne  espace  en  paix  et  ne  se 
^  ^^°  ■■  osoient  eslever  les  murmurans  pour  la  crainte  du  roy 
Embassies  et  y  vint  moult  de  belles  ainbaxades  devers  luy,  tant 
Rome  ^^  pappe  de  Romme  comme  dEscoce  et  de  Danne- 
Scotiand,    marche,  et  aussi  des  ducz  de  Bourguoigne   et  de  Bie- 

Denmaik,         .  .  -,  ,.  •       f         i 

and  taigne  quy  y  envoieient  par  deux  fois,  dont  la  première 

Burgundy.  ç^^^q  ]q  ^^q  ^q   Bourguoigne  y  envoia  furent  chiefz  en 

la  légation  les  seigneurs  de  Lannoy,  de  Rabodenghes  et 

de  La  Eoutillerie  lesquelz  eurent  au  départir  du  roy  de 

beaux  dons  aprez  quilz  y  eurent  séjourne  six  sepmaines 

durant  lequel  terme  ny  fut  ne  comparut  a  la  court  le 

Warwick    comte   de   Warewic,  aussi   ne   furent   beaucop   dautres 

the  khf  '    gi'^i^s  seigneurs.     Lequel  comte  de  Warewic,  veant  que 

brcthcrs      comme  il  lui  sambloit  on  lui  faisoit  de  grans  rudesses, 

Hm"at*       adfin  de   sen  vengier,  trouva  ses    manières  moult  soub- 

Cam-         tilles  datraire  a  lui  les  frères  du   roy  en   leur  remou- 

'^  ^^'       strant    et   faisant    plusieurs  promesses,   et    telement    y 

persévéra  quil  les  emmena  avec  luy  en  une  place  quy 

se  nomme  Cambrige.     Quant  le  roy  fut  adcertene  de 

Warwick's  ceste  chose  a  la  vérité  il   en  fut  moult  courouchie,  et 

daughter    ^^^^^   ^^^^^   cause,   si   envoia  gens   hastivement   aprez,   et 

marned  to  .  .  .  . 

the  dukc  of  des  lors  contendoit  ledit   comte   de  Warewic  a  faire  le 

Ciarence.    ^jg^^-i^ge  du  duc  de   Clarence    et   de    sa   fille,  comme  il 
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fîst  ;  mais  le  roy  sachant  ses  frères  estre  retournez  de  A.D.  1464. 
Cambrige  il  les  fist  venir  devers  luy,  lesquelz  venus  il 
leur  demanda  quy  les   movoit   de  eslongier  la  court  et 
mesmes  sa  personne  et  qui  leur  avoit  donne  ce  conseil 
et  ilz  respondirent  au  roy  que   nulz  fors  eulz  ;   si  leur  The  kiug 
demanda  de  rechief  se  nulz  deulz  navoit  fyancie  ne  eu  questions 
nulles  convenances  a  ses  cousines  les  filles  du  comte  de  brothers 
Warewic  son  cousin  :  ilz  dirent  que  non.     Et  lois  le  rov,  ^^  t®.*^^'"^ 

'  ^  .  "^  '  inatn- 

quy  estoit   adverty   de    toute    la   vérité,  les    commença  monial 
fort  a  blasmer  en  leur  remoustrant  que  ce  ne.stoit  pas  l^^J*^^'*- 
leur  estât  deulz  alyer  sans  son  conseil.     Et  alors  le  duc 
de    Clarence    respondy   au    roy    quil    luy  sambloit    que  Clarence's 
quant  il  auroit  ce  fait  si  ne  seroit  ce  pas  mal  puisquil  "^^^  ^' 
se  boutoit  en   bon   lieu.      De  laquele   responce  le  roy, 
scentant  a  quoy  elle  tendoit,  se  couroucha  moult  fort 
si  jura  quil   les   pugniroit  de   leur  oultrage  ;    pourquoy 
il  les  fist  entrer  en  une  chambre  et  commanda  a  quatre  Tlie 
chevalliers  quilz  prensissent  garde  sur  eulz,  de  quoy  ilz  P''".^*"^ 
furent  moult  esbefhis  quant  en  ce  point  se  trouvèrent,  prisoDed. 
et  le  comte  de  Warewic,  adverty  de  ces  nouvelles,  fut 
moult   trouble   et   voua    Dieu    que    une   fois   de   ceste 
chose  et  autres  il  sen  vengeroit. 

Cimiment  le  duc  de  Berry,  seul  frère  du  roy  de  France, 
se  absenta  de  la  court  et  sen  alla  a  refuge  au 
duc  de  Bretaigne  ;  et  comment  le  comte  de  JJamp- 
martin  eschapa  de  la  prison  dit  roy  ;  et  des  lettres 
du  duc  de  Berry  envoiees  au  duc  de  Bourguoigne. 

Chapjtre  III. 

Environ    lentree   du   mois   de    March,   an   mil    quatre      ^■^^ 
cens    et    soixante    quatre    Charles    duc    de    Berry,  seul  xhe  cuîkc 
frère   du    roy  Loys  de   France,  eagie  de  dix  huit  ans  "^  ^^rry 
ou  environ,  lec[uel  le  roy  son  frère  tenoit  demprez  luy  iiimseif 
plus   simplement    quil    et  en    moindre    estât    ne    voul-  *^'<''"  e^"'^- 
si.st   et    ne    avoit   acoustume  destre  du  vivant  du  roy 
leur  père,    faignant   daller   a   la   chasse    ung  jour  que 
son  frère  estoit   allez   en  pellerinage  delez  la  ville  de 
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Eumours 
of  an 
alliance 
between 
the  dukes 
of 

Brittany, 
Bourbon, 
and  others, 


The  couut 

of  Danip- 

martiu 

escapes 

frcni 

prison. 


The 

count  of 
Charolois 
seizes  tbe 
town  of 
Lannoy. 


Poitiers,  ou  lors  il  se  tenoit  et  dont  il  sestoit  partis  au 
matin,  sen  alla  atout  neuf  ou  dix  de  ses  hommes  tant 
seulement  au  plus  grant  haste  quil  peult,  et  faisoit 
rompre  aprez  luy  les  pontz  par  ou  il  passoit,  a  tel 
fin  que  sil  estoit  poursievy  il  ne  feust  rataint,  et  sen 
alla  a  refuge  au  duc  de  Bretaigne.  Et  disoit  on  lors 
(jue  lesditz  ducz  de  Berry  et  de  Bretaigne  av  oient 
puis  jiou  de  tempjz  en  la  fait  sermens  et  alyances  en- 
samble  avec  les  ducz  de  Bourbon  et  de  Calabre,  avec 
le  conte  de  Charollois  et  autres  seigneurs  du  sang 
royal  a  lencontre  du  roy,  se  ainsi  estoit  quil  voulsist 
aulcun  deulz  nuyi'e  ou  supediter,  car  le  roy  uzoit  for- 
ment de  ses  voullentez  des  lors,  lesqueles  sambloient 
a  aulcuns  estranges  et  desraisonnables.  Le  roy  donc- 
ques  pour  le  soubdain  partement  de  son  frère  fut  très 
doullent  et  desplaisant,  si  manda  hastivement  en  toutes 
les  bonnes  villes  et  forteresses  de  son  royaulme  que 
chascun  feust  sur  sa  garde  et  quon  feist  partout  bon 
guet,  et  entre  les  aultres  choses,  oultre  ce  mandement, 
il  quitta  auz  villes  desgagies  sur  la  rivière  de  Somme 
certains  aydes  quilz  lui  avoient  acordez  a  sa  requeste, 
adfin  de  plus  attraire  leurs  corages  a  son  amour  et 
service.  En  celle  sepmaine  quy  lors  estoit,  la  seconde 
dudit  mois  di  March,  le  comte  de  Dampmartin,  que 
le  roy  de  France  tenoit  prisonnier  en  la  bastille  de 
Saint  Anthonne  a  Paris,  trouva  ses  manières  de  faire 
ung  pertruis  au  mur  dune  tour  de  layans  par  lequel 
il  sen  issy  dehors  et  trouva  ung  bateau  prest  sur 
leaue,  ouquel  il  entra  et  passa  oultre  la  rivière,  sur 
le  bort  de  laquele  il  trouva  ehevaulz  prestz,  si  monta 
et  sen  alla  en  Bretaigne.  En  celle  mesmes  sepmaine 
le  seigneur  de  Roubaix,  adcompaignie  de  plusieurs  gens 
de  guerre,  au  commandement  du  comte  de  Charollois, 
sen  alla  prendre  et  saisir  la  ville  de  Lannoy  et  le 
chastel,  cuidans  laians  trouver  le  seigneur  dudit  lieu,  a- 
lors  gouverneur  de  Lille  et  bailly  dAmieus,  nepveu 
au  seigneur  de  Croy  ;  mais  ilz  ny  toruverent  lui,  sa 
femme   ne  enfans,  car   il   avoit   este  adverty  de  ceste 
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emprinse,  si  sen  estoit  aile  et  mesmement  avoit  widie      A.D. 

son    or,  argent  et  meilleures  bagues,  si  sestoit  retrait 

en   la   cite    de    Tournay   a   deux  lieues  de  sa  maison. 

Ancorres  en  celle  mesmes   sepraaine  furent   ])ris  par  le  Otherpro- 

commanderaent  du  comte  de  Charollois  labbe  de  Hanon  of^tije"^"" 

et   ung   nomme   Pierchon,  serviteur    et   sommelier   de  count. 

corpz   du   seigneur   de   Croy   lesquelz    furent    détenus 

une   espace   prisonniers.      Tantost    aprez   le   comte   de 

CliaroUois  donna  a  Jacques  de  Luxembourg,   frère  au 

comte   de   Saint  Pol,  la  ville  et  chasteau    de  Lannoy, 

dedens   lequel   cliastel    furent    trouvez   de   cent   a   six 

vingtz  pourceaux    saliez    et   grand   plente    de    farines 

molues,   bledz    et   avaines.      En   ce   mesmes   mois    de 

March,  an  dessusdit,  envoia  au  duc  Phelip{)e  de  Bour-  Letter 

guoigne  le  duc  de  Berry  unes  lettres  escriptes  a  Nantes  *°  ^^  . 

le  quinziesm.e  jour,  lesqueles  contenoient  en  la  manière  «urgundy 

sequente  : — "  Très  chier   et   très   ame  oncle,  je  me  re-  [|^^^  *j^*^ 

"  commande  a  vous  tant  comme  je  puis,  et  vous  plaise  Beny. 

"  scavoir    que     depuis   certain    tempz   encha    jay     eu 

"  souventes     fois    les    clameurs    de    la    pluspart    des 

"  princes   et   seigneurs   du   sang   roial   mes   parens    et 

"  autres  nobles  hommes  de  ce  présent  royauluie  et  de 

"  tous   estas   du   desordonne   et   piteux    gouvernement 

"  quy  court   en   tout  ce  royaulme   par  le   despourveu 

"  conseil  des  gens  estans  entour  de  monseigneur  le  roy 

"  mon   frère,  plains    de    toute    maulvaistie  et  iniquité, 

"  lesquelz  pour    leur    prouffit  et  affection  singulière  et 

"  désordonnée  ont  mis  monseigneur    en   hayno  et  sus- 

"  pection  vers  vous,  moy  et    tous    les  grans  seigneurs 

"  dudit  royaulme,  mesmes    vers  les  roy  de  Castille  et 

"  cellui  dEscoce,  alyez  de  si  long  tempz  a  la  couronne 

"  de  France  que    chascun  scet.      Au    regard  comment 

"  lauctorite    de    leglise    a   este    gardée,  justice  faite  et 

"  administrée,  les  nobles    maintenus    en  leurs  drois  de 

"  noblesse  et  uzage,  et  le  povre  peuple  supporte  et  garde 

"  doppression,  plus  avant  ne    vous    en    escripz,  car  je 

"  scay   véritablement    que    assez   en   estes    advertis  et 

"  imfourraez.       Et   moy,    desplaisant   des  choses   dites, 
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A.D.  «  comme  je  doy  ainsi  que  doit  estre  cellui  a  qui  le  fait 
"  touche  de  si  prez  que  chascun  scet,  et  desiiant  y 
"  pourveoir  par  le  conseil  de  vous,  desdis  seigneurs, 
"  j)arei)S  et  autres  nobles  hommes  quy  tous  ont  pro- 
"  mis  moy  y  aidier  et  servir  sans  y  espargnier  corps 
"ne  biens  au  reconcillement  du  royaulme  et  de  la 
"  chose  publicque  dycellu'.  Duquel  mon^  dit'*[fVere 
'  me  suis  absente  pour  saulver  ma  personne,  que  je 
"  scentoic  en  dangier,  car  incessamment  et  ouvertement 
"  mon  dit  seigneur  et  ceulz  dentour  luy  parlèrent  de 
"  moy  parolles  teles  que  par  raison  me  doibvent  don- 
"  ner  cause  de  moy  doubter,  si  mea  suis  aile  devers 
"  mon  cousin  de  Bretaigne,  lequel  ma  fait  si  bon  et 
"  loial  recoeil  que  assez  ne  men  scauroie  loer,  et  est 
"  délibère  de  moy  servir  de  cuer,  de  corpz,  de  biens 
"  et  de  t^jute  sa  puissance,  au  bien  dudit  roiaulme  et 
"  de  la  chose  pul  licque  dycllui  pourchassier  ;  et 
"  pour  ce,  très  chier  et  très  ame  oncle,  que  mon  in- 
"  tencion  et  désir  est  de  moy  y  emploier  avec  vous  e 
"  lesdis  seigneurs  mes  parens,  par  le  conseil  desquelz 
"  je  voeil  uzer,  et  non  autrement,  a  la  ressource  et 
"  radresse,  cest  a  entendre  dudit  roiaulme  désole,  et 
"  que  je  scay  que  estes  des  plus  grans  dycellui,  a  qui 
"  le  bien  ou  le  mal  touche  bien  avant,  et  doyen  des 
"  pers  de  France,  prince  renomme  dhonneur  et  cntre- 
"  tenement  de  vos  grandes  seignouries,  sachant  que 
"  ledit  desordre  vous  a  des[)leu  et  desplaist  comme 
"  raison  est,  desirruie  de  tout  mon  ceur  avec  vous  et 
"  les  autres  seigneurs  mes  parens  pouvoir  assambler 
"  adfin  de  p^ourveoir  par  le  conseil  de  vous  et  de 
"  eulz  a  tons  les  fais  qui  par  deffaulto  dordre,  justice 
"  et  bon  pollice  sont  aujour>iliuy  entour  les  estas  du- 
"  dit  royaulme,  et  au  soullagtm  nt  du  povre  peuple 
"  qui  tant  a  porte  que  plus  ne  peult,  et  mettre  tel 
"  ordre  en  tous  endrois  au  bien  dudit  royaulme  quelle 
"  peust  estre  a  Dieu  plaisant,  a  Ihonneur,  félicite  et 
"  radreschement  de  la  chose  publicque  et  a  retiibution 
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"  de  honneur  et  leale  memore  perpetuele  de  tous  ceulz      a.d. 

1461-5 

"  qui  si  seront  emploiez  ;  si  vous  prye,  très  chier  et 
"  très  ame  oncle,  quen  ceste  matière,  qui  est  si  grande, 
"  et  pour  si  bonne  fin,  vous  plaise  moustrer,  assister 
"  et  vous  employer,  envolant  mon  beau  frère  de 
"  Charollois  vostre  filz  en  mon  ayde,  comme  je  me 
"  suis  tousjours  fye  que  ainsi  vous  le  ferles  ;  et  adfin 
"  que  puissions  assambler,  qui  est  la  chose  que  plus  je 
"  desirroie  pour  ce  que  mon  intencion  est  de  brief  et 
"  incontinent  avec  les  autres  princes  tenir  les  champz 
"  qui  me  ont  tous  promis  moy  y  compaignier  et  aidier, 
"  je  vous  prye  quil  vous  plaise  a  mettre  sus  et  tyrer 
'■'  de  vostre  pays  vers  France,  et  au  cas  que  faire  ne 
"  le  porries  en  vostre  personne,  y  voeillies  faire  tyrer 
"  mon  dit  beau-frere  de  Charollois  atout  bonne  puis- 
•'  sance  de  gens,  et  avec  ce  envoler  et  faire  venir  devers 
"  moy  aulcuns  de  vostre  conseil  des  plus  feables  pour 
"  estre  et  assister  pour  vous  ad  ce  que  lesdis  autres 
"  seigneurs  du  sang  adviseront  estre  a  faire  pour  le 
"  l)ien  dudit  royaulme,  et  par  lesquelz  porrez  tousjours 
"  estres  imfonnez  de  ma  bonne  et  ju^te  intencion, 
"  laquele  par  vous  et  lesdis  seigneurs  du  sang  je  voeil 
"  conduire,  et  non  aultrement  ;  et  ce  que  par  mon  dit 
"  beau  frère  en  mon  absence  sera  fait  ou  dit  pour  le 
"  bien  de  la  chose  publicque  du  royaulme  et  du  soul- 
"  lagement  du  povre  peuple  je  le  soustendray  et 
"  maintendrai  jusques  a  la  mort,  et  de  ce  poez 
"  estre  bien  certain.  Très  chier  et  très  ame  oncle, 
"  faites  moy  tousjours  scavoir  sil  est  chose  que  pour 
"  vous  puisse,  et  je  le  ferai  de  bon  ceur,  priant  Dieu 
"  quil  vous  doinst  jbonne  vie  et  ce  que  vous  desirez. 
"  Esciipt  a  Nantes^en^Bretaigne  le  quinziesme  jour  de 
"   Marche  an  soixante  quatre." 

La  superscription  estoit  "  Vostre  nepveu  Charles  de 
"  Vallois,"  etj  lej^dessusj  "  A  mon  oncle  le  duc  de 
"  Bourguoigne." 

Environ  ce  tcmpz   retourna    d Angleterre  Jacques  de  The 
de  Saint  Pol,  que  le  comte  de  Charollois  avoit  envoie  çharoîois 
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A.D. 

1464-5. 
messenger 
returns 
froni 
Englaud. 


A.D. 

1465. 

Conju  no- 
tion of 
Satura  and 
Jupiter. 


devers  le  roy  Edouard,  tant  pour  lui  faire  honneur 
a  ses  noepces  comme  pour  avoir  son  ayde  contre  le 
roy  Loys  de  France  se  besoing  luy  en  estoit,  ou  au 
moins  quil  ne  luy  voulsist  nuyre,  car  le  roy  de  France 
y  avoit  premiers  envoie  le  seigneur  de  Lannoy  adfin 
de  les  alyer  ensamble  a  la  nuisance  dudit  comte,  a 
quoy  le  roy  Edouard  navoit  voulut  entendre,  mais  pour 
complaire  au  duc  de  Bourguoigne  luy  avoit  envoie 
les  propres  lettres  que  le  roy  de  France  luy  avoit 
escriptes,  dont  le  duc  fut  tout  esbahy  pour  ce  mesme- 
ment  que  le  seigneur  de  Lannoy  avoit  porte  lesdites 
lettres  au  roy  Edouard.  En  ceste  asnee  aussi,  le 
huitiesme  jour  dApvril,  fut  une  très  grande  com- 
mination  ou  ciel  de  Saturne  et  de  Jupiter,  dont  les 
clercz  jiigerant  grans  maulz  advenir  en  ce  présent 
monde. 


A.D. 
1464-5. 

The  king 
of  France's 
summous 
to  the 
duke  of 
Bourbon. 


The 
duke  of 
Bourbon's 
reply  ; 


Comment  le  roy  de  France  envoia  lettres  au  duc  de 
Bourbon,  et  le  duc  au  roy  ;  dunes  autres  lettres  que 
le  roy  fist  iniblier  par  tout  son  royauhne  ;  puis 
dautres  lettres  que  le  comte  de  Nevers  Jlst  publier 
es  villes  dont  il  estoit  lieutenant  p)our  le  roy. 

Chapitre   IV. 

Ott  mois  de  Mardi  an  dessusdit  le  roy  de  France 
envoia  lettres  au  duc  de  Bourbon  signées  de  sa 
main,  par  lesqueles  il  luy  signifioit  comment  son  frère 
le  duc  de  Berry  sestoit  partis  de  delez  lui  et  allez 
en  Bretaigiie  sans  son  sceu  ;  puis  lui  escripvoit  que, 
toutes  excusations  cessans,  il  venist  devers  lui,  incon- 
tinent ses  lettres  veues,  et  quil  adjoustast  foy  et  cre- 
clence  a  ce  que  Josselin  Du  Bois,  porteur  de  cestes,  lui 
diroit  de  par  lui  celle  fois,  et  quil  meist  cent  lances 
sur  les  champz  pour  les  avoir  toutes  prestes  :  sur  la 
teneur  desqueles  lettres,  ycelles  veues  et  la  credence 
oye,  rescripvit  au  roy  unes  lettres  par  lesqueles  il  re- 
citoit  tout  premièrement  ce  que  le  roy  lui  avoit  esrript 
en  le  remercyant  de  la  grant  comfidence  que  il  mous- 
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troit  avoir  en    luy  ;  puis   le    adverty  comment  par  les    ,f"^' 
faultes  et  injustices  que  les  seigneurs  de  son  sang  ont  },g  creuses 
veu  le  tempz  passe  parmy  le  royaulme  et  dont  le  roy  himseif 
avoit  eu  plusieurs  remoustrances  et  doléances  par  beau-  comiug  to 
cop  dyceulz   seigneurs,  ausquelz    les  choses  touchoient  ^^'^  '^'•'t^'» 
de  prez,  et  neantmoins  il    ny  avoit  ancores  voulu  en-  plains  tbo 
tendre,   par   lempeschement   que   y   mettoient   aulcuns  P"''Pose 
qui  se  tenoient  entour  lui,  parquoy  tous  lesdis  princes  confcde- 
et  seigneurs  de  son  sang,  voians  que  pour  quelzconcques  ™'*^.^'^^  , 
doléances  ou   remoustrances  quilz   eussent  fait  ou  fait  king  To  set 
faire    provision    ny    estoit    mise,  sestoient    concludz    et  "^"•^'"'"'^  '° 

c^  «'  '  _     _       onler. 

alyez  ensainble,  par  sermens  et  par  leurs  sellez  baillies 
les  ungz  auz  autres,  de  y  pourveoir  et  mettre  remède 
et  ordre  autre  quil  ny  avoit  eu  depuis  que  la  couronne 
avoit  este  en  ses  mains,  en  tele  manière  que  ce  seroit 
a  Ihonneur  mesmes  de  sa  personne  et  de  sa  couronne, 
et  au  bien  et  utilité  de  la  chose  publici|ue  do.  son 
royaulme  et  a  la  mémoire  et  recommandation  per- 
petuelc  de  tous  ceulz  qui  y  renderoient  paine  ;  puis 
mist  en  ses  lettres  que,  atendu  ce  que  dit  est,  le  cas  ne 
requeroit  pas  quil  allast  ne  se  trouvast  devers  luy,  et 
que  sil  estoit  bien  advise  il  pourverroit  a  tout  anchois 
que  les  princes  se  meissent  sus  en  son  deffault,  priant 
enfin  le  tenir  pour  excuse  de  ce  quil  nalloit  devers  lui, 
en  déclarant  expressément  quil  estoit  de  celle  alyance 
avec  les  autres  princes  pour  le  bien  de  lui  roy  et  de 
tout  son  royaulme,  en  luy  suppliant  que  pour  lamour 
de  Dieu  il  y  voulsist  pourveir  de  bo/ine  heure  pour 
éviter  le  inconvénient  qui  par  faulte  de  provision  pour- 
roit  advenir  en  son  royaulme  ;  et  finablemcnt  luy  escript 
et  lasseura  que  celle  besongne  nestoit  pas  emprinse 
contre  sa  personne  ne  contre  le  bien  de  son  royaulme 
mais  seullement  adfin  de  remettre  les  choses  en  ordre 
pour  son  honneur,  pour  son  bien  et  pour  le  relie ve- 
ment  du  povre  peuple,  qui  sont  choses  de  tout  droit 
et  bonne  raison,  dic:nes  de  recommandation  et  la  ou  il 
escheoit  prompte  et  convenable  provision.     Ces  lettres 
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A.D.      furent  escriptes  a  Molins  en  Bourbonnois  le  treiziesme 
1464-5.    j^^^,  ^^  Mars  an  dessusdit,  lesqueles  veues  par  le  roy, 
Tbeking's  et  la  teneur  bien  entendue,  il  fist  escripre  autres  lettres 
which  is     lesqueles  il  envoia  partout  son  royaulme  publier,  conte- 
circuiated    nans  en  substance  :  comme  aulcuns,  meuz  de  maulvaise 
Lr"^  ""*  espoir   et   en   dampnable    propos,   non  aians    regard  a 
kiDgdom.     Dieu,  honneur   ne   conscience,   ne    a   loyaulte  quilz  lui 
doivent,   eussent    conspire    et    machine    contre    lui   et 
contre   le    bien   de  la   chose    j.ublicque,  ont   induit   et 
suborne    son    frère    de  Berry,  jenne  deage  et  non  con- 
sidérant leur  maulvaise  intencion,  de  soy  séparer  davec 
luy   et   de   son   obéissance,  et   ont   fait   dire    et   semer 
partout    quil    voulloit   son   dit    frère  faire  emprisonner 
et  atenter  sa  personne,  ce  quil  ne  pensa  oncques  ;   ont 
aussi    prins  et  ferme   alyances   ensamble   soubz  umbre 
de    bien    quilz    voellent  a   la  chose   publicque    du    roi- 
denouuces  ^ulme,   ja    soit    ce    quilz    ne    contendent    que    mettre 
their  guerre   et   discention   en   ycellui  comn.e    faulz  parjures 

et  maulvais  séducteurs;  mesmement  ]  ar  leur  occa- 
sion pourroient  les  Anglois,  anchiens  auneniis  de  ce 
présent  royaulme,  eulz  joindre  avec  eulz,  descendre 
par  decha  et  recommenchier  les  samblables  maulz  et 
désertions  que  len  y  avoit  veu  j^uis  pou  de  tempz 
par  la  guerre  qui  y  avoit  este,  voire  si  grans  que 
cest  hoi-reur  du  recorder.  Et  neantmoins,  doubtans 
lesdis  séducteurs,  trahitres  et  rebelles  au  roy  et  a  la 
couronne  que  pour  leur  dite  alyance  ne  feust  le  roy 
si  trouble  contre  eulz  quil  ne  leur  voulsist  pardonner 
leur  offence  et  pourtant  ne  losent  ilz  requerre,  ains 
se  préparent  a  la  guerre  pour  a  force  soustenir  leur 
dampnable  propos  ;  ce  non  obstant  le  roy  signifie  par 
ces  présentes  lettres  a  tous  princes,  prelatz,  .  barons, 
seigneurs  et  généralement  toutes  manières  de  gens 
estans  de  la  dite  alyance,  que  se  ilz  veullent  ycelle 
Amnesty  laissier  et  retourner  a  sa  grâce  quilz  soient  asseurez 
any  who      ^^  Y  ©stre  recheus  benignement    et   ny    mettent   point 

^y^^  quit      ,[y  doubte,  ou  cas  quilz  vtndront  dedens  unçï  mois,  ou 

the  con-  i         .       ^     i  ,      ■  •  ^       -, 

fvderacj.     au  pJufi  ta)-d  devant  six  sepmanies,  aprez  la  datte  des- 
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dites  lettres,  et  ce  fait,  comme  dit  est,  seront  quittes  ^^^ 
et  absoubz  et  remis  en  leur  bonne  famé  et  renom- 
mée et  en  tous  leurs  biens  se  a  ceste  cause  en  avoient 
aulcuns  este  prins  ou  empeschies.  Et  fînablement 
mande  le  roy  par  y  celles  lettres  et  commande  a  tous 
capittaines  juges  et  officyers  et  tous  autres  ausquelz 
il  apartient  quilz  facent  ceste  grâce  et  pardon  du  roy 
publier  partout  en  leurs  places  et  reclioipvent  les  de- 
iln(juans  a  la  dite  grâce  qui  vendront  devers  eulz 
endedens  le  terme  dessusdit.  Lesdites  lettres  furent 
escriptes  et  donnefs  a  Thouvs  soubz  le  grant  seel  du  roy 
le  seiziesine  jour  du  mois  de  Mardi  lan  mil  quatre  cens 
soixante  quatre.  De  la  date  de  ce  mcisme  jour  Jehan 
comte  de  Ne  vers,  lieutenant  du  roy  et  capittaine-general  riocla- 
es  parties  des  pays  estans  entre  les  rivières  dOlse  et  de  ^^  è^'ount 
SoMime,  envoia  ses  lettres  par  toutes  les  bonnes  villes  of  Nevers. 
des  dites  marches,  contenans  en  effect  comment  le  roy 
liiy  avoit  escript  et  mande  quil  feist  bonne  garde  des- 
dites places  adfin  quil  lui  en  peust  rendre  bon  compte  ; 
et  oultre  quil  feist  préparer  tous  les  vassaulz  et  sub- 
jectz  desdis  pays  pour  servir  le  roy  en  armes  quant 
advortis  en  serroient,  et  pourtant  ordonnoit  et  voulloit 
estre  public  partout  que  tout  homme  acoustume  de  fré- 
quenter les  aruies  feussent  prestz  au  service  du  roy 
sitost  couime  il  les  manderoit,  et  non  plutost,  sur  les 
paines  acoustuuiees  ;  et  furent  ces  dites  lettres  données 
a  Maisieres  sur  la  Meuse  le  seiziesme  jour  de  March 
oudit  an  soixante  quatre.  Dautre  part  le  comte  do 
Charollois  escripvi  aussi  unes  lettres  en  ce  meismes  The 
tampz  auz  gouverneur,  maycur  et  eschevins  de  la  ville  ^^larolois' 
dArras,  contenans  en  effect  quil  avoit  entendu  que  le  leturs. 
seigneur  de  Croy  et  les  siens  faisoient  assamblee  de 
gens  darmes,  voullans  yceulz  lever  et  tyrer  hors  des 
pays  du  duc  son  père,  et  pareillement  le  comte  de 
Nevers  son  cousin,  lesquelz  estoient  alyez  ensamble 
]iour  dommagier  et  grever  lesdis  pays,  a  quoy  il  voul- 
dioit  remédier  et    obvier,  si    leur    manda    que   par  ciy 
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A.D.  publicque  ilz  feissent  deffence  es  metes  de  leurs  offices 
it64-o.  ^^g  ^^^Yz  ne  se  meist  sus  pour  servir  en  armes  son  dit 
cousin  ne  ceulz  de  Croy  ses  annemis,  se  nestoit  par  ex- 
près commandement  et  ordonnance  de  luy  ou  de  son 
père,  sur  paine  de  confiscation  de  corpz  et  de  biens. 
Les  dites  lettres  furent  escriptes  en  la  ville  de  Bruxelles^ 
le  vingt  chincquiesme  jour  dudit  mois  de  Mardi  an 
dessus  dit. 

Comment  le  duc  de  Bourguoigne  pardonna  a  son  filz 
et  de  la  grant  assamhlee  de  gens  darines  quil  Jist 
pour  aller  en  layde  du  duc  de  Berry  ;  et  dautres 
cJioses.     Chapitre  V. 

A.D.  1465.  Le  douziesme  jour  dApvril  de  cest  an  soixante  quatre 

The  duke    Jevant  Pasqucs,  qui    estoit  le  jour  de   la  Passion   de 

f-uiuiy,       Nostre  Seigneur  Jhesu  Crist,  ung  notable  clercq  pres- 

moved  by     j      ^  Ihostel  du  duc   de    Bourguoigne   en  la    ville    de 

:i  Good  .  1  1     T 

Friday        Bruxelles  moult  autenticquement  devant  ledit   duc,  et 

**'^dT"the  P^^"  ^^   parolle   demoustra  a  propos  que  cestoit  de  cle- 

entreaties    mence   et  de  miséricorde,  adfin  de   attraire  le  bon  duc 

knl^^h'tJ      ^  pardonner  a  son   filz   son   maltalent,  ce    quil   navoit 

ot'thc         voulu  faire  devant  ce  jour.     Aprez  lequel  preschement 

FieeccT       plusieurs  chevalliers   de  lordre   de  la   Thoison  se  tyre- 

rent  devers  le  duc,  sy  lui  prièrent  moult  humblement 

que  en   ensievant   la   parolle   du  prescheur  il  voulsist 

pardonner  a  son  filz  ce  quil  luy  avoit  meffait,  et  tele- 

ment  y  procurent  que  lendemain,  nuit  de  Pasques,  son 

filz    comte    de    Charolloisj    environ    douze    lieures,    sen 

vint  au  duc  son  père,  se  mist  a  ung  genouil  et  lui  dist 

teles   parolles   ou   en   substance  :    "  Mon   très   redoubte 

"  seigneur   et   père,  je  vous  suplie   en    Ihonneur  de  la 

"  passion    de   Àl^^ostre    Saulveur   Jhesu  Crist  quil   vous 

"  plaise  moy  pardonner  ce  dont  vous  me  scavez  maul- 

"  vaiz    gre,    car   ce   que  jen  ai    fait  a   este  pour  moy 

'■  préserver  de  mort,  et  vous  aussi,  et  pour  la  conser- 

"  vation  de  tous  vos  pays  et  subgectz,  comme  cy  aprez 

"  sil  vous  plest  je  dirai  plus  a  plain."     Plusieurs  autres 
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parolles   dist   le    filz   au    père   très    sagement    et   ties  A.D.  uc5. 
haulteineiit  au  gre  et  plaisir  de  tous  les  escoutans,  et  le 
duc  le  regardant  tousjours  au  visage  lui  dist  :  "  Charles, 
"'mon  filz,  quancques  vous   me  meffistes  oncques  jus-  partions 

ques   aujourdhuy  je    le  vous   pardonne;    soyez   moyofCimro- 
"  bon   lilz   et    je    vous   seray   bon    père."     P^n   disant  '"'®- 
lesqueles  parolles  les  larmes  grosses  aparurent  auz  yeulz 
du  duc  pytoiable,  et  si  firent   elles  a   tous  ceulz  de  la 
compaignie,  ja  soit  que  illec  furent   presens  plusieurs 
grans    seigneurs    et    nobles  hommes.     Ces  chnses   ainsi 
faites,   et  les    f estes   de  Pasques  passées   qui  commen- 
cèrent lan    mil  quatre  cens  soixante  et  chincq   le    duc 
manda    venir   devers   lui   en   la  ville   de  Bruxelles  les 
trois  e-stas  de  ses  pays  au  vingt  quatriesme  jour  dAp- Tlieduke 
vril,   aus(|uelz   illec   venus   et  assamblez  il  fist,  devant  gimày 
lui  et  présent  eulz,  par  levesque  de  Tournay,  lirre  les  «""""ons 
lettres   que    le   duc  de    Beiry   luy   avoit   envoies,  des-  estâtes, 
({ueles  cy  dessus   povez  avoir  oy  la  teneur  ;  puis  leur  'J"*^  "^H^ 
fist  dire  que  son  intencion    estoit  de  faire  son   armée  raising  an 
la  plus    grande    que    il    eust  faite  de  long  tempz  pour  '"'"'^ 
aidier   ledit   duc  de    Berry,  de   laquele    il    feroit  chief 
son   filz  le  comte  de  Charollois,  pour  ycclle  estre  preste 
le    huitiesme  jour  du   mois    de   May     prochain    ensie- 
vant,  ce  quil   ne    povoit    faire    sans    grande  despence, 
pourquoy  il  fist  demande  au  pays  dArtois  de  dix  huit 
mille  francz,  et  auz  autres  pays  pareillement  selon  leur 
puissance  ;  si  fut  jour  prins  de  respondre  au  douziesme 
jour  dudit  mois  de  May  :   le  pays  dArtois   lui   acorda 
ayde  de  quatorze   mille  francz  et  aussi  firent  tous  les 
autres  pays,  chascun   a  son  advenant.     Le  tempz  pen- 
dant se  préparèrent  et  misrent  sus  le  comte  Loys  de  Strength, 
Sant  Pol  et  messire  Jacques  son  frère,  le  seigneur  de  îeadcra, 
Ravestain,   nepveu   du   duc,  les   deux   bastars  du   duc,  ^^^f 
messire  Anthoine  et  Bauduin,  et  presque  tous  les  nobles  army. 
hommes   du   pays,   chevalliers    et   escuiers,   a    scavoir, 
dArtois,    de    Boullenois,  de    Henault,  de    Flandres,    de 
Brabantj  de    Namur,  de    Hollande,  de    Zeclande  en    si 
grant    nombre  quilz  furent  extimez  a  plus  de  quatorze 
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A.D.  1465.  mille,  tous  gens  de  fait,  cest  a  scavoir  quatorze  cens 
lances  et  huit  mille  arcliiers  et  aultres  comme  guiniers, 
culvriniers,  coustilliers  et  autres  gens  de  guerre,  sans 
conter  ceulz  du  charroy  qui  estoient  en  grant  nombre, 
chascun  portant  mailles  et  plomb.  Avec  ceste  com- 
paignie  nestoient  aulcuns  de  Bourgoigne,  lesquelz  dé- 
voient faire  leur  armée  a  par  eulz  pour  venir  joindre 
a  ceste  armée,  qui  estoient  bien  six  cens  lances  et 
autres  gens  de  guerre,  dont  estoient  chiefz  le  marissal 
de  Bourgoigne,  le  prince  dOrenges,  les  seigneurs  dAr- 
guel,  de  Charny  et  de  Thoulongon  avec  plusieurs 
autres  grans  seigneurs  du  pays.     Entretant   que   ceste 

John  de      armée  se  mettoit  sus,   Jehan    de  Long-ueval,  capittaine 

Longuevai,  jg^    archiers    de    messire  Anthoine    bastard    de    Bour- 

captain  or         ^ 

the  archers  goigne,  adcompaignie    dune  routte    de  gens  de    guerre, 

hastard^"'  ^^^    ^^^^    prendre  et    saisir    les  villes    dAreleuz   et   de 

ofBur-       Creveceur  que  le  roy  faisoit  tenir  en  sa  main  et  les 

seizes  the    ^^^oit    un    peu    paravant    tollues    audit    bastard  ;    puis 

towns  of     somma    le    capittaine    du  chastel  dudit  lieu   de  Creve- 

and  Crevé-  ^®^^'  ^'^Y  l'Indre  amoui'eusement,    ou  il  feroit  tant  quil 

ceur,\vhich  le  prcndcroit  de  force  ;  lequel  capittaine  lui  rendy,  saulf 

had  takeu   ^on  corpz  et  ses  biens,  si  sen  retourna  en    Northman- 

possession  ^{q^  dont  il  estoit  ;  et  quant    Jehan   de  Longuevai  eut 

fait   cel  exploit  il  laissa  en  ycelles  places,  des  gens  de 

guerre  pour  les  garder,  puis  se  retyra  en  larmee  avec 

son  maistre.     Quant  le  roy  de  France  fut  adcertene  de 

celle  grande    ai'mee    que  avoit    le  comte  de  Charollois 

il  envoia  son  chancellier  a  Amiens  et   a   Abbevilln,  et 

tost  aprez  ledit  chancellier  se  trouva   avec   les   comtes 

«lEu  et  de  Nevers,  et  firent  publier  en  tous  lieux  de  par 

Proclama-  le  roy  que   tout   homme   accoustume   de  fréquenter  la 

^'j*^°.  Y       guerre  sapareillast  pour  servir  le  roy,  et  ne   se  armas - 

Frauce.      sent  desoubz  quelconcque  autre  seigneur  que  ledit  roy  et 

les  commis  de  par  lui  sur  paine  de  comfisquier  corpz  et 

biens  ;  mais  ce  non  obstant  plusieurs  chevalliers  et  nobles 

hommes  qui  tousjours  avoient  tenu  le  party  de  Bour- 

guoigne    se    tournèrent    avec    le    comte   de    Charollois, 

mettant  a  ladventure  de  fortune  tout  ce  cjuilz  tenoient 
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du    roy  ;    aulcmis    en  y  eut    nussi  qui  ne   se  armèrent  A.D.  i4G5. 

de  lun  coste  ne  de  lautre,  et  auleuns  en  y  eut  qui  se 

armèrent    desoubz    le    roy.     Entre    ces  choses    le  conte  ^j^^  couut 

•^  ,  .  ,  ot  devers 

de  Nevers  et  dEstampes  congnoissant  quil  estoit  en  la  seeks  a 

malle  gfi'ace  du  comte  de  Charollois  son  cousin,  envoia  ^.^'conciha- 

o  '  tion  with 

plusieurs  messages  devers  luy  pour  trouver  sa  paix,  the  count 
lesquelz  ne  povoient  finer  destre  oys,  dont  il  advint  °^-^  ^^"" 
que  plusieurs  qui  servoient  ledit  comte  de  Nevers,  et 
des  plus  principaulz  de  son  hostel,  laissei'ent  son  ser\ice 
et  se  trayrent  avec  ledit  comte  de  Charollois,  adfin  de 
demourer  en  sa  bonne  grâce.  Quant  le  comte  de 
Nevers  se  trouva  en  cest  estât  ainsi  habandonne  il  en- 
voia pryer  au  seigneur  de  Saveuses  quil  allast  parler 
a  luy,  lequel  ny  voullut  pas  aller  combien  quil  luy 
mandast  plusieurs  fois  ;  mais  tost  aprez  le  comte,  sa- 
chant  que   ledit   seigneur   de  Saveuses  debvoit  passer  'i'''e  lord 

-r,  ,^  •!  11  of  Saveuses 

ung  jour  a  Bray  sur  oomme,  pourquoy  il  y  alla  mesmes  promises 

en  personne  et  parla  longuement  a  lui  adhn  ciuil  peust  ^•'^  3"^.  ^" 

trouver  moyen  destre  appaisie  audit  comte  de  (Jliai  ol-  that 

lois  :    a    quov    le   bon    seigneur   lui    respondv  Quil    en  ^'«-'^ei-s 

parleroit  moult  voullentiers,  ou    cas    quil    luy    promet-  neutral 

troit  de  soy  non  armer  pour  lune  partie  ne  pour  lau-  ^^^  î^^*  , 
•^  1  °°  attempt 

tre,  et   quil   ne  boutteroit   dedens  la  ville  de  Peronne  is  madc 

point  de  garnison  de  gens  darmes  ;  lesqueles  choses  le  V.P*'"  ^^^^ 

comte    lui    piomist    ainsi    faire.     Or  advint,   entretant 

que  ledit  comte  de  Nevers  sen  alloit  de  Bray  a  Amiens, 

quil    fut    adverty  par    ceulz    de    Peronne  comment  le 

comte  de  Saint  Pol,  quy  avoit  fait  ses  moustres  devant 

la  ville,  les   avoit    sommes    dycelle  rendre  au    duc   de 

Bourguoigne  ou  a  son  filz,  mais  ilz  avoient  prins  trois 

jours  de  delay  pour  lui  en  respondre.    Lors  ledit  comte  The  count 

de  Nevers,  ces  nouvelles  oyes,  se  party  d Amiens  preste-  °  ith^^^'^'^' 

ment  quil  y  fut  \enus,  avec  Joachim  Rochault,  lequel  •'o.tchim 

avoit    avec    et    desoubz    luy  cent  lances   et  deux  cens  ^j^^  others, 

archiers    de  lordonnance   du   roy,  lesquelz  exploitèrent  seizcs 

telement  quilz  entrèrent  dedens  Peronne  le  quiiiziesme 

jour    de    May  atout    chincq    ou    six    cens  chevaulz  de 

gens  de  guerre.     Commune  renommée  couroit  lors  que 
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A.D.  14G5.  ^e    duc    de    Bourgnoigne    avoit    donne   en  mariage    au 
Dispute       comte  de  Nevers  son  nepveu  les  terres  et  chastelenies 
tcnure  of    ^^®   Pcronne,  Roye  et    Mondidier    pour    en  joyr  sa   vie 
reionue,     durant    ou  jusques  ad  ce  quelles  seroient    rachetez  de 
Momiidier  ^'-^^  ^^  soiiime  de  trente    deux  mille    couronnes  dor,  ou 
quil    auroit    en    eschange    autre    seigneurie    de     autele 
valleur  comme  les  dites  chastelenies  ;  et  le  comte  main- 
tenoit  les  avoir  heritablement  et  a  tousjours    par    don 
de    mariage    et   a  lotroy  du    roy  de  France  et  du  duc 
de    Bourgnoigne    depuis    pou    de    tempz  en    la  ;    et    le 
comte  de  CharoUois  disoit  que  audit  comte  de  Nevers 
estoient  eschutes  nouvelles  et  grandes  seigneuries,  cest 
a  scavoir,  les  contez  de  Nevers  et  de  Retel  avec  autres 
grans    possessions,  pourquoy    il    pretendoit    ravoir  par 
le  duc  son  père  les  dites  chastelenies,  atendu   mesme- 
ment    que    son    père    les  avoit  données  par  la  manière 
dessus  dite  et  sans  son  gre  quy  estoit  son  seul  héritier  ; 
le    duc   mesmes    maintenoit  quil   navoit  donne  lesdites 
terres    que    a    rachat,    et    que    se    le    comte    son    nep- 
veu avoit  quelzconcques    lettres  quy  contenissent    plus 
Tlie  rocou-  avant  quelles  auroient  este  faites  sans  son  sceu.      En- 
whicliThe    ^^"®    ^®^  choscs    le  seigneur    de    .Saveuses    avoit  si  bien 
lord  of        besongnie    devers    le    comte    de    Charollois    pour    ledit 
hâd'iieariv  comte  de   Nevers  que  len  disoit  communément   parmy 
effecîed       le  pays  quil    auroit    sa    paix  ;    mais    les    nouvelles    qui 
vented  by    vindrent  comment  il  avoit  boutte  dedens  Peronne  ung 

the  action  grant    nombre    de    efens    darmes,  contre    ce    quil  avoit 

ofthe  ^         .  •        .   X      ^ 

count  of  promis,  rompirent  tout. 

Nevers  at 

Peronne.  CoTïi'ment  le  comte  de  Charollois  prinst  congie  du  duc 
son  père  pour  tyrer  en  France  atout  son  armée 
et  grande  artillerie;  comonent  il  passa  la  rivière 
de  Sor)ir)ie  et  mist  en  son  obéissance  Nelle,  Roye 
et  Mondidier  ;  et  comment  il  assega  Beaulieu  et 
passa  la  rivière  dOise.     Chapitre  VI. 

'^f'rh°"'^*   Environ    quinzaine    en   May,^    lan    mil    quatre    cens 
loi  i  takes    soixante    et    chincq,    le    comte    de    Charollois    sachant 
'   Quinzaine  en  May,  the  fourteenth  day  after  Whitsunday. 
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toutes    ses    besongnes    estre,  autant    larmee    de    Bour-  A.D.  1465. 
guoigne    coinnie    celle  de  pardeeha,  prestes    avec    belle  |^.*^'"r  ^f 
artillerie,  lui  estant  lors  a  Bruxelles,  sen    alla  prendre  and  sets 
conffie  du  duc  son  père,  leriuel,  selon  commune  renom- ^"' ""^"^ 

o  _  ...  expédition 

raee,  luy  dist  :   "  Mon  filz,  faites  bien    la    besongne  et  to  France. 
"  vous  y  portez  bien  ;  amez    mieulz    morir  que    fuyr  ; 
"  se  vous  es  en  dangier  vous  ny  demourrez    pas  pour 
"  y  emploier  ancores  cent    mille    hommes  et  toute  ma 
"  cheuance."     Ainsi  donccjues  aprez  ce  congie  prins  du 
père  le  lîlz  sen    alla    au   giste  a  Quesnoy-le-Comte  en 
Henault,    la    ou    latendoient    deux    ambaxades,  cest    a  Embassics 
scavoir,  une  de  Bretaigne  et  une  du  roy  de  France  de  t^,jy  ^^^i 
laquele  estoit  chief  levesque  Du  Mans,  frère  du  comte  i'rance. 
de    Saint    Pol  ;    ceulz    cy   besongnerent    bien   pou    ou 
néant,  et  ceulz  de  Bretaigne    furent    tantost    expédiez 
Puis  sen  alla  le  comte  de  Charollois  a  Homcourt  entre 
Creveceur  et  Saint  Quentin,  la  ou  latendoit  toute  son 
artillerie  dont  il  avoit  tant  que  cestoit  grant  merveille, 
car  par  la  ville  dArras  en  passèrent  bien  deux  cens  et 
trente  six  charrettes  venans  du  chastel  de  Lille,  boni-  Gieat 
bardes,  canons,  serpentines,  ribaudequins,  crapaudeaulz,      H^' 
mortiers  et  autres  engiens  a  pouldre,  sans  celle  venant 
de  Brabant,  de  Namur  et  dailleurs,  quy  passèrent  par 
Cambray.      De  Homcourt    sen    alla  le  comte    logier   a 
Rosay  a  deux  lieues  de   Peronne  ou  il  se  tint  aulcuns 
jours    adcompaignie    de    tout    son  ost    et  artillerie  ;   si 
cuiderent    bien    ceulz  de  Peronne    avoir  le  siège,  mais 
le  comte    de  Charollois    pensoit  a  faire  autrement,  car 
le  quatriesme  jour  de  Juing    il   t^e    parti  de  Rosay  et 
fist   toute    f-on    armée    tyrer,    son   charroy    et   tout,   a 
Bray-sur-Somme,    si   vindrent    lesdis    de    Bray    a   son  ikaj-sur- 
enconlre    en    luy    offrant    les    clefz  de  la  ville  :    puis  siî'r'renders 
passèrent    oultre    la    rivière    de  Somme    le    comte    de  t»  tho 
Saint  Pol    et    le    bastard    de    Bourguoigne    avec    leurs  '^''""  ' 
îîcns  et    sen    allèrent    devant  Nelle  en  Vermendois  ou 
ilz  firent    samblant  de  voulloir    assaillir    la  ville,  mais  Nelle  also 
les    habitans  dy celle  la    leur  rendirent   par    tel  si  que 
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The  bas- 
tard  of 
Saint  Toi 
appears 
before 
Koye 
■which 
surrenilers. 

The  coun- 
tess  of 
Nerers  is 
cscorted  to 
Com- 
peigne. 


Mondidier 
surrenders. 


The  count 
of  Nevers 
fliçs  from 
Peronne  ; 


he  is  al- 
lowed  to 
enter 

Noyon,  on 
terms 


which  are 
not  kept. 


huit  hommes  darmes  quy  leans  estoient  lors  en  garnison 
sen  yroient  saulves  les  vyes,  chevaulz  et  harnas,  et 
les  archiers  qui  y  estaient,  environ  six  vingtz,  sen 
yroient  en  leurs  pourpoins  et  palletos,  chaseun  une 
blance  verge  en  sa  main  ;  combien  que  non  obstant 
ces  choses  le  seigneur  de  Neelle  qui  y  fut  trouve  on 
le  détint  prisonnier. 

En  ce  meismes  jour  le  seigneur  de  Habourdin,  bastard 
de  Saint  Pol,  atout  grant  routte  de  gens  darmes  et 
darchiers  sen  alla  devant  lloye  en  Vermendois,  laquele 
ilz  firent  samblant  de  voulloir  assaillir  mais  les  habitans 
dycelle  doubtans  le  péril  se  rendirent  a  lui  pour  et 
ou  nom  du  comte  de  CharoUois  ;  si  entrèrent  tous 
dedens  ou  ilz  trouvèrent  la  contesse  de  Nevers  a 
laquele  ilz  ne  firent  force  ne  grief  anchois  luy  don- 
nèrent faculté  de  soy  retraire  la  ou  elle  vouldroit  et 
elle  tyra  a  Compiengne,  si  le  convoia  le  seigneur  de 
Kavestain  atout  chincq  ou  six  cens  combatans.  Et 
deux  ou  trois  jouis  a])rez  la  rendition  de  Roye  se 
rendirent  pareillement  audit  comte  de  CharoUois  ceulz 
de  la  ville  de  Mondidier,  en  laquele  estoit  Hues  de 
Mailly,  chevallier  hardy  et  vaillant,  lequel  avoit  tous- 
jours  tenu  le  party  de  Bourguoigne,  si  en  demoura 
capittaine  du  gre  de  tous  ceulz  de  la  ville,  laquele 
estoit  bien  encline  a  tenir  ledit  party  de  Bourguoigne. 
Tandis  que  lesdites  villes  se  mettoient  en  lobeissance 
du  comte  de  CharoUois  ainsi  comme  vous  oez  le  comte 
de  Nevers,  doubtant  quil  ne  feust  assegie  dedens  la 
ville  de  Peronne,  il  sen  party  et  avec  lui  le  seigneur 
de  Mouy,  Joachim  Kohault  et  autres  jusques  au 
nombre  de  deux  mille  combatans  sen  allèrent  pour 
entrer  dedens  la  ville  de  Noion  ou  ilz  nentrerent  pas 
sitost  jusques  ad  ce  quilz  eurent  promis  que  pas  ny 
enterroient  tous,  et  aussi  quilz  ny  feroient  quelconc- 
que  desroy  ;  non  obstant  laquele  promesse,  quant  ilz 
se  veyrent  maistres  dycelle,  ilz  y  entrèrent  tous  et 
y   firent    des    desrois    assez  ;    mais  a  leur  entrée    ceulz 
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de    la    ville,   voians     qiiilz    faulsoient    leur    promesse,  AD.  1465. 
Guidèrent  avaller  la  herche  de  la  poi'te,  mais  elle  chut 
sur  ung  homme  darmes   et  le   tua.     Environ  le    quin- 
ziesme  jour  de  Juing  le  comte   de  Charollois   se   party  The  couut 
de  Roye    et  sen   alla  assegier   le  chastel  de   Beaulieu,  ^^-^^  be-'^"" 
très    forte    place    apartenant    au    seigneur   de    Nelle,  sièges  the 
dedens   lequel  chastel   estoient    plusieurs   compaignons  i3c.,ulicu. 
de  guerre  qui  ardirent  le  plus  beau  de  la  ville  entour  ^Slost  of  thc 
le  chastel,  qui  fut  grant  dommage,  car  ce  non  obstant  |^^^"  ^^ 
ledit    chastel    fut   batu    dengiens    a    pouldre,    telement 
que  ceulz  de  dedens  le  renderent  le  jour  Saint  Jehan  Tiie  castle 
Baptiste,  saulfz  leurs  corpz   et   biens.      Tandis  que  le  ^"rreiiders. 
siège  estoit  devant  Beaulieu    le   seigneur   de  Habour- 
din,  bastard   de    Saint    Pol,   trouva  manière   de    passer 
par  bateaulz  la  rivière  dOise,  si  sen  alla  entrer  dedens  Pont  Saint 
la  ville    de  Pont  Saint  Maxence   anchois  que  ceulz  de  ,a^en°by 
laians  sen  aparcheussent  ;  lequel  seigneur  de  Habourdin  the  hastard 
estoit    de    lavant-garde,    du    comte    de    Charollois    que  p^j 
conduissoit   le   comte   de    Saint   Pol.     Ledit   comte    de 
Charollois    estoit    en    la    bataille,    et  Anthoine   bastard  Arrange- 
de  Bourguoigne,  comte  de  La  Roche  en  Ardenne,  estoit  couut's 
conducteur  de  larriere -garde.  forces. 

Cornment  le  comte  de  Charollois  passa  la  rivière 
dOise,  puis  sen  alla  a  Saint  Denis  et  mettre  en 
bataille  devant  Paris  ;  comment  le  comte  de  Saint 
Pol  alla  saisir  le  pont  Saint  Clou  ;  et  comment 
toute   lai^mee  passa   la  rivière  de  Saine. 

Chapitre    VIL 

Quant    le    comte    de    Charollois    sceut    que   ses  gens  The  count 
avoient  saisy  le    Pont  Saint  Maxence   il    en    fut    très  J'^;^  crosses 
joieulz,  si  fist  tyrer  .son  armée  celle  part    pour    passer  the  Oise, 
la  rivière  dOise,  et    lors    ceulz    de  la    ville    luy    fire!;t  c]"ai„^™j^" 
obéissance  et  révérence    comme    au   lieutenant   du  duc  rémission 
de  Berry,  et  le  comte  fist  prestement  publier    de    par  ^ion. 
le  dit    duc    de  Berry,  duquel    aussi  il    se    disoit    lieu- 
tenant-gênerai,  quil  mettoit  jus   toutes    impositions  et 
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A.D.  1465.  subsides,  quatriesmes  et  exactions  comme  il  avoit  fait 
a  Eoye  et  Mondidier  et  la  ou  il  avoit  passe,  dont  le 
peuple  estoit  grandement  resjouy.  Le  comte  entra  en 
celle  ville  de  Pontz  le  jour  Saint  Pierre  et  Saint  Pol, 
ou  il  séjourna  une  espace,  puis,  au  partir  dillec,  sen 
alla  a  Saint  Denis,  en  laquele  ville  il  fut  recheu  amia- 
blement  tant  au  nom  du  duc  de  Berry  comme  au 
sien,  car  aussi  par  force  ne  leussent  ilz  peu  tenir  con- 
tre lui,  veu  sa  grant  puissance.  Entre  Paris  et  Saint 
The  (lukc  Denis  se  tint  toute  larinee  du  comte  de  Charollois 
audothers  ^ue  cspacc  atcudant  que  les  ducz  de  JBerry  de  Calla- 
faii  to  meet  \)yq^  ([q  Bretaigne,  de  Nemours,  de  Bourbon  et  les 
autres  seigneurs  de  leur  alyance  deussent  la  venir 
ainsi  que  promis  lavoient  les  ungz  auz  autres,  dont 
ilz  ne  firent  riens  :  et  lors  le  comte  de  Charollois, 
voiant  que  nul  ne  venoit  et  si  estoit  le  terme  de  la 
promesse  passe,  et  aussi  ne  venoient  pas  ses  Bour- 
guignons quil  atendoit  de  jour  en  jour,  et  aussi  quil 
eut  este  adverty  quilz  ne  povoient  passer  pour  larmee 
du  roy  qui  les  costoioit  de  prez,  le  huitiesme  jour  de 
Jullet,  mist  toute  son  armée  ensamble  et  très  belle 
He  places    ordonnnnce  sen  alla  mettre  en   bataille    devant    la  cite 

nis  torce  m    ,       -r,      .  .  . 

battle         de    Pans,  vcire    si   prez  que  ceulz    des    tours    et    mu- 

array  ncar  j,r^j][gs   ^gg  veoient  tout  a  plain,  et  a   dire   vérité   pour 

autant  de  gens  quilz  estoient,  cestoit  le  plus  fiere  armée 

quon    eust,  passe    long    tempz,  veu.     Pour    laquele  ar- 

Joachim     mee   bien   adviser   Joachin   Roliault    issi    de   Paris,  ja 

recon-  ^      ^^^^  ^^  ycelle  longuement  costoie,  tant  a  Beaulieu  comme 

noitres  the  autre  part,  cuidant  trouver  son  advantage  et  faire  aul- 

couut's  .  .1  •     j.  •        •!     1  i 

force  cune  emprmse  sil  eu  veu    son  point,  mais  il  les    trou- 

voit  tousjours  sur  leur  garde,  telement  quil  ne  les  oza 

oncques  envahir  ;  ains  le  guerroient  les  gens  du  comte 

but  liai-      par  tel  fachon  que    souvent   le  con venoit  re traire.     Ce 

escapes      jo^i'  mesmes  quil  wida  hors  de  Paris  eust  il  este  enclos 

capture.      diceulz    de    larmee    sil    ne    feust  rentrez  dedens  la  cite 

vistement  ;  et  lorsquil  y  fut  rentrez  le  comte  tist  gecter 

deux  au  trois  copz   de   serpentines   pardessus   la  ville, 

dont   ceulz   de  dedens    furent   moult   efFraez.     Puis   se 
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mist  le  comte  devant  toutes  ses  batailles  et  se  arresta  A.D.  14G5. 

illec  a  ung  molin  assez  dencoste  la  ville  ;  si  cuiderent 

adont  ceulz  de  Paris  avoir  lassault,  mais    nen    eurent,  The  peopie 

car    aussi    le    dit    comte    leur    avoit    fait    reinoustrer,  expec"an 

comme  par  toutes  les  places  ou  il  avoit  passe  ailleurs,  assault,  but 

•1  .,  .  tlie  count 

quil   ne    venoit    pour    personne   grever,   mais    mesmes  déclares 

pour   le   grant   bien   du   royaulme    et   a    la   pryere   et  that  he 

requeste    du    duc   de   Berry,   lequel   lui   avoit    mande  injure 

quil   seroit   bien   brief    avec    luy,    soy   donnant    grant  °one,  but 

merveille    de   ce    que    plutost   il    nestoit    venu,    disant  jrood  of 

oultre  que  tout  ce  que  le  duc  de  Berry  voulloit  faire  ^^^*^ 

.  1  I    ^  •  ITT  country. 

nestoit  que  pour  le  grant  bien  publique  du  royaulme  ; 

puis   les  fist  sommer  et  requerre  quilz  obéissent  a  lui, 

comme  lieutenant  gênerai  du  dit  duc  de  Berry,  de  quo}^ 

ilz  ne  volrent  riens  faire.    Quant  Joacliiin  Rohault  fut  'Toacbim 

rentrez    dedens  la    ville  et  cite  de  Paris,   il    rencontra  ^l^^ls  ^ 

sur    la    rue    ung    chanonne    dArras    nomme    incssirc  f'^'^c  '"<^^^'- 

Jacques  de  Villers,  lequel,  aprez  quil  eut  eu  besongnie  cmiut. 

ce  pour  quoy  il  estoit  venu  a  Paris,  desiroit  moult  de 

soy  retourner  a  son  hostel  ;    auquel  Joachim  demanda 

dont    il    estoit  et   ou  il  voulloit  aller,  a  quoy  le    cha 

nonne  respondy  quil  estoit  dAmiens  et  que  la  il  volroit 

bien  estre.    Adont  luy  fist  Joachim  Rohault  promettre  et 

jurer  en  mot  sacerdotal  quil  diroit  au  comte  de  Charol- 

lois  quil  avoit  tout  freschement  recheu  lettres  du  roy  de 

France  par  lesqueles  il  lui  signifioit  que  endedens  quatre 

jours  le  roy  de  France  se  trouveroit  a  Paris  et  yroit  la 

ou    le    comte    serroit  ;    si  verioit  on    lors    lequel    seroit 

plus  fort  :    lors  le    clianonne    luy  promist    libéralement 

de   ce  faire,  lequel,  entretenant    sa    promesse,  dist   au 

comte   de    Charollois    les    mesmes    parolles    a    lui    par 

Joachim  chargies,  droit  serrant  ce  molin    ou    il    estoit 

ancores.     Et  le  comte  respondy  quil  ne  creoit  pas  Joa-  The  couut 

chini,    car    autresfois    il    luy  avoit    mande    des    choses  ,i,^  mg^g!  ^ 

quil  navoit  pas    trouve    vrayes       Celle    moustre    ainsi  sap^o; 

faite    devant    Paris,    le    comte    do    Cliarollois    emmena 

toute    son  armée  logier  en  la  place  du  lendis  ou  toutes 

les  maisons  estoient    ancores,  et    fist    enclorre    de    son  ''^^  ^"" 

camps  ou 


The  Bur 
ffU'idian 
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A.D.  1465.  charroy  dont  il  avoit  grant  habondance,  tant  de  ceulz 

ffroimt^ôf    ^^^    menoient    son    estât    et    artillerie    comme    dantres 

Saiut  qui   menoient   le   baguage   des   seigneurs   de    sa    com- 

''"'^"'''         paignie,     avec    grans    vitailles     qui    sievoient.     Tandis 

The  count   quilz  estoient  la,  le  coiute    de  Saint  Pol,  chief  de   la- 

Tol  crosses  vantgarde,  trouva  sur  la  rivière    de    Saine    ung   grant 

the  Seine,    l3ateau    qui  menoit  fain  a  Paris,  lequel  il   fîst  prendre 

tiDd  seizcs 

the  briil"-e  6^   widereut  le    fain    et    passèrent  la   rivière    les    ungz 

ofSaint       aprez  les    autres    tous    ceulz  de    ladite    avantgarde,    si 
Cloud.  ^  .  .  .  . 

sen  allèrent  prendre  et  saisir  le  pont  Saint  Clou,  si  se 

rendirent    a    eulz    aulcunes  gens    de   quy  gardoient  le 
passage,  saulf  leurs    corpz   et    biens.     Quar.t  le  comte 
de    Charallois    fut    de    ceste  adventure  ad\erty  il    en 
army  fut    moult    lyes,    si    fist    toute    son   armée    tyrer    au 

Se^DM^u  ^  P'nt,    adfin    dillec    passer   la    rivière    de    Saine    pour 
threj  aller  a    Plstampes,    espérant    illec   trouver   les   ducz  de 

Berry    et    de    Bretiigne,    lesquelz    ne    povoient    passer 
pour    larmee  du  roy  quy  les  empeschoit.     Ledit  comte 
de  CharoUois  et  toute  son  armée   passèrent   la   rivière 
The  ad-      de    Saine    le    quinziesme    jour   de    Jullet,  lequel    jour 
^uardat      ^^^  ^^'^  ^®  co)nte  de  Saint  Pol  logier  atout  son  avant- 
Moatlhery.  garde    a    Mont-le-Hery  auquel  lieu  est  ung  bon  chas- 
teau  que  tenoient  les  gens  du  roy  qui    ne    firent    nul 
samblant    de    riens     entreprendre     les    ungz    sur     les 
autres.     Le   comte  de    CharoUois   demoura   pour   ceste 
nuit  a  une  lyeue  prez  dudit  Mont-le-Hery,  et  le  bas- 
tard    de    Bourguoigne,    quy    menoit    larriere-garde,   se 
loga    aussi    a   une   lieu    arrière   du    comte,   ce    fut    a 
deux    leues  loingz  du  Mont.      Et   le   comte    de   Saint 
Pol  envoia  ses  escoutes  outre  ledit  Mont,  oultre  Chastes, 
trois  lieues  sur  le   chenàn  dEstampes,  Itsquelz    escou- 
tans    rencontierent    les    messagiers    du    roy    quil    en- 
voioit    a    Paris,  ausquelz    Parisiens    ledit  roy    raandoib 
quilz  feussent  tous  prestz  le  lendemain  pour  lui  aidier 
Messen-      a    combatre    le    comte    de    CharoUois.      Ces   messagiers 
the  kiiig      furent  au:enez  devant    le    coiiite    de    Saint    Pol  auquel 
captured     j^^    certiffierent    que    le    roy  de    France  avec    toute    sa 
scouts  of     puissance  estoit  a  Chastes  et  la  environ  de  ceste  heure 
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qui  lors  povoit  ectre  le  onziesme  en  la  nuit  :  lesqueles  A.D.  1465. 
nouvelles  oyes  le  comte  de    Saint   Pol    se    desloga   de  t^e  count 
Mont-le-Heiy  et  se  hebregua    endesoubz  du  mont   au  poi,  who 
coste    vers    Paris,    en   une   belle   champaigne    qui    est  ^^^^11° 
illec,  si  fist  incontinent  ces  nouvelles  scavoir  au  comte  Burgun- 
de  Charollois,  en  luy  mandant  quil  se  hastast  de  venir  ^^''"^^  ^''j^_® 
avant,  ou  quil  luy  feist   scavoir    ce    quil  volroit  faire,  tacked 
et  quil  estoit  adcertene  que  le  roy  lui  livieroit  bataille  °^^^  '  "^" 
lendemain  au  point  du  jour.     Et  adont    le    comte    de 
Charollois,  oyes  les  opinions  des  gens    de    son  conseil, 
se  desloga  prestement  et  sen  alla  joindre    sa    bataille 
avec  le  comte  de  Saint  Pol,  en  mandant   a   son    fiere 
le    bastard   de    Bourguoigne,    qui    menoit    son    arrière- 
garde,  quil  sadvanchast  de  le  sievir  tout  le  plutost  quil 
porroit,  comme  il  fist  ;  sicque,  le  seiziesme  jour  de  Jul- 
let  au  matin,  ledit  comte  de  Charollois  avec  le  bastard 
son  frère  et  le  comte  de  Saint  Pol  se   trouvèrent  tous  The  Bur- 
ensamble  en  celle  dite  vallée  desoubz  le  Mont-le-Hery,  f" "pa^^for 
ouquel  lieu  ilz  se  misrent  en  ordonnance  pour  atendre  battle. 
le  roy  de  France  a  bataille.     Daultre  paît  le  roy,  qui 
avoit  este  en  Bourbonnois  gaster  le    pays,  estant    ad- 
Aerty  de  toutes  ces  assambles,  et  qui  avoit  son  armée 
toute  preste,  doubtant  que  celles  de    Bretaigne    et    de 
Bourguoigne    ne    se   joignissent    en.'-amljle    parquoy  ilz 
f eussent    plus    fors    et    redoubtables    a    combatre,    as-  !^^^  K^°S 
sambla    tous  ses  chiefz  de   guerre    a-^ifin    davoir    advis  by  most  of 
sil  conibateroit  son  frère  et  les  Bretons  premiers  que  le^'scouncil 

tO  îittiiCK 

comte  de  Charollois,  et  ja  soit  ce  que  aulcuns  f  eussent  tho  couut 
de  diverses  oppinions,  la   greigneur    partye    conseilloit  î'^.  ^.^^''°' 
quil  combatist  premiers  le  comte  de  Charollois,  car  sil  the  first 
le  povoit  ruer  jus  il  auroit   legierement    son    frère    et  ''^*^^°'=^' 
les  Bretons  a  sa  vouUente,  et  mesmement  tous  les  autres 
princes    de    leur    alyance,    pourveu    ancores    que    les 
Bourguegnons  nestoient  pas  venus  ne  jointz  au  comte 
de  Charollois  par    lempeschement   que    leur   bailloient 
aulcuns  capittaines  du  roy  ;   et  ja  soit  il  que  la    plus- 
part  du  conseil  feussent  de  cest  advis,  meantmoins,  le 
Seigneur  de  Varenne,  seneschal    de    Northmandie  dist  The  lord  of 

Varenne  is 
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A.D. 146c 
of  the 
contrary 
opinion, 


and  is  ac- 
cusée! of 
cowardice 


his  reply. 


et  repliequa  que  il  nestoit  pas  de  ceste  oppinion,  car 
il  congnoissoit  assez  que  le  comte  de  Charollois  nestoit 
pas  homme  pour  desmarchier  et  que  les  Pycars  et 
ceulz  quy  avec  luy  estoient  des  autres  pays  de  son 
père  laimoient  de  si  parfait  corage,  et  si  estoient  tous 
gens  de  guerre,  quilz  ne  le  laisseroient  jusques  a  la 
mort,  et  pourtant  estoit  son  conseil  de  combatre  pre- 
mièrement les  ducz  de  Bretaigne  et  de  Berry,  avec 
lesquelz  estoient  plusieurs  gens  de  guerre  qui  avoient 
este  de  lordonnance  du  roy  Cliarles  son  père,  lesquelz 
quant  ilz  verroient  la  personne  du  roy  ne  se  ause- 
roient  espoir,  ou  voldroient  combatre  contre  lui,  ains 
se  tourneroient  de  son  party,  parquoy  il  porroit  de 
legier  mettre  le  demourant  en  sa  mercy.  Si  fut  dit 
adont  au  seneschal  quil  avoit  paour,  a  quoy  il  res- 
pondy  que  non  avoit  et  que  sil  y  avoit  bataille  ou 
rencontre  quil  moustreroit  sil  avoit  paour  ou  non  ; 
mais  ce  quil  avoit  dit  lors  estoit  seullement  pour 
bien  et  loyaulment  conseillier  le  roy. 

Comment  le  roy  se  conclud  de  combatre  le  comte  de 
Charollois,  et  comment  ilz  convindrent  a  bataille 
aiidessoubz  du  Monte-le  Hery,  et  de  la  manière 
de  ce  rencontre  ou  bataille,  qui  fut  moult  acl~ 
ventureuse.     Chapitre  VIII. 


The  king 
décides  to 
fight  the 
coimt. 


Quant    doncques    le    roy  eut   oy  toutes   les  oppinions 
debatre  entre  ses  chiefz    de    guerre,  ja  soit  ce  quelles 
feussent   diverses,  neantmoins    il    conclud    tout    cliaul- 
dement  de  combatre    le    comte    de  Charollois,  et  com- 
manda incontinent  que  chascun    sur  paine  de  mort  se 
meist  a  chemin    et    le    sievist    par    tel    exploit  que  le 
quinziesme   jour    de  Jullet  an  soixante  chincq  il    che- 
vaulcha,  luy  et  toute  son    armée,  tant  de  nuit  que  de 
jour,  vingt  quatre   lieues,  si  vint  gésir  a  Estampes,  et 
He  arrives  ^^  lendemain  vint  a  Chastes,  a  trois    lieues    du  Mont- 
ât Chastes,  le-Hery,  en  venant    lequel    chemin  il  pasa  a  sept    ou 
close^to  the  h^it  lieues  prez  de  lost  des  ducz  de  Berry  et  de  Bre- 
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taigne,    ygnorant    que    ses    messagiers    feussent    prins  A.D.  14G5. 
quil  avoit  envoie  vers  Paris,  et  que   le  comte  de  Cha- iV^'^^^°^, 

^  '  ^  iJerry  aud 

roUois  feust  si  prez  de  luy.  De  Chastes  se  desloga  Biittauy. 
le  roy  lendemain  seiziesme  jour  de  Jullet  des  devant 
solleil  levé,  si  trouvèrent  lui  et  les  siens  tantost  a 
Mont-le-Hery  et  dillec  veyrent  larmee  du  comte  de  Battie  of 
Chai'ollois  qui  estoit  audessoubz  dudit  mont  en  la 
vallée  ;  et  lors  prestement  le  roy  fist  ordonner  ses 
gens  en  trois  batailles,  desqueles  lavantgarde  fut  bail-  Order  of 
lie  au  seneschal  de  Northmandie  avec  lui  le  filz  du  forcée"  " 
comte  de  Norenon,  le  Seigneur  de  Barbasan,  Malortye, 
Floquet,  Salsart  et  plusieurs  autres.  En  la  bataille, 
ou  milieu  de  ses  gens,  selon  quil  est  accoustume  de 
faire,  se  mist  le  roy,  avec  luy  plusieurs  grans  seig- 
neurs et  capittaines.  En  larri  ère -garde  furent  commis 
le  Seigneur  du  Mainne,  avec  luy  de  sept  a  huit  cens 
hommes  darmes  :  sicque  selon  commune  renommée  le 
roy  povoit  avoir  en  ces  trois  batailles  deux  mille  deux 
cens  lances  ou  mieulz,  les  plus  en  point  et  grande- 
ment montez  que  oncques  gens  darmes  feurent  veus, 
car  la  estoit  la  fleur  des  gens  de  guerre  de  toute  la 
puissance  du  roy  de  France,  avec  lesquelz  estoient 
autres  plusieurs  archiers  et  gens  de  guerre  en  très 
gi'ant  nombre,  et  si  en  estoient  ancores  beaucop  de- 
mourez  derrière  de  ceulz  de  pie  et  des  malmontez 
qui  sievoient  tousjoui*s  le  tracq  du  roy.  Quant  le 
comte  de  Charollois  parcheut  ainsi  larmee  du  roy  Tl>e  count 
preste,  il  alla  visiter  ses  trois  batailles  adfin  que  chas-  encourages 
cun  sasseurast,  en  la  première  desqueles  estoit,  comme  his  meu. 
dit  a  este  cy  dessus,  le  comte  de  Saint  Pol  ;  lui  estoit 
en  la  bataille,  et  son  frère  Anthoine  le  bastard  menoit 
larrieregarde  :  mais  le  comte  fist  ses  dites  trois  ba- 
tailles joindre  ensamble,  puis  ycelles  commanda  clorre 
par  derrière  de  son  charroy,  et  de  ses  engiens  a  poul- 
dre  fist  affuster  au  front  devant  ses  batailles,  et  a  ses 
archiers  fist  '1  prendre  chascun  ung  peut  ])ointu  pour 
faire  devant  eulz  une  haye  contre  la  foulle  des  che- 
vaulz  silz  les  eussent  voullu   rompre  :    lesquelz  tenans 

U     54393.  H  H 
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He  is  ad- 
vised  by 
some  to 
fall  back 
on  hi>;  artil- 
lery,  but 
others  are 
of  the 
contrary 
opinion. 


A  council 
of  ^ar. 


An  attack 
on  the  king 
isdecided 
upon. 


TheFiench 
advance, 
and  are  re- 
pulsed  and 
purfiued 
into  the 
village  by 
the  count. 


celle  ordonnance  atendoient  que  les  François  les  venis- 
sent  envahir  ou  courre  sus  et  combatre,  mais  non  fist, 
ains  furent  ainsi  prez  de  quatre  heures    les   ungz    de- 
vant les  autres  sans  eulz  mouvoir    sinon    de    aulcunes 
petites  escarmuches,  et  si    estoient    prochains  les  ungz 
des    autres    environ  a   ung  trait    darballestre.     Par  ce 
que  le  comte  de  Charollois  et  les  siens  estoient  comme 
trop  eslongies  de    leur  artillerie,  aulcuns  furent    davis 
que    bon    serroit    quilz    sen   retyrassent    plus    prez   en 
■  recullant  leurs  chevaulz  tousjours    les    visages    devant 
envers  leurs    annemis  sans    moustrer    le  dos  ;    mais  le 
seigneur    de  Habourdin,  blasmant  celle    oppinion,   dist 
au  comte  que  sil  reculloit  ung  pie  du  lieu  ou  il  estoit 
il  lui    tourneroit    a  grant    péril    et    deshonneur    et    si 
donroit    a    ses    annemis    corage    et  hardement.     Ende- 
mentiers  aussi    se    gectoient    dun  coste  et    dautre  ser- 
pentines et  engiens    a    pouldre    qui    tuèrent    assez  des 
uns  et  des  autres,  mais  finablement  le  comte   de  Cha- 
rollois, doubtant  que  ceulz  de  Paris  ne  venissent  soub- 
dainement  en    layde  du  roy,  et  que  par  ce  moyen  ne 
feussent    illec  affamez    en    delaiant    la  bataille,  en  ap- 
pela   ses    principaulz    capittaines    desquelz  sur  ce  oyes 
leurs  oppinions,  conclud    de    aller   assaillir  le  roy  ;    et 
lors  issans  de  leur  fort  en    belle  ordonnance  commen- 
cèrent   a    marchier  avant  tous    ensamble,  les  ungz  du 
coste    du    bois  et    les    autres    du    coste    du    village,  la 
bataille  ou  milieu  aiant  le  bois  au  dos.     Et  lors  aussi, 
voians  les  François    ceste    manière    de    faire,  commen- 
cèrent grant  partye  dyceulz   soy  advanchier  estans  en 
front  a  lencontre  de    la  bataille    du  comte  de  Charol- 
lois et  passèrent  ung  fosse  quy  la  estoit  prez  du  vil- 
lage, mais    les    archiers    du    comte    les    chargèrent    de 
trait  si  espais    et  si    durement    que    ilz  les  firent  res- 
sortir oultre  ledit  fosse,  et  le  comte  aprez  a  les  chasser 
jusques  dedens    le    village    bien    avant,  sa    baniere  de 
coste  luy,  que    portoit    pour    ce   jour    le    seigneur  Du 
Bois.     Tandis  que  ceste  besongne  se  portoit  en  ce  point 
comme  vous  oez,  et  que  le  comte    avoit    ordonne    une 


SIXFESME    VOLUME:    LIVRE   CHINCQUIESME.  483 

gi'osse  route  darchiers  avec  certain  nombre  de  hommes  A.D.  1465. 
darmes  pour  les  garder  et  defFendre  le  passage  a  trois 
ou  quatre   cens    lances    franchoises  qui  se  tenoient  en 
aguet    espiant    leur    point    pour    effondrer    sur    lesdis 
francqz    hommes    d  armes    et    archiers    Bourguignons, 
adfin    dentrer   en    lartillerie    du  comte,  advint  que    y- 
ceulz    François  ainsi  reboutez  et  chassies  par  le  comte^: 
ce  voians  nos  dis  hommes  darmes  ilz    habandonnerent 
leur  garde  si  coururent  apiez  le  comte  leur  seigneur  ; 
ou    pour    le    garder    de    inconvénient,  ou  cuidans  tout 
estre    guaignie.      Pourquoy  incontinent  lesdis  François, 
voyans  ces    archiers  Bourguignons    destituez   de    leurs  The  Bur- 
gardiens  et    de    leurs    peux    quilz    avoient    laissies,  se  archers 
fourrèrent  dedens    eulz  comme   fouldre  telement  quilz  "f  V^*^^' 

.  wnelmcd 

en    tuèrent    et    mechaignerent    la    pluspart,  qui  tut  la  and  the 

plus  grant  perte  dudit  jour  que  eust  le  comte.  Les-  ^l!!"^''^'*' 
quelz  archiers  ainsi  ruez  jus  et  desbaretez,  yceulz 
François  coururent  jusques  au  charroy  et  dedens  lar- 
tillerie ou  ilz  prindrent  et  tuèrent  aulcun  pou  de  gens 
a  leur  venue  ;  mais  ceulz  qui  gardoient  ledit  charroy, 
garnis  de  mailles  de  plomb,  se  recoeillerent  au  mieulz 
quilz  peurent  et  tournèrent  aulcuns  de  leur.s  charriotz 
telement  que  François  nen  scavoient  issir,  si  en  assom- 
mèrent   illec    la    plus    grant    partie,    et    ceulz    qui    en 

peurent    eschaper,    cuidans    retourner    au    village,  ren-  The  as- 

.  ,     1  ,  ,  ,,  j.  •      j.  sailantsare 

contrèrent    le    comte    et    sa   routtc    quy    retournoient  ^^i  qq^ 

dudit  village  droit  en  ce  point,  lesquelz  les  assaillirent 

si  durement    que    tous    y  demourerent    ceulz    cy  a  ce 

darrenier  rencontre,  non  obstant  que  aulcuns  François 

eussent  sievy  le  comte  et  se   combatissent  a  ses  gens. 

Auquel    retour   fut    occis    Phelippe    Doignies,  seigneur 

de    Quesnoit,   auprez    du    comte,    lequel    fut    mesmes  The  count 

navrez    au  visage    et    en    grant    [dangier]    davoir   la  "g^Japes  ^ 

gorge  coppee  a  cause  de  ceste    diversité    de    combatre,  death. 

cest  a  scavoir   le    comte    de    prime    face   fîst  ressortir 

les  François  et  les    chassa  jusques  bien  avant  dedens, 

'  The  text  is  defectivc  hère,  some  words  being  evidently  omitted. 

HH2 
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A.D.  1465.  le  village,  et  sen  fuyrent  de  lost  du  roy  toute  lar- 
rieregarde  que  menoient  le  comte  Du  Maine  et  lad- 
miral  de  France  et  autres  jusques  au  nombre  de  sept 
ou  huit  cens  lances  si  despourveuement  quilz  lais- 
soient  parmy  les  champz  bagues  et  harnois,  et  si 
nestoit  homme  qui  les  sievist  :  et  advint  aussi  a  celle 
The  coiint  cause  quo  le  seigneur  Du  Bois  porta  si  avant  la 
of  Charo-   i^aniere    dudit    comte    de  Cliarollois    quil    fut    trouve 

lois  banner  .  .  .  , 

captured.    oultre  le  village,  prins    et    emmené    prisonnier,  car   le 

comte  estoit  retourne  desja  du  village   comme  dit  est. 

Dautre    part    a   loccasion    de    ceulz    de  la    bresse  quy 

ruèrent  jus  les  arcbiers  du  comte  senfuyrent  aussi   de 

More  than  la  compaignie  dudit  comte  plus  du  quart  de  ses  gens, 

his'^meu  °  ^^^^  ^  scavoir  le  seigneur  de  Happlaincourt,  le  seigneur 

take  to       dAymeries,   le    seigneur    de    Kabodenghes   et  plusieurs 

,  p."  .'       »  autres;  mais  quant  ledit  seigneur  de  Rabodengues  eut 

Rabodauge  fuy  eiivirou  deux  lieues  il  trouva  ung  herault  qui  lui 

is  informée!  Qgj-^ifga  que  le  comto  avoit  le  plus  beau  a  la  bataille, 

that  the      sicque  par  tant  il  retourna  et  en  fist  retourner  dautres 

the  best*of  ®^^  graiit  nombre  qui  vindrent  au  comte  bien  a  point, 

thefijrht;    car  il  ne  cessoit  de  ralyer  ses  gens  et  soy  porter  aussi 

vaillamment  que  chevallier  qui  feust  en    la   place,  en- 

coragant    les    siens,  disant  quil  voulloit  illec  avec  eulz 

Theking's  vivre  et  morir,  en  tele  manière  que,  par  son  bien  faire 

defeated.     principalement,  lavangarde    du    roy  fut  toute  rue  jus  ; 

et  larrieregarde  sen  estoit  fuye.     En    laquele  tempeste 

des    le    commencement  de   cette  besongne  furent  occis 

de  la  part  du  roy  le  grant  seneschal  de  Northmandie, 

Manydis-   Floquet,  GefFrov,  La  Hyre  et  plusieurs  autres  vaillans 

tmguished  ^  .  "^  '^  \ 

meusiain. 'hommes  jusques    au   nombre    de    trois    a    quatre  cens 
lances  ;  et  de  la  partye  du  comte  furent  occis  le  seig- 
neur de  Hammes,  messire  Phelippe  de  Lallain,  vaillant 
homme  a  merveilles,  et  aulcuns    autres  en    petit  nom- 
bre dhommes  darmes,  mais  trop  plus  darchiers  ;    et   si 
The  kiiig,    en  y  eut  de  prins  dune  partie  et  dautre.     Le   roy  de 
mattefs       *°^^  ^^^  povoir  encoragoit  ses  hommes  et  si  porta  très 
hopeiess,     vaillamment  de  son  corpz  ;  mais  quant  il  vey  ses  gens 
thevlua^e.  ^i^^si    reboutez    il    se    retyra    au    village,    et   le    comte 
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démolira  sur  le  champ  ralyant  ses  gens  et    les    tenant  A.D.  1465. 
en    ordonnance,  cuidant    dheure    en    heure  que   le  roy 
leur  revenist  courre  sus;  mais  non  fist,  anchois  se  con- 
tint dedens  ledit  village  jusques  a  sept  heures  du  soir 
que    la    battaille   cessa,  tant    desplaisant  que  jilus  rienHefiuds 
povoit,  enquerant  lescjuelz  sen  estoient  i'uys  et  lesquelz  ^^'j^jj."^*'} 
estoient   demourez   demprez   luy,  si    trouva  que   grant  lowers 
nombre  y  avoit  de  fuyans  et  pou  de  demourez  estables. 
Dautre    part   grant    quantité   de   gens    du   comte    qui  The  strag- 
eurent  fourre  les  bois  et  les  hayes  sen  revindrent,   cy  fii^^coim™- 
lun,  la  lautre,  remettre  avec  les   leurs   en    ordonnance  army  begin 
coyement,  et  la  se  tindrent  en  ordonnance  tous  ensamble,  ^^  ^'*^^^^^- 
atendans  tout  sceurement  le  hustin,  comme  dit  est.     A 
la  vérité  ce  fut  dont  nous  parlons  une   très   adventu- 
reuse  bataille  au  rencontre  et  très  périlleuse  pour  clias- 
cune  partie,  et  fait  a  croire  que  Ihonneur  de  la  victore 
dycelle  vint  de  la  garnye  grâce  de  Dieu  au  comte  de 
Charollois,  lequel  n avoit  pas  gens  telz  ne  en  si   grant 
nombre  comme  avoit  le  roy  ;  et  ancores  se  nulz  ne  sen 
feust  fuy  de    nulle    partie  eust   este  la   besongne  plus 
terrible  et  mortele,  mais  Nostre  Seigneur  par  son   in- 
extimable  bonté  ne  le  voult  pas  estre  autrement,  dont 
son  nom  soit  loe  haultement.     Or  doncques  advint  que 
le  roy  ainsi  melancolye  et  trouble  comme  il   estoit,  et 
a    bon    droit,    se    party  dudit    village,    environ    solleil 
couchant,  et   chevaulcha    quil  vint    a    six  lieues  dillec 
ou  il  arriva  a  dix  heures  de  nuit  a  petite  compaignie, 
car  tous  les  autres  sen  estoient,  et    si  ne   les  cbassoit  Alarming 
nulz,  fuys,  comme  oy  avez,  de  telz  jusques  a  Amboise  '^'^^^'^l^, 
sans  gueres  arrester,  et  disoient  par  tous  les  lieux  ou  fugitives. 
ilz  passoient  quilz  ne  scavoient  autre  chose  que  le  roy 
mort  et  tous  ses  hommes  descomfîs. 
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A.D.  14G5.  Comment  le  comte  de  Charollois  se  maintint  aprez  la 
victoire  quil  eut  eue  du  roy  de  France  au  Mont- 
le-Hery  ;  et  de  'plusieurs  autres  choses  qui  en 
advindrent  en  divers  lieux.     Chapitre  IX. 


The  count 
encamps 
on  the 
battle- 
field, 
expectiug 
a  fiirther 
attack. 


Heralds 
sent  to 
Paris 
during  the 
hattle  to 
summon 
aid. 


There 
is  little 
response. 


Many 
detached 
parties  of 
Eiirgun- 
dians  ar(; 
captured, 
or  sur- 
render, 
owing  to 
a  beHef 
that  the 
king  is 
Tictorious. 


Le  comte  de  Charollois  soy  tenant  sur  le  champ  de 
la  bataille,  cuidant  que  le  roy  feust  ancores  sur  le 
Mont-le-Hery  soy  disposant  a  le  combatre  de  rechief 
le  lendemain,  tint  toute  celle  nuit  ses  gens  en  ordon- 
nance jusques  au  soUeil  levé  que  lors  il  fut  adverty 
du  partement  du  roy,  si  monta  au  village  lui  et  tous 
les  siens  ou  ilz  trouvèrent  celiers  plains  de  corpz  mors 
que  Franchois  y  avoient  gectez  adfin  quon  ne  sceiist 
le  nombre  des  occis  de  leur  partye.  Anchois  que  ceste 
bataille  se  commenchast,  trois  heraulz  avoient  este 
envolez  a  Paris  de  par  le  roy,  lesquelz  venus  illec  a 
Iheure  de  midy  se  prindrent  a  cryer  "  a  larme  !  "  parmy 
la  cite  de  toutes  pars,  et  que  tantost  et  sans  delay 
chascun  se  meist  sus  et  en  ai'mes,  si  sen  allaissent 
hastivement  aydier  le  roy  qui  combatoit  le  comte  de 
Charollois  et  son  armée  devant  Mont-le-Hery  ;  mais 
non  obstant  le  cry  oncques  homme  du  commun  ne 
aultre  nissy  de  Paris  sinon  Joachim  Rohault,  marissal 
de  France,  quy  teiîoit  adez  avec  luy  de  six  a  sept 
cens  hommes  de  guerre,  lesquelz  sen  allèrent  tous  a 
cheval  courir  au  pont  Saint  Clou,  la  ou  ilz  ne  trou- 
vèrent personne,  car  ceulz  qui  le  gardoient  pour  le 
comte  de  Charollois  sen  fuyrent  incontinent,  quilz 
veyrent  les  seigneurs  de  Harplaincourt  et  dAimeries, 
avec  eulz  très  grant  nombre  de  gens  darmes  quy 
leur  dirent  que  le  comte  avoit  tout  perdu,  sicque  le 
marissal  entra  dedens  la  place  sans  contredit,  et  de- 
tindrent  prisonniers  tous  les  Bourguignons  quy  depuis 
vindrent  pour  y  pa«^ser  et  les  menèrent  a  Paris.  Et 
ces  seigneurs,  qui  comme  dit  est  sen  fuyoient,  cuiderent 
passer  au  Pont  Saint  Maxence  la  rivière  dOise,  mais 
ilz  y  trouvèrent    le    seigneu      de    Mouy,  capittaine    de 
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Compiengne,  adcompaigiiie    des  garnisons   de    Creil   de  A.D.  1465. 
Senlis,  de  Clermont,  de  Creppy  et  dautres  places  en  très 
grant  nombre  qui  la  sestoient  assamblez   aprez  [quilz] 
eurent  oy  dire   que   le    roy  avoit  guaignie  la  bataille, 
et  avoient  assegie  le  pont  du  coste  vers  Mondidier,  et 
pourtant    ceulz    qui    ledit   pont   gardoient   ou  nom    du 
comte,  cuidans  que  voirement  le  roy  eust   guaignie    la 
bataille  et  obtenu  la  victore,  mesmement  pour  la  fuite 
des    seigneurs    et    autres    qui    layans    sestoient   boutez 
avec  eulz,  se   rendirent,  saulves    leurs  vyes  seullement, 
au    premier    assault    qui    leur    fut    livre  :    en    la(]uele 
place  furent   prins  les  seigneurs  dAymeries,  dinchy  et 
plusieurs  autres,  mais  le  seigneur  de  Haplaincoui-t  fut 
prins    sur    les    cliampz    et    mené    prisonnier    a    Paris. 
Oncques   homme    de    nom    des    fuyans   neschapa   sans 
estre  mort  ou  prins,  mais  aulcuns  povres  compaignons 
adventureux   en    eschaperent,   lesquelz   neantmoins   re- 
tournèrent  tous   desrobez   et    en   très   povre  estât;   et 
mesmement  de  ceulz  quy  furent  menez  a  Paris    en   y 
eut    plusieurs    mors    et    noyez    en    Saine.     A    lassault 
dudit  Pont  Saint  Maxence  fut  tue  par  ceulz  de  dedens 
de  trait  a  pouldre  ung  gentil  homme  du  party  du  roy 
nomme    Jennet    de    Grouches,    lequel    avoit   ung    frère 
avec  le  comte  de  Charollois.     Lequel  comte  quant  il  fut 
adcertenez  (j[uc  le  roy  sestoit  retrait  a  Corbueil,  il  fist 
cryer   partout    son    ost    a    son    de    trompe    sil    estoit  The  couut, 
homme  quy  le  voulsist  requerre  de  bataille  quil  estoit  tiuît  the 
prest  a  le    recepvoir  ;    puis    fist    les    mors    enter)'er,    et  ''•"ff  ^'-^^ 
entre  les  autres  fist  mettre  en  une  chapelle    prochaine  inters  thê 
du  mont  les  corpz  de  messire  Phelippe  de   Lallain,  du  <1^*<^^- 
seigneur  de  Hames,  des  seigneurs  de   Quesnoit,  de    La 
Varenne    et    daulcuns    autres    nobles    hommes  ;    mais 
tantost  aprez  vindrent  illec  par  saulf  conduit   aulcuns 
de  Paris  qui  requisrent  au  comte  le  corpz   dudit    seig- 
neur de  Varenne,  qui  par  son  congie   le    firent   porter  \  l^"*^^ 
a  Paris  et  le  firent  moult   honnourablement  ensepvelir  lord  of 
en  leglisc  des  Frères    Prescheurs,  si    fut    moult    plaint  ^ly^n'un 
de  maintes  gens  pour  les  grandes    virtus    quy    en    luy  to  the 

Pitrisians. 
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A.D.  1465.  estoient.     Quant  le  roy  eut   séjourne   a   Corbueil    ung 
The  king    jour  OU  deux  il  sen  vint  a  Paris  a   petite    compaignie 
ParL°       P^^   1^    coste    de    la   rivière    vers    Saint    Denis    ou    il 
arriva    le    dix    huitiesme   jour    du    mois    de    Jullet,  et 
nestoient    avec    lui    que    environ    cent    chevaulz,   mais 
lendemain  et  journelement  revenoient  gens  devers  luy, 
mesmes  le  comte  Du  Maine   son   admirai,  et   tous    ses 
autres    capittaines    et    gens    de    guerre    en    si    grant 
nombre  que  Paris  en  estoit  toute  plaine,  et  les  cliampz 
dentour   tous    couvers   du   coste    de   la   rivière  ;   et   la 
vint  lors  le  comte  de  Nevers   a   Paris   devers   le    roy, 
mais  il  ny  arresta  gueres.     Quant  le  roy  eut   un   peu 
Thebishop  sejourne  en  la  cite  de  Paris  il  envoia  levesque  dycelle, 
sent^to^      sage  prélat,  devers  le  comte  de  Charollois  pour  trouver 
the  connt    aulcun  bon  moyen  de  paix  entre  le  roy  et  les  princes 
to  ne^o^'*'    contre  lui  esmeus  et  eslevez  :  levesque  venu  devant  le 
tiate  terras  comte,  aprez  la  salutacion  il  lui  dist   comment   le   roy 
peace.     j^j^y^^^  envoie  devers  luy  pour  scavoir   qui    lavoit  meu 
dentrer  en  son  royaulme  a  si   grosse  armée,  et  que  le 
roy  lui  mandoit  que  quant  il  alla   veoir   son   père   en 
The  son  pays  ce  ne  fut  pas  a  si  grant  compaignie,  ains   y 

repiy  to      ^^^^    simplement    et    a    jjetit    estât.      Auz   parolles   de 
the  levesque  respondy  le  comte  piomptement  de  soy  mes- 

°^'  mes  sans  autre  conseil  que  deux  choses  lavoient  meu 
dentrer  ou  royaulme  ;  la  première  estoit  pour  tenir  sa 
promesse  et  le  scelle  que  luy  et  plusieurs  princes  de 
France  avoient  fait  ensamble,  cest  a  scavoir  deulz 
trouver  les  ungz  avec  les  autres  entour  Paris  pour  le 
bien  du  royaulme  endedens  le  jour  Saint  Jehan  Bap- 
tiste de  cest  an  ;  et  la  seconde  estoit  pour  ravoir  deux 
hommes,  lesquelz  avoient  soustenus  ou  royaulme  ;  et 
quil  estoit  venu  a  si  grande  armée  pour  garder  son 
corpz,  lequel  en  son  propre  pays  et  héritage  de  son 
père  on  avoit  cuidie  faire  morir  par  venin  ou  par 
glave  ou  le  prendre  pour  mener  en  estrange  pays,  et 
que  pour  ces  doubtes  voulloit  il  estre  bien  adcom- 
paignie  pour  se  saulvement  garder.  Et  au  regard  de 
ce  que  le  roy  lui  mandoit  quil   ne    vint   pas    es   pays 
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de  son  père  a  si  grant  armée  quant  il  y  fut,  le  comte  a.d.  1465. 
respondy  que  pour  lors  il  navoit  pas  la  puissance  dy 
venir  fort  adcompaignie,  et  que  esdis  pays  de  son  père 
il  avoit  este  reclieu  noblement,  richement  et  paisible- 
ment, et  ne  luy  avoit  on  pas  fait  ainsi  comme  on 
avoit  cuidie  faire  a  luy  ;  disant  oultre  quil  nestoit 
point  venus  ou  royaulme  pour  y  nuyre,  ains  pour  le 
bien  dycelluy,  et  quil  avoit  commande  a  ses  gens  que 
chascun  paiast  ce  quon  y  prendoit  sans  faire  grief  a 
personne  :  "  au  regard,"  dist  il,  "  de  la  puissance  que 
"  jay  amenée,  je  voeil  bien  que  chascun  sache  que  je 
"  suis  homme  pour  contrester  a  mes  annemis  et  pour 
"  ayder  et  comforter  mes  amis."  Laquele  responce 
oye,  levesque  de  Paris  sen  retourna  devers  le  roy. 

Gomment  les  clucz  de  Berry  et  de  Bretaigne  se  trouve- 
vent  a  Estam,pes  avec  le  comte  de  Charollois, 
ou,  tost  a-prez  vindrent  les  ducz  de  Bourbon  de 
Callahre  et  de  Kemours,  le  comte  dArmignacq 
et  leurs  alyez  ;  et  le  roy  sen  alla  a  Rouen. 

Chapitre  X. 

Quant    le   comte    de    CLarollois    eut    séjourne   sur   le  The  count 
champ    de     la    bataille    emprez   Mont-le-Hery    autant  P.   '^'"'''' 

i  -t^  •'  lois  moves 

comme    il    luy   pleut,    il    tyra   toute   son   armée    vers  to  Estam- 

Estampes,   atendant    aprez   les    ducz   de   Berry   et   de  ^^^' 

Bretaigne,  lesquelz  y  arrivèrent   le   vingt   et   uniesme 

jour   de   Jullet    lan   dessusdit,   adcompaignies    de    dix 

mille   combatans    de   bonne    estoffe  ;   si   alla   le   comte 

auz  champz  audevant    deulz,  si   firent    grant   joye   les 

ungz    auz    autres,   puis   entrèrent   en   la    ville    ou    les 

raanans  commencèrent  a  cryer  "  Noël  !  "  a  leur  joieuse 

entrée.      Entre  ces  choses  le  comte  de  Charny,  qui  se  Adventure 

fut    party  de  Bourguoigne  a  chincquante    lances   pour°^*^^ 

estre  en  ayde  au  comte  de  Charollois,  no  se  voult  pas  ciiarny. 

mettre    desoubz  le  marissal    de  Bourguoigne,  ains  tint 

ung  autre  chemin  apar  luy,  si  fut    espye  des  gens  du 

roy  et  fut  ung   jour    prins  et    retenu  prisonnier,  mais 

ses  gens  se  saulverent  et    eschaperent  le    mieulz  quilz 
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A.D.  1465.  peurent.     Environ  huit  jours    aprez    que    les   ducz    de 

The  allies  BeiTy    et    de    Bretaigne    furent    arrivez    a    Estainpes 

Estan'ipcs.  vindrent    aussi    les    ducz    de  Bourbon    et  de  Nemours 

audit  lieu,  avec  eulz  le  comte  dErmignacq,  a  très  belle 

armée  ;  puis  y  arriva  aussi  le  duc  de  Callabre,  a  belle 

compaignie,  avecques  lesquelz    estoient    aulcuns  Suistes 

hommes  non    armez,  mais   hardis    et    entreprenans  ;    et 

finablement  y  vint    le    marissal    de  Boui'guoigne  atout 

bien    six    cens    lances    et    plusieurs    coustilliers,    mais 

pou     darchiers.       Tous     ces     seigneurs     dessusnommez 

feussent  voullentiers  plutost  venus  et  eulz  joinctz  avec 

le  comte  de  Charollois  se  ilz  eussent  peu  passer,  mais 

ilz  ne  se  osoient  adventurer  ne  advanchier  pour  crainte 

des  gens  du  roy  quy  les  costoioient  de  prez;    et  aussi 

fait  il  bien  a  croire  quilz  furent  plus  hardis  de    venir 

quant  ilz    sceurent  que    le    comte    de  Charollois    avoit 

esprouve    le    passage    et    bien    asseure    pour    tous   les 

autres.     Les  princes    dessasdis    assamblez  tous  en  une 

The  allies  coiupaignie    tyrerent    le    chemin     de    Beausse    et    de 

coimtr        Gatinois    pour    leurs    gens    vivre    plus    aiseement;    si 

ofBeauce  firent  ouverture    au    duc    de  Berry  toutes    les   bonnes 

Gatinois     ailles  par  ou    ilz    passoient.     Dautre    part    le  roy  sen 

alla  a  Rouen  pour  refourmer  son  armée,  et  iist  mettre 

en    armes     tous     fîefvez     et     arrierefîevez    et    toutes 

manières    de   gens    ydonnes    a   porter    armea    pour   le 

compaignier.     Quant  les  princes   dessusdis  furent  bien 

rafreschis,  eulz  et  leurs  gens,  es  pays  de  Beausse  et  de 

Gatinois,  espérant  tous  les  jours  que  le  roy  les  venist 

combatre,  voiant  quil  ne  saprochoit    deulz,  firent  faire 

The  Seine  ung  petit  pont    a  Mouret  et    passèrent    illec  la  rivière 

crossed,      ^^  Saine,  et  par  le  pays  de  Brye  sen  allèrent  arrester 

et  logier  auprez  de  Paris,  passans  la  rivière  de  Marne 

au  pont  de  Charenton,  auquel  lieu  se  logèrent  les  ducz 

de  Berry  et  de  Bretaigne  avec  leurs  gens.      Le  comte 

de    Charollois    se    loga    au    chastel    de    Comflans  ;   le 

comte    de    Saint    Pol     et    ceulz    de    lavantgarde    entre 

Comflans  et  Paris    et  Charenton  ;    puis  allèrent    logier 

les    ducz    de    Berry    et    de   Bretaigne    a    Sait    Mor,    a 
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Beaulte  et  autour   du  bois   de  Vissaines  dun  coste   de  A.D.  1465. 
la  rivière  ;   mais  le  duc  de  Callabre  et  les  autres,  cest 
a  scavoir,  Bourbon,  Nemours  et  Armignac  demourerent 
en    la    Brye    atout    leurs    gens   a    lautre    coste    de    la 
rivière,  quy  povoient    monter  jusques    au   nombre    de 
six    ou    sept    mille    combatans.      Entre    ces    choses   le 
conte  de  Charollois  fist   reprendre  le  pont  Saint  Clou,  The  bridge 
lequel    les   gens   du    roy   délaissèrent    tost    aprez     la  ciouii 
bataille  du  Mont-le-Hery  ;    puis    fist    prendre  Laigny-  retaken. 
sur-Marne  et  faire  pontz  pour  passer  la  rivière  quant  Lagny- 
ilz  volroient  aller    assegier  Paris,  la    ou  se  tenoient  le  ^^^^^^ '^'^^^ 
conte  Du  Maine  et  autres   gens  de  guerre   en   si    très 
grant    nombre    quil    en    convint    logier    grant    partye 
parmy  les    villages    oultre   la   rivière   de    Saine   et   en 
autres    fors   et    bollewertz   quilz    firent   la   entour   en 
divers   lieux.       Quant    lesdis    pontz  furent  fais  sur   la 
rivière  de  Marne.,  une  partie   de    lost    des  princes  pas- 
sèrent  la  rivière    et  sen   allèrent   logier   devant  Paris  Pi>ris 

1  1  -1  •,  r.  tbreateued. 

si  prez  des  gens  du  roy  quil  ny  a  voit  que  ung  fosse 

entre  deux  ;  si  fasoient  illec  journelement  de  grandes 

escarmuches    dun     coste    et   dautre,    esqueles    estoient 

ancores  bien  souvent  des  mors  et  prins,  entre  lesquelz 

y  fut   ung   jour   occis    ung    filz  a    messire  Symon   de  ^  son  of 

Lalain,  lequel  fut  moult  plaint  de  ceulz  quy  le  cong-  Laiiain  ^ 

noissoient.      Or    vint   ung  jour    que  les    princes    firent  '^^^'°- 

sommer  ceulz  de  la  cite  de  Paris  pour  faire  ouverture 

au  régent   de  France    le    duc    de  Perry,  ou    sinon    ilz  rai'«  «""»- 

1      •       •      ■      •      ^  •  L  •  ,      ,  1       moned  to 

destruiroient    leurs    vingnes    et    maisons    et    tous    les  opcn  the 

villages  dentour  eulz,  puis    assauldroient    la  ville  ;    sur  gatt's. 

quoy  les   Parisiens  prindrent  jour  de  respondre,  pen-  The  sum- 

dant  lequel  ilz    envoierent   a  Rouen    ceste    sommation  on^'to  tîie 

signifier   au    roy    et    lui    dire    que    sil    ne   les    voulloit '^'"K  i>t 

venir  secourre  que    rendre    les    convenroit.      Lesqueles 

nouvelles    oyes    par    le    roy    il    assambla    hastive nient  The  king 

tout  ce  quil  peult  finer  de  gens  et  sen  alla  a  Paris  ou  haî^trtô" 

il  entra  le  vingt   huitiesme  jour   dAoust  an  dessusdit,  l'iris,  and 

et  dedens  trois   jours    aprez    envoia  devers  les  princes  bîsbop^o 

levesque  de  Paris  avec  autres  ses  conseilliers  et  grans  procure  a 

truce. 
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A.D.  1465.  seigneurs,    lesquelz    procurèrent    teleraent    devers    les 

princes  que  trêves  furent  données  dun  coste  et  daiitre 

pour    aulcuns    jours,    durant    lesquelz    fut    ung    lieu 

Negotia-     ordonne  entre  Paris  et  Comflans,  auquel  lieu  fut  ung 

bctweeu      l'iche  pavillon    tendu    pour  illec  convenir    aulcuns    de- 

the  parties,  putez  dun  party  et  dautre  ensamble,  adfin  de  trouver 

quelque    bon    moyen    de    traitie    et    apaisement    entre 

lesditz  princes  du  sang  royal  la  estans. 


Cy  parle  de  diverses  nouvelles  portées  en  lieux  divers 
de  la  journée  du  Mont-le-Hery,  puis  dune  guise, 
ores  dune  autre.    Chapitre  XI. 

The  fiist  De  ceulz  qui  sen  fuyrent  le  jour  de  la  bataille  de 
fromMont-  ^o^t-le-Hery  des  le  commencement  de  lassamblee,  et 
ihery  qui  ne  povoient  scavoir  la  fin  de  la  besongne,  aulcuns 

reports  of  passèrent  la  rivière  dOise  et  disoient  partout  ou  ilz 
disasterto  venoient  que  le  comte  de  Cliarollois  avoit  tout  perdu; 

the  couut       ,  ,  1  ,  /~i  • 

of  Cha-      et  entre   les    autres    en    passa    ung  a  (Jompiengne  qui 

roiois.        çiig^  a^^j   comte    de  Nevers  que    voirement   lavantgarde 

du  roy  avoit    este    ruée   jus*  au    commencement  de  la 

bataille,  mais  en  la  fin  le  roy  avoit  obtenu    la  victore, 

et  que  le   comte   de  Saint  Pol    et  le  Seigneur  de  Ha- 

bourdin  y  estoient  mors  ;  ne  scavoit  pas  du  comte    de 

Cliarollois  ne  de    Anthoine    le    bastard  comment  il    en 

estoit.     Ces  nouvelles  teles  que   vous  oez  furent  signi- 

The  reports  fees  et  escriptes  au  duc  Phelippe  de  Bourguoigne  par 

duke^of*^    le  capittainc  de  Mondidier,  si  passa  le  messagier   por- 

Burgiiudy.  teur  de  ces  lettres   parmy  la    ville    dArras  et  desdites 

nouvelles   emplist   tout  la   ville,  telement   que   tout   le 

pays  a  lenviron  en  fut  incontinent  plain,  dont  maintes 

gens  démenèrent  grant  duel  et  firent  de  grans  plaintes 

merveilleusement,  non   sachans  quel  chose  ilz  dévoient 

The  lord  of  faire.     Le   seigneur   de    Saveuse,  quy  se  tenoit  a  Cor- 

Savcuses    \)jç,^  ces  nouvelles  oyes,  sen  party,  et  en  passant  dalez 

Corbie.       Bray-sur-Somme,    manda    au    Seigneur     de    Roubaix, 

capittaine    dycelle  ville,    quil  le    gardast    bien,  et    que 

sil  avoit  pou  de  gens  il  luy  en   envoieroit  assez  ;  puis 
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passa  oultre  adcompaignie  de  vingt  archiers  ou  environ  A.D.  i465. 
et  vint  a  Bapausmes,  mais  ceulz  de  la  ville  luy  refuse-  Hc  is 
rent    lentree    de  prime    face,  dont  il  fut  si  malcontent  mittance  " 
quil  leur  dist  furieusement  que   se  ilz  ne  le  mettoient  i»^to 
pas    dedens    amiablement    il   y  enterroit    par    force,    a    'P*^"™^- 
laquele  parolle  ilz  le  laissèrent   entrer.     Ce  refus  sam- 
bla    bien    estrange    a    beaucop    de    gens,    atendu    que 
Bapausmes  est  nuement  au  duc  de  Bourgaoigne  et  de 
la  comte  dArtois.     De    illec    sen    alla    le    seigneur    de  He  en- 
Saveuses  a  Arras  ou  il   assambla   les   gens  de  la  ville  '^*^"^'?">'^ 

.  ^'^  mise 

ausquelz  il  remoustra  quil  estoit  besoing  de  bien  garder  fuuds  at 
la  ville  et   la  cite,  et  mettre  gens    sus    pour    detiendre  "^"■'*^' 
le  pays  et  pour  secourir  leur  seigneur  a  la  plus  grant 
dilligence  que  faire  se   porroit,  offrant  que,  se  len  luy 
vouUoit  prester  dix  mille  escus  en  rente  courant  lieri- 
tablement  ou  vyagiere   sur  tous  ses  biens  et   revenus, 
quil    les   emploieroit    a    sauldoyer    gens    darmes    pour 
aller    au    secours    du   comte    de  Charollois    et  pour  la 
deffence  du  pays;    et   ja    ne    trouvast  il  personne  qui 
luy  voulsist  baillier  argent  par  ceste  manière  ou  autre-  but  fiuis. 
ment,  toutesvoies  il  assambla  autant  quil  polt  de  gens 
de  guerre,  et   telement    exploita    quil    en    mist  sus  de 
quatre  a  cliincq  cens  que  de  pie  que  de  clieval.    Pour 
laquele  dilligence  ainsi  faite  par  le  seigneur  de  Saveuses 
le  duc  de  Bourguoigne  luy  envoia  ses  lettres  patentes 
par  lesqueles  il  le  commist  et  ordonna  capittaine  gênerai  ïhe  duke 
du  pays  dArtois,  en  mandant  a  toutes  les  bonnes  villes  ^^  ^^'' 

.  «îiiiidy  ap- 

du  pays  et  de  la  chastelenie  de  Lille  que  tout  homme  points  him 
quy  povoit  armes  porter  se  meist  sus  et  tyrast  devers  |^',|.f,g^j!°i'  f 
le  seigneur    de    Saveuses,    telement    que    en    moins  de  Artois, 
huit  jours  il  eut  plus  de  deux   mille    combatans,  dont 
la    pluspart   estoient    de    pie.     Dautre  part,  sitost  que 
le  seigneur   Roubaix,    le    seigneur    de    Fosseux    et   les  The  lord  of 
autres  quy  avoient  este  ordonnez    a   garder  Bray-sur-  i^""^'*'-'' 
Somme  sceurent  ces    nouvelles    ilz    habandonnerent   la  iiis  guard 
ville  et  se    tyrerent   devers    le    seii^neur    de    Saveuses  'f  ^''^^ 

•^  ...  ^'^  1(  ::0\V 

([ui  moult  les  blasraa  davoir    ainsi    leur    garde  haban-  Saveuses. 
donnée    telement    que    aulcuns    deulz    y    retournèrent 
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A.D.  1465.  sept  OU  huit  jours  aprez,  que    lors    coururent  ces  nou 
The  people  velles.       Dautre    part    aussi    ceulz    de    Compiengne,  si 
peifîue  ât-   ^^^^  quilz    oyrent    les    premières    nouvelles    de  la  des- 
tack  ]{oye.  coiiifiture  du  coiiite  de  Chavollois,  ilz  prindrent  comme 
dit  est    le  Pont  Saint  Maxence,  puis    sen    allèrent  as- 
saillir   la    ville    de    Roye  ;    mais    le    seigneur  Du  Fay 
quy  en  estoit  capittaine  le  deffendy  telement  quilz  ny 
guaignerent    riens,  ains  y  perdirent    aulcuns    de    leurs 
gens,  et  a  leur  partement  dirent    quilz  y  revendroient 
briei"  a   y)lus    grant    compaignie  ;    pourquoy    ceulz    de 
Roye  et  de  Mondidier    envolèrent    hastivement  devers 
le  duc  de  Bourguoigne  pour  avoir    secours,  et  le  seig- 
neur de  Saveuses  leur  envoia  tout  incontinent  aulcuns 
de  ceulz  quil  avoit  assamblez,  et  si  en    envoia  aussi  a 

The  Bni}"  et  ailleurs  en  grant  dilli^ence.     Entre  ces  choses 

passages  of ,  ,  .    .  i/-..  ,10-  ■    •      ■ 

the  Oise      ^^s    passages    des    rivières    dOise    et  de  bame    estoient 

andSeme    ^Q^g  gj  i^yqz  gardez  des    François    que    nulz  ne  povoit 
heldbythe  ,  p 

Frcnch.      passer  ne  porter  lettres  ne  baguages  que  tout  ne  leust 

taullu    et    destronsse,    sicque    par    ce    moyen    len    ne 

povoit  scavoir  la  vérité    de    celle    besongne   jusques   a 

ce  que  aulcuns  carmes,  freres-mineurs  et    autres    pres- 

cheurs  quy  passèrent  a  Noue  la  rivière,  lune  et  lautre, 

lesquelz    pour    certain    raporterent    que    le    comte    de 

Charollois    avoit    eu    la    victore    et    Ihonneur    de    la 

journée. 

Comment,  entre  ces  choses,  le  roy  de  France  et  les  Lye- 
gois  firent  alyances  ensamble  "pour  guerroier  le  duc 
de  Bourguoigne,  avec  daulcunes  autres  choses;  et 
comment  y  ceulz  Lyegois  assegerent  Luxembourg. 
Chapitre  XII. 

Alliance     Ung  pou  de  tempz  par  avant  celle  besongne  de  Mont- 
between      le-Herv  avoit  le   roy  de  France  envoie  \me  ambaxade 

the  king  01  "^  ,      -^  . 

Fiance  and  devers  les  Lyegois,  anchiens  annemis  de  la  maison  de 

c^*^Lie°^^''  Bourguoigne,  pour   faire    alj^ance    avec    eulz    adfîn    de 

gueiToier  ledit  duc  de  Bourguoigne  et  son  filz  le  comte 

de    Charollois  ;    lesqueles    alyances    furent    faites    en- 
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treulz  par  tel  condition  que  endedens  le  jour  Saint  ^■^- 1465. 
Jacques  et  Saint  Christ ofle,  les  Lyegois  dcbvoient  en- 
trer es  pays  de  Brabant  et  de  Namur  appartenans 
audit  duc  de  Bourguoigne,  en  boutant  les  feux  et 
faisant  tons  les  maulz  que  len  scauroit  faire  en  guerre  ; 
et  pour  les  aidier  a  ce  faire  le  roy  leur  debvoit  en- 
voie r  chapittaines  atout  deux  mille  hommes  darmes 
chascun  a  trois  chevaulz  du  moins  pour  entrer  au 
pays  de  Henault  ;  et  si  leur  proniettoit  par  la  dite 
alyance  quil  ne  feroit  paix  audit  duc  ne  auz  siens,  ou 
quelque  acord  sans  leur  consentement  et  (|ue  ilz  ny 
feussent  coraprins  ;  et  de  ce  leur  bailla  le  roy  son  scelle 
selon  la  commune  renommée.  De  toutes  lesqueles 
besongnes,  ja  se  feissent  elles  secrètement,  fut  tantost 
le  duc  de  Bouro'uoigne  adverty,  dont  il  advint  que  le  The 
Vingt  et  uniesme  jour  dAoust  prochain  ensievant,  send  de- 
coinme  ledit  duc  estant  en  sa  bonne  ville  de  Bruxelles  fiance  to 

1  •  1111  ^"^  couut 

devoit    monter    a    cheval    pour   aller  a  la  chasse,  que  of  Charo- 
ung  herault  luy  aporta  lettres  de  jiar  les  Lyegois,  con-  ^°^^' 
tenans  en  effecb  quilz  detfyoient  son  filz  le    comte    de 
Charollois  de  feu  et   de  sang,  et  que  de  ce  voulloient 
avoir   responce  ;    lesqueles   lettres  le  duc  vey,  puis  les 
rendy  au  messagier  et  lui  dist    quil    les  portast  a  son 
fîlz  a  qui  elles  touchoient.    Geste  responce  oye,  le  mes- """^  f'^?"  ^° 
sagier  sen  retourna   ycelle  reporter  en  Lyege,  et  pres-ofBur- 
tement    les    Lyegois    envolèrent    deffier    le    royal    duc  F""*^?|.^"^^ 
mesnies    et    tous  ses   alyez  ;   lesquelz,  en  ensievant    ce, 
widerent    tantost   aprez   leur   cite  en  armes,  entrèrent 
es  pays  du  bon  duc  et  y  firent  des  maulz  assez,  et  sen 
allèrent  assegier   la  ville    de    Luxembourg.     Desqueles  Luxem- 
nouvelles  le   duc   adverty,  il    manda    tout    incontinent  sieged.  ^' 
ses  amis  et  alyez,  si  comme   les  ducz  de  Cleves  et  de 
Gueldres  ses  nepveux,  le  comte  de  Nassou,  le  marquis 
de    Rotelin     le    comte    de    Homes    et   plusiers    autres  The  duke's 
voisins  auz   Lyegois   et   les    fist    mettre    sus    a   grant  fio^i^^'^^" 
puissance  ;  puis  luy  mesmes  de  sa  personne  voult  aller  The  Lie- 
iusques  a  Namur   pour   combatre  les  Lyeofois,  lesquelz  Kois.seeing 

•'       V      .,  /         .  .  -^ ,-.,     '.        ^      -     the  duke's 

quant    ilz    veyrent    qui    sa    puissance  estoit  si  grande  strength, 
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A.D.  1465.  non  obstant  celle  que  son  filz  avoit  en  France,  et  que 
retire  to     \q    yQ-y    ig^r    avoit   failly  denvoier    deux   mille    lances 
courre    en  Henault,  ilz    levèrent    leur   siège  de  devant 
la  ville  de  Luxembourg,  si  sen  retournèrent  tout  doul- 
The  cettement   en   Lyege.     Entre   ces  choses  la  ducesse  de 

cieves^      Cleves,  fille  du  comte   de   Nevers,  vint  devers   le   duc 
intercèdes   ({q  Bourguoigne  a  Bruxelles  ou  elle  fut  trois  ou  quatre 
diike  of      jours   anchois    que    le    duc  voulsist  parler  a  elle,  puis 
Burguiidy  f^t  en  fin  appelée    devant   lui  ;    laquele    venue    en    sa 
father,the  présence  se   gecta  a   genoulz  moult  humblement  et  en 
couutof      pleurant  tendrement,  simplement  lui  supplia  quil  voul- 
sist avoir    pitié    du    comte  de  Nevers  son  père,  lequel 
sil  estoit   destruit  et  deshonnoure,  elle  et  ses  enfans  le 
serroient    aussi,    mesmement    trois    beaux    filz    quelle 
avoit    du    duc    de    Cleves    son    nepveu,   recongnoissant 
que    tout    le    bien    que    son    dit    père    et   elle    avoient 
venoient    de    luy,  quy  les    avoit    nourris    et  eslevez  si 
haultement  que  cestoit  chose  notoire  a  chascun.     Aus- 
queles   paroles    le    duc  se  pytoia,  sicque  on  lui  vey  les 
The  duke's  larmes  aparoir  auz   yeulx,  et  dist  a  la  dame  :  "  Vostre 
rep  y.         <e  ■pQi-Q  recongnoist,  et  a  mal  recongneu   jusques  en  cy, 
"  les  biens  quil  a  eu  en  Ihostel  de  clieans  ;  je  lui  avoie 
"  fait  dire    quil    se    parteist    de    Peronne   et  sen  allast 
"  eu  la  comte  de  Nevers  ou  de  Retel,  quil  sont  siennes, 
"  et  que  la  se  tenist  jusques  a  ce   que  je   auroie   tant 
"  fait  que  mon  filz  seroit  content  de  lui,  dont  il  na  riens 
"  fait,  anchois  sest  arme  contre  monseigneur  de  Berry 
"  et  contre   mon    filz  en    faisant  le    pis  quil  a  peu,  et 
"  tient  mon  héritage    de    Peronne,  Roye  et  Mondidier, 
"  cuidant  que  ilz  soient  siens,  mais  non  sont,  ains  les 
"  tient   pour  une  somme    dargent    que   je  luy  donnay 
"  ja  piecha,  laquele  on  luy  a  voullu   payer   mais  il    ne 
"  la  pas  voullu   prendre,  je  ne  scay  se    il    cuide    ainsi 
"  avoir  mes  héritages  et  autres  seigneuries  que  jay,  il 
"  ne   les  aura   pas  se  je  puis,  je  les  garderay  bien  au 
Th  d  k     "  plaisir    de    Dieu,"    ausquelz    motz  il    laissa  la  dame, 
of  Cleves    Trois   OU    quatre  jours   aprez   vint  a  Bruxelles  le  duc 
aiso  visits   jg    Cleves,    mary    dy celle,  qui    avoit   laissie    ses    gens 
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darmes  par  garnisons  entour  le  pays  de  Lyege,  pour  a.D.  1465. 
parler  au  duc  son  oncle  lequel  il  navoit  vcu  long  tempz 
paravant  ;  non  obstant  lesqueles  divisions  le  bon  duc 
le  recheupt  très  amyablement  et  festoia  très  gran- 
dement, comme  bien  faire  le  scavoit,  et  a  point,  a  gens 
de  tous  estas  :  et  aussi  estoient  illec  les  ducesses  de 
Bourbon  et  de  Gueldres  avec  plusieurs  autres  prin- 
cesses et  grans  dames  desqueles  il  fut  honnourablement 
conjouis. 

Lan  dessus  dit  ou  mois  de  Juing  furent  arses  de  cent  «upposed 
a  six  vingtz  maisons  en  la  ville  dArdre,  et  fut   com-  fîres^at^'^ 
niune    renommée    que    le    feu    y    avoit  este  boute  par  ■'^'"'ii'^s  aad 
aulcuns  maulvais  garchons  que  le  chancellier  de  France 
y  avoit  envoiez  pour  ce  faire,  et  pareillement  en  autres 
lieuz  parmy  les  pays  du  duc    de    Bourguoigne    comme 
le  confessèrent  aulcuns  desdis  garchons    prins    et    exé- 
cutez en  la  ville  de  Saint    Orner,  pourquoy  les  autres 
seslongerent. 

Aprez  la  journée  de  Mont-le-Hery  se  passèrent  prez  The 
de    quinze  jours  anchois   que  le   duc   de   Bourguoigne  j^url^u^udy 
feust   adcertene   de   la  vérité,  car   on  ne  luy  en  ozoit  whose 
riens   dire  jusques   ad  ce   que    on  sceust  certainement  j^*^\  „QQ^]^ 
comment  la  besongne  avoit  aile,  pour  doubte   ciuil  ne 
renceust  es  malladies  dont  depuis  navoit  gueres  estoit 
revenu  en  assez  bon  estât  selon  son  eage  quy  le  tenoit 
en    f  oiblesse.     Quant    doncques    le    duc  fut   véritable  -  on  heariug 
ment    adcertene    comment    la    besongne  estoit  allée,  il  ®f  ^he 
envoia  argent  a  son  filz  pour  payer   ses   gens   darmes  Montlhery, 
soubz  la  conduite  du  seigneur  de  c>aveuses  et  de  toutes  fj^^^  ^^ 
ses    gens,  tant    de   pie  comme  de  cheval,  lequel   mena  his  son. 
ledit   argent  saulvement  jusques    a   Comflans,  mais   il 
trouva    le    seigneur    de    Harbourdin    que  le  comte   de 
CharoUois  y  avoit  envoie  a  son  encontre  bien  adcom- 
paignie  de  gens  darmes  pour  plus  grant   sceurete,  car 
les    François   se    misrent    en  paine  de  les  povoir  des- 
trousser,    mais    ilz    ne    les    ozerent    oncques    envahir. 
Quant  ledit  seigneur  de  Saveuses  aprocha  de  Comflans  The 
il  raist  tous  ses  gens  en  belle   ordonnance   de  bataille  ^eii'^ht  at 

U     54393.  II 
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A.D.  1465.  g^  gj^    çg    point   sen    vint   devers  le  comte  quy  prinst 

lord^of   ^  grant  plaisir   a  veoir   le   bon   viellart  si  bien  arme  et 

Saveuses.    tant   en    point  ;  puis   luy  dist  :  "  Sire   de    Saveuses,  je 

"  voldroie  quil  me  feust   couste    quarante   mille   escus 

"  et    vous    eussies    este    avec   moy    a    la    journée    de 

"  Mont-Hery." 


The 

people  of 
Dinant, 
deceived 
hy  false 
lumours 
of  the 
resuit  of 
the  battle, 


prépare 
an  eflSgy 
of  the 
count  of 
Charolois, 


Comment  ceulz  de  Lignant  injurièrent  le  comte  de 
Charollois  estant  a  Comfians  ;  comment  le  roy 
se  trouva  au  dit  lieu  de  Comfians  avec  ledit  comte  ; 
et  comment  le  duc  de  Bourbon  prinst  la  ville 
de  Rouen.    Chapitre  XIII. 

Entre  ces  choses  ceulz  de  Dignant,  Liegois  haïans 
mortelement  le  duc  de  Bourguoigne  et  son  fîlz  le 
comte  de  Charollois,  comfians  grandement  en  la  force 
de  leur  ville  et  en  leurs  grans  richesses,  ramenant  en 
leurs  mémoires  comment,  paravant  les  eages  deslors 
vivans,  en  divers  tempz  avoient  este  mis  devant 
leur  ville  dix  sept  sièges  par  roys  et  empereurs, 
et  si  navoient  ancores  oncques  este  concquis,  et  si 
navoient  des  longtempz  cesse  de  pillier  et  rober  leurs 
voisins,  et  par  especial  les  subgectz  du  duc  de  Bour- 
guoigne et  les  biens  amenez  en  leur  ville,  parquoy 
ilz  avoient  grandement  acreu  leurs  richesses.  Ces  fol- 
les gens  doncques,  cuidans  par  les  premières  nou- 
velles qui  leur  vindrent  que  le  comte  de  Charollois 
feust  voirement  descomfy  a  Mont-le-Hery,  ilz  con- 
clurrent  ensamble  de  faire  une  grande  folye,  en  de- 
moustrant  evidamment  la  grande  et  emviellie  hayne 
quilz  portoient  en  leurs  corages  audit  duc  et  a  son 
filz,  car  ilz  firent  faire  une  samblance  et  pourtraiture 
du  comte  CharoUois  laquele  ilz  vestirent  de  ses  armes, 
puis  sen  allèrent  a  grosse  compaignie  et  armée  jusques 
devant  Bouvines  une  ville  leur  voisine  de  bien  prez, 
apartenant  au  duc  de  Bourguoigne  a  cause  de  sa  comte 
de  Namur,  et  la  levèrent  ung  gibet  auquel  ilz  pendi- 
rent   celle    dite  pourtraiture,  puis  se  prindrent  a  crier 
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haultement  a  ceulz  de  Bouvines  en  disant  :    "  Veez  la  A.D.  1465. 
"  le    filz    de    vostre    duc,    le    faulz    traittre    comte    de  «-hich 
"  Charollois  que  le  roy  de  France  a  fait  ou  fera  pen-  \^j^l  ^^"^ 
"  dre    ainsi   comme    il     est    ycy  pendu.      Il    se    disoit  sibbet 
"  filz  de  vostre    duc    dont    il  nientoit  faulsement,  ains  Bouvines 
"  estoit   villain   bastard    changie    en     son    enfance    au  with 
"  filz  du  seigneur  de    Hamseberghue    nostre    evesque  ;  'vords, 
"  cuidoit  il  ruer  jus  le  noble  et  puissant  roy  de  France  ?" 
Ces  parolles  et  moult    dautres    injurieuses    et  villaines 
dirent    lors  ce  presomptueuz  peuple  de  Dignant  desdis 
duc    de  Bourguoigne    et   le  comte  son    filz,  manechant 
de  destruire  et  ardoir  ses  pays,  en  quoy  faisant  comme 
folz    injurièrent    aussi   grandement    la    noble    ducesse 
de  Bourguoigne,  mère    dudit  comte  de    Charollois,  car 
selon  commune  renommée  elle  fut  tout  son  tempz  tenue 
la  meilleure  et  preude  dame  de  son  corpz  quy  feust  sur 
Ja  terre,  comme  aussi  ses  euvres  le  moustrerent.    Quant 
ces    injures    vindient    a    la    congnoissance    du    duc    de 
Bourguoigne  et  de  son   filz  ilz    en  furent    moult  trou- 
blez, et  jura    adont    le  filz  quilz    le    comparroient  une 
fois,  ainsi  comme  ilz  firent  tantost  aprez.     Les  princes 
doncques  du  sang  royal  estans  entour  Paris,  comn)e  dit 
est,  le  roy  y  estant  il  sen  party  ung  jour  lui  vingtiesme  The  king 
seullement  entra  une  naisselle  et  sen  alla  a  Comfians  ou  conflans 
se  tenoit  le  comte  de  Charollois,  comme  dit  est,  lequel,  to  visit  the 
adverty  de  sa  venue,  alla  a  son   encontre,  et  se  firent  Charolois. 
bon  samblant  embrachans  lun  lautre  comme  bons  amis 
et  bienvoiellans,  puis  se  prindrent  a  parler  ensamble,  ne 
scay  pas  bien  de  quoy.     Mais  tost  aprez  le   comte  re- 
scripvit  au  duc    son  père    comment    le    roy  avoit    este 
famillierement    devers    luy  et    lui    avoit    dit   assez   de 
belles    parolles.     Lequel  roy    dist  a  son    partement  au  He  js 
comte    que    sil  voulloit    venir  a  Paris    quil    luy  feroit  t°'^ij^"ce 
bonne  chiere,  a  quoy  le  comte  respondy  quil  avoit  jure  the  count 
et  promis  de  nen  entrer    en  quelque    bonne    ville  jus-  y„[s 
ques    il    serroit   sur   son  retour  ;    puis    convoia    le  roy 
adcompaignie    de    ses     archiers    de    corpz   ausquelz    le 
roy  donna  chinquante    escus  dor  pour   aller   boire  en- 

II  2 


500 


RECUEIL    DES  CRONIQUES   D'eNGLETERRE. 


A.D.  14G5, 


Efforts  to 
bring 
abolit 
peace. 


Con- 
férences 
between 
the  kiug 
and  the 
count. 


Plot  to 
surrender 
Boulogne 
to  the 
Enslish. 


The 

traitors 

are 

puuished. 


samble.  Durant  lesdites  trêves  clentre  les  princes,  le 
seigneur  de  Croy  et  les  siens  se  tenoient  a  Paris, 
lesquelz  a  toute  dilligence  contendoient  de  ravoir  leur 
paix  et  traitie  au  comte  de  Charollois  :  le  roy 
mesmes  si  emploia  très  grandement,  mais  le  roy  ny 
voulloit  en  ce  contendrc  que  pour  son  propre  prouffit. 
A  quoy  le  comte  faisoit  et  mettoit  avant  de  grandes 
excusances  et  difficultez  de  y  voulloir  entendre  et  nen 
voulloir  oyr  parler  ;  mais  le  roy  comme  il  feust  ung 
jour  aile  a  Comflans  devers  le  comte,  avec  luy  le  seig- 
neur de  Croy,  comment  souvent  il  y  alloit,  le  comte 
fist  dire  audit  de  Croy  quil  ny  venist  plus.  Si  eurent 
ensamble  le  roy  et  le  comte  en  ces  dis  voyages 
maintes  diverses  devises  et  parolles  secrètes,  et  mous- 
troit  le  roy  au  comte  aussi  bon  samblant  damour  et 
dhonneur  que  len  porroit  au  monde  faire  amy  a  aultre, 
et  souvent  renvoioit  ses  propres  gens  a  Paris,  demou- 
rant  a  bien  petite  compaignie  avec  le  comte,  disant 
quil  se  tenoit  plus  asseur  avec  luy  que  estant  en  sa 
propre  cite  de  Paris.  Entre  ces  choses  advint  en  la 
ville  de  Boullongne-sur-Mer  que  celluy  quy  estoit 
commis  a  la  garde  du  cliastel  dycelle,  et  ung  sergant 
vendirent  le  dict  chastel  de  Boullongne  auz  Anglois 
de  Callaix  et  de  Guynes,  et  les  debvoient  mettre  de- 
dens  ycellui  le  vingt  huitiesme  jour  dAoust  an  des- 
susdit, tandis  quilz  auroient  boutte  le  feu  en  la  basse 
Boullongne  et  quon  entenderoit  a  rescoure  et  estaindre 
ledit  feu  :  de  laquele  trahison  ilz  se  descouvrirent  a 
ung  autre  sergent  quy  les  accusa  ;  si  furent  prins  les 
trahitres  et  leur  fait  congneu,  puis  décollez  le  deux- 
iesme  jour  de  Septembre  ensievant  et  aprez  leurs 
corpz  pendus  au  gibet.  Ce  furent  ceulz  mesmes  qui 
trouvèrent  fachon  de  mettre  hors  dudit  chastel  le  filz 
du  seigneur  de  Croy  et  quy  y  misrent  les  gens  du 
comte  de  Charollois,  et  pour  celle  cause  leur  avoit 
donne  le  comte  tous  les  biens  dudit  chastel  aparte- 
nans  audit  de  Croy  qui  moutoient  grant  cheuance,  et 
plusieurs  biens  leur  avoit  promis  a  faire;  non  obstant 
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lesqiieles  choses  le    ciiiderent  ainsi    que    vous   avez  oy  A.d.  14C5. 
trahir    et    decepvoir.     Audit    an    soixante    chincq,  en-  Poutoise 
viron  la  fin  du  mois  de  Septembre,  prindrent  les  Bre-  ^^^^^^^ 
tons  la  ville  de  Ponthoise  de    nuit,  par    le    moyen  du  Bietous. 
cappittaine  de  layans  mesmes  et  de  ses  complices.     De 
autre    part    aussi    le    duc    de    Bourbon,    adcompaignie 
de    gens  de  guerre,  entra  au  cliastel   de  Rouen,  soubz  Rouen 
umbre  et  au  nom    du    duc    de  Berry,  et  le  y  mist  la  îendeîed 
vesve    du    seigneur    de  La  Varenne  en    laquele  le  roy  to  the 
avoit   giunt    comfidence  ;    mais    les    plus    grans    de    la  Boùrbou 
ville  conseilleront  a  la  dite  dame    le    faire  ainsi:   puis  for  the 
tost  aprez  sen  alla  le    duc    sur    la  maison  de  la    ville  Berry. 
la  ou  tout    le    commun    vindrent    devers  lui  et    la    se 
misrent  en  son  obéissance  pour  le  duc  de  Berry  connue 
leur   seigneur    et   duc    de  Northmandie  ;  puis  sen  alla 
le  duc    parmy  les    autres    villes    de  Northmandie  jus-  The 
nues  a  Caen,  ou  toutes  se  rendoient  a  luy  au  nom  du  P'i^'^'Piil 

^  ^  .  towiis  m 

duc    de    Berry.       Jijiitre    ces    choses    se    boutoient    les  Nonuandy 
feux  par  les  gens  du  duc  de  Bourgnoigne  es  pays  des  jj^^''^  '° 
Lyegois,  lesquelz  en  faisoient  pareillement  es  pays  du  oflierry. 
duc,    especialement   ceulz   de    Dignant,    sicque    cestoit  Ravages 
pitié  de  veoir  les  dommages    quilz    faisoient  les  ungz  ^  ^^^ 
aux  autres.     Or  advint  une  fois    daventure    que  ceulz  dians  and 
de    Dignant    furent    rencontrez    des   gens    du    duc    de  ^'^S*"*'- 
Bourguoigne   et    ruez   jus,  mais  ceulz  qui   peurent  es- 
chaper  sen  retournèrent  a  Dignant  plutost  que   le  pas, 
et  pour  eulz  vengier    sen    coururent  auz  prit>ons  de  la  Bur- 
ville    ou    estoient    trois    prisonniers  Bourguimions    les-  8"°'!'»" 

°     °  .  pnsoucrs 

quelz  ilz  allèrent  prestement  pendre  au  premier  arbre  hanged  at 
quilz    trouvèrent   dehors    leur  ville  ;    mais  il  en  y  eut  ^'"^"'^• 
lun    qui    se  voua  a   monseigneur  Saint  Jacques  lapos-  a  miracle, 
tele,    du    quel    la    corde    rompy,    si    eschappa   sain    et 
haitie;  mais  au  lieu  de  cestuy  ilz  voiront  pendre  ung 
jeuvencel     dArras,    filz    dun    appelé     ]V[artin    Cornille 
quilz  avoient  prins  ainsi    quil    retournoit  des    estudes, 
et  neussent  este  aulcuus    un    peu  mieulz  advisez,  quy 
leur  remoustrerent  que   ilz    porroient  pour   lenfant  du 
père  une  grosse  finance,  ilz    leussent   pendu    sans  ^nul 
remède. 
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A.D.  1465.  Dit  trespas  de  la  contesse  de  Charollois  ;  comment  le 
comité  de  Nevers  fut  pHns  dedens  le  chastel  de 
Peronne  :  puis  dist  comment  les  Liegois  furent 
descomfis  a  Montegnac  ;  et  comment  le  traitie  fut 
fait  a  Comflans  du  roy  et  des  princes  de  France. 

Chapitre  XIV. 


Peronne 
surprised 
bj'  a  Bur- 
gundian 
force. 


Death  j^^  vingt  sixiesme  jour  de  Septembre  lan  dessusdit 
countess  of  trespassa  de  ce  monde  la  contesse  de  Charollois  fille 
^'■o  o's.  g^y  ^^^^  ç|g  Bourbon  eu  la  ville  de  Bruxelles  ;  bonne 
dame  et  dévote  estoit,  laquele  délaissa  de  son  mary 
une  seulle  fille  nommée  Marie.  Ceste  dame  eut  tous- 
jours  la  gi'ace  destre  humble,  begnine  et  plaine  des 
meilleures  meures  que  dame  povoit  avoir,  ne  jamais 
ne  se  courouchoit.  A  son  trespas  furent  les  ducesses  de 
Bourguoigne  et  de  Bourbon  ses  mères,  lesqueles  pour 
son  trespas  démenèrent  très  grant  dueil.  Le  troisième 
jour  doctobre  dudit  an  [vint  ?]  ^  ung  gentil  homme 
de  Bourguoigne  nomme  Herkembart,  lequel  depuis  ung 
mois  paravant  avoit  este  plusieurs  fois  a  Peronne 
devers  le  comte  de  Nevers  par  le  moyen  du  seigneur 
de  Saveuses,  et  par  saulfconduit  du  roy  avoit  aussi 
este  devers  le  comte  de  Charollois  et  devers  le  duc 
son  père  tendans  tousjours  a  trouver  moyen  de  paci- 
fier avec  eulz  le  comte  de  Kevers,  et  fait  a  croire 
que  ledit  escuyer  eut  avec  ledit  comte  de  Nevers 
ce  tempz  pendant  aulcunes  devises  et  conclusions 
secrettes,  car  le  jour  devant  dit  des  quatre  heures  au 
matin  le  dessus  nomme  Jirkembart  adcompaignie  des 
seigneurs  de  Roubaiz  et  de  Fourmelles  atout  chincq 
ou  six  cens  combatans  saprocha  de  Peronne  le  plus 
coyement  quil  peult,  laissant  un  peu  ensus  de  la  ville 
toute  sa  dite  compaignie,  excepte  douze  seullement  avec 
lesquelz  il  sadvancha  prez  du  bollewert  audehors  dudit 


'  vint,  this  is  ov\\y  a    conjectural  1    sentence  in  the  MS.,  and   there  is 
Word,  the  verb  is  omitted  from  the  |     no  due  to  what  it  should  be. 


SIXIESME   VOLUME:   LIVKE   CHINCQUIESME.  503 

chastel  dedens  lequel  ilz  entrèrent  par  eschelles,  pren-  A.D.  1465. 
dant  ceulz  de  dedens,  par  le  moyen  desquelz  ilz  entre  - 
rent  dedens  la  tour    et    donjon    du   chastel  en  laquele 
ilz  trouvèrent  au    lit  le  comte  de  Nevers,  le   seigneur  The 
de  Saillv  et  aulcuus  autres,  lesquelz  ilz  prindrent  tous  ^t'""*  °^ 

y  ...  Nevers 

prisonniers.     Lors    estoit   sur   le    point    du   jour,  et  le  and  others 
comte  et  les  autres    se    raisrent  a  cryer   telement  que  capture  . 
aulcuns  de  la  ville    les    oyrent,  si    sarraerent  et  vind- 
rent  pour  entrer  ou   chastel,  dedens  lequel  estoient  ja 
entrez  de  soixante  a  quatre  vingtz    hommes  des   gens 
du  duc  de  Bourguoigne  de    la   compaignie  dessus  dite, 
si  se  rengerent  sur   les    murs    en    remoustrant  a  ceulz 
de  la  ville  comment  ilz   estoient   et   dévoient  estre  au 
duc    de    Bourguoigne    lequel    les    avoit    illec    envoiez 
devers   eulz   en  tel  fin  quilz    les    sommassent    de  eulz 
rendre  a  luy.     Lesquelz  de  la  ville  se  tyrerent  a  part, 
parlèrent  ensamble,  et  environ  le  soir  du  mesmes  jour 
firent   responce  que  au  duc  de  Bourgouigne  voulloient 
ilz  obeyr,  puis  ouvrirent  leurs  portes  et  misrent  dedens 
le  seigneur  de  Roubaix,  cellui  de  Frommelles  et  toute 
la  compaignie.      Ainsi  comme    vous  oez   fut   prinse   la 
ville  de  Peronne    et    mise    en    lobeissance    du  duc   de 
Bourgouigne.     Et  fut  commune  renommée  que  le  couite  Rumours 
de  Nevers  lavoit  ainsi  voulu  adfin  quil  ne  samblast  au  \^^^l^  Jf 
roy,  auquel  il  avoit  fait  serment,  que  de  son  gre  leust  Nevers 
rendue;  et  disoit  on  ancores    que    par  ce  moyen  ledit  J^^^jj^"^^ 
comte  de    Nevers   auroit    fait    son    traitie    au    duc  de  affair. 
Bourguoigne  et  a  son    filz  ;    neantmoins    quoy  quil  en 
feust,  le  comte  tout  incontinent  fut  mené  tenir   prison 
ou   chastel    de  Bethune,  et  Arkembart  demoura  a  Pe- 
ronne comme  gardien  de  la  ville  et  du  chastel.      Cel- 
luy  an  le  dix    neuviesme  jour    dOctobre  entrèrent  ou  Tlie 
pays  de  Lyege  dix    huit    cens   combatans    ou   environ  of"!ieK<f' 
des  gens  du  duc  de  Bourguoigne    dont    estoient  chiefz  iuvaded 
le  comte  de  Nassou  le  seneschal    de  Henault,  les  seig-  ij[,rJ^ 
neurs  de  Gruthuse  et  de  Gasebecque,  messire  Jehan  de  gundians. 
Reubempre  grant  bailly  de  Henault  et  plusieurs  autres 
chevalliers^  escuyers   et    gens    de    guerre    jusques    au 
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A.D.  1465.  nombre  dessusdit,  lesquelz  se  prindrent  a  ardoir  et 
exillier  villages  et  pays  et  faire  tous  les  maulz  accous- 
tumez  en  guerre,  tant  quilz  vindrent  a  aprochier  dun 
gros  village  nomme  Montenacq  séant  a  cliincq  lieues 
prez  de  la  cite  de  Lyege,  lequel  les  Lyegois  avoient 
fortiffie  et  la  gardoient  a  puissance  de  quatre  mille 
The  Lyegois  quy  se  tenoient  leans.     Lesquelz  Lyegois,  veans 

hoidiun-'a    P^^ser  les  gens    du  duc  de  Bourguoigiie  si  prez  deulz, 
stroug        et  ne  faisoient  nul    samblant    de    les    assaillir  pour  ce 
Monteuac  t^uilz  estoient  ainsy  fortifiiez,  saillirent  aux  champz  et 
se  misrent  en  ung  lieu   par   lequel  les  gens  dudit  duc 
deb voient  passer,  en  intencion  de   les  combatre,  auquel 
lieu  ilz  sencloyrent    de  leur  charroy    et    misrent    leurs 
engiens    a    pouldre    devant    eulz    bien    et    gentement. 
Quant     doncques     les     gens     dudit    duc    veyrent    les 
Lyegois  quy  la  les    atendoient  a  bataille,  ilz  sarreste- 
rent,  si  parlèrent  les  seigneurs  ensamble  et  conclurrent 
quilz  contendroient  a  attraire  et  faire  issir  lesdis  Lye- 
gois de  leur  fort  ;  si  que  pour  parvenir  a  celle  fin  ilz 
firent  samblant  de  retourner  et  avoir  paour.     Lesquelz 
Lyegois    voyans    celle    manière    de  faire  cuiderent  que 
are  lnred     lesdis  Bourguoiffnons  sen  volsissent  fuyr,  pourquoy  ilz 

intothe        .      .  ..11  4.-     4.       A^        ^  ■ 

openand     issirent  prestement  de  leur    tort    adim  de  courir  aprez 

routed.        q^i^  |  mais  la  chose  alla  autrement  quilz  ne  pen soient, 

car  les  gens  du  duc  retournèrent    sur    eulz  soubdaine- 

ment  et  les  assaillirent  tant  vigoureusment    que  soub- 

dainement  ilz  les  tournèrent    en  fuite    et  descomfîture, 

telement  que  sur  la  place   en   morurent  et   en  la  fuite 

plus  de  vingt  deux  cens  Lyegois,  et  les  Bourguignons 

ny  perdirent  que  ung  seul    archier,  quy  fut  une  belle 

besongne   pour  eulz,  en  quoy  les  seigneurs  conducteurs 

dycelle    acquirent    ung    grant    honneur    et  firent  beau 

service  au  duc  leur  bon   maistre.     Dautre  part  le  roy 

An  de  France    estant    a  Paris  et  les  princes   de  son  sang 

afriTe'dTt'  ^^    entour  logies  atout    leur  armée,  les  conseilliers  des 

betv^een      partycs  convindrent  ensamble    par   plusieurs  fois  pour 

of  France    ti'ouver  entreulz  aulcun  bon  moyen  et  traitie  de  paix, 

and  the      lequel  fînablement    ilz  trouvèrent  par    la  manière  quy 

princes. 
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sensieult  au  plus  brief  que  je  lay  peu  recoeillier.  Pre-  A.D.  1465. 
mierement  fut  ordonne  que  adfin  de  pourveir  au  Terms  of 
desordre  du  roy  '  et  pour  relever  le  peuple  des  exac-  tiie  tieaty 
tions,  pertes  et  dommages  quil  avoit  longuement  portez,  flans. 
le  roy  corametteroit  trente  six  nobles  hommes  du 
conseil  congnoissans  es  fais  de  justice,  ausquelz  il 
donroit  povoir  et  auctorite  deulz  imformer  des  defîaultes 
et  torfais  quy  se  faisoient  en  son  royaulme,  lesquelz 
y  metteroient  remède  convenable.  Et  promist  ledit 
roy  en  parolle  de  roy  de  tenir  ferme  et  estable  a 
tousjours  tout  ce  quilz  ordonneroient  :  sur  quoy  yceulz 
debvoient  commenchier  de  besongnier  et  entammer 
ceste  matière  le  quinziesme  jour  de  Décembre  lan 
dessus  dit,  et  debvoient  avoir  tout  ce  fait  et  achevé 
endedens  deux  mois  au  plus  tard  se  ilz  povoient,  ou 
au  moins  sans  faillir  dedens  quarante  jours  aprez  y- 
ceulz.  IteTïh  serroient  toutes  divisions  mises  jus  et  a 
néant,  et  ne  pourroit  nulz  reprouver  a  aultruy  le  party 
quil  avoit  tenu  devant  les  dites  divisions,  et  nen  serroit 
nul  en  grief  ne  en  dangier  a  ceste  cause,  et  si  rauroit 
chascun  ce  quy  luy  competoit  pardevant  larmee  mise 
sus,  non  obstant  quelzconcques  empeschemens  y  pro- 
posez a  la  cause  dite,  soient  biens,  meubles  ou  héri- 
tages ne  dons  dyceulz.  Item  que  le  comte  de  Dunois 
rauroit  toutes  les  terres  et  seignouries  que  le  roy  leur 
avoit  a  luy  et  ses  hommes  tollues.  Ite7)i  que  le 
comte  de  Dampmartin  rauroit  sa  comte  de  Damp- 
martin  et  toutes  ses  terres  et  biens  quelzconcques 
que  le  roy  luy  avoit  ostez  et  dounez  a  autruy  comme 
confisquies.  Item  que  le  comte  dArmignaccj  rauroit 
aussi  toutes  les  terres  que  le  roy  luy  avoit  prinses. 
Item,  aussi  que  le  duc  de  Bourbon  rauroit  toutes 
villes  et  chasteaulz  que  le  roy  avoit  prinses  sur 
luy,  et  oultre  auroit  pension  sur  le  roy  tous  les 
ans  de  trente  six  mille  francz,  pour  cause  du 
mariage   de    sa    femme    quy  estoit  la  seur  du  roy,    et 


^  roy  in  MS.,  probably  au  error  for  royaulme. 
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A.D.  1465.  si  serroit  cappitaine,  et  auroit  le  charge,  dune  partye 
des  gens  darraes  de  lordonnance  du  roy.  Item  que 
pour  aulcunes  fautes  faites  de  la  part  du  roy  au  duc 
de  Callabre  pour  concquerre  le  royaulme  de  Naples,  il 
auroit  du  roy  pour  une  fois  deux  cens  mille  escus  dor, 
et  la  conduite  de  quatre  cens  lances  de  lordonnance 
du  roy.  Item  le  duc  de  Nemours  serroit  conducteur 
de  deux  cens  lances  de  la  dite  ordonnance,  et  capit- 
taine  de  llsle  de  France.  Item  le  comte  de  Saint 
Pol  fut  fait  et  constitue  connestable  de  France  et  lui 
bailla  le  roy  mesmes  lespee  publicquement  en  son  pal- 
laix  a  Paris.  Item  le  duc  de  Berry,  le  seul  frère  du 
roy,  pour  son  partage  du  royaulme  de  Fiance  auroit 
la  ducie  de  Northmandie  par  empenage  pour  luy  et 
pour  ses  hoirs  masles  procréez  de  son  sang  pour  le 
tenir  en  tele  francise  et  liberté  que  les  ducz  de  North- 
mandie  lavoient  tenue  anchiennement,  cest  a  scavoir 
en  feaulte  et  hommage,  et  que  des  lors  en  avant  les 
ducz  de  Bretaigne  et  dAlenchon  tendroient  leurs  ducees 
du  duc  de  Northmandie  comme  ilz  avoient  fait  en 
tempz  passe.  Item  que  le  comte  de  Charollois  auroit 
toutes  les  terres  rachetées  par  le  roy  du  duc  son  père, 
avec  la  comte  de  Guisnes  pour  en  joyr  lui  et  ses  hoirs 
en  la  manière  que  dit  serra  cy  aprez.  Item  promist 
le  roy  par  ledit  traitie  de  non  jamais  constraindre 
aulcun  desdis  princes  de  venir  vers  luy  en  sa  personne, 
quelconcque  mandement  que  il  leur  feist,  saulf  toutes- 
fois  non  estre  exempz  des  services  quilz  dévoient  au 
roy  a  cause  de  leurs  fidelitez  et  pour  la  deffence  et 
bien  du  royaulme.  Item  que  toutes  les  bonnes  villes, 
places  et  forteresses  prinses  de  lun  party  et  de  lautre 
durans  les  divisions  serroient  rendues  a  ceulz  ausquelz 
elles  apartenoient  paravant  avec  tous  autres  biens. 
De  toutes  lesqueles  besongnes  ainsi  traities  et  acordees 
un  chascun  des  princes  leva  lettres  du  roy,  pourtant 
que  a  chascun  deulz  povoit  touchier. 
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Sensieult  lextrait  des  lettres  royaux  touchans  ce  que  le  AD.  1465. 
roy  céda  et  transporta  au  comte  de  Charollois  par 
le  traitie  de  Conflans.     Chapitre  XV. 

"  LoYS  et  caetera. — Par  ladvis  et  délibération  de  nostre  Terms 

"  frère   de    Northmandie    et    nostres    chiers    et    amez  spécial 

"  cousins    les    ducz    de    Bretaigne,    de     Callabre,    de  gr^nt  to 

"  Bourbon  et    de  Nemours,  les   comtes  Du  Maine,  Du  count  of 

"  Perche  et  dErmignac,  des  gens  de  nostre  grant  con-  Charolois 

"  seil,  parlement  et  autres  notables  hommes  de   nostre  towns  on 

"  royaulme    avons    baillie    et    transporte,    baillons    et  ^® 

"  transportons  par  ces  présentes,  a  nostre  frère  et  cousin 

"  le  comte  de  Charollois,  pour  considération  et  recom- 

"  pensation  des  choses  dessusdites,  et  aussi  pour  ce  que 

"  nostre  dit  frère  et  cousin  sest  libéralement  et  plaine- 

"  ment  acorde  en  tant  que  en  lui  estoit  et  grandement 

"  emploie  envers   nostre   dit   frère  de  Northmandie  et 

"  autres  seigneurs  du  sang  royal  a  lapaiseinent  desdites 

"  divisions  et    pour   le    bien  de  paix,  pour  luy  et  ses 

"  hoirs    masles    et    femmelles    descendant    de    luy    en 

"  droite  lingne  a  tousjours,  les  citez,  villes  et  forteresses, 

"  terres  et  seignouries  apartenans  a  nous  de  et  sur  la 

"  rivière    de    Somme    dun    coste     et    dautre,    comme 

"  Amiens,  Saint  Quentin,  Corbye,  Abbeville,  ensamble 

"  la    comte  de   Ponthieu   decha  et    delà   la    rivière  de 

"  Somme,  Dourlens,    Saint  Riquier,  Creveccur,  Arleux, 

"  Moustreul,  Le    Crotoy,    Mortaignes,   avec   leur  apar- 

"  tenances    et    dépendances     quelzconcques,   et    toutes 

"  autres  quy  nous  apartiennent  et  peuvent  aparteuir  a 

"  cause  de  nostre  dite  couronne  depuis  ladite  rivière  de 

"  Somme   inclusement   en  tyrant  du    coste    dArtois  de 

"  Flandres  et  de  Henault,  tant  de  nostre  dit  royaulme 

"  que    de    lEmpire,    lesqueles    nostre    oncle    de    Jiour- 

"  guoigne  tenoit  et  possedoit   na  gueres  au  moyen  du 

"  traitie    dArras    et    avant  le   rachat    et  desgagement 

"  que  nous   en  avons  fait,  en  y  comprenant  aussi,  au 
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A.D.  1465.  "  regard  des  villes  seans  sur  la  rivière  de  Somme  du 

"  coste    de    nostre    dit    royaulme,   les    ballieuages    et 

"  eschevinages  dycelles  villes,  et  tout  ainsi  en  la  fourme 

"et  manière  que  nostre  dit  oncle  les  tenoit  et  possedoit, 

"  pour  en  joyr  par  nostre  dit  frère  et  cousin  et  sesdis 

"  hoirs   et   ceulz  des    masles  et    femmelles    descendans 

"  deulz  en  directe  ligne,  desdites  citez,  villes  et  forte - 

"  resses  terres  et  seignouries,  en  tous  proulËs  et  revenues 

"  tant  de  demaines   comme   daydes  ordonnées  pour   la 

"  guerre,  et  aussi  tailles    et   autres   emolumens    quelz- 

"  concques  ainsi  que  faisoit  nostre  dit  oncle,  et  sans  y 

"  retenir  aulcune  chose  fors  les  foys,  hommages,  ressors 

"  et  souverainetez.      Et   lequel    transport   nous   avons 

"  fait   et  faisons  au  rachat   de  deux  cens   mille   escus 

"  dor  et  de  poix  au  présent  aians  cours.     Lequel  rachat 

"  nous  ne  nos  successeurs  ne  pourrons  faire  de  nostre 

"  dit  frère  et  cousin  durant  sa  vye  ;   mais  tant  seulle- 

"  ment   nous    ou  nos  successeurs    le    porrons  faire    des 

"  hoirs  de  nostre  dit  frère  et  cousin  descendans  de  luy 

"  en  droite  lingne    quy  tendront  ycelles  terres,  parmy 

"  leur  payant  a  une   fois  ladicte  somme  de  deux  cens 

"  mille  escus.     Pour  sceurete  duquel  rachat  nostre  dit 

"  frère    et    cousin     nous     baillera     aussy    ses    lettres 

"  patentes  en  bonne  fourme.     Et  voulions  et  entendons 

"  que  nostre  dit  frère    et  cousin    et    ses  dis  hoirs  quy 

"  descenderont  de  lui  et  tendront  lesdites  terres  porront 

"  commettre  et  ordonner  plainement  et  a  leur  voullente 

"  tous  les  officyers  qui  seront  nécessaires  a  mettre  et 

"  instituer  au  regard  du  demaine  des  dites  citez,  terres, 

"  &c.,  et  que  les  autres  officyers,  qui  serront  nécessaires 

"  pour  les  drois  royaulz,  aydes  et  tailles,  soient  instituez 

"  de  par  nous    et  nos  dis  successeurs  a  la  nomination 

"  de  nostre  dit  frère  et  cousin  et  ses  hoirs,  pour  yceulz 

"  aydes  et  tailles  imposer  et  lever  ainsy  quil  se  faisoit 

"  du  tempz  de    nostre   dit   oncle   de  Bourguoigne    les 

"  tenoit  et  possedoit.      Et  en  oultre   comme  par  ledit 

"  traitie  dArras  entre  autres  choses  ait  este  acorde  que 

"  la    comte    de    Boullongne    serroit    et    demourroit   a 
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"  nostre  dît  oncle  de  Bourguoigne  et  a  ses  enfans  masles  A.D.  1465. 

"  procréez    de    son    propre    corpz,    et    que  nostre   feu 

"  seigneur    et    père    seroit  tenu  de  recompenser   ceulz 

"  qui  pretendoient  y  avoir  droit,  nous,  pour  les  causes 

"  et  considérations  dessusdites  et  sans  deroguier  audit 

'•  traitie  dArras,  avons  acorde,  acordons  et  déclarons  a 

"  nostre    dit   frère   et    cousin    que    lui   et   ces    enfans 

"  masles    et    femmeles    procréez    en    mariage    de   son 

"  propre    corpz,    tant    seullement    leurs  vyes    durans, 

''  tiengnent  et   puissent    tenir  du  tout  ladite  comte  de 

"  Boullongne  en  la  fourme  et  manière  que  par  le  dessus 

"  dit  traitie  dArras  nostre  dit  frère  et  cousin  li  peult 

"  tenir    et    en    faire    les    fruis    lever    comme   de    leur 

"  i)ropre  héritage,  et  ad  ce  nous  ferons  consentir  ceulz 

"  qui  prétendent  droit    en    la    dite  comte  et  si  serons 

"  tenus  de    faire    lesdites    recompensations    quil    apar- 

"  tendra,    et    en    tenir    paisible    nostre    dit    frère   et 

"  cousin  et  ses  dis  enfans.      Et  aussi  avons  promis  et 

"  acorde,  promettons  et   acordons  a  nostre  dit  frère  et 

"  cousin  de  luy  baillier  et  despechier  plainement,  pure- 

"  ment    et  francement,    et,    en  tant  que   en  nous  est, 

"  lui    baillons   et   délivrons   des   maintenant   les   citez, 

"  villes,     chasteaulz,    chastelenies     et     prouvostez     de 

"  Peronne,  Roye,  Mondidier,  avec  toutes  leurs  aparte- 

"  nances  et  apendances  deschargies  de  toutes  chargeries 

"  et    rachateries    en    telz  et   samblables    drois    quelles 

"  furent  baillies  et  transportées  a  nostre  dit  oncle  son 

"  père  par  ledit  traitie  dArras  pour  le  tenir  et  en  joyr 

"  ainsi    et    par    la    manière    que    contenu    et    déclare 

"  amplement   est   oudit   traitie    dArras  ;    et   ferons   et 

"  procurerons  par    effect    que  nostre  très  chier  et  très 

"  ame  frère  et  cousin  le  comte  de  Charollois  en  joyra 

"  par  tele  manière  que  dit  est,  et  que  nostre  très  chier 

"  et  bien  ame  cousin  le  comte  de  Nevers  transporte  et 

"  remette  a  nostre  dit  frère  de  Charollois  tout  le  droit 

"  quil  a  et  prétend  a  avoir  esdis  chasteaulz,  villes  et 

"  prouvostez  et  cbastelenies,  et  de  ce  quil  en  tient  et 

"  wide    et    despeche    la    possession  et    la    mette   en  la 
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A.D.  1465.  «  niain  de  nostre  dit  frère  et  cousin  pour  lui,  ses  hoirs 
"  et  successeurs  quelzconcques  en  héritage  perpétuel, 
"  et  aussi  la  comte  de  Guisnes  avec  ses  apartenaûces 
"  généralement  pour  en  joyr  par  nostre  dit  frère  et 
"  cousin,  ses  dis  hoirs  et  successeurs,  en  tous  drois, 
"  prouffis  et  emolumens,  tant  de  demaines,  aydes, 
"  tailles  et  autres  levées  comme  et  pareillement  que 
"  des  autres  terres  ;  et  du  droit  que  ceulz  de  Croy 
"  auroient  au  porroient  avoir  et  prendre  ou  prétendre 
"  en  ladite  comte  nous  serons  tenus  de  recompenser 
"  et  dy celle  comte  faire  et  tenir  nostre  dit  frère  et 
"  cousin  et  sesdis  hoirs  et  successeurs  quelzconcques 
"  paisibles  et  quittes  envers  lesdis  de  Croy  et  tous 
*  autres, 

"  Toutes  lesqueles  choses  nous  avons  promis  et  pro- 
"  mettons  en  parolle  de  roy,  &c. 

"  Ces  lettres  ycy  furent  données  a  Paris  par  le  roy 

"  soubz  son  grant  seel,  le  chincquiesme  jour  dOctobre 

"  an  mil    quatre    cens    et  soixante    chincq,  et    passées 

'•  en  parlement  le  onziesme  jour  dudit  mois,  &c." 

Récital  of       En  la  fin  desqueles  lettres  le  roy  mande  a  tous  juges 

which         6t  officyers  et  a  tous  ses  gens  de  parlement  et  a  tous 

moved  the  aultres  quelzconcques  de  tenir  et  faire    tenir   les    dites 

make         promesses  et  transpors  ;    et  au  commencement  dycelles- 

this  grant  dites  lettres  sont  au  long  contenues  les  causes  mouvans 

to  the 

count  of     le  l'oy  a  faire    lesdis    dons   et  transportz  au  comte    de 

Chaiolois.  Charollois  :    premièrement  pour  les    grans    mises,    frais 

et  despens  que  ledit  comte   de  Charollois  avoit  fais   a 

cause  de  celle  présente   armée  quil  avoit   mise  sus   au 

commandement,  instance  et  incitation  du  duc  de  Berry 

pour  le  bien    publicque    du    royaulme   de   France   que 

gouvernoit  le    roy  son   frère.      Secondement   pour   ap- 

paisier  les   divisions    estans    lors    entre    le    roy  et   les 

princes  du  royaulme,  ausquelz  contenter  et  réduire  en 

transquilite  paisible  ledit  comte    sestoit    haultement  et 

grandement  emploie,  et  neust  il  este  jamais  lacord  ne 

feust  trouve  a  si  peu  de  dangier  comme  il  fist  par  son 

moyen.     Tiercement  que  a  loccasion  des  dites  divisions 
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les  Liegois  sestoient  mis  en  armes,  estoient  entrez  es  a.D.  H65. 
pays  du  duc  de  Bourguoigne,  ou  ilz  avoient  boutez 
les  feux  et  fais  de  très  griefz  dommages,  de  quoy 
faii'e  ne  se  feussent  jamais  advanchies  ne  entremis  se 
ilz  neussent  este  favorisies  du  roy  et  en  ceste  partye, 
atendu  son  ayde,  comme  promis  leur  avoit,  Quarte- 
ment  pour  le  rachat  fait  desdis  pays,  villes  et  terres 
par  le  roy  au  duc  de  Bourguoigne,  desquelz  par  len- 
guageure  dyceulz  ledit  duc  entendoit  joyr  sa  vye 
durant,  non  obstant  laquele  chose  par  ledit  rachat 
le  roy  en  avoit  prins  la  joissance  incontinent  ycelluy 
fait.  Et  finablement  pour  recompenser  ledit  comte  de 
Charollois  de  sa  pension  de  trente  six  mille  francz 
que  le  roy  lui  avoit  donnez  tost  aprez  son  couronne- 
ment et  depuis  luy  avoit  tollus.  Pour  toutes  lesqueles 
considérations  le  roy  fist  lors  lesdis  dons  et  transpors 
audit  comte  de  Ciiarollois  par  lesdites  lettres  et  par 
leur  traitie  fait  a  Comflans.  En  oultre,  a  la  requeste  Certain 
et  remoustrance  dudit  comte  de  Charollois,  le  roy  lui  places 
accreut  aux  dites  terres  et  seignouries  par  manière  de  granted- 
augmentacion  les  prouvostez  de  Vimeu,  de  Beauvaisis 
et  de  Frelloy  pour  éviter  questions  et  discordz  qui 
eussent  peu  sourdre  entre  les  ofï'uyers  du  roy  et  ceulz 
du  comte  pour  cause  que  lesdites  prouvostez  sont 
enclavées  ou  bailliage  d  A  miens,  pour  en  joyr  par 
ledit  comte  et  ses  hoirs  tout  samblablement  comme  des 
autres.  Par  unes  autres  lettres  données  par  le  roy  a  part 
soubz  son  seel  le  treiziesme  jour  dudit  mois  dOctobre 
lan  dessusdit,  passées  par  parlement  comme  dessus  le 
quinziesme  jour  dudit  mois,  et  par  ainsi  que  oy  avez, 
furent  tous  appaisies  ensamble  le  roy  et  les  princes 
dessusdis. 
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A.D.  1465.  Comment  le  roy  voult  veoir  larmee  du  comte  de 
Charollois  en  ordonnance  ;  commuent  le  comité 
prinst  congie  du  roy  et  sen  alla  guerroier  les 
Lyegois  ;  et  comment  le  duc  de  Berry  fist  hom- 
mage au  roy  de  la  duchie  de  Northmandie. 

Chapitre  XVI. 

Le  traitie  fait  en  la  manière  cy dessus    déclarée    entre 

le  roy  et   les    princes    de  France,  ilz    se    assamblerent 

ung  jour  tous    ensamble    au  bois    de  Vissaines    dedens 

le  chastel  ouquel  estoit  logies  pour  le  jour  le  seigneur 

de  Saveuses    de   par    le    comte    de  Charollois  :    ouquel 

]ieu  Caries  de  Vallois,  frère  du  roy,  nouvellement  fait 

The  duke    duc  de  IN  orthmandie,  fist  audit  roy  son  frère  hommage 

does*^"^     dycelle  ducie  de  Northmandie,  et  puis  consequamment 

homage      ^ous  les  autres   princes    firent    les    devoirs    au    roy  de 

duke  of      tout    ce    que    par    raison    et    selon     ledit    traitie    et 

Noimandy,  apointement    lu  y  dévoient    faire,  chascun    endroit    sov 

andthe  ^  j        i  4.  i.        •  •  -n    •  n   -f 

other         a  cause  de    leurs  terres  et  seignouries.      ruis,  ce  tait, 

princes       prindrent    tous  congie  au    roy  et  les  ungz  auz  autres  ; 

varions       mais  premièrement,  pour   leurs    sceuretez,  eurent   tous 

lands  and    \q^q  lettres  du  roy  teles  quy  a  chascun    deulz  aparte- 
lordships.  .  .   .         ,       J. 

noient    dudit    traitie    de  Comflans  et  des    promesses  a 

eulz  faites   par  ycelluy  roy,  et   sen    retournèrent    tous 
en  leurs  lieux  et  a  leurs  affaires. 
The  Ces    choses    ainsi   faites    et   passées    par  la  manière 

prefent  at  ^^^  ^Y  avez,  le  comte   de    Charollois   fist   monstres  et 
areview     reveues  de    ses   gens,  ausqueles   monstres  le  roy  voult 
troops        estre  présent  pour   les    veoir   passer    et    faire  pour  ce 
of  the        mesmement  que  elles  se  firent  entre  Comflans  et  Paris 
Charolois,  desqueles  veoir  le    roy  fut   moult   fort    esbahy  et   dist 
quil  neust  pas  creu  par   oyr  dire    sil  ne  leust  veu  ex- 
and  is        perimentalement   que   le   comte   de  Charollois  feust   si 
aThis^      puissant,  ne    quil    eust    eu    tant   ne    de    teles  gens  de 
power.        guerre  comme  il  veoit  présentement,  et  si  scavoit  bien 
par  raport  comment  il  y  avoit  autre  grant  armée  con- 
tre les  Lyegois,  et    si    ne  paroit  es  pays    du    duc   son 
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pere  quon  y  eust  levé  gens  ne  argent.  Ces  dites  A.D.  1465. 
moustres  et  reveues  ainsi  passées,  ledit  comte  de  Clia- 
rollois  prinst  de  rechief  congie  du  roy  et  des  autres 
princes,  si  se  party  de  Comflans  le  darrenier  jour 
dOctobre,  avec  luy  toute  son  armée  et  artillerie  par 
bel  arroy  et  ordonnance,  et  le  convoia  le  roy  jusques 
a  Villers-le-Bel  quelque  pryere  que  le  comte  luy  en  ne  escorts 
sceust  faire  du  contraire,  cest  a  scavoir,  de  retourner  ;  the  couut 

,     as  far  as 

et    SI   navoit    le    roy  gueres    de   gens    avec    luy,  mais  viilers-ie- 
ancores,  quy  plus  est,    furent    ensamble    audit    village  ^^^''  ^^^  '^ 

.  p   .  .  o     ou  most 

trois  ou  quatre  jours  faisans  très  bonne  chiere  et  sou-  intimate 
vent  devisans  ensamble  secrètement  de  leurs  besoncfnes  **^r™'l . 

o  with  him. 

et    affaires  ;    et    moustroit    le    roy    au    comte   si  grant 
amour  et  familiarité  que   nullement   plus   faire  ne  po- 
voit,  car  il  ne  se  voulloit   de  luy  partir   ne   eslongier. 
Finablement    aprez   toutes   ces    choses    le   roy  sen    re- 
tourna a  Paris,  et  le  comte  sen  alla  a  Senlis  ou  il  fut 
recheu    moult    honnourablement,    puis    a    Compiengne  ^j^g  çQyj^^ 
pareillement,  et  a  Noyon,  et   generallement  par  toutes  eveiy- 
les  villes   du    royaulme  ou    il  passa  fut  il  gi-andement  honour- 
festoie,    car   ainsi    lavoit    le    roy    ordonne,  et    mesmes  ^^ly. 
commande  quon  le  laissast  entrer  par  toutes  ses  villes 
a   tel    compaignie    que    il    voldroit,  et    il   y   entroit  si 
bien    adcompaignie    quil    se    trouvoit    partout    le    plus 
fort,  mais  ses   gens    paioient    bien    partout   quancques 
ilz  prenoient    sans    faire    a    personne    quelque    tort  ne  His 
nul  desroy,  car  ainsi  lavoit  le   comte    ordonne    sur    le  discipline. 
hart,    a    quoy  nulz    des    siens    neussent   oze    desobeyr, 
comme    il    tenist   justice    rigoreuse    et  criminele  entre 
ses  gens. 

Le  comte   de  Charollois   estant    ancores   a  Comflans  The 
avoit  recheu  plusieurs  lettres   du    duc  de  Bourguoigne  ^ur^unW 
son  pere,  par  lesqueles  il  lui  mandoit  quil  lui  envoiast  asks  the 
chincq  ou  six  cens  combatans  pour  joindre  et  envoler  troTps  ^' 
avec  ceulz    quil    avoit    envolez    contre    les  Lyegois,  et  to  aid 
comment  son  intention  estoit  dy  aller  en  personne  pour  i5e!r°  is  • 
les  combattre.     Pour    laquele    chose    le    comte  desiroit  tiie  count 
tant  plus  a  retourner   de  France    pour    estre  a  la  ba-  to  go  in 

U     54393.  K  K  person. 
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A.D.  1465.  taille  et  combattre  lesdis  Lyegois,  adfin  de  soy  vengier 

de  ceulz  de  Dignaiit    especialement,  qui    tant   lavoient 

injurie  comme  dit  a  este  cydessus  ;    mais   pour  ce  que 

le  traitie    fut    fait    du    roy  et    des    princes  comme  oy 

avez,  plusieurs  seigneurs    et   gens    de    guerre  sestoient 

partis  de  son  ost  et  retournez  es  lieux  de  leurs  habit- 

tacions  :    pour   laquele    cause    ledit    corate    envoia    ses 

count  sum-  ^^^^''^^    P^^"    ^^us    les    pays    du    duc    son    père,  faisant 

moDs  a       exprès  commandement  sur  la  hart  et  sur  paine  de  con- 

attend°      fiscation  de    tous   leurs    biens    et    estre  bannis  a  tous- 

him  at       jours  et  sans  rapel  des  pays   généralement   de  son  dit 

père,  que  tous  ceulz  qui    avoient  este  en  France  avec 

luy  et  tous    autres    quelzconcques    qui    avoient  acous- 

tume  de  porter  et  fréquenter  les  armes  feussent  devers 

luy  entour  Maisieres-sur-Meuse  le  quinziesme   jour  de 

Novembre  prochainement  venant  armez  et  montez  tout 

le  inieulz  que  possible  licitement  leur  serroit.     Auquel 

lieu  de  Maisieres  ledit  comte   de  Charollois  se  tyra  le 

plus  dilligamment  quil    peult   atout  ceulz  quy  luy  es- 

toient  demeurez.     En  ensievant  les  mandemens  exprès 

du  comte  de  Charollois   se   misrent   en   point   et  com- 

Many         parurent  entour  Maisieres,  environ  le  jour  assigne,  les 

very  un-     gens  darmes  des  pays  du  duc  de  Bourguoigne,  combien 

willingly,    que  plusieurs  en  y  eut  quy  y  allèrent  contre  leur  gre 

difficulties  ^t   voullente,  pour    ce    quilz    avoient    este    petitement 

about  pay,  payez    audit    darrain    voyage    de    leurs    gages,    car  de 

afraid  to     vingt   deux    sepmaines    quilz    eurent   servy  ne    furent 

refuse.        paiez    seullement    que    de    dix    sepmaines,  mais  ilz  ny 

eussent  oze  contredire  ne   refuser,  tant  se  faisoit  ledit 

comte  craindre  et  redoubter  ;  et  telement  quil  se  trouva 

audit   lieu    de    Maisieres    plus   puissant    beaucop    quil 

navoit  este  en  France,  car   les    bonnes  villes  des  pays 

du    duc   y  envolèrent   archiers    et    arballestriers    pour 

accroistre  et  multiplier  ladite   armée  ;  et  sy  y  allèrent 

A  large      plusieurs  chevalliers  et  escuyers  des  pays  rengagies  et 

assembled.  autres    gens    de   guerre    quy    navoient   point    este    au 

voyage  de  France,  et  de  telz  mesmes  quy  avoient  este 

du  party  du  roy  contre  le  comte. 
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Gomment  le  duc  de  Berry  fist  son  entrée  a  Rouen,  et  a.d.  i465. 
comment  tost  aprez  le  roy  entra  en  Northmandie 
et  reprinst  la  ducie  en  sa  main  ;  puis  dist  c&ni- 
ment  il  fist  noyer  et  morir  aulcuns  seigneurs  du 
pays,  qui  avoient  favorisie  son  frère. 

Chapitre  XVII. 

Au  partenient  de  Comflans  Charles  de  Vallois,  nouveau  Thenew 
duc    de    Northmandie,  adcompaignie   du   duc   de    Bre-  Normandy 
taigne,  du  comte  de  Dunois  et  de  moult  dautres  grans  prépares 

1,1  /.  .        to  euter 

seigneurs,  aprez  luy  party  du  roy  son  trere,  sen  entra  Kouen  on 
en   sa   nouvelle    ducie    de    Northmandie,    et   tout   pre-  Saint 

.  Kathe- 

mierement  sen  alla  au  Mont  Sainte    Katherine   dessus  riue's  day. 
Rouen,  car  tout  le  pays  sestoit  ja  mis   en   son    obéis- 
sance generallement,  et  fut  advise   par  lacord  common 
de   ceulz   de   son   grant   conseil   et   les    députez   dudit 
pays  quil  feroit  son  entrée  a  Rouen  le  jour  de  madame 
Sainte    Katherine    lors    prochain,   et    la    debvoit   faire 
serment  gênerai  comme  il  apartenoit,  et   recepvoir   les 
feaultez    et   hommages    de    ses    hommes  :    si  que    pour 
le   recepvoir   honnourablement   firent    ceulz   de    Rouen 
grandes  préparations  ;  mais  le  duc  de  Bretaigne  faisoit  The 
aulcunement   différer   et   prolongier   ladite   entrée  ten-  liHttany 
dant  a  aulcunes  fins  couvertes  a  son  proufht.     Duquel  strlves  to 
delaiement  ceulz  de  Rouen  non  contentz,  et  voians  que  entiy. 
par  ceste  romture  leur  dit  duc  ne  faisoit  nul  samblant 
davanchier    sa   dite    entrée   au    jour   conclu,   prins   et 
assigne    pour    ce    faire,   se    misrent    en   armes   et   sen 
allèrent  a   grant   puissance   devers   leur   nouveau   duc, 
auquel  ilz  prièrent  et  requisrent  très  instamment  quil 
voulsist  entrer  en  leur  ville  :  et  adont  luy  conseilla  le 
comte  de  Harcourt,  quy  lors  estoit  de  ses  plus  famil-  The  duke 
liers  et  privez  conseilliers,  que  il  y  entrast   sans   plus  ?^^^^^, 
différer,  et  il  le  creut  ;   sicque,  voulsist  ou   non  le  duc  to  enter 
de  Bretaigne,  il  sen  alla  avec   les  cytoiens    de    Rouen  ^^^  ^^'^y» 
entrer  pour  la  première  fois  dedens  la  cite,  ou   il    fut 

K  K  2 
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A.D.  1465. 
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recheu  moult  honnourablement  et  festoie  très  grande- 
ment, qui  tourna  en  moult  grant  desplaisance  au  duc 
de  Bretaigne,  mais  il  nen  peult  avoir  autre  chose 
pour  ceste  fois,  car  il  navoit  point  de  puissance  pour 
y  contredire,  ne  nestoient  point  alors  ses  gens  darmes 
avec  luy,  si  le  convint  dissimuler,  lequel  comme 
trouble  et  courrouchie  sen  alla  au  lieu  ou  ses  gens 
darmes  estoient,  pour  se  retraire  en  Bretaigne,  et  en 
leur  chemin  ilz  prendoient  les  bagues,  litz  et  linceux 
des  Northmans  comme  se  ilz  feussent  leurs  annemis  ; 
et  mesmement  prinst  ledit  duc  aulcnnes  villes  en  ce 
retour,  ou  il  laissa  ses  gens  pour  les  tenir  soubz  sa 
main,  entre  lesqueles  il  se  saisi  de  la  ville  de  Caen, 
laissant  dedens  le  chastel  ung  grant  nombre  de  ses 
gens  darmes.  Ces  choses  dites  venues  a  la  congnois- 
sance  du  roy  Loys  de  France,  a  scavoir  le  lentree, 
recoeillotte  et  obéissance  de  son  frère  en  la  cite  de 
Rouen,  il  assambla  hastivement  autant  que  il  peult 
recouvrer  de  gens  darmes,  si  se  transporta  ou  pays  de 
Northmandie  et  tout  premièrement  alla  a  Caen  qui 
luy  fut  rendue  legierement  par  le  duc  de  Bretaigne, 
lequel  comme  dit  est  lavoit  un  peu  paravant  saisie. 
Tantost  aprez  se  rendirent  au  roy  de  France  toutes 
les  autres  villes  de  Northmandie,  reserve  Eouen,  Lou- 
viers,  Le  Pont-de-lArche  et  aulcunes  autres  chasteaulz. 
Et  le  nouveau  duc  se  tenoit  a  Rouen  avec  ceulz  de 
la  ville  quy  lavoient  recheu  et  congneu  a  seigneur, 
comme  dit  est,  et  luy  avoient  promis  eulz  tenir  des 
siens  jusques  a  la  mort;  mais  le  duc  perchent  assez 
quilz  ne  luy  tenroient  pas  leur  promesse  longuement 
se  le  roy  son  frère  continuoit,  et  pourtant  il  se  party 
ung  jour  de  Rouen,  si  sen  alla  a  refuge  au  duc  de 
Bretaigne  qui  le  recheut  benignement.  Tantost  aprez 
que  le  duc  se  fut  party  de  Rouen,  ceulz  de  la  ville 
se  rendirent  et  pareillement  firent  a  leur  exemple 
ceulz  du  Pont-de-lArche,  Louviers,  et  generallement 
toute  la  ducie  de  Northmandie  revint  très  legierement 
en  la  main  du  roy,  non  obstant  quelque  don  ou   pro- 


SIXIESME   VOLUME  :    LIVRE   CHINCQUIESME.  517 

messe  par  luy  faite  a  son  dit  frère  par   le   traitie   de  A.D.  1465. 
Comflans,  et  rapella  le  roy  des  ceste   heure  le  duc  de 
Bourbon,  uzant  de  son  conseil   plus   que    de  nul  autre 
des   princes  du  royaulme.     Sitost   que    le   roy   se   vey 
audessus  de  la  ducie   de   Northmandie,  il   se   prinst   a 
persécuter  ceulz  qui  eurent  tenu  le  party  de  son  frère  Louis 
et  quy  lavoient  favorisie,  dont  entre  les  autres  il   fist  ^hos^"*^^ 
prendre    et   noyer   le   seigneur   de   Sceruay   quy  avoit  who  had 
este,  du  tempz  de  feu  roy  Charles,  gênerai  du  pays  de  )^ls^°^  ^ 
Northmandie,  homme   bien   ame    par    toute  la  duchie,  brother  ; 
sage  et  prudent,  et    tant    dévot    quon    ne    scavoit    son  ^^^  ^^ 
pareil    en    la    contrée.     Plusieurs    autres    seigneurs    et  fleath. 
gens    de    bien    lîst   le    roy    prendre    et    morir   a   celle 
cause,  cest  a  scavoir  par  ce  quilz  avoient   este  amis  a 
son    dit    frère,    et    aulcuns    autres    se    absentèrent    du 
pays,  habandonnans  leurs  maisons,  terres  et  seigneuries 
par   crainte   de   la   fureur   et   tyrannie  du  roy.     Pour 
lesqueles  besongnes  le  roy  se  fist  grandement   blasmer 
et  maintes  gens   parler   contre   luy  en  diverses  guises, 
voire  comme  je  croy  tous  ceulz  généralement  tous  quy 
en  oyrent  parler. 

Comment  le  comte  de  Charollols  entra  ou  pays  de 
Lyege  ;  comment  les  Liegois  ohtindrent  trêves  pour 
ung  tempz  et  comment  tost  aprez  la  paix  fut 
trouvée,  quy  gueres  ne  dura.     Chapitre  XVIII. 

Ceulz  du  pays  de  Lyege,  advertis  du  traitie  fait  entre  The 
le  roy  de  France  et  le  comte   de  Charollois,  cuiderent  ^'^'^°'^' 

....  nnding 

bien  estre   comprins   oudit  traitie,  tenans   le  roy   pour  that 
si  leal  que  jamais  ne  les  auroit  laissies    dehors  ;    mais  j^'i°a"I(îoued 
quant  ilz  sccurent  que    non  estoient,  et  que    le    comte  them,  ask 
les  aprochoit  a  sy  grande  armée,  ilz  envolèrent  devers  ^  ^^^^' 
le  duc  son  père  une    grosse    ambaxade  en  la  ville   de 
Bruxelles  ou  il  estoit  et  luy  firent  offirir  gi-ans  répara- 
tions   a    faire    et    luy  supplyerent    en    toute    humilité 
davoir  paix  a  luy  et  au   comte  son  filz,  et  tant  firent 
devers  le  duc  pytoiable  quilz    obtindrent   unes    trêves 
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to  its 
great 
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A.D.  1465.  de  quinze   jours,  et  des  ce  point    estoit    dedens    Sain- 
teron  le  comte   de  Charollois  qui   est  une  bonne   ville 
des  Lyegois,  laquele  se  rendit  a  luy  sitost  quil  y  vint, 
et  la  le  duc  son  père  luy  manda  les  nouvelles  desdites 
trêves.     Quant  doncques  le  comte  sceut  ces  abstinences 
de  guerre  estre  acordees  par   son    seigneur  de  père   il 
fist  prestement   publyer    que    nulz    ne    pillast  ou  feist 
quelque   dommaige  ou  rudesse    sur    le    pays  de  Lyege 
en    paine    de    la    hart,     non    obstant     que    ses    gens 
neussent  ancores  recheu  riens  de  leurs  gaiges  ;  et  pour- 
tant les  convenoit  il  aulcunement  vivre   sur    les    pays 
du  duc  les  plus  prochains,  lesquelz  pays  ilz  fouUerent 
grandement,  et  si  sespardirent  jusques  en  Loheraine  et 
country  of  ^utre  part  bien  loingz  les  ungz   des  autres,  car  autre - 
the  duke,    nient  ilz  neussent   peu  vivre    tant    de    gens    ensamble 
sans  argent.     Les  dites  trêves  de  quinze  jours  passées, 
elles    furent    ralongies    de    liuit    jours    et    finablement 
jusques  au  douziesme  jour  de  Jenvier,  qui  fut  occasion 
dun    grief    dommage    auz    pays  voisins,  car  ilz   furent 
durement  et  piteusement   fouliez   en    si  longue   espace 
de  tempz      Quant  le  comte  de  Charollois  vey  si  longue 
trainee  et  que  Lyegois  ne  tenoient   leurs  promesses  il 
assambla  toute  son  armée    si  entra  dedens  le  pays  de 
The  count  Lyege,  et  rescripvit  au  duc  son  père  que  il  luy  envoiast 
sends  word  ^^  ^^ -i^  avoit  de  gens  darmes  pour  yceulz  joindre  avec 
les    siens,    car    il    avoit     intencion    de    combatre    les 
Lyegois  a  ceste    fois  ;   et    lors    le    duc    prestement  luy 
envoia  le  seigneur    de  Saveuses    atout  ses  gens  en  lui 
mandant  que  il  les    sievroit    brief    en    sa  personne,  et 
quil  ne  les  combatist  pas  sans  luy.     Comme  doncques 
le  duc  se  voulsist  ung  jour  partir  pour  aller  en   ceste 
guerre,  non  obstant  la  foiblesse  qui  lui  duroit  ancores 
a  loccasion  de  la  très  grande    malladie  quil  avoit  eue, 
son    filz    luy    fist    scavoir    comment    ceulz    de    Lyege 
estoient    venus    devers    luy    et   luy  avoient    aporte   le 
o  a  treaty.  ^j.Q^jj;,ie  ^q^^  ^q[  q^j}  jg^j.  deniandoit,  scelle  du  seau  de 

Lyege,  et    que  Lyegois  luy  cryoient    mercy,  suppliant 
humblement  quil  voulsist    estre  content  deulz,  et   quil 


to  his 
father  to 
send  him 
help. 


The  duke 
prépares 
to  start 
for  the 
war,  but  is 
stopped 
bj  news 


cens  et  soixante  chincq,  saehans    ceulz    de  Lyege    que .     , . 
le  comte  de  Charollois  et  son  armée  entroient  en  leur  to  the 
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avûit  ledit  traitie  accepte,  ou  cas  que  ce  serroit  son  bon      -A.D. 

plaisir.       Ces    nouvelles    venues    doncques    au    duc    il 

demoura  en  paix  et  ne  se  party  point  de  Bruxelles. 

Le  vingt  deuziesme  jour  de  Jenvier  an  mil   quatre  Particulars 

of  the 
treaty 
to  the 

pays  a  puissance,  et  que  desja  son  advangarde  que  Q^^roiois 
menoit  le  comte  de  Saint  Pol  estoit  bien  advanchie, 
ilz  envolèrent  devers  le  comte  de  Charollois  de  quatre 
vingtz  a  cens  hommes  notables,  bien  montez  et  bien 
armez,  pour  doubte  de  leurs  gens  mesmes  bannis  et 
maulvais  garnemens,  qui  ne  demandoient  que  la  guerre 
et  empeschoient  le  plus  quilz  povoient  les  aultres  a 
venir  a  paix.  Ceulz  cy  doncques  ainsi  envolez  trou- 
vèrent le  comte  de  Charollois  entre  Saintron  et 
Tongres,  deux  bonnes  villes  apartenans  auz  Lyegois, 
et  luy  présentèrent  le  traitie  tel  que  ceulz  de  la  cite 
lavoient  promis  tenir,  seelle  du  seel  de  la  dite  cite, 
eulz  faisans  fors  sur  leurs  vyes  des  autres  villes  et 
généralement  de  tout  le  pays  de  Lyege  :  ouquel  dit 
traitie  estoit  contenu  tout  au  long  ce  que  le  duc  et 
son  filz  leur  demandoient  et  voulloient  quilz  feissent, 
et  a  genoulz  moult  humblement  requirent  au  comte 
mercy  et  sa  bonne  grâce,  promettant  pour  tout  le 
pays  que  des  lors  en  avant  ilz  luy  serroient  serviteurs 
et  bons  voisins.  Lequel  dit  traitie  fut  veu  par  le  i^^^c^  i^ 
comte  et  accepte,  moyennant  les  réparations  honnour- 
ables  et  amendises  pourfitables  quilz  promettoient  de 
payer,  et  par  tant  leur  pardonna  le  comte  son  mau- 
talent.  Lamende  proufitable  fut  de  six  cens  mille  escus  A  heavy 
du  Kin  que  ilz  payeroient  au  duc  de  Bourguoigne  imposed 
lors  prochainement  en  six  ans  a  venir,  chascun  an  a"d  other 
cent  mille,  et  que  lui  qui  estoit  duc  de  Brabant  et 
les  autres  ducz  qui  venroient  aprez  lui  serroient  a 
tousjours  mais  de  la  en  avant  mambourgz  et  capjii- 
taines  de  tout  le  pays  de  Lyege  a  deux  mille  florins 
de  Rin  de  pension  chascun  an,  et  que  lesdis  Lyegois 
ne  porroient  plus  aulcune    chose   commenchier  que   ce 
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A.D.     ne  feust  du    gre  et  congie    de   leur    mambour  :   autres 

1465-6.    plusieurs  pomtz  furent  contenus    oudit    traitie  que   je 

tais    ycy    pour    cause  de  briefte,    et    pour    tant,    aussi 

que  tost  aprez  ilz  rompirent    ledit  apointement  et  nen 

tendrent  riens.      Ce    traitie    doncques   ainsi  fait  et  ac- 

The  count  cepte  par  ledit    comte  de  Charollois    il    fist  publier  la 

holds  a       pa^ijr  entre  luy  et    les  Lyegois    par    tous    les    quartiers 

before         de  son  ost,  en  faisant  faire  exprès  commandement  que 

ToDgresto  lendemain    toute    son    armée    feust    entour    la  ville  de 
overawe  .  .,,.„. 

the  Tongres  ou  il  se  tenoit,  car  il  vouUoit  faire  reveue  de 

embassy     g^^  gens,  et  ce  fîst  il  a  tel  intencion  que  les  ambaxa- 

Liege.        deurs  Lyegois    les  verroient  en    bataille,  adfîn  de  leur 

imferer    cremeur  et  quilz    doubtassent  a  eulz    rebeller. 

Celle  puissante   armée  ainsi    mise  lendemain   ensamble 

et  en  ordonnance  de  bataille  donna  grande  admiration 

ausdis  ambaxadeurs  et  autres  Lyegois  qui  les  vindrent 

veyr  de  Saintron  et  dailleurs,  car   jamais  ilz  neussent 

cuidie  ne  creu    par  oyr    dire  que    ie    comte    eust    peu 

lever    si    grant    puissance    de  gens    darmes    pour   une 

fois,  car   a   la    vérité,  selon    commune    renommée,    ilz 

Great         estoient  en  celle  armée    plus  de  trente  six  mille  hom- 

strength      ^^^^  .^  cheval    sans  ceulz  de  pie  dont  il  y  avoit  grant 

army.         nombre,  et  si  sen  estoient  plusieurs  retournez  en  leurs 

places,  tant  par  congie  comme  sans  congie    par   faulte 

dargent.     Le    comte    voiant    son  armée  ainsi  ensamble 

He  et    en    ordonnance,    il    alla    du    long    des    batailles  en 

addresses    remercvaiit    les    capittaines    et    tous    les    autres    bien 
tnem,  aud  ■/  i 

expresses    courtoiseiiient    en    leur    pryant  quilz  le  tenissent  pour 

regret  tbat  gxcuse  sil  les    avoit    mal    payez  car    il   ne    lavoit   peu 
they  hâve         _  .  .  . 

been  so       faire    autrement    ceste    fois,    mais    une  autre    fois    les 

"^  ^  P'"  ■  payeroit  mieulz    et    les    recompenseroit    telement  quilz 

serroient  tous  bien    coutentz  ;   dist    oultre    aux  povres 

compaignons  que,  sil  en  y    avoit    aulcuns    bannis    des 

pays    du    duc    son  père,  quilz  venissent    devers  luy  a 

Bruxelles,  et  il  feroit  tant  devers   son  dit  père  que  ilz 

rauroient    le  pays  :    a    laquele    parolle  il  prinst    congie 

diceulz  et  sen  alla  a  Saintron  en  Hasbain,  et  tous  les 

gens  darmes  sen  retournèrent  chascun  en  sa  place. 
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Comment,  aprez  le  traitie  fait,  ceulz  de  Saintron  oui-      a.d. 
(lèvent  avoir  occis  les  gens  du  comte  de  Charollois,    ^'*6^-^- 
Tïiais  en  fin  se   trouvèrent  les  plus  foibles  ;   com- 
ment le  comte  retourna  a  Bruxelles  devers  le  duc 
son  père;  coTiiment  le  roy  de  France  mist  sus  une     - 
très  grosse  armée;    et  comrtient  le    comte  de  Cha- 
rollois se  tint  garny  et  sur  sa  garde. 

Chapitre  XIX. 

Par  ung  dimence  aprez  le  traitie  fait   descliz  Lyegois,  An  attack 
comme  le  comte  de  Charollois  estoit  a  Saintron  et  que  pgopie  of 
les  gens  darmes  passoient  parmy  la  ville  pour  eulz  re-  the  count 
tourner  en  leurs  maisons  ceulz  de  la  ville,  cuidans  par  x^n. 
adventure  que  tous  feussent  passez,  prindrent  la  noise 
a  aulcuns  compaignoos  de  guerre  des  gens  au  bastard 
de    Bourguoigne    et    en    tuèrent    deux,    puis    firent  ilz 
clorre  la  porte  par  ou  les  gens  darmes  entroient  venans 
de  Tongres,  et  garder  les  autres  :  si  fait  a  croire  quilz 
voulloient  tuer  tous  ceulz  quy  lors  estoient  dedens  leur 
ville  mais  les  gens  darmes  guaignerent  cette  porte  sur 
eulz,  entrèrent  dedens  et  tyrerent  tout  droit  au  marche 
ou  ilz  se    recueillerent    et    misrent    en    ordonnance  de 
hustin  contre  ceulz    de    ladite    ville    qui    sestoient  as- 
semblez, mais  ilz  ne  tindrent  gueres  ains  se  misient  a 
la  fuite  quy  mieulz  mieulz  pour  eulz  saulver  :  non  ob- 
stant  laquele  chose  ilz  en  occirent  dix  neuf  ou  vingt,  et 
neust  este,  que  le  comte  en  fut   advei  ty  et  le  remède  The 
quil  y  mist,  ses    gens    eussent    occis    tous   ceulz  de  la  repdled 
dite  ville    et    tout    pillie    et    robe,  car    desja  commen-  and  the  j 
choient  ilz  a  rompre  huys    et    frenestres    et    entrer  es  danger^of 
maisons  ;  toutesfois  par  le  moyen  du  comte  ilz  sapaise-  pillage 
rent  pour  cestc  fois  et  se  logèrent  en  prendant  seulle- ti^^  com,t»s 
ment  a  boire  et  mengier  de  ce  quilz  trouvèrent.    Aul- 'ntei;  » 
cuns    de    ceulz    de    la    ville    quy  avoient    esmeu  ceste 
dite  noise  sestoient  retrais  en  une  forte  maison  en  la- 
quele   neautmoins  ilz  fuient  asscgies  et  prins,  parquoy 
le  débat  sestaindy.     Ce    fut   fait    le    vingt  quatriesme 
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jour  de  Jenvier  an  dessusdit  ;  puis  se  party  de  la  le 
comte  de  Charollois,  si  sen  alla  tout  droit  a  Bruxelles 
devers  le  duc  son  père  quy  le  reclieut  a  si  grant  joye 
comme  le  père  povoit  recepvoir  le  lîlz,  si  forent  eu- 
samble  par  aulcuns  jours  :  puis  se  party  le  comte  pour 
aller  a  Boullongne  payer  son  pèlerinage  quil  avoit 
promis  faire  a  pie,  et  sen  alla  de  Bruxelles  a  Gand,  a 
Bruges  et  a  Saint  Omer,  esqueles  villes  il  fut  moult 
haultement  festoiez  et  honnourablement  recheus  aprez 
ses  glorieuses  victores.  En  celle  ville  de  Saint  Omer 
vint  devers  ledit  comte  de  Charollois  le  comte  de 
Nevers  luy  requérir  mercy  et  pardon  de  quancques  il 
luy  povoit  oncques  avoir  meffait,  et  il  lui  pardonna 
tout  generallement  ;  si  furent  ensamble  une  espace  de 
tempz  et  si  bien  ea  grc\ce  lun  de  lautre  que  le  comte 
de  Charollois  escripvit  a  ceulz  des  villes  par  lesqueles 
le  comte  de  Nevers  devoit  retourner  quilz  le  recheus- 
sent  et  festoiassent  aussi  honnourablement  comme  sa 
propre  personne  ;  si  en  fut  ainsi  fait  partout  ou  il 
passa.  De  Saint  Omer  sen  alla  le  comte  de  Charollois 
a  Boullongne,  et  quant  il  eut  fait  son  pelrinage  il  sen 
vint  a  Rue,  a  Abbeville  a  Amiens,  a  Corbye  et  a 
Peronne,  en  tous  lesquelz  lieux  il  fut  haultement 
recheu,  ja  soit  ce  que  plusieurs  des  dites  villes  feussent 
bien  desplaisantes  quelles  nestoient  plus  au  roy.  Et 
lors  le  comte  de  Charollois,  estant  a  Peronne,  fut  ad- 
vertv  que  le  roy  de  France  assambloit  la  plus  grant 
armée  quil  eust  oncques  mise  sus,  et  quil  avoit  tant 
fait  faire  dartillerie  que  cestoit  une  grant  merveille, 
mesmement  faisoit  prendre  en  aulcunes  villes  les 
cloches  et  en  faire  serpentines  et  aultres  engieus  a 
pouldre  ;  et  souvent  rescripvoit  au  comte  de  Charollois 
moult  doulcement  et  quil  le  tenoit  pour  son  meilleur 
amy  ;  non  obstant  lesqueles  choses  le  comte  ne  si  fyoit 
pas  trop  grandement,  anchois,  doubtant  tousjours  la 
mutabilité  du  corage  du  roy,  fist  publyer  par  tous  les 
pays  du  duc  son  père  que  tout  homme  accoustume  de 
soy  armer  feust    prest    au    quinziesme   jour    de  Juing 
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prochainement  venant  pour  aller   en  la  compaignie  du      A.D. 
roy  ou  pays  de  Northmandie    contre    les  Anglois  (\uy 
se   preparoient    pour    y  voulloir    descendre,    car    ainsi  Faise 
faisoit  le  roy  courir  la  voix  parmy  son  royaulme,  cest  ^f  "^"""^^ 
a  scavoir  que  les  Anglois  se  preparoient  pour  descendre  English 
en  Northmandie    en    la   prochaine    saison,  qui  estoient  ]sformandy 
parolles    faintes    du    roy,  lequel    pensoit    bien    a  faire  circuiated 
autrement  que  aulcunes  gens  nentendoient,  car  il  avoit  ^    °"'^* 
envoie   en    Angleterre    le    bastard    de  Bourbon,  lequel 
avoit  obtenu  des    Anglois    trêves    de   vingt  deux  mois  wLo  has, 
moyennant  grande  somme   dor   que    le   roy  de  France  ^/^st'*'^*' 
devoit   payer    au    roy    dAngleterre.     Dautre    part    le  negotiated 
comte  de    Charollois   faisoit    tenir   parlement   avec   les^^^.^^°^" 
Anglois  a  Saint  Omer   ou  il  avoit   envoie    de  par  luy  months' 
son   frère  Anthoine   bastard   de    Bourguoigne,  et  pour 
le  roy  dAngleterre  y  estoient  le  comte  de  Wai-ewic  et  negotiates 
autres    grans    seigneurs  Anglois,  adfin    davoir    alyance  ^'^^-^î*® 
au  roy  dAngleterre  et   layde    des  Anglois  sil  advenoit  at  saiut 
que    le    roy    de    France    le    voulloit    guerroyer    ainsi  O^^^"""- 
comme  il  estoit  aparant  selon  son  ad  vis. 


Comment   cevXz  de  Dignant   en   Lyege  rcnm/pirent  la  a.d.  i466. 
paix  et  recommencèrent  la  guerre   contre   le   duc 
de  Bourguoigne,  et  comment  tost  aprez  leicr  ville 
fut  assegie  et  ahatue  dengins.     Chapitre  XX. 

Lin  mil  quatre  cens    et   soixante   six   depuis    Pasques  Numerous 
jusques  a  la  my  Aoust  se  marièrent  tant  de  gens   en  in  Artois, 
la  comte  dArtois  et  ou  pays  denviron   quil   nestoit  en 
mémoire    dhorame    davoir   veu    ne   oy  parler   du  sam- 
blable.      En  ce  tempz  aussi   ceulz  de  Dignant,  envieux  The  people 
et    ennuyans    de    la    paix    obtenue    devers   le   duc   de  break  the 
Bourguoigne    a    leur    requeste    et    pryere,    aians     les  t^eaty, 
corages   emflez   dorguilleux   mallice,  tous    enclins   a   la 
guerre    plus   que   a    la   paix,  laissèrent   entrer   dedens 
leur  ville  plusieurs  maulvaix   garchons   et   bannis  quy 
ne  queroient  que  a  mal  faire,  et  tost  aprez  issirent  de 
leur  dite  ville  avec   yceulz,  si   sen    allèrent   courre   et 
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A.D. 1466. 
and 
commit 
outrages  in 
Hainault 
and  the 
country 
around 
Namiir. 
The 

duke  of 
Burgundy 
levies  a 
force. 
Many  are 
iinwilling 
to  corne, 
fearing 
they  will 
uot  be 
paid. 
Great 
■wrath  of 
the  duke. 


He  is 

seized  with 
apoplexy. 


The 

count  of 
Charolois 
reimposes 
the  sait 
tiix,  and 
collects 
the  arrears. 


The 
duke  of 
Burgundy 
obtains  a 
sentence  of 


pillier  plusieurs  villages  en  Henault  et  en  Namurois, 
boutant  les  feux,  vyollant  églises  et  pucelles,  et  en 
somme  faisant  tous  les  tors  et  mallefîces  du  monde  a 
toutes  manières  de  gens.  Ces  nouvelles  oyes  par  le 
duc  de  Bourguoigne,  il  fist  le  plus  grant  mandement 
de  gens  darmes  quil  eut  oncques  fait  en  son  vivant, 
pour  estre  tout  homme  prest  entour  Namur,  le  vingt 
huitiesme  jour  de  Jullet  lan  dessusdit  ;  mais  non  ob- 
stant  ses  mandemens  les  gens  darmes  differoient  le 
plus  quilz  po voient,  aussi  faisoient  les  nobles  et  fief- 
vez  a  monter  et  habillier  les  povres  compaignons  et 
eulz  mettre  sus,  redoubtans  la  despence  et  aians 
souvenance  que  en  larmee  précédente  ilz  avoient  este 
trop  petitement  payez.  Desqueles  choses  le  duc  ad- 
verty,  luy  estant  ung  jour  a  table  a  lentree  de  Jullet, 
il  en  fut  telement  trouble  que  par  grant  despit  il 
boutta  la  table  jus,  disant  quil  veoit  bien  quil  estoit 
gouverne  et  quil  ne  gouvernoit  plus  ;  et  toutesvoies  il 
avoit  paie  pour  ladite  armée  de  lan  précèdent  plus 
de  deux  cens  mille  escus  dor  de  son  trésor,  ne  scavoit 
comment  on  les  avoit  emploiez  ;  et  com  plus  parloit 
et  plus  se  courouclioit  et  telement  quil  en  chut  en 
apoplesie,  sicque  lencuida  deux  ou  trois  jours  quil  ne 
sen  levast  jamais,  combien  que  si  fist  ;  et  lors  tout 
incontinent  quil  refut  sur  piedz  envoia  plus  espe- 
ciauz  mandemens  parmy  ses  pays  adfin  dassambler 
gens,  commandant  sur  la  hart  que  tout  homme  feust 
prest  au  joui'  nomme.  Entre  ces  choses  et  que  le 
comte  de  Charollois  se  tenoit  a  Peronne  il  fist  res- 
torer  la  gabelle  du  sel  laquele  il  avoit  fait  mettre 
jus  a  son  allée  en  France  a  la  très  grant  leesse  du 
peuple,  mais  celle  remise  sus,  leur  mua  la  joye  en 
duel  et  en  très  grant  murmure  pour  ce  mesmement 
que  le  comte  fist  recoeillier  les  arrierages  de  lan 
quelle  navoit  point  couru.  Le  duc  de  Bourguoigne 
donckes  conclud  daller  en  Lyege  a  toute  sa  puissance 
et  fist  mettre  et  atachier  auz  portaulz  des  églises 
de    ses   pays   la  copye   dune   sentence   dexcommunica- 
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tion    donnée    du    pappe    contre    ceulz    de    Dignant   eti\.D.  1466. 
leurs  complices  ou  adherens  pour  puffnition  des  maulz  e^com- 

_   i^  ^^  .  .  mumcation 

quilz   faisoient  et   sefForchoient  de    faire  journelement  agaiost  the 
en  allant  contre  le  traitie  de  la  paix  et  comme  deso- Çj^.°P||î° 
beissans  au  saint  siège  apostolicque.     Par  laquelle  sen- 
tence le  pape  donnoit  congie  au   duc  de  Bourguoigne 
de  les   piignir   et   faire  obeyr,   lesquelz    en  ce    faisant 
acqueroient    plains    pardons    de    leur    pechies    comme 
menistres   de   leglise.      Et   par   celle   mesmes   sentence 
deffendoit  le  pape  faire  le  divin  service  en  la  ville  de 
Dignant  ;  mais  neantmoins  lesdis  de  Dignant,  obstinez  The  people 
en     leurs    maulvaises     voullentez,     eulz     demoustrans  ^^  ^.'"^{J' 
plainement    rebelles    et    desobeissans    a    nostre    mère  pnests 
sainte  église,  constraindirent  leurs  prestres  de  célébrer  ^j^^g  ^^ 
comme  devant,  et  pour  ce  quilz  en  trouvèrent  aulcuns  celebiate 
refusans  et  vouUans   obeyrent  a   sainte    église    ilz    les  service. 
noierent.     En  ce  point  que  larmee  du  duc  estoit  preste 
pour   aller  a  Dignant,  le    seigneur    de  Habourdin,  qui 
a  voit    ses    besongnes    toutes    prestes    pour    partir,  fut  Deati»  of 
sourprins  dune    malladie    tant   griefve    quil  en  morut,  Habourdhi. 
dont  ce  fut  dommage,  car  il  ot  este    sage,  [)rudent  et 
vaillant   chevallier,  et    estoit    ancores    ung    des    bons 
chiefz  de  guerre  que  le  duc  eust  en  ses  pays   portant 
lordre  de   la  Thoison  dor.     Environ  le    commencement  The  army 
dAoust  se  mist  sus  ceste  armée  du  duc  pour  tyrer  vers  Namur 
Namur    ainsi  quil  avoit   commande  et  fut  a  celle  fois  at  the 
la   plus   belle   et   la   plus   grosse    compaigiiie   que   len  of  August. 
eust  veue  piecha,  voire  plus  grande  la  moitié  que  celle 
qui    avoit    lan    précèdent    este    menée    en  France,  car 
selon   commune   renommée   ilz    estoient   pluij  de  vingt 
mille  payez.     En  laquele  armée  estoient  les  plus  grans 
le  comte  de  Charollois,  le  comte  de  Saint  Pol,  connes- 
table  de  France,  le  seigneur  de  Ravestain,  les  trois  filz 
du    comte    de    Saint  Pol,    les    deux    bastars    de   Bour- 
guoigne, Anthoine  et  Bauduin,  le  comte  de  Nassou  et 
dautres  barons  et  chevalliers  seigneurs  et  chevallereuz; 
escuyers    que    trop    longz    serroient    a    nommer;    et  si 
y  estoit    aussi  le  marissal    de  Bourguoigne    atout   son 
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A.D.  1466.  estât  seullement  ;   le  duc  Phelippes  mesmes  en  sa  per- 
The  duke    gQ^ne  v  voult  aller,  si  sen  alla  de  Bruxelles  a  Namur 

leaves  lor  *'      .  .  -,     -,•  •      i  a 

Namur.      le  quatorziesme  jour  dudit  mois  dAoust,  puis  tost  aprez 
passèrent  oultre  les  gens  darmes,  si  sen  allèrent  courre 
Skirmi.shes  jusques    cs    faubours    de    Dignant    environ    trois    cens 
Dinant       combatans,    ou    estoient    le    comte    de    Charollois,    le 
iiiarissal  de  Bourguoigne  et  aulcuns  autres  grans  seig- 
neurs, sur    lesquelz    saillirent    ceulz    de  la  ville,  si  les 
escarmucerent  par    deux  ou  trois    fois,  mais    tousjours 
furent  rebouttez,  et  fut  ung    horreur   doyr  les   engins 
quilz   gecterent    de    la  ville,  combien  quilz    ne  tuèrent 
personne  ;  et  de    ceulz    de    la  ville  en  y  eut    trois   ou 
Position      quatre    mors.      Dautre    part    de    la    rivière    de  Meuse 
^^^^^         tenoient    les    champz    le    comte    de  Saint  Pol,  messire 

lorce.  '■ 

Jacques  son  frère  et  autres  en  grant  nombre,  lesquelz 

faisoient  leurs  aproches   de  Dignant  a  toute  dilligence  ; 

et    le    seigneur    de    Saveuses    estoit    a    Bouvines,   une 

bonne    petite    ville    de    la   comte    de    Namur   séant   a 

News  that  environ  demye  lieue  prez  de  Dignant.    Adont  vindrent 

o/Lieffe''  nouvelles  en  lost  du  duc  de  Bourguoigne  que  ceulz  de 

hâve  la    cite    de    Lyege    avoient   fait    monstres    et  quilz   se 

field      ^    trouvoient  bien  quarante  mille  combatans,  desquelz  ilz 

en  avoient  envoie  quatre  mille  a  Dignant,  et  sestoient 

vantez  se  siège  estoit    mis    devant    ledit  Dignant   que 

ilz  le  leveroient  ou  ilz  y  morroient    en  la  paine.      Le 

I>is-  dix    huitiesme   jour   dAoust    se    mist   a  chemin    toute 

position  of  jarmee    du    duc,    en    deux  besles  et    leur    charroy   au 

tne  duke  s  .  .         -^ 

forces.  milieu,  pour  tyrer  devant  Dignant,  et  portoit  lestan- 
dart  de  messire  Anthoine  bastard  de  Bourguoigne  le 
seigneur  de  Cohem  pour  lavantgarde,  le  comte  de 
Charollois  en  la  bataille  et  le  comte  de  Marie  grande- 
ment adcompaignie  menoit  larrieregarde.  Sitost  quilz 
aprocherent  Dignant  ceulz  de  dedens  commencèrent  a 
The  ruer  de  leurs  engiens  a  pouldre  a  grant  force  et  sailli- 

Dinant^on  ^'^^^    dehors,    si    sen    allèrent    boutter    le    feu    en    une 
oue  side      grosse  cense    audessus  de  une    abbaye,  mais  ilz  furent 
cap  ure  ,    rencontrez  telement  quilz  rentrèrent    dedens  leur  ville 
plutost  que  le   pas  et  habandonnerent   leurs  faubours. 
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si  que  a  peu  tint  que    les   gens  du   comte    nentrerent  A.D.  uee. 

avecques  eeulz   dedens  la  ville.      En   ceste    manière   a 

peu  de  paine  furent  guaignies  les  faubours  de  Dignant,  ^"^  ^^^S^^ 

ja  feussent  ilz  enclos    deaue  et  de  murailles  ausi    fors 

que    une    bonne  ville,  esquelz    estoit    ung    couvent  de 

frères  mineurs,  une    religion  de  femmes   et  une    église 

parossialle,  et   a   lentree   des  faubours  une   abbaye   de 

moisnes  blancqz  ;   a  quoy  faire  le  comte  ne  perdy  que 

sept  ou  huit  hommes.     Et  lors  que  ces  faubours  furent 

ainsi  guaignies  du  coste  de  Bouvines,  ceulz  de  la  ville  Those  on 

allèrent   ardoir   ceulz   de    lautre   coste   anchois   que   le  side 

comte  de  Saint  Pol  y  venist,  qui  estoit  de  ce  coste  la,  bumed 

adfin  que  il  ne  si  logast  :  et  la  nuit  ensievant  le  comte  defenders. 

de  Charollois  sen  alla   logier  en  ladite  abbaye    et   fist 

une   bombarde    afluster    devant   la    porte    de    la   ville 

dedens  lenclos  des  frères  mineurs  ou  se  logèrent  plente 

de  gens  de  guerre  qui  firent  bon  guet  toute  celle  nuit. 

La  bombarde  dessusdite  rua  contre  celle  porte  si  dure-  The  gâte  is 

ment  que    en  briefz  jours  elle  le  cassa  et  rompy,  mais  j^estroyed, 

ceulz  de    la   ville   le    remurerent   incontinent.      Dautre  repaired. 

part  le  connestable  de  France  qui  se  fut    logie  sur   la 

rivieie  audessoubz  de  la  montaigne  fist  abattre  dengiens 

une  tour  cornière  qui  forment  les  chastioit. 


Comment  la  ville  de  Dignant  fut  conqtùse  par  force, 
et  comment  le  duc  en  ordonna  pour  exemple  a 
toutes  villes  de  pareille  condition. 

Chapitre  XXI. 

Quant  vint  le  mardy  ensievant  len   fist  rompre  et  a-  Heavy 
battre  toutes  les  poites    et   murailles  des  cordeliers  et  ^'o™!'^^*!- 

^  ^  ment  or 

de  la  dite  abbaye  pour  affuster  les  engiens  et  demollir  Dînant, 
les  murs  de  la  ville  ;  si  se  prindrent  a  ruer  engiens  de 
toutes  pars,  tant  dedens  comme  dehors,  et  y  eut  ce 
jour  quatre  des  gens  du  comte  par  le  trait  de  la  ville, 
entre  lesquelz  fut  le  maistre  de  la  grosse  bombarde, 
tue.     Durant   ce    que   les   gens   du    comte  aprocherent 
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The 

count  of 
Charolois 
and  thc 
duke  of 
Eurguudj 
arrive. 


Insulting 
words 
of  the 
besieged. 


A.D.  1466.  ainsi  la  ville  furent  les  vivres  si  chiers  que  ung  pain 
de  deux  deniers  y  fut  bien  vendu  douze,  et  pareille- 
ment de  tous  autres  vivres,  et  convenoit  pour  les 
chevaulz  aller  trois  ou  quatre  lieues  en  fourrage.  Ce 
jour  de  mardy  sen  alla  le  comte  de  Charollois  logier 
auz  cordeliers  ung  gect  destuef  prez  de  la  porte  de  la 
ville,  et  le  dac  son  père  vint  de  Namur  a  Bouvines, 
qui  fist  sommer  ceulz  de  Dignant  deulz  rendre  a  sa 
voullente,  a  quoy  ilz  respondirent  que  ilz  nen  avoient 
nul  tallent,  coutinuans  tousjours  en  leurs  villains  par- 
ler, injurians  le  bon  duc  et  son  filz  plus  que  devant, 
disant  :  "  que  sest  demande  ce  viel  monnart  vostre  duc 
"  de  cy  venir  morir  ?  a  il  tant  vescu  pour  avoir  fin 
"  villaine  ?  Et  vostre  Carloel,  il  sen  voist  a  Mont-le- 
"  Hery  combatre  le  noble  roy  de  France  ;  croyez  quil 
"  ne  nous  fauldra  pas,  car  il  le  nous  a  promis  ;  a 
"  malle  heure  y  vindrent  ilz  oncques  ;  Carloel  a  le 
"  becq  trop  jaune  ;  ceulz  de  Lj^ege  le  feront  honteuse- 
"  ment  deslogier."  Moult  daultres  parolles  injurieuses 
disoient  ceulz  de  Dignant  du  duc  et  de  son  filz  qui 
longues  seroient  a  escripre,  car  ilz  ne  cessoient  jamais  ; 
et  oultre  plus  ceulz  de  Bouvines  leurs  voisins,  avant 
quilz  feussent  assegies,  leur  envolèrent  unes  lettres  par 
lesqueles  leur  conseilloient  quilz  se  rendissent  au 
duc  de  Bourguoigne  et  de  non  atendre  le  siège,  mais 
par  grant  felonnie  firent  décapiter  le  raessagier,  non 
obstant  laquele  chose  ceulz  de  Bouvines  desirans  leur 
salut  leur  envolèrent  ung  eflant  innocent  portant  unes 
autres  lettres  adreschans  a  ceulz  de  la  loy  de  la  ville, 
par  lesqueles  ilz  les  admonnestoient  de  rechief  quilz 
trouvaissent  leur  traitie  anchois  que  le  duc  les  apro- 
chast  de  plus  prez,  adfin  aussi  quilz  ne  feussent  plus 
fouliez  des  gens  darmes  ne  mengies,  quy  tout  gastoient  ; 
mais  les  félons  ob.stinez  firent  morir  le  povre  enfant 
ou  despit  du  duc  et  de  leurs  voisins  de  Bouvines,  et 
disoient  aulcuns  quilz  firent  ledit  enfant  desmembrer. 
Ancores  avoient  ilz  fait  autre  desrision,  sachant  quon 
les  venoit  assegier,  car  eulz  en  grant  nombre  sen  alle- 


The 

pcople  of 
Bouviues 
send  a 
messenger 
to  advise 
surreuder, 
but  hs  is 
beheaded. 


A  child 
is  sent 
with  a 
message, 
and  also 
killed. 
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rent  assez  près  de  Bouvines  et,  pardessus  ung  parfond  A.D.  14C6. 

fosse  plain   deaue    orde  et  parfonde,  puante,  plaine    de  Another 

bestes  venimeuses,  traversèrent    ung  bauch    sur    lequel  ^°^"|^'  '^ 

ilz  asseyrent  la  samblance  du  dnc  de  Bourguoigne  vestu 

et   armoie    de    ses    armes,  cryans  et  disans  a  eeulz  de 

Bouvines  :  "  Veez  ycy  le  siège  du  grant  crapaut  vostre 

"  due."      Maintes    autres    laides    et   maiilvaises   choses 

firent  les  Dinantois  ou    despit    du  duc    et  de  son  filz, 

desqueles    ilz   furent   bien    advertis,  pourquoy  ilz  desi- 

roient  tant  plus  a  prendre  vengance  de  si  malles  gens. 

Quant  doncques  les  engiens  du  comte  furent  bien  affus-  Terrible 

tez  il  fist  ruer  contre  la  ville  et  dedens  si  terriblement  ,j"™t^'^^' 

et  continuelement,  trois  ou   quatre   heures  durans,  quil 

nestoit  homme  ne  femme  quy  se  sceussent  ou  tenir  en 

ycelle  ville,  en  laquele  estoit  la  fumée  si  grande  et  si 

puante  que  ce  sambloit  ung  droit   emfer.     En  laquele 

tempeste  furent  occis  grant   nombre    de   gens,  hommes 

et  femmes  ;  et  entretant  le  duc  faisoit  faire  a  Bouvines 

deux  pontz  de  bois  pour   passer   la   rivière  de  Meuse,  Two 

adfin  de   les   enclorre   et    assaillir   de   tous  costez.     Et  ^"<^g^^ 

over  the 

quant  ce  vint  le  vendredy,  que   les  touis  et  murailles  Meuse 
estoient  fort  dommagies,  issirent  de  la  ville  huit  hommes  ^?^'  ^  -, 

o       '  structcd. 

des  plus  reseans,  et  par  saulfconduit  vindi'ent  en  lost,  some 
cuidans  trouver  aulcun  moyen    de   traitie,  mais  ilz  nypf^he 
firent  riens.     Et  le  samedy  fut  commande  y)artout  lost  seek  to' 
que  chascun  saprestast  pour  lendemain  assaillir   la  ville,  '"^'^^  , 

,  j.  ,  /.  terms,  but 

et  que  chascun  leust  garny  dun  lagot  pour  emplir  les  camiot 
fossez;  mais  le    jour  venu,  le    duc  ne  voult  pas  quelle  *'^""°'"'^* 
feust    ancores    assaillie,    n)ais    voult    que    on    le    batist  parations 
ancores  dangins,  comme  on  fist,  tant  terriblement  que  ^^^  ^^ 

.  ,  .11  .  assault  on 

ceulz  de  la  garnison  se  despererent  de  leur  salut,  si  sen  Sundaj, 
fuyrcnt  dehors,  et  alors  se  volrent  les  habitans  rendre  Y^î."^''  '? 

,  deferred. 

au  duc,  saulves  leurs  vyes,  a    quoy  il    ne  les  voult  re- 

cepvoir.     Entre  ces  choses   advint    ung   grant  meschief  An 

en  lost  du  comte  par  ung  peu  de  feu  qui  chut  en  ung  ^^P'^sion 

tonneau  de  pouldre  de  canon    que  len  avoit  oublie  de  powder  in 

couvrir,   car   ilz    v   furent   mors   et   bruslez   trente   ou  ^^^^  "^""""'^ 

'  ''  .  camp. 

trente  deux  hommes,  et  plusieurs  eschaudez  qui  depuis 

U     54393.  j,  j. 
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A.D.  1460 

The 
bishop  of 

Liège 
warns  the 
duke  that 
a  force  is 
coming 
thence  to 
raise  the 
siège. 

The  town 
is  at  once 
assaulted 


and  sur- 
renders 
iiiicon- 
ditionaily. 


The  count 
enters  the 
city  uext 
day,  but 
the  duke  is 
persuaded 
net  to  go, 
as  he 
desired  to 
destroy  it. 

The  towu 
is  given 
up  to 
pillage. 


Pride  of 
the  people 
of  Dinant. 


furent  sanez.  Dautre  pai^t  le  evesque  de  Lyege,  quy  se 
tenoit  a  Huy,  fist  scavoir  au  duc  son  oncle  quilz  estoient 
issus  de  la  cite  de  Lyege  de  trente  a  quarante  mille 
hommes  pour  lever  le  siège  de  Dignant,  et  quil  feust  sur 
sa  garde,  de  quoy  le  due,  eu  ladvis  de  ses  gens,  fut  con- 
seillie  dassaillir  la  ville  avant  que  les  Lyegois  y  peussent 
venir  a  tempz,  si  se  misreut  tous  en  point  pour  commen- 
chier  lassault,  quil  povoit  estre  environ  chincq  heures 
du  soir.  Et  ceulz  de  layans,  doubtans  quilz  ne  peus- 
sent la  ville  tenir  ne  defFendre,  obstant  la  démolition 
de  leurs  tours  et  murailles,  et  quilz  ne  feussent  tous 
tuez  se  ilz  estoient  prins  dassault,  se  rendirent  a  la 
voullente  du  duc  simplement,  et  portèrent  les  clefz 
au  bastard  de  Bourguoigne  quy  les  porta  a  son  frère  de 
Charollois,  lequel  ne  les  voult  recepvoir  jusques  ad  ce 
quil  eust  le  consentement  de  son  père.  Et  celle 
mesmes  nuit  entra  le  bastard  au  chastel  de  Dignant 
qui  luy  fut  délivre,  et  le  marissal  de  Bourguoigne  et 
aulcuns  autres  seigneurs  atout  leurs  gens  entrèrent  en 
la  ville,  si  gardèrent  les  portes  jusques  a  lendemain  que 
le  comte  y  entra  ainsi  comme  a  midy,  lequel  fist 
logier  ses  gens  par  fourriers  parmy  la  ville  jusques  a 
ce  que  il  scauroit  la  voullente  du  duc  son  père,  lequel 
y  feust  aile  moult  vouUentiers,  mais  ou  luy  descon- 
ceilla  pour V eu  que  cestoit  sa  voullente  déterminée  de 
le  ville  destruire.  Quant  le  comte  sceut  que  son  père 
ne  venoit  pas,  voyant  ses  gens  logies  leans,  il  habandon- 
na  tout  a  butin,  chascun  en  son  quartier  ;  si  commença 
illec  moult  grant  desroy  de  gens  darmes  pillier  et  se 
entretuer,  telz  y  avoit  chascun  voullant  garder  son 
quartier  et  avoir  ce  quil  povoit  trouver,  mais  les  plus 
fors  avoient  le  plus  bel  au  jeu,  car  ilz  tolloient  auz 
plus  f f)ibles  ce  quilz  avoient,  et  prenoient  ceulz  qui 
po voient  leurs  hostes  prisonniers,  ja  eussent  ilz  tous 
leurs  biens  perdus  qui  estoient  grans,  car  Dignant  de 
son  grant  estoit  la  plus  riche  ville  et  la  plus  forte 
que  len  sceust  nulle  part,  ce  qui  fut  cause  de  sa 
ruyne,    car    ilz    estoient  tant    sourmentez    dorgueil    et 
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oultrecuidance     pour   leurs    richesses    quilz    ne     craig-  A.D.  ia(,g. 
noient  Dieu  ne  leglise  ne  prince  quelconcque,  et    pour 
tant   fait    a  croire  que  Dieu  les  voulloit  avoir  pugnis. 
Ainsi  doncques  le  merquedy  et  le  joesdy  on  ne  fist  que  Immense 
ravir    et   butiner  telement    que  la  rivière  estoit  plaine  ^P^'^^- 
de   bateaulz,   et   les   rues   si   plaines   de   charriotz  qui 
menoient  les  biens  hors  de  la  ville,  et  les  hommes  si 
chargies,  que  merveilles  estoit  a  regarder  ;    et   y  trou- 
vèrent les   gens   darmes   vivres   largement,  car   ilz  es- 
toient   laians  pourveuz  assez  pour  deux   au  trois  ans. 
Puis    fut  encqueste    faite    qui   avoient   este   les   inaul-  Vengeance 
vais   de   la  ville  qui  eurent,  ainsy  que  dit  est,  injurie  ^jj^^jj^^^ 
le    duc    et    son    filz,    dont    aulcuus    en    furent  nommez,  insulted 
prins  et  gectez  en   la  rivière  deux  et  deux  ensamble  ; 
puis  fist   le   comte   prendre   le  bombardier  de  la  ville 
et   pendre   sur   la   montaigne    audessoubz    de    leglise  : 
tous    ceulz    qui   furent   trouvez   coulpables   davoir   re- 
commencie  la  guerre    furent   noyez   des  le   commence- 
ment   que  la  ville   fut    habandonnee.      Mais    le  comte  procla- 
fist  cryer  sur  le    hart    que    nulz    nen    forcast  femmes,  ^^^}f>^ 
non  obstant  laquele  chose  il  en  y  eut  trois   prins   qui  outrages 
furent  convaincus  de  leur  pechie,  lesquelz   le  duc  fist  on  women  ; 
passer   par   trois    fois    parmy  lost,    adfin    que    chascun  trans- 
y   prensist    exemple  ;     puis    les  fist  tous  trois   pendre  g'*^*^®'"^ 
a   ung   gibet,  jurant   que    sil   en    scavoit    nulz,  (|uelz 
quilz  feussent,  nobles    ou   non   nobles,  emforcheurs  de 
femmes,  il  les  feroit  pendre   sans   nulz   espargnier  ;  si 
ny  eut  oncques  puis  si  hardy  qui  osast  touchier  femme 
oultre    son     gre  ;     et   fist   widier   les   femmes    dycelle  The 
ville   et   les   conduire  jusques   a   Lyege,  si  fut  piteuse  ■*^omeu 
chose  de  les  oyr  avec  leurs  enfans  faire  leurs  pleurs  Liège, 
et  lamentacions  a  issir    de  la  ville.     Le  vendredy  pro- 
chain, vingt  huitiesme  jour  dudit  mois,  que  lors  la  ville 
estoit  comme  wide  de  tous  biens,  les  églises  et  maisons 
descouvertes    du   plomb,  environ   une   heure   aprez   la 
mienuit  se   prinst    le    feu    au    logis    du   seigneur   de  Mysterious 
Eavestain   dalez  leglise  Nostre  Dame,  en  tele  manière  of  gref 
que  on  ne  polt  oncques  scavoir  de  c[Uoy  il  vint  ;  toutes 

L  L  2 
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A.7).  14G6.  fois  le  comte  commanda    de    lestaindre  qui  porroit,  et 

y  mist  on  paine  plus  de  deux    heures,  mais    entretant 

aussi  sesprinst  en   la    maison    de    la   ville,  ou    estoient 

grant  plente    pouldres    de    canons,    lesqueles    saillirent 

telement  quelles  esprindrent  le  comble  de  leglise  Nostre 

Dame,  lequel   fut   ars,   mais    le   feu   ne    passa    pas   la 

vaulsure  sitost,  par   quoy  les  reliquiaires  et  ornemens 

furent  saulvez,  si   les   fist  le  comte  porter  a  Bouvines, 

voire  ce  qui  en  vint  a  sa  congnoissance.     Sy  eut  illee 

Many  of     assez   de   gens    du    comte    bruslez    et   escaudez,    tant 

pcopi*""*^  estoient  ilz  aigres  au  pillage,  car  le  feu  les  sievoit  de 

burnedandsi  prez  quil  porroit  sambler  que  voulsist  toute  la  ville 

injuie  .      ardoir  pour  abattre  lorgueil  dycelle.      Tandis  que  celle 

ville    de  Dignant    estoit    ainsi  en  feu,  vint  a  Bouvines 

■^°  devers  le   duc   de   Bourguoigne   une  grosse  ambaxade 

embassy  .   . 

from  de  Lyege  pour  leur    traitie    trouver,    lesquelz    veoient 

Liège.         çgj^g  ^,jjjg  ardoir,   qui    leur  estoit    ung  dur  miroir  ;  car 

The  coiint,  quant    le    comte    vey    que    on    ne    porroit   ce    feu    es- 

finding       taindre,  il  en  fist  bouter    partout    es    lieux  ou    il    nen 

that  tue  .  .  ,  . 

fiie  cannot  avoit  point  adfin  que  riens  ny  demourast  dentier  ;  puis 
un(f°*  ^^^  demollir  toutes  les  tours,  portes  et  murailles  jusques 
orders  the  aux  fondemens,  et  fist  donner  a  tous  ceulz  quy  y 
fired^°and  vindrent  ouvrer  a  chascun  trois  patars  par  jour,  avec 
the  waiis  tout  le  butin  quilz  y  pourroient  trouver,  et  ilz  y 
destroyed.   besongnerent    telement  que  dedens  quatre   jours  aprez 

le  feu  cesse,  fut  telement  exploitie  que  ceulz  qui  le 
The  town  veoient  povoient  bien  dire  ;  "  cy  fut  Dignant,"  car  il 
destroyed.  ^7  avoit  plus  porte,  tour  ne  muraille,  église  ne  maison. 

Ancores  y  estoit  advenu  a  Iheure  que  le  feu  se  prinst 
Prisoners  en  leglise,  que  plusieurs  prisonniers  estans  dedens  y 
peisons  furent  ars,  et  autres  plusieurs  gens  qui  sestoient 
in  hidiug     muchies    es    tours    et   vaussures.     Ainsi    fut    destruite 

celle  ville    de  Dignant  par  continuer    en    follie    et    en 

orgueil. 
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Comment,  aprez  la  dcstrucion   de   Dignant,  le  duc  se  a.d.  1466. 
disposa  dentrer  ou  pays  de  Lyege  ;  des  villes  qui 
se  rendirent  a  luy  ;    pvÀs  dist  comment  la  paix 
fut  trouvée  pour  celle  fois.     Chapitre  XXII. 

Aprez  celle  orguilleuse  ville  de  Dignant  ainsi  destruite  Tho 
que  dit  est,  le  duc   de  Bourguoigue    se  party  de  Bou-  Burgundy 
vines  le  premier  jour  de  septembre    oudit  an  soixante  leturus  to 

1  •    •  i  XT  Namur, 

SIX,  et  parmy  la    rivière    sen  retourna  a  JN  amur,    avec  foiiowed 

luy   celle    ambaxade   de    Lyege    pourslevant    tousjours  ^'Y  *'^^ 

davoir  apointement  avec  lui.     Puis  passa  ti>ute  larinee  embassy. 

par  Namurois,  et  sen    alla  le  bastard    de  Bourguoigne 

ou  pays  de  Hasbain  a  deux    lieues    de  Saintron,  et  le 

comte  de  Charollois  sen    alla    logier    entre  Tilmont  et 

ledit  Saintron.     Mais  tost  aprez  se  rendy  au  comte  de  Tlmin 

Saint  Pol  la  ville  de  Thuin  quy  par  le  duc  luy  avoit  to  thc 

este  donnée  en  recompense  de  ce   quil  navoit  pas  este  °'^""*^  ^J 

au  butiner  Dignant  :    laquelle    ville    ne   fut    pas  pillie 

moyennant  une    somme    dargent    quilz    ])aieient  audit 

comte  de  Saint  Pol,  et    firent   abattre    leurs   portes  et 

leurs  murs  :  le  pareil  firent  ceulz  de  Saintron  et  par  ce  Saint  Tron 

moyen  ne  furent  aussi  point   pillies.     Pais   sen  alla  le  ^""'^°"^'''^- 

comte  de  Charollois  peur  assegier  Tongres,  mais  on  luy  T^^gres 

dist  que  tous  les  habittans  sen  estoient  fuys,  pourquoy  deserted. 

il  fist  tyrer   tout    son  ost  vers  la  cite  de  Lyege,  et  le 

duc  son  père  demoura  a  Namur  ;  si  sen  alla  le  comte 

jusques  a  Montenac  a    quatre    lieues    de    la   dite  cite,  The 

,         .  i.  V  11     count  of 

tousjours  ses   gens   et   son    charroy  en    ordonnance  de  charolois 

bataille  ;  et  la    lui    vindrent    nouvelles    que    ceulz   de  g^es  to 
_  i    •      I     •  1  il  1     Moutcuac. 

Lyege    estoient    issus   en    très    grant    nombre    pour  le 

combattre,  si    se  prépara   pour    les    recepvoir,  mettant 

ses  gens  en  bon  arroy,  faisant  deux  hesles  de  ses  gens 

et  la  bataille  au  milieu  ;  et  en  ce  point  se  tindrent  plus 

de  deux  ou  trois  heures,  atendans  que  les  Lyegois  les  ïhc 

venissent  envahir,  mais    non    firent,  ains    demandèrent  ^'^g^'^ 

11  •  1-1  obtam 

leur  estât  jusques  a  lendemain  a  dix   heures,  promet-  a  brief 
tans  de  faire  tout  ce  quon  leur  demandoit,  et  le  comte  '^™"^^^'^°' 
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A.D.  1466.  fut  content  pour  ce  jour,  quy  estoit  le  sixiesme  de 
Septembre,  Ces  choses  ainsi  faites,  le  connestable  de 
France  et  Anthoine  bastard  de  Bourguoigne,  avec  eulz 

Arecon-    tous   leur   gens,  sen    allèrent   veoir  la  conduite  de  ces 

naissance     t  •  •  j_'j  ^••^i-^( 

on  the        Lyegois    qui    se   tenoient    sur    la    rivière  de    (ierre,  si 

Gerrc.        leur   fut    dit    que    les    coureurs    dyceulz    Lyegois    qui 

avoient    conduit    leur    ambaxade,    escarmuclioient    les 

fourrageurs  du  comte,  sy  y  envolèrent  une  compaignie 

de   leurs  gens  lesquelz,  voyans    les  Lyegois  venir,  sen 

retournèrent  avec  les  autres.     Et  quant  vint  devers  le 

The  soir  les  gens  du  comte   perclieurent   les  Lygeois  clere- 

in  force,      nient,  si  se  misrent  en    bataille    devant    eulz    a  moins 

dun    quart    de    lyeue  ;    si    passa    le    connestable    ceste 

The  rivière  de  Gerre  pour  les   enclorre,  et   fist  une  partye 

constable      ,  ni-  i  •  i  i  • 

of  Trance    de  ses  gens  descendre  environ  a  chincq  heures  du  soir, 

crosses  the  lesquelz    eussent   voullentiers  envahi  les    Lyegois,  mais 

le    connestable    ne    le    volt   parmettre    pour  cause    du 

soeur  estai  quy  leur  estoit  ottroie,  de  quoy  tous  ceulz 

de  lost  estoient  bien  desplaisans,  car  ilz  po voient  illec 

avoir  leur  annemis  a  bon  compte  lesquelz  ne  povoient 

fuyr   comme  ilz  feussent   enclos   de  bien  deux  mille  a 

cheval    et    dix    mille    a    pie    ou    plus,    dont    plusieurs 

estoient  ou  village  quon  ne  les  povoit  descouvrir.     Et 

Some  of     si    se  tenoient    plusieurs    des    gens    du    comte    en  ung 

forces        8'ï*os  village  nomme    Warennes    lesquelz    ne    vouUoient 

remaiuing  jgsir   pour    eulz  joindre    avecques    leurs    compaignons, 

and  pourquoy  ledit  comte  fist  brusler  le  village  si  les   con- 

refusing     -yj^^^  deslogier  et    eulz   venir   joindre    avec   les  autres, 

him,  he      aprez  quil  eurent  perdu  de    leurs    bagues  assez  par  le 

orders  the  fg^      j^j^  ^g  point  tint  le  comte  ses    gens    en    bataille 

place  to  .  ^  ,  ^ 

beburued.  jusques  a  dix  heures  en  la  nuit,  puis  fist  chascun  re- 
traire en  son  logis,  et  le  dimence,  septiesme  jour  de 
septembre,  tout  au  plus  matin,  ce  fut  lendemain,  les 
remist  en  ordonnance  ou  ilz  se  tindrent  tous  ensamble 
sans  passer    celle    rivière    de  Gerre  jusques  aprez  dix 

The  am-     heures  du  jour,  que    lors    revindrent   les  ambaxadeurs 

bassadors    jgs  Lyegois    qui    dirent    au    comte    de    Charollois  que 

Liège         ceulz  de  Lyege    estoient    prestz  et    concludz    de  furnir 
return. 
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de  tous  poins  ce  que  lui  et  le    duc   son   père  leur  de-  A.D.  i466. 
mandoient,  requerans    quilz    les    tenissent    en    paix,  etandex- 
pour  sceurete  ilz  bailleroient    en    hostage    ehincquante  ^niinJ** 
hommes    telz    quil    plairoit    au    duc   les    eslire,  cest   a  ^ess  of  the 
scavoir    trente    deux   hommes    pour    la   cite,  six    pour  agrée  to  ^ 
Tongres,  six    pour  Saintron    et    six    pour  Hessebe  ;  et  ^^'^  duke's 
en  ce  mesmes  jour  en  livrèrent  une  partye  qui  furent  „     ,.' . 
envolez  au  duc,  qui  estoit  partis  de  Namur  pour  estre  of  the 
a  combattre  les  Lyegois    avec    son    filz.     Par  tant  fut  ^":^". 

•'    '=>_  mission. 

fait  lacord  des  Lyegois  au    duc    et    au   comte  son  filz 
pour  ceste  fois  ;   pour  auquel   parvenir   ilz   promisrent 
payer  six  cens  mille   florins   de  Rin   en   six  ans,  pour 
chascun  an    cent    mille  ;    et  les    chinquante    hostagiers 
premiers  dévoient  retourner  en   leurs  maisons  au  bout 
de  lan,  la  somme  paye,  pourveu  que  autres  ehincquante 
seroient    renvoiez,  et    ainsi    dan    en    an    les    six    ans 
durans.     Et  si    fut    par   ledit    traitie    ordonne   que  le 
duc  Phelippe,  comme  duc  de  Brabant,  et  ses  successeurs 
ducz  de  Brabant,  serroient  a  tousjours  mais  perpetuele- 
ment  mambourgs  et  capittaines  desdis  Lyegois  et  tout 
leur  pays,  sans  le  conseil   et   voullente    desquelz    ducz 
de  Brabant  ilz    ne    pourroient    riens    faire    ne    mettre 
sus  de  nouvel    de    lors    en  avant  :    et  autres  plusieurs 
choses    promisrent    faire    lesdis  Lyegois   que  je    laisse 
pour  ce  quilz  ne  tindrent  pas  longuement  chose  quilz 
eussent  promis.     Et    lors    furent    vivres    si    chiers    en  Grcat 
lost  du    comte    de  Charollois    que  a  très   grant   paine  i^^^the'^ 
en  y  povoit  on    recouvrer.     Le    lundy  huitiesme   jour  count's 
de    septembre  que  la  paix  fut  acordee  vint  larmee  des  ^^"^^' 
Bourguignons  environ  quatre  cens  lances  que  conduis- 
soient  le  seigneur  de  Montagu,  le  marquis  de  Rotelin  ; 
et  sy  vint  une  routte  des  Suystes  de  soixante  hommes, 
et  environ   deux   cens   que   ceulz   dAnvers  envolèrent. 
Le  mecredy  ensievant  vindrent  ceulz  de  la  cite  aporter  Promise 
lettres  de  leurs  promesses  sellées  des  seaulz  de  Tongre,  ^^. '*'^^" 

^  -1111  mission 

de  Saintron  et  de  Hesselt  et  des  autres  villes  de  leur  from 
seignourie.     Estoit    aussi    devise    que    se    aulcuns    des  ^.[j^tTron 
hostages    moroient   dedens  leur  an  les  Lyegois  en  de-  and 

Hasselt. 


OÔ 
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A.D.  1466.  voient  renvoier  des  autres  en  leurs  lieux  ;  et  si  deb- 
voient  payer  pour  les  interestz  du  duc,  depuis  le 
premier  traitie,  fait  autant  quil  ordonneroit  ;  puis  fut 
la  paix  cryee  parmy  lost,  deffendant  que  de  lors  en 
avant  nulz  ne  pillast  ou  fourragast  sur  le  pays  de 
Lyege.  Lesqueles  choses  ainsi  faites  et  achevées,  le 
comte  de  Charollois  se  mist  au  retour,  si  se  trouva  le 
dimence  ensievant  en  ung  gros  village  appelé  Chasteler, 
ai)artenant  au  chapitele  Saint  Lambert  de  Lyege, 
auquel  lieu  vindrent  devers  luy  ceulz  de  Thuyn  faire 
leur  amendise  et  cryer  très  humblement  rcercy  a 
genou  Iz  ;  puis  furent  envolez  en  leur  ville  cent  hommes 
pour    abattre    les    portes,    murs    et   tours  ;    et  en  celle 

destroyed.  place  desfist  le  comte  son  armée,  puis  se  tyra  a 
Bruxelles  devers  son  père  ou  il  estoit  desja  retournez 


The 

people  of 
Thuiii 
submit  ; 
their 
walls  are 


A.D. 1467 

lUness 
and  death 
of  duke 
Philip 
of  Bur- 
gundy. 


The 

count  of 
Charolois 
visits  him, 


Cy  "parle  du  trespas  au  noble  duc  PheUppe  de  Bour- 
guoigne  et  de  son  ohsegue.     Cha.pitre  XXIII. 

Le  douziesme  jour  de  juing  an  soixante  sept,  par  ung 
vendredy  au  soir  en  la  ville  de  Bruges,  prinst  une 
malladie  moult  griefve  au  noble  duc  Phelippe  de  Bour- 
guoigne,  laquele  luy  dura  seullement  jusques  au  lundy 
ensievant  quinziesme  jour  dudit  mois  que  il  rendy  son 
ame  a  Dieu  entre  neuf  et  dix  heures  de  nuit.  Et  le 
dimence,  quant  on  vey  son  mal  enforchier,  Ion  lenvoia 
signifier  au  comte  de  Charollois  son  filz  qui  lors  sejour- 
noit  a  Gand,  lequel  prestement  se  transporta  a  Bruges 
descendre  a  Ihostel  de  son  père  droit  au  midy  ce  dit 
jour  de  lundy  si  sen  courut  devant  le  lit  de  son  père 
qui  ja  avoit  la  parolle  perdue  ;  neantmoins  il  se  gecta 
a  genoulz  devant  luy  et  en  plourant  tendrement  luy 
requist  sa  beneychon  et  se  aulcunement  luy  avoit  mef- 
fait  quil  luy  voulsist  pardonner.  Et  lors  le  comfesseur 
le  admonesta  que  se  ainsi  estoit  quil  ne  peust  parler 
au  moins  il  demoustrast  par  signe  sa  bonne  voullente  : 
a  laquele  monition  le  duc  begnin  prinst  son  filz  par  la 
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main   et    la    luy  estraint,  quy  fut    signe  de  pardon  et  A.D.  1467. 

bienvoeillance  ;    et  le  bon    filz    se    tint  ades  auprez  de 

son  père  et  ne  laissa  la  chambre    tant  quil  rendy  son 

ame  a  Dieu,  qui  par  sa  grâce  lui  face  pardon  et  inercy 

et  voeille    son    ame    herbregier    en    paradis.     Le  corpz  The  body 

du  noble  duc  ainsi  mort    fut    laissie    sur  son  lit  toute  ^'^^ited  by 

great 

celle  nuit,  ung  noir  bonnet  sur  son  cliief,  sicque  chas-  Dumbers 
cun    laloit    veoir    qui    voulloit,  si    en  y  alla    tant    que  °*  P^rsous. 
merveille,  qui  tous  pryoient  a  Nostre  Seigneur  quil  le 
voulsist    recepvoir   en  son  paradis.      Le    mardy  sur    le 
soir  fut  son  corpz  ouvert  et  embausme,  si    furent  mis  The  body 
apart  son  coer  et    son    corpz  et  ses  entrailles,  chascun   mi»aimed, 
en  ung  vaisseau  de  plomb.     Si  fut  celle  nuit  tout  mis  and  laid 
et  pose  celle  nuit  en  la  chapelle  de  son  hostel  sur  une^°^^*^ 
bierre  de  chincq    ou    six   piedz    hault   couvert  de  noir 
veloux    jusques    au    pavement,    pardessus     une    croix 
de    damas    blancq    et    quatre     cornetz    de    la    byerre 
décorez  de  quatre  grans  chirons.     Et  la  furent  messes 
et    pryeres    célébrées   jusques    a    nonne   chascun   jour, 
jusques  au  dimence  ensievant,  que  lors  entre  quatre  et 
chincq  heures  aprez  midy  le  corpz  fut  porte  sollempnele-  then 
ment    a    Saint    Donas    pour    enterrer   sollempnelement  Jo'the'^ 
dedens  le  coer    de    leglise  jusques    ad  ce  quon    auroit  church  of 
pourveu   de    le    porter    ou    il    lavoit    ordonne    des  son  Donatius. 
vivant.      A  porter    le  corpz    en  leglise  alloient  devant 
seize  cens  hommes    tous    vestus    de    noir,  arinoyez  des  Order 
armes  du  duc,  portans  chascun  une  torse  ardant  en  la  procession. 
main,  dont  les  quatre  cens   estoient   de    Ihostel  et  auz 
despens  du  nouveau    duc,  quatre    cens    de  par  la  ville 
de  Bruges,  quatre  cens  de   par  les  mestiers  dycelle,  et 
quatre  cens  de  par  le  pays  du  Franc  auz  despens  des 
trois  membres  de  Flandres.    Et  au  milieu  des  dites  tor- 
ses alloient  bien  neuf  cens  hommes,  tant  nobles  comme 
officyers  et  serviteurs  du  feu  duc  ;  et  se  y  estoient  les 
loix  de  Bruges  et    du  Franc    et    vingt    et    un    prelatz 
entre  lesquelz  estoit  ung   evesque    de    Hybemie,  lequel 
chanta  lendemain   la   première   messe.      Entre  les  pre- 
latz et  le    corpz  estoient    quatre  roys  d armes  embron- 
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A.D.  1467 
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mourncrs. 
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Great 
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ciliés  de  leurs  cottes  darmes  vestus.  Le  corpz  fut 
porte  par  dix  ou  douze  chevalliers  notables  ;  entour 
eulz  estoient  les  archiers  de  corpz  du  feu  duc  ;  par- 
dessus le  corpz,  qui  estoit  couvert  de  veloux  noir  jus- 
ques  en  terre,  comme  dit  est,  croisie  de  damas  blancq, 
et  pardessus  portoit  on  ung  ciel  de  drap  dor  a  quatre 
bastons  le  comte  de  Nassou,  le  comte  de  Boucquan, 
Bauduin  bastard  de  Bourguoigne  et  le  seigneur  de 
Cballon.  Devant  le  corpz  estoit  lescuyer  descurie  du 
feu  duc,  quy  portoit  lespee  la  pointe  desoubz.  Ceulz 
quy  faisoient  le  dueil  aprez  le  corpz  estoient  tout  pre- 
mièrement le  duc  nouveau,  aprez  luy  Jacques  de 
Bourbon  et  Adolf  de  Cleves  ses  cousins  germains  ;  puis 
venoient  le  comte  de  Marie,  Jacques  de  Saint  Pol 
et  le  seigneur  de  Roussy  et  aulcuns  autres  des  plus 
notables  de  la  court,  devant  lesquelz  alloient  ceulz  des 
quatre  ordres  mendians  et  ceulz  de  toutes  les  paroisses 
de  Bruges,  en  chascune  desqueles  len  célébra  ledit  jour 
vigilles  de  mors  et  lendemain  service  sollempnel  pour 
le  salu  de  lame  du  trépasse.  Quant  le  corpz  fut 
pose  au  cuer  de  leglise  Saint  Donas,  il  y  avoit  dessus 
ung  drap  dor  borde  de  damas  a  une  croix  de  blancq 
veloux  avec  quatre  grans  chierges  adans,  et  plusieurs 
autres  moindres  jusques  au  nombre  de  quatorze  cens 
ou  plus,  sicques  il  convint  trauer  les  verrières  de 
leglise  pour  emporter  la  challeur  qui  y  estoit.  Lautel 
du  cuer  et  la  dessus  estoit  tout  tendu  de  drap  dor 
noir  ;  le  lettrin  tendu  de  velloux  noir  dedens  et  de- 
hors, pendant  en  bas,  armoie  des  armes  du  duc  ;  puis 
y  estoit  ung  penon  lâcheté  darmes  et  la  grande 
baniere  du  duc.  Toute  la  nef  de  leglise  fut  tendue 
de  drap  noir,  le  dessoubz  et  le  deseure  de  camelot. 
Quant  vint  a  mettre  le  corpz  en  terre,  homme  ne 
scauroit  dire  la  pitié  que  ce  fut  de  oyr  les  plaintes 
et  pleurs  des  officyers  et  des  autres  illec  presens, 
voirement  en  dévoient  ilz  bien  plourer  et  doulloir, 
aussi  faisoient  généralement  tous  ses  subgetz,  car  ilz 
avoient  perdu  ung   prince    le    plus    renomme  de  bonté 
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et  de  virtus    quy    feust    en    toute  Christiennete,  plain  A.D.  1467, 
de  largesse,  plain    de    tout    honneur,  plain    de    miseri-  Panegyric 
corde,  hardement  et  vaillance,  et  généralement  raemply  i^te  duke. 
de  toutes  virtus  ;  et  lequel   tout  son  tempz  avoit  bien 
tenu  ses  pays  en  paix,  tant   par   son  sens  et  de  ceulz 
de  son  conseil  comme  a  la  pointe  de  lespee,  sans  espar- 
gnier  son  corpz    contre    qui    que    feust    tant  grant  ou 
redoubte  ;  il  fut  tout    son    tempz    refuge  de  ceulz  qui 
venoient    vers    lui    a   garand,  feussent  mesmement  ses 
annemis,  rendant  a  chascun    le    bien    pour    le  mal  ;   il 
neut   oncques    son   pareil    en    modeste  ;    ceulz    mesme- 
ment qui  ne  lavoient  oncques  veu,  ains  le  heoient  par 
aulcune  occasion,  sitost    quilz    avoient  veu  et  congneu 
sa  bénignité  le  prenoient  en  amour.     Le  cuer  et  corpz 
furent  mis  chascun  a  par  soy  et  la  bierre  couverte  de 
brus    dirlande,    et    lendemain    fut  fait   le    service  ;    si 
chanta    levesque    de    Tournay    la    grant    messe,  aprez  Discourse 
laquele  il  fist  une  une  petite    collation  a  la  loenge  du  ^7**^®    „ 

1  ^  o  bishop  or 

trespasse,  adfin    de    chascun    plus    esmouvoir    a    pryer  Tournai. 
pour  son  ame  que  Dieu    par    sa    sainte    grâce    voeille 
avoir  en  son  saint  paradis.     Amen. 


Sensieult  lescript  quy  fut  fait  pour  epitaffe  du  noble 
duc  Phelippe  de  Bourguoigne.  Chapitre  XXIV. 

Jehan  fut  ne  de  Phelippe  qui  du  roy  Jehan  fut   filz,  Epitaph 

et  de  Jehan  je  Phelippe,  que  mort  tient  en  ses  filz.  philip. 
Mon  père  me  laissa  Bourguoigne,  Flandre,  Artois  ; 

de  ce  joyr  dévoie  par  toutes  bonnes  loix. 
Jay  creut  ma    seignourie    de    Brabant,  de    Lembourg, 

Namur,  Henault,  Zeelande,    Hollande    et    Luxera- 
bourg. 
Contrarie    my  ont  Allemans    et    Lyegois, 

déboutez    les  en  ay  par  armes  et  par  drois. 
Dun   mesmes   tempz   Anglois,   François   me   defFyerent 

et  lempereur  aussi  ;  riens  du  mien  ne  guaignerent. 
Mais  par  Charles  VU"   jeuz  guerre    en    grant  desroy  ; 

il  me  requist  de  paix,  dont  il  demoura  roy. 
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A.U.  146".  Sept  batailles  soustins  desqueles  je  eus  victore  ; 

oncques  une  nen  perdy,  a  Dieu  soit  la  glore  ! 
Contre  moy  se  sont  mis  et  Fia  mens  et  Lyegois  ; 

mais  je  les  ay  remis  et  vaincus  plusieurs  fois. 
Par  Barrois  et  LoLerains  Regmier  ouerre  me  mut  : 

de  Cecille  estoit  roy,  mais  mon  prisonnier  fut 
Loys  le  filz  de  Charles  fagitif  et  marry, 

fut     par    moy   couronne,    quant    chiucq    ans    leus 

nourr}'. 
Eduoard  duc  dYorc  dechas  vint  en  ma  terre  ; 

par  mon  nom  et  scavoir  il  fut  roy  dAngleteiTe. 
Pour  defFendre    leglise    de    Dieu    la    mansion, 

jay  mis  sus  la  noble  ordie  quon  dist  de  la  Thoison. 
Et  pour  la  foy  crestienne  maintenir  en  vigueur 

je  envoiay  mes  gallees  en  la  mer  Maieur  ; 
En    mes    vieulz  jours    avoie    conclu   et    entreprins 

dy  aller  en  personne  se  mors  ne  meust   souprins. 
Le   concil   par  ha3'ne   pappe  Eugène  priva  ; 

Tele  faveur  luy  fis  que  pappe  il  demoura. 
En   lan   soixante   sept   avec  quatorze  cens 

payai  droit  de  nature  a  soixante  et  onze  ans. 
Avec  mon  père  et  ave  je  suis  ycy  rendus 

ainsy  que  en  mon  vivant  my  estoie  conclus  ; 
Le  bon  Jhesus  fut  guide  de  tout  mes  fais  et  dis, 

Pryes  lui  qui  lisies  quil  me  doinst  paradis.     Amen 


Cj  parle  des  grans  imormures  que  le  comte  de 
Wareivic,  le  duc  Clarence  et  leur  adherens  fai- 
soient  a  lencontre  du  roy  leur  souverain  seigneur. 

Chapitre  XXV. 

Affairs  of   En  ce  tempz  le  roy  dAngleterre   faisoit    bonne    chiere 
England.    ^^   ^^^   pays,  mais    non  pour  tant    se  brassoient    plu- 
sieurs soubtilletez,  murmurations  et  trahisons  contre  lui 
The  eu    diverses    manières    par    le    comte  de  Warewic,  qui 

w    wi  k     estoit    le    plus   soubtil  homme  de  son  vivant,   dont    la 
conspires    cause  principale  estoit  pour  ce  quil  veoit    que    par    le 
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conseil  du  seigneur  de  La  Rivière  le  roy  envoioit  plu-  -'^•^-  ^^c?. 
sieurs    nobles    hommes    de    son   royaulme    comme    en  ^^^^^^^ 
exil,    telz    que    le   duc    dExcestre    qui    fut    envoie    en  Edward. 
Irlande,    lequel    voiant    qui]     le    convenoit    partir    se  The 
tourna    devers    le  comte  de  Warewic    adfin  de  trouver  Exeter, 
moyen  comment  il  se  porroit  vengier  de  ceulz  qui  lui  ^^^^o  ^^^ 
advanchoient  ceste  ambaxade  :  lequel  comte    de  Ware-  banished 
wic  fut  moult  ioieux  de  sa  venue   et    pensa    bien  quil  to  ireland, 

^     .  /        joins 

ne  venoit  pas  pour  le  bien  de    ceulz    qui    se    tenoient  Warwick. 
entour  le  roy.     Alors  le  comte  embracha  le  duc,  si  le 
festoia  grandement,  et  se  devisèrent  de    lestât  du  roy 
et    comment    ilz    se  porroient  vengier  de  ceulz  qui    le 
gouvernoient  :    si    respondy  le    comte  de  Waniwic  que 
son    ymagination    estoit    pour    a    ce    plus    sceurement 
remédier  de  faire  alyance  au   roy  de  France  pour  def- 
faire    le    roy  dAngleterre    et   le    duc   de    Bourguoigne, 
et   que   par  autre  manière  nen  pourroient  bonnement 
venir  a  chief  :    et  par  ainsi  lesdis  comtes  de  Warewic 
et   dux   dExcestre  se  conclurrent  de  ainsi  conduire,  si 
dist   le    comte    quil    trouveroit  bien  manière  devers   le 
roy  Edouard   davoir   ambaxade   pour   aller   en  France  Thcy  scek 
par   devers  le  roy    Loys   faindant   en    estre  requis  des  »  ^\f  ^,^* 
inarchans    pour   faire    trêves    adfin    que    marchandise  sent  to 
peust    avoir    cours  par  mer    et    par    terre.       Le  tempz  *'"''^"^^- 
durant    que  ces  trahisons  se  pourparloient,  le  roy,  qui 
estoit  jeune  et  ne  pensoit  gueres  a  ce  nui  se  machinoit 
contre   lui,   fist   bonne    chiere    au   conte    de    Warewic 
quant   il   vint    devers    luy,  si    fist    assainbler    les    con- 
saulz   du   pays,  et  la  remoustra   le  comte  au  roy,  par  Warwick 
belles  doulces  parolles  comment  le  commun  se  plaignoit  ^m'^f^o  ^ 
de  ce  que  les  François  faisoient    des   grans    dommages  send  an 
auz  marchans,  si  serroit  bon  de  faire  unes  trêves  entre  ^"^  ''*^^^' 
les  deux  royaulmes,  ad('n  que  marchandise  peust  avoir 
son  cours,  ou  autrement  la  chose  publique,  grandement 
admoindrye  par  les  guerres  dentre  les  deux  royaulmes, 
se  remetteroit  a  grant  paine  sus. 
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A.D.  1467.  Comment  le  comte  de  Warewic  trouva  manière  davoir 
charge  daller  en  France  adjin  dachever  son  em- 
irrinse  de  la  destruction  du  roy  son  seigneur 
souverain,  du  duc  de  Bourguoigne  et  de  leurs  pays. 

Chapitre  XXVI. 


Edward 
appioves 
of  the 
proposed 
embassy. 


An  em- 
bassy  from 
duke 
Philip 
of  Bur- 
gundy. 


Authouy, 
bastard 
of  Bur- 
gundy, 


Quant  le  roy  Edouard,  qui  ne  pensoit  a  quelque  cautele, 
eut  oy  le  comte  parler  il  luy  dist  :  "  Beau  cousin,  nous 
"  avons  bien  entendu  la  remoustrance  que  nous  avez 
"  fait  pour  le  bien  de  nostre  royaulme,  si  aurons 
"  advis  dy  pourveir."  Laquele  chose  conclute,  le  jour 
venu  et  le  conseil  assamble,  levesque  dYorc,  qui 
scavoit  toute  la  trahison,  dist  tout  hault  que  trêves 
serroient  bonnes  prinses  entre  les  deux  royaulmes, 
touciiant  le  cours  de  la  merchandise  ;  si  fut  conclud 
que  pour  3'celle  impetrer  y  serroit  le  comte  de  Ware- 
wic envoie  ;  qui  voullentiere  emprinst  le  voyage,  pour 
le  grant  désir  quilz  avoit  de  parler  au  roy  Loys 
de  France  ;  si  prinst  congie  du  roy  Edouard  et  des 
princes  de  la  court  et  sen  alla  a  U'arewic  pour 
aprester  ses  besongnes.  Durant  le  tempz  que  ces 
machinations  et  trahisons  se  poui-parloient,  de  quoy 
on  neust  jamais  mescreu  si  hault  prince  que  le  comte 
de  Warewic,  le  duc  de  Bourguoigne  envoia  son  am- 
baxade  a  Londres  devers  le  roy  Edouard  pour  aulcunes 
besongnes  touchans  la  marchandise  dentre  Flandres 
et  Angleterre,  en  laquele  estoient  messire  Josse  de 
Hallewin  pour  lors  souverain  de  Flandres,  le  seigneur 
de  Rabodenghes,  messire  Pierre  de  Aliraumont  et 
maistre  Andrieu  Collin  président  de  Flandres,  maistre 
Loys  Dentenoue  et  maistre  George  Bar,  secrétaire  dudit 
duc,  lesquelz  y  furent  demy  an  entier.  En  celle  année, 
que  len  comptoit  mil  quatre  cens  et  soixante  sept, 
le  comte  de  Warewic  ou  mois  de  Juing  passa  la  mer 
pour  faire  son  dit  voyage  de  France.  Et  dautre  part 
passa  la  mer  messire  Anthoine  bastard  de  Bourgnioigne, 
si  entra  par  la  Thamise  en    la    cite  de  Londres,  ou  il 


SIXIESME   VOLUME  :    LIVUE    CHINCQUIESME.         543 

fut  honnourablement  recheu  et  festoie  ;   si  avoit  grant  A.D.  14C?. 
foison    noblesse    en  sa    compaig-nie,    car    il    avoit    iour  comes  over 

~  .       to  ioust 

prins  entre  lui  et   le    seigneur  de  Scalles,  filz  au  seig-  ynth  lord 
neur  de  La  Rivière,  de  faire  armes,  lesqueles  eulz  deux  Scaies. 
de  cheval  et  de  pie   adcomplirent    moult   notablement, 
desqueles  je  me  passe  atant   pour  brief te  ;    et  eust  este 
la  feste  plus  pleniere  se  ne  feussent  les  nouvelles  quy 
sourvinrent    de    la    mort    du    noble    duc    Phelippe    de  News  of 
Bourguoigne,  car  je  acteur   estoie  avec  les  autres.     Le  phnîp's 
jour  Saint  Jehan    Baptiste    messire    Anthoine    bastard  death. 
de  Bourguoigne  aiant  prins  congie  du  roy  d  Angleterre 
ensamble  des  seigneurs    et    dames   de    la  court,  il  sen- 
vint  a  Douvres  ou  il  monta    sur    leaue,  et  ce  mesmes 
jour  le   comte  de  Warewic    arriva    a   Sandvich,  lequel 
retoumoit  de  France  ou  il  avoit  achevé  partie .  de  ses 
plaisirs  ;    mais  a  son    retour    il    trouva    que    len    avoit  Waiwick, 
oste  a  levesque    d  Yorc    son    frère  le  seel  du  roy  dont  from"""^ 
il  uzoit  comme  cbancellier  dAngleterre,  de  quoy  il  fut  France, 
assez  trouble,  mais  il  nen  moustra  nul  samblant,  comme  ^j^g  '^j-^ij. 
soubtil    et    ymaginatif    quil    estoit    sur   tous    hommes,  bisliop  of 
Lequel  comte  avoit  amené   avec  luy  une  ambaxade  de  been 
par    le    roy    Loys,  en    laquele    estoient    le    bastard  de  (leprivcd 
Bourbon,    levesque    de  Bayeux    et    maistre    Jehan    de  seals. 
Poupincourt,    lescjuelz    descendus    a    Sandvich    furent 
recheus  de  ceulz  de    la    ville    moult    honnourablement, 
et  partout  ou  ilz  passèrent  jusques  a  Londres,  ou  estoit 
le  roy,  qui  de  leur  venue  fut  adverty  par  le  comte  de 
Warewic,    audevant    desquelz     nalla    personne    de    la 
court  par  son  fait,  excepte  le  duc  de  Clarence  de  son 
mouvement  qui  estoit   complice    du    monopole.     Quant 
ces    ambaxadeurs    furent    arrivez    a    Londres    et   tous  The 
losfies,  le  comte  sen  alla  a  Westmoustre  devers  le  roy  ï''''^"'^^ 

'^  *'   ambas- 

pour   luy  raconter  son    exploit    et    scavoir  comment  il  sadors, 
lui  plairoit  aue  lambaxade  de  France  venist  devers,  et  ^^*^°™- 

'■  panying 

le  roy  luy  dist  que  a  lendemain  il  estoit  content.     Et  Wanvick. 

lors  le  comte  recorda  au  roy  son  seigneur  la  très  grant  Warwick 

chiere    que    fait    luy    avoit    le    roy  Loys    et    tous    les  the^kiug^ 

princes  de  sa  court,  et   comment    on    lui   avoit   envoie  ^'s  great 
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les  clefz  des  villes  chasteaulz,  ou  il  devoit  passer  aude- 
vant  de  lui,  et  le  grant  amour  que  ledit  roy  Loys  luy 
portoit  ;  puis  quant  il  eut  devise  une  espace  au  roy 
il  prinst  congie,  si  sen  retourna  en  son  hostel,  car  il 
parcheut  bien  a  samblant  du  roy  quil  ne  tenoit  pas 
grant  compte  de  ce  quil  luy  disoit,  dont  il  luy  despleut 
moult,  si  passa  ceste  nuit  en  pensant  a  plusieurs 
choses  ;  puis  quant  ce  vint  lendemain  bien  matin  il 
manda  son  conseil  ausquelz  il  compta  comment  le  roy 
luy  avoit  fait  petite  feste  a  sa  venue,  ne  gueres  ne 
tenoit  conte  de  la  feste  quon  lui  avoit  fait  en  North- 
mandie,  et  ja  en  eust  il  très  grant  desplaisir,  si  lui 
convint  il  passer  car  autre  chose  nen  povoit  avoir 
quant  a  ores,  si  len  convint  passer.  Or  advint  tost 
aprez  le  partement  dudit  comte  de  devers  le  roy  que 
ledit  roy  appela  le  seigneur  de  Rivière  et  lui  dist 
que  sitost  quil  auroit  parle  auz  ambaxadeurs  de 
France  il  sen  voulloit  aller  a  Windesore  et  que  len 
ordonneroit  gens  pour  communiquier  avec  eulz. 


Comment    lambaxade    de  France    vint    devant   le  roy 
dAngleterre  et  lemmena  le  comte  de   Wareivic. 

Chapitre  XXVII. 

The  am-      QuANT  ce  vint  lendemain  que    le    comte    de   Warewic 

are        *    sceut  les  ambaxadeurs  du  roy  Loys    estre  prestz  pour 

received      aller  devers  le    roy  Edouard,  il  le  noncha    au    conseil 

at  West-  . 

minster,      dAngleterre,  et  puis  sen  alla  devers   les  François  eulz 

dire  que  le  roj^  et  le  conseil    les    atendoient  ;  si  avoit 

fait    aprester    deux    barges    moult    richement    sur    la 

Thamise,  esqueles  ilz  entrèrent  et  sen  allèrent  a  West- 

moustre  :    puis  quant    le    roy  sceut  leur    venue    il  fist 

descendre  de  la  chambre  son  frère  de  Clarence  adcom- 

paignie  du  seigneur  de  Hastingues  chambellan  du  roy, 

du  seigneur  de    Scalles    et    de    son    frère    le    seigneur 

dOudeville,  qui  leur  vindrent  audevant  jusques  sur  le 

planchier    ou    ilz    descendirent.     Quant    le    comte    de 

Warewic  vey  le  duc  de  Clarence  il  luy  fist  très  grant 
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cliiere    car   il    desiroit    de    parler   a    luy.     Lequel  duc  A.D.  1467. 
recheut  les  ambaxadeurs  moult  honnourablement  comme 
bien  le  scavoit  faire,  si  les  mena  devant  le  roy  auquel 
ilz    firent    la    révérence,    et    furent   moult    esbahis,    de 
veoir   sa  personne  car  il  se    moustra  prince    de    hault 
affaire  et  si  estoit  moult  noblement  adcompaignies,  et  il 
les   recheut  et  bienviengna  tous  :    puis  sadvancha  ung 
nomme    maistre  Jehan  Poupancourt,  lequel    commença 
a  parler  et  dire  les  causes  pourquoy  le  roy  de  France 
les  avoit    illec    envolez.     Quant    le    roy    les    eut    bien 
entendu    il    se    retraist    et    appela    son    conseil    adfin 
davoir    advis    pour    faire   responce    touchant    ce    quilz  and 
avoient  propose,  et  tantost  aprez   il  leur   fist  dire  que  P™'"'^*^*! 
ilz    feussent    les    très    bienvenus    et    quil    ordonneroit 
gens    pour    communiquier    avec     tulz    touchant     leur 
matière,  car  iP  povoit    estre    pour    aulcuns   affaires   a 
lui  sourvenus.      Aprez  laquele  responce  le  seigneur  de 
Rivière  fist  aporter  vin    et   espices,  puis   aprez   conseil 
prins  du   roy   sen    retournèrent   a  Londres  ;   mais  eulz 
retournans    en    leurs   barges   eurent    maintes    devises, 
mesmement    le    comte    de    Warewic    que    estoit    moult  Warwick 
courouchie  ne  se  polt   dissimuller  quil   ne  deist  a  lad-  conceal 
mirai  de  France  :    "  Navez-vous  pas  veu  les    trahittrcs  his  rage. 
"  que  sont  entour  du  roy  ?"    A  quoy  ladmiral  respondy : 
"  Monseigneur  ne  vous  en  serez  bien  vengies  ?  "    Et  le 
comte  dist  :  "  Sachies   que   ce  sont  ceulz  par  quy  mon 
"  frère  a  este  dépose  de  loffîce  de  chancellier  et  que  le 
"  roy  lui  a  oste  son  seel." 

Comment  le  roy  Edouard  adfin  de  non  plus  oyr  les 
ambaxadeurs  François  fi^st  préparer  les  estas  de 
lui  et  de  la  royne  et  sen  allèrent  a  Windsores. 

Chapitre  XXVIII. 

Aprez  que  celle  ambaxade  se  fut  partye  de  devers  le  '^^^,  "^'"ff 

^  1  i    1  witlidraws 

roy,  toutes  les  bagues  troussées,  le  roy  et  la  royne  se  to  Windsor 

in  oïder 

'  ny  seenis  to  be  omitted.  ^  ^^""^ 
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partyrent  par  eane  atout  leurs  estas,  quil  ne  demeura 
fors  ceulz  que  le  roy  avoit  ordonnes  pour  besongnier 
avec  les  François  ;  si  sen  allèrent  a  Windesores  ou  ilz 
se  tindrent  bien  six  sepmaines,  principalement  pour  ce 
que  le  roy  ne  voulloit  plus  communiquier  avec  lesdis 
François,  dont  le  comte  de  Warewic  fut  moult  trouble, 
et  aussi  les  ambaxadeurs  sapercheurent  bien  que  le  roy 
ne  tenoit  pas  grant  conte  deulz,  et  ne  leur  faisoit  on 
pas  comme  on  avoit  fait  auz  Anglois  en  Northmandie  : 
non  obstant  ce  le  comte  de  Warewic  y  garda  fort  son 
honneur,  car  il  les  festoia  grandement. 

Durant  le  tempz  que  le  roy  estoit  a  Windesores  et 
les  François  a  Londres,  y  vint  le  duc  de  Clarence,  ou 
ilz  se  devisèrent,  lui  et  le  comte  de  Warewic,  touchant 
le  fait  de  la  dite  ambaxade  et  comment  ilz  murmu- 
roient  fort  de  ce  que  le  roy  leur  avoit  fait  si  petite 
recoeillote.  Adont  respondy  le  duc  de  Clarence  que  ce 
nestoit  pas  sa  faulte,  et  le  comte  dist  que  ce  scavoit 
il  bien  ;  puis  parlèrent  du  gouvernement  quy  estoit 
entour  du  roy,  disans  quil  navoit  point  destat  royal  a 
la  court  et  que  le  seigneur  de  Rivière  et  ses  enfans 
conduissoient  tout;  et  quant  ilz  furent  entrez  en  ceste 
matière,  le  duc  demanda  au  comte  par  quel  moyen  ilz 
y  porroient  remédier  :  et  lors  respondy  le  comte  de 
Warewic  que  sil  le  voulloit  croire  il  le  feroit  roy 
dAngleterre  ou  gouverneur  de  tout  le  roiaulme,  et  ne 
faisoit  nulle  doubte  que  la  pluspart  de  tout  le  pays 
ne  se  trouvast  avec  luy.  Quant  le  duc  de  Clarence 
oy  ledit  comte  ainsi  parler  quy  luy  promettoit  tel 
bien,  il  qui  estoit  jeune  et  oyant,  avec  tout  ce  que  le 
comte  lui  presentoit  son  aisnee  fille  en  mariage,  il 
sacorda,  par  ces  promesses  que  le  comte  lui  faisoit,  de 
le  prendre  a  femme  et  espeuse. 
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Des  amhaxadeurs  de  France  qui  sen  retournèrent  ;  et  A.d.  i467. 
de  ce  que  le  duc  de  Clarence  et  le  comte  de  Ware- 
ivic  conclurrent  ensamhle  de  faire. 

Chapitre  XXIX. 

Aprez   que   le   comte   de  Warewic  eut  acorde  avec  le  Warwick 
duc  de  Clarence  la  chose   que  plus  en  ce  monde  desi-  ihe'ivench 
roit,  ilz  prindrent  congie  lun  de  lautre  ;  si  sen  alla  le  embassy 
comte  devers  les  ambaxadeurs  francois  ausquelz  il  dist  agreement 
que  lui  et  le  duc  de  Clarence  estoient  dacord  ensamble,  ^;ith 
dont  il^  furent  moult  joieux  pour  ce  quil  leur  sambloit 
que  le  roy  Edouard  ne   se  voulloit   acorder  a  ce  quilz 
demandoient,  et  ce  principalement  pour  ce  que  la  chose 
touchoit  de  trop  prez  au  duc  de  Bourguoigne  et  a  ses 
pays,  si  ny  eut  riens  conclu  pour  ceste  fois,  et  si  furent 
illec   six   sepmaines  :    pourquoy  quant   ilz  veyrent  que 
leur  atente  ne  pourfitoit  riens  ilz  prindrent  congie  du 
roy   quy   estoit   retournez   de    Windesores,   si    sen   re-  The  am- 
tournerent  en  Northmandie,  et  les  convoia  le  comte  de  retum 
Warewic  ;  si  est  a  penser  quilz  devisèrent  de  plusieurs  to  France, 
choses,  en  especial  comment  ilz  pourroient  bouter  le  roy  warwick  ^ 
Edouard   hors   de   son   royaulme   et   le   duc   de  Bour-  supposed 
guoigne  de  ses  pays.     Quant  le  comte  de  Warewic  eut  tiens. 
convoie  ces  ambaxadeurs  francois  jusques  a  la  mer  et 
congie  prins,  il  sen  retourna  a  Londres  sans  aller  devers 
le   roy,   ou    il    manda   son   frère   larchevcsque    dYorc  Warwick 
auquel  il  conta  comment  ilz   avoient   besongnie,  lui  et  ^J^'*/^^g 
le  duc  de  Clarence  et  les  ambaxadeurs,  disant  quil  se  to  the 
tyrast  vers  le  North  et  feist  scavoir  a  Robin  Risedale  of  yS"^ 
quil    signifiast   a   ceulz    du   pays    du    North  quilz    se 
meissent  sus,  adfin  de  estre  prestz  quant  il  les  mande-  A  rising 
roit  ;  laquele  chose  ilz  firent  dilligamment.    Et  si  manda  ^^^^^^ 
aussi  ledit  comte  a  tous  les  nobles  de  son  alyance  quilz  arrangée!, 
feussent  prestz,  et  quant  il   eut   fait  aprester  tous  ses 
gens  il  manda  au  duc  de  Clarence  quil  venist  a  Londres, 
car  il  voulloit  retourner  a  Callaix  :  lequel  duc  aiant  ces 
nouvelles  tyra  vers    Londres   commandant   a   ses  gens 
venir    aprez    lui,   et   sitost   quilz   furent   ensamble   ilz 
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A.D.  1467.  sen  allèrent  a  Sandvich  ou  le  comte  avoit  fait  aproster 

Warwick    navire  pour  passer  la  mer  secrètement  de  paour  destre 

Ciareuce     du  roy  destourbe  ;  puis  singlerent  a  Callaix. 
go  secretly 
to  Calais. 

Comment   le  roy  Edouard  se  party  de  Londres  iwur 

remettre   le   'pays   du   North  en  paix,  qui  eslevez 

sestoit   par   lenhort   du   duc   de   Clarence   et    du 

comte  de  Wareivic.     Chapitre  XXX. 

The  king    QuANT  le  roy  Edouard  fut  adcertene  que  son  iVere  de 
persVu^to    Clarence    sestoit    party  de    la  court,  et    que    ceulz    du 
the  north.   Nortli  avec  beaucop   de  seigneurs  du   pays  seslevoient, 
il  en  fut  bien  esbahy,  si  assambla  ses  barons  qui    lors 
estoient  avec  lui,  ausquelz  il    demanda    comment    selon 
leur  advis  il  se    conduiroit    en    ceste    matière,  lesquelz 
lui    respondirent  quil    estoit    besoing    que    en    sa   per- 
sonne se  tyrast  vers  le  North  pour  le  peuple  appaisier. 
Lequel  conseil  et  advis  sambla  bon  au  roy,  si  conclud 
de  le  ainsi  faire,  et  fist  ses  aprestes,  puis  se  mist  sur 
les  champz  pour  tyrer  celle  part  très  bien  adcompaignie, 
si  chevaulcha  vers  le  North  et  sen  alla  logier  en  une 
He  place    Northinghuem    appelée,    et  *  la    manda    aulcuns 

atN^tino-  ^Gigoeurs    du    pays    devers    luy    pour    encquerre    quy 
ham,  mouvoit   le   peuple  de  ce  pays  a  soy  eslever   et  a  qui 

and  causes  Hz    en    avoient.     Alors    lesdis    seigneurs  venus    devers 

an  inquii'v    ,  .,      ,    .  ,     r'  •  i     i 

tobemade^®  roy,  aprez  quilz  lui  eurent  lait  la  révérence  et  quon 

as  to  the     leur    eut    fait    celle    demande,    respondirent    que    riens 
reason  of  .       ,      .  . ,  .       ,  , .  ,  , 

the  rising.  nen  scavoient  sinon  quiiz  avoient  oy  dire  que  le  comte 

de  Warewic  estoit  mal  content  de  ceulz  quy  estoient 
entour  du  roy  :  et  adont  le  seigneur  de  Rivière,  quy 
estoit  présent,  dist  au  roy  que  besoing  estoit  que  il 
mandast  le  comte  de  Pennebrocq  et  les  autres  seig- 
neurs du  paj^s,  et  quilz  serroient  puissans  assez  pour 
résister  a  ceulz  du  North.  Ainsi  quil  le  dist  il  fut 
The  king  fait  ;  si  fist  le  roy  escripre  lettres  par  Jesqueles  il 
jjjg  mandoit    a    tous  ses  amis  que   chascun    se    ieist    prest 

adhérents  pour  venir  devei  S  luy  a  toute  puissance,  pour  ce  quil 
avoit  entendu  que  le  comte  de  Warewic  faisoit  grant 
armée,  et  si  ne  scavoit  contre  quy  bonnement. 
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Dune    commotion    daulcuns   du   commun    de    Gand  A.D.  1467. 
contre    leur    duc    nouveau;    coTiiment    ceulz    de 
Mallines    se    rebellèrent;    comment    le    comte   de 
Wareiuic  alla  devers  le  roy  de  France  ;  et  comrtient 
ledit  roy  rendy  leurs  hanieres  a  ceulz  de  Paris. 

Chapitre  XXXI. 
En  lan  mil  quatre  cens  et  chinqnante  ^  sept,  aprez  que  Outbreak 
le  duc  Charles    de    Bourguoigne    eut    enterre    son    feu  ^*  ^"^°*- 
père,  et  quil  eut  aus^.!  dispose  de  ses  besongnes  et  de 
son  estât,  il  sen  alla  a  Gand  ou  il  fut  moult  honnoura- 
blement   recheu  ;   mais   comme   le   lendemain,  feste   de 
Saint  Pierre  et  Saint  Pol,  que  len  porte  par  coustume 
le  corpz  monseigneur  Saint  Lyevin    parmy  la  ville  de 
Gand  a  procession  sollempnele,  le   peuple    retourne  de 
celle  procession,  aulcuns  du  commun  sassamblerent  sur 
le  marchie,  et   en    grant    noise    et    tumulte    abatyrent 
une  petite  maisonnette,  ou  len  recepvoit  aulcun  tribut 
mis  sur  les  bledz  de  piecha  et    sur   les    cervoises    que 
len  vendoit  en  la  ville.      De  Jaquele  chose  le  nouveau  Duke 
duc  adverty,  il  monta  sur  ung  bon  coursier,  si  sen  alla  Charles  of 
au  marchie  adcompaignie  de  ses  archiers   de    corpz    et  visits  the 
de    ceulz    de    son  liotel  ;  et  lui    venu    illec,    ceulz    du  ^°^°  ^°*^ 
commun    en    grant    humilité    luy    firent   aulcunes    re-  the 
questes,    a    quoy  il    leur   fist    si    doulcement    responce  t«™"lt- 
quilz  se  retrayrent  tous  en  leurs    places,  par    si    tout- 
esvoies    que    lesdis    impos    furent    mis    jus,    qui    leur 
tourna  tous  a  grant  joye  ;   mais  le    duc,  tout   coy  tai- 
sant, ne  fut  mie  bien  content  deulz  pour  ce  que  a  son 
advenement  ilz  avoient  fait  ung  tel  monopolle  ;    si    se 
party  tost  aprez  de  la  et  sen    alla    a    Mallines    et    de 
Mallines  a  Bruxelles.     En   ce   mesmes  tem[)Z  ceulz   de 
Mallines    sassamblerent    contre    leur   escoutete,  si    luy  Dis- 
abattirent sa   maison  quil  avoit    en  ycelle  ville    moult  turbances 

,       1  .  T      1  .,     atMechliD. 

belle,  en  prendant  tous  les  biens  de  layans,  et    se  ilz 

leussent  trouve  ilz  leussent  occis  sans  nul  mercy,  mais 
il    eschapa  et  sen  issi  de  la  ville  secrètement.     En  ce 

'  Chinqnante,  we  should  of  course  read  soixante. 
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A.D.  1467.  tempz  aussi  sen  alla  le  roy  de  France  a  Rouen  la  ou 
The  king  vint  devers  luy  le  comte  de  Warewic,  homme  soubtil 
gives  the  ^n  tout  mal  et  trop  sedicieux  en  tout  engin  eavilleux, 
eari  of  mais  ueantmoins  le  roy  fist  aller  a  son  encontre  ceulz  de 
spiendid  ^^  ville,  et  le  clergie  portans  leurs  croix  et  bannières 
réception.  ^  grant  sollempnite,  puis  y  alla  mesmes  en  personne, 
et  le  receut  si  grandement  que  tous  sen  esmerveillerent. 
En  ce  tempz  mesmes  estoit  en  Angleterre  sur  son 
Ho  retour  Anthoine  bastard  de  Bourguoigne    bien  adcom- 

^vin'over  °  paignie,  a  cause  dune  noble    ambaxade    de    par  le  duc 
the  Engiish  son  père,  quy  longuement  y  avoient  este  du  gre  audit 
aUiance^      roy  dAngleterre,  a    quy    le    roy  de  France    offroit    de 
with  Bur-    grans    choses,  adfin    de    le  tourner    de    son  party  a  la 
^"°  ^'       nuysance  dudit  duc  de  Bourguoigne,  contendant    entre 
Is  desirous  autres    choses  de  amoindrir    la    foire    dAnvers    et    du 
pressmo-      ^^^^  abollir,  avecques  aulcunes  autres  des  pays  du  duc, 
the  fair  of  et  constraindre  tous  ceulz  de  son  royaulme  de   non   y 
and  others,  ^^^^r  jamais,  et  en  ce  lieu  promettoit  dycelles  foires  re- 
Great         mettre    sus  en  son  royaulme   aux    chois    des   Anglois, 
P"^''^g®^    ausquelz  aussi  il  offroit  de  grans  franchises  parmy  son 
to  the         dit  roiaulme,  voire  plus  beaucop  que  a  ses  propres  sub- 
Enghsh.      gectz  ;  mais  le  roy  dAngleterre  ne  voult  oncques  adont 
foy  adjouster  en  chose  que  luy  promeist  le  roy  de  France, 
ains  il  ama  mieulz  soy  tenir  avec  le  royal  duc  de  Bour- 
guoigne.    En   ce  tempz  aussi  le  roy  de  France  rendy 
Privilèges   au  commun  de  Paris  leurs  banieres,  quy   long  tempz 
fo'the^city  ^^^^  avoient  paravant  este   tollues    pour   les    grans   et 
of  Paris,     enormes    maulz   que  a   cause  dycelles   avoient    fait  en 
tempz  passe  ;  et  si  rendy  le  pays  a  tous  les  bannis  de 
son  royaulme  qui  le  volroient  aller  servir  et  tenir  son 
party  :   et    si    fist    publier  partout   son    royaulme    quil 
donnoit  franchise   a    la    cite    de    Paris   tele    que    tous 
ceulz  qui    se  volroient  illec    retraire    et    demourer   ne 
pourrount  estre  poursievis    pour    aulcuns    debtes  quilz 
deussent,    a  quy    ne   comment,   depuis    quilz   auroient 
prins  la  francise  de  la  ville. 
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Comment    les   Lyegois    assegerent    la    ville    de    Huy  ;  a.d.  1467. 
comment  le  duc  de   Bourguoigne   alla  sus   eulz  ; 
com/ment  le  roy  de  France  envoia  son  connestable 
devers  ledit  duc  ;  et  de  aulcunes  processions  faites 
es  pays  dycellui  duc  a  son  commandement. 

Chapitre  XXXII. 

Lan  dessusdit,  ou  mois  de   septembre,  ceulz   de   Liège  Huy 
en  grant  nombre  issirent   de    leur   cite,  si  sen  allèrent  i,!^ti,e^' 
assegier  la  ville  de  Huy,  en   laquele   estoit   leur  eves-  people  o£ 
que,   avec    luy    le    seigneur    de    Bossut,    Hannuyer,  a    ^^^^" 
bonne    compaignie    de    gens    darmes    que    le    duc    de 
Bourguoigne  y  avoit  envoiez  ;  et  si  y  estoit  le  marquis 
de    Rotelin    atout    plusieurs   Allemans    aussi    de    par 
ledit    duc,    lequel    de    ceste    chose    adverty    fist    son  The  duke 
mandement  parmy  ses   pays    pour   remédier   a   lentre-  force  thcrc. 
prinse    diceulz    Lyegois  ;    si    envoia     le    seigneur    de 
Kavestain  et  autres,  tousjours  devant  atout  une  bonne 
compaignie  de  gens  de  guerre,  pour  secourir   ceulz   de 
layans;    mais  avant  que   ceulz   cy   f eussent   venus   au 
pays,  les  habittans  de  Huy  misrent  les  Lyegois  dedens  Huy 
leur    ville,    pourquoy    ceulz    quy    estoient    dedens    ^^  ^"fore  t^s^^ 
chastel,  considerans    quilz   navoient   pas  gramment   de  arrivai, 
vivres,  habandonnerent    la    place    et    se    sauvèrent   au 
mieulz   quilz   peurent,  ja   feust   elle    la    plus    forte    de 
tout  le  pays  pour  tenir  a  peu  de  gens  contre   tout   le 
monde,  ycelle  bien  pourveue  de  gens  et  dartillerie.     A 
lentree  du  mois  dOctobre  dudit  an,  que  larmee  du  duc 
fut  toute  preste  pour   aller    contre    les    Liegois,  toutes  Dis- 
manieres  de  gens  tyrerent   vers    Louvain   en    Brabant,  fhrduke'L 
sinon  les  seigneurs  de  Saveuses,  de  Morueil  et  aulcuns  force, 
autres,  quy  se  tindrent  atout  certain   nombre   de  gens 
de  guerre  au   long   de   la   rivière    de  Somme    pour   la 
sceurete  des  pays   dudit   duc   de   Bourguoigne.     Entre  An 
ces  choses  le  roy  de  France  envoia  son  connestable  le  ^j^f  ^^^ 
comte  de  Saint  Pol  par  lequel   il    luy    fist   remoustrer  France  to 
trois  choses   principallement  ;   la   première    fut    que    le  gg^tain 
duc  voulsist  rendre  au  roy  la  rivière  de  Somme    avec  fiemands. 
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A.D.  1467.  les    villes    et    depeudences    dyeelles,    pourveii    quil    les 
avoit   rachetées    du    duc    Phelippe    son    père    defunct, 
alléguant  que  ce  quil  les  avoit  rendues  au  duc  Charles 
fut   par    force    et   contre  son  gre.     La  seconde,  que    le 
roy    faisoit    scavoir    au    duc    que    ceulz    de    la    cite  de 
Lyege  et  de  tout  le  pays  estoient    en    sa    saulvegarde, 
si  leur  avoit  promis  de  les  defiendre  contre  tous  ceulz 
quy  leur  voldroient    nuyre,  promettant    que  se  ilz  luy 
avoient  meffait  de  luy  en   faire   raison.      Et   la   tierce 
fut  que  le  duc  se  desistast  prendi'e  en  mariage  la  soer 
du   roy  dAngleterre   et   faire   alyance    a    ses    anchiens 
annemis  au  autrement  il  emfrainderoit   le  traitie  dAr- 
Duke         i-as  :    ausqueles    choses   le  duc  respondy    moult   haulte- 
replies  on    meut  audit  connestable,  disant  premièrement   que,  tou- 
each  point,  chant    la    rivière    de  Somme,    il    deist  au  roy  que   par 
le  conseil  et  advis  des  pers  de  France    et  de  ceulz  du 
parlement  il  lui    avoit    baillie    sans    constrainte,  et    en 
recompense  de  ce  quil  estoit  vers  luy  tenu,  et  puisquil 
les    tenoit,    a    scavoir    les    villes    et    chasteaulz,    il    les 
garderoit    tant    quil    porroit,  de    quoy  il    ne    se    tenoit 
mye  a  bien  recompense  ;  et  que  ancores    navoit  le  roy 
fait  ne  adcomply  les  reparacions  pour  la  mort  du  duc 
Jehan  son  grant  père,  mandant    oultre    au  roy  que  sil 
entroit  deux  pas  en  ses  pays  il  en    marcheroit    quatre 
es  siens  sil   povoit.     Touchant   le   fait    des  Lyegois,    il 
respondy  quil  les  metteroit  a  raison  et  feroit    obéir   a 
nostre    saint    père    le    pape    et    a    leur  evesque,  et  luy 
amenderoient  ce  quilz  luj'  avoient  fou rf ait  ou  il  mor- 
roit  en  la  paine,  les  en  aidast  qui  voldroit.     Touchant 
lalj^ance  du  roy  Edouard  dAngleterre,  force  luy  estoit 
quil  le  prensist  et  parfeist  car  il    estoit  déjà   si  avant 
oblegie   que   saulve   son   honneui*   et    conscience   il   ne 
povoit  contre  aller  ;  laquele  alj^ance  toutesfois  il  neust 
oncques    encommencie  se    ne    feust    le    roy    Loys    de 
France  qui,  aulcun  tempz  depuis,  avoit  toute  dilligence 
faite    davoir    alj^ance    ausdis    Anglois    poui'    a   laquele 
parvenir  leur  avoit  fait  gi'ans    oôi'es    et    promesses,  et 
tout  ce  adfin  de  plus  aiseemeut  nuyre  le  duc  de  Eour- 


SIXIESME   VOLUME:    LIVRE   CHINC(jUIESME.         558 

guoigne.     Puis    dist    le    duc    Charles    au   connestable  :  A.D.  1467. 

"  Beau  cousin,  vous  estes  bien  mon   amy  et   pourtant  The  duke 

"  je  vous  advise,  prendez  garde  que  le  roy  ne  faie  de  constubk 

"  vous  aussi  comme  il  a  fait  dautres  ;    se  vous  voulez  against  the 

"  deraourer    pardecha    vous    soyes    le    bien    demoure." 

Aprez  ceste  responce  ainsi  faite  par  le    duc    de  Bour- 

gu oigne,  le  connestable  sen  alla    séjourner   a    Enguien 

en  Brabant,  dont  il  estoit  seigneur,  tandis  quil  envoia 

devers  le  roy  ladite  responce  du  duc,  laquele  oye  par  A  legate 

le  roy  il  envoia  uno;  lesfat    de    Roinme    et    autres,  les- ^°^, ^^^^""^ 
«^  "       o  '  sent  to 

quelz  avec  le  connestable    retournèrent    devers    le    duc  deiay  the 
Charles,  adfin  de  tousjours  atargier  son  armée  et  trou-  ^"^^ 
ver   le    traitie    des    Lyegois  ;    mais    le    duc    ne    voult  Liegois. 
oncques    entendre    a    eulz    jusques    a    ce    quil    auroit 
besongnie  en    Lyege   a    son    intencion  :   et   parla    celle 
fois  le  connestable  en   grant  secret  au   duc  ;   puis  sen 
retourna  devers  le  roy. 

Quant  le   duc  Charles   de  Bourguoigne  fut  du    tout  Duke 
délibère  dentrer  a  puissance  ou   pays  de  Liège,  il,  soy  Charles, 
disant  en  ceste    armée    menistre    de    nostre  saint    père  leady,  and 
le  pape  et  de  nostre  mère  sainte  église,  envoia  lettres  P'"°.'  . 

^   ^  o        '  claiming 

auz    evesques  et  prelatz  de  ses    pays,  adfin  quilz    feis-  himseif  the 

sent    faire    processions,  pryeres  et  suffrages   a  Dieu  et  '"'?^^*''^ 

auz    benois    sains    par    leur    peuple,    chascun    en    son  pope  and 

endroit,    qail    peust    obtenir    victore    diceulz    Lyegois  to^punNh'^' 

rebelles  et    desobeissans  a   nostre  saint    père  et  a  leur  the 

evesque  ;    puis  alla    avant  et  trouva  son    armée  preste  askf  fcfr 

moult  noble  et  terrible  autour  de  la  ville  de  Louvain,  prayers 

ou  les  gens  darmes,    atendans    leur    payement,  avoient  cessions' 

séjourne    plus    de  quinze   jours  a  la    grant    foui  le    du  i°  ^^^ 

pays    denviron  ;   si    les   fist   le    duc    payer    pour   ung 

mois,   et    puis,   le    vingt    troisième    jour    doctobre   an 

soixante  sept,  entra  ou  pays  de  Lyege,  et  le  quatriesme 

jour    aprez    fist     assegier    la    ville     du    Saintron    en  saint  Tron 

Hasbain.      Mais    lendemain    issirent  Lyegois    en    grant  ^esieged 

nombre  de  la  cite   de  Lyege  et  sen   allèrent  logier  en  duke. 

ung  gros  village   nomme  Brustant   assez   près    de   lost 

du  duc,  atendans  illec  ceulz  de  Los  leurs  voisins  pour 
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A.D.  1467.  lever  le  siège  de  Saintron  se  ilz  povoient  ;  mais  quant 

le   duc    sceut  quilz    estoient   la   venus    et   arrestez    et 

forment   fortiffiez,  il  laissa   devant   chascune    porte   de 

Saintron   une    bonne   compaignie    de   gens    darmes   et 

Battle  at     mena  les  autres  droit  a  Brustant  en  très  belle  ordon- 

Brunstem.  jjr^jjQQ^  q^  qq  jq^j.  mesmes  aprez  midy  fist   ces  Lyegois 

durement   assaillir,  sicque   il   les    convint   partir  dudit 

village  et  eulz  mettre  en  fuite,  et  Bourguignons  a  les 

chassier  telement  quen  celle  chasse  et  dedens  le  village 

The  furent  occis  de  trois  a  quatre  mille  Lyegois,  et  neust 

^'^fT       ®^^®   ^^    ^"^^   ^^^    sourvint    noire    et    obscure   tous  y 

feussent   demourez   mors   ou   prisonniers.      Entre    les- 

quelz    fut   illec    occis   ung    chevallier   Lyegois  nomme 

messire  Barre,  avec  lui  aulcuns  autres  nobles  hommes. 


Comment  la  ville  de  Saintron  se  rendy  au  duc  de 
Bourguoigne  ;  de  la  rendition  de  Tongres  et  dau- 
tres  villes  et  chasteaulz  ;  et  comment  le  roy  de 
France  envoia  devers  ledit  duc  une  ambaxade. 

Chapitre  XXXIIL 

Surrender  TosT  aprez   ceste   desconfiture   des   Lyegois,   ceulz    de 

of  Saint      j     ^-jig  ^Q   Saintron   se   rendirent   en   la  voullente  du 
Tron,  .,       ,    . 

duc    par    condition    quilz    lui    paieroient    trente    mille 

florins  de  Rin  et  le  recongnoisteroient  a  leur  souverain, 
promettans  de  luy  payer  chascun  an  heritablement,  et 
a  ses  successeurs  ducz  de  Brabant,  quatre  mille  florins 
de   Rin  ;  promettans    en    oultre    abattre    les   portes  et 
murs  de  la  ville  et  emplir  les   fossez  :   et   fist   illec   le 
duc  décapiter  quatre  ou  chincq  des  plus  rebelles,  par- 
donnant  auz   autres   par   ce    moyen.     Aprez    tous   les 
murs    demollis,    et   ce   fait,    tyra    le     duc     atout    son 
of  Tongres,  armée  devant  la  ville  de  Tongres,  ou  ceulz  de  la  ville 
se  rendirent   tout   pareillement   que  fait  avoient  ceulz 
de    Saintron  ;    et    la    se   vindrent    rendre    au    dit    duc 
and  oiher    toutes  les  villes  et  forteresses  du  pays  denviron  en  la 
tcwns.        pi'opre    fourme    et   manière    devant   dite  de  Saintron  ; 
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si   furent   mis   par  terre   portes  et  murs,  et  fossez  ra-  a.d.  1467. 
emplis,  excepte  la  ville  de  Huy  et   la  cite    de   Lyege.  The 
Entretant    que    le    duc    Charles    estoit     ou     pays     de  ^°J*g  "^" 
Lyege   atout   son   armée,   conquérant  villes    et    chast-  destioyed,  ' 
eaulz,  comme  dit  est,  le  roy  de  France  envoia    devers  Huy^and 
lui  une  ambaxade  par  laquele  il  lui  fist  dire  quil  estoit  Liège. 
bien   content    du    mariage    de    luy  et    la  suer  du  roy  Au 
Edouard  dAngleterre,  mais  il   requeroit   abstinence   de  ^™^^^y 
guerre  audit  duc  six  mois  ;  et  la  cause  fut  pour  ce  que  kiug  of 
le  roy  doubtoit   que   ledit -duc  ne  voulsist  mener   son    ^^"^^* 
armée   en   layde   du   duc  de  Northmandie  qui  lors   se 
tenoit  avec  le  duc  de,  Bretaigne,  lesquelz  estoient  tous 
deux    en    la    malle    grâce    du  roy  ;  disans    oultre  que 
ledit  roy  voulloit  de  sa  part  tenir  le  traitie  de    Com- 
flans,  et  que  mesmes  il  mettoit   en   la   personne  dudit 
duc   de    Bourguoigne    le    résidu    de    tous    les  differens 
estans  entre  lui  et  son  dit  frère  duc  de  Northmandie, 
promettant  tenir  tout  ce  quil  en  ordonnerait. 


Com/ment  ceulz  de  la  cite  de  Lyege  se  rendirent  au 
duc  de  Bourguoigne,  et  comment  la  perron  de 
Lyege  fut  porte  a  Bruges.     Chapitre  XXXIV. 

Le  douziesme  iour  de  Novembre  an  dessusdit  sen  alla  The 
le    duc    Charles    de    Bourguoigne    devant    la    cite    de  Burgundy 
Lyege  atout  son    armée,  laquele    on    exstimoit  a  soix-  marches  to 
ante   mille    combatans    ou    plus,  et   grant   plente  dar-    ^^^'^' 
tillerie.     Et   quant    les    Lyegois    veyrent   celle  -grosse 
armée  devant  leur  cite,  eulz  qui  navoient  plus  quelque 
espoir  au  secours  du  roy  de   France,  car  il    leur  avoit  The 
mande  quil  ne  les  povoit  aidier   celle  fois  pour  autres  l^ç^/  ^ 
besongneuz  affaires  qui  lui   sourvenoient  journelement,  having  no 
ilz  envolèrent  prier  au    duc   quil    voulsist    avoir   pitié  aiTfiom 
deulz,  offrans  rendre  eulz  et  leur  cite  en  sa  voullente,  France, 
par  si  toutesfois  que  la  cite    ne    feust    arse  ne  piHie  :  terms. 
ausquelz  le    duc    ottroia   leurs  requestes,  et  fut  publie 
parmy    la    cite    que    tous    sen    allaissent    dehors    qui 
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A.D.  1467.  mettre    ne    se    voulloient   eu   la   voullente   du    duc  de 

Some  are    Bourguoigue.      Aprez    lequel  cry  fait  sen  alla  messire 

inclinedto  l^'^^isse    de    Lintre    leur   principal    capittaine    qui    tous- 

fight,  jours  leur  avoit  conseillie  la  guerre,  avec  lui  le  bailly 

de  Lyon-sur-la-Rosne,  que   le    roy   de    France  y  avoit 

envoie.     Et  si  se  conclurrent  illec  aulcuns  des  mestiers, 

jusques  au  nombre  de  treize  ou  quatorze  mille  hommes, 

de  combatre  le  duc,  lesquelz    enfin   se  reduirent  en  la 

but  give  iu  voullente  des    autres,  puis    tost    aprez,  tous  dun  acord 

General       commun    envolèrent    devers    le    duc    luy  présenter  les 

^ish.  clefz  de  la  ville  et    délivrèrent  a  ses    gens  quatre  des 

principalles    portes    dy celle    ausqueles    de    fait    le  duc 

envola  grant  quantité  de  ses  gens  darmes,  et  puis  luy 

firent  délivrer  toutes  les  fortes  places  de  la  cite,  ou  il 

envoia  pareillement  grant    plente    de  ses  gens,  et  tant 

en  entrèrent  dedens  ycelles  places  quilz  povoient  bien 

estre  maistres  de  la  cite.     Lors  toutes  ces  choses  ainsi 

The  duke    faites,  le  duc  moult  richement    arme    en    belle    ordon- 

entersthe    ^q^qq^    advangarde     et     arrieregarde     saprocha    de   la 

cite,    de    laquele    issirent    a    son    encontre    des    plus 

notables  hommes    d\  celle,  et    de    chascun    mestier    dix 

hommes,  quy  montoient    en    nombre    bien  quatre  cens 

escortcd      OU  plus,  en    Icurs    chemises,  nudz    piedz  et  testes  nues 

by  four       portans  en  leurs  mains  chascun  une    bannière  armoiee 

citizens  in  des  armes  du  duc  a  ung  coste    et    a    lautre  coste  len- 

theirshirts,  ge^gj^e    de    Saint    Lambert,    tous    cryans   mercy  et  de- 

headed,       mandans  pardon  et   miséricorde    a   genoulz  ou  il  avoit 

and  bare-    ^^^„  plain  pied  de  boc  pour  cause  du  tempz  pluvieux, 

foot.  ^"^  '■      .  ^  1,1 

portans  aussi  chascun  une  torse  ardant  en  la  maio, 
marquies  devant  et  derrière  de  la  croix  Saint  Andrieu, 
enseigne  bellique  du  duc  :  ouquel  estât  convolèrent 
ledit  duc  jusques  dedens  la  cite,  en  laquele  il  entra 
non  mie  parmy  les  portes,  qui  ja  par  son  commande- 
ment estoient  abatues,  mais  par  les  fessez  qui  estoient 
raemplis  de  la  muraille  ;  si  sen  allèrent,  lui  et  levesque 
de  Lyege  sou  cousin  germain,  logier  au  pallaix  ponty- 
fical.  Anchois  que  le  duc  Charles  entrast  en  la  dite  cite 
il  avoit  fait  publier  sur  la  hart    que  nul  ne  pillast  ne 
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feist   foi'ce  a   femme,  mais   toutesfois   que    chascun    se  a.d.  14G7. 
tenist  sceur    de    son    hoste  ;    puis    fîst    prendre  le  duc 
toute  lartillerie  a  pouldre,  les    armures    et    bastons  de  Ail 
la  cite,  sicque  auz  Lyegois   ne  fut    laissie  que  a  chas-  ^™^^^^ 
cun  ung    coustel    a    taillier    sa    vyande,    tous    lesquelz  except  a 
habillemens  le  duc  fist    chargier  en    bateaux  et  mener  ^^^-^  °^ 
a  Namur.     Ainsi  comme  vous    oez    fut   par  le  duc  de  taken 
JBourguoigne  concquise   ceste    puissante    cite    de  Lyege  c^tlzensf 
et  tout  le  pays  denviron.     En  cest  an,  le  vingt  huiti- 
esme  jour  de  March   ensievant,  trespassa  de  ce  monde 
le  seigneur  de    Saveuses,  eagie    de    soixante    dix    huit  Deathof 
ans,  en  la  ville  dAmiens,  lequel  tout  son   tempz  avoit  *^^  ^^l^^^ 
este  moult  renomme  en  fait  de   guerre,  cremeu  et  re- 
doubte,  et  chevallier  de  très  grant  conduite,  qui  jamais 
ne  jura  ou    maulgrea,  comme    seullent    faire    gens    de 
guerre  ;  il  concquist  grant  avoir  en  son  tempz  et  neut  His  virtues 
nulz  enfans    de    sa   char  ;    il    fonda    trois    couvens    de  ^^iKi  R"od 
Saint  François  et    de  Sainte    Clare,  ausquelz    il    avoit 
especiale    dévotion,  cest  a    scavoir    a  Amiens    ou    sont 
frères  et  seurs  séparez  les  ungz  des  autres  ;  ung  autre 
tout  pareil   en    cite    lez  Arras,  et   ung    autre  a  Dour- 
lens  ouquel  ne  sont  que  frères  tenans  le  vray  ordre  de 
Saint  François  et  son  rigle. 

Aprez  la  concqueste   de   la   cite   de  Lyege  faite  par  The 
Je  duc  de  Bourguoigne  comme    dit   est,  il  fîst  prendre  ''°!i"^''J,^ 
une   couUompne    quilz    appelloient   leur   perron,  moult  "  Penou  " 
richement  ouvre,  si  le   fist   porter   a  Bruges  et  mettre  T^'^^^'^ . 
ou  plus    parant   lieu    de    la  ville,  cest   a  scavoir  en  la 
place  des  marchans  quon  dist  la  bourse,  adfîn  de  memore 
perpetuele  de  sa  dite    concqueste,  et    que   par  ce  feust 
divulguée  en  toutes  les  parties  de  la  Christiennete,  car 
en  ycelle  dite  ville   de    Bruges   repairent   diverses  na- 
tions de   gens.     Et   autour   dudit   perron   fut   escript  : 
"  Je   feus   le   perron   de    Liège,  que  le   duc  Charles  a  inscription 
"  concquis  ;  jestoie  signe  que  Liège  estoit  vierge  et  Icuponj^^ 
"  pays  ;  or  ne  soit  homs  esbahis  se  je  suis  ycy  ;  pour 
"  memore  le  puissant   my  a   mis   en  signal  de  sa  vic- 
"  tore." 
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A.D.  1468.  Gomment  le  roy  de  France  assamhla  les  trois  estas  de 
ses  pays  en  la  ville  de  Tours. 

Chapitre  XXXV. 

Louis  XL  Au  commencement  dApvril  de  lan  dessus  dit  en  qua- 

assembies    j-esi^ie  le  rov  Loys   de   France   fist  assambler  les  estas 

a  parlia-  •         i       n^^ 

ment  for     du  Foyaulme  en  sa  cite   de    Thours,  cest  a  scavoir  les 

^b^^  uh  gsns  deglise,  evesques  et  prelatz,  les  noble  seigneurs  et 
conduct  of  chevalliers  et  de  chascune  bonne  ville  trois  ou  quatre 
brother  personnes  des  plus  notables  pour  avoir  leur  conseil  et 
the  duke  advis  touchant  ce  que  son  frère  Charles  duc  de  North- 
manày"  mandie  ne  se  voulloit  déporter  de  la  dite  ducie  a  luy 
\  baillie  pour   sa   part    du    royaulme,  ne    il   ne   voulloit 

avoir  ou  prendre  autres  terres  et  seignouries  que  le 
roy  luy  voulloit  baillier  en  recompense  dycelle  ducie. 
•  A  celle  assamblee  furent  entre  les  autres  le  roy  de 
Cecille  duc  dAnjou  oncle  du  roy,  les  comtes  de  Nevers, 
dEu  et  de  Dunois  et  aulcuns  autres  ;  mais  point  ny 
furent  le  comte  Du  Maine  oncle  du  roy,  le  connestable, 
le  duc  de  Bourbon,  le  duc  de  Bretaigne,  le  duc  de 
Callabre,  le  duc  de  Nemours  ne  le  duc  de  Bourguoigne. 
En  celle  assamblee  remoustra  le  roy  comment  il  avôit 
a  son  frère  donne  la  duchie  de  Northmandie,  laquele 
chose  faire  ne  povoit,  et  pourtant  le  voulloit  ravoir, 
leur  demandant  conseil  et  advis  sur  ce.  Tous  se  con- 
seillèrent ensamble,  et  a  chief  de  huit  jours  firent  re- 
sponce  au  roy  que  voirement  ne  povoit  il  donner  la 
duchie  de  Northmandie  et  quil  le  gardast  pour  luy, 
promettans  luy  aidier  a  reprendre,  et  en  ce  faire  exposer 
leur  corpz  et  cheuanches  ;  disans  oultre  se  monseigneur 
Charles  son  frère  avoit  douze  mille  francs  par  belle 
seignourie  et  empenage  chascun  an  quelque  part  ou 
royaulme,  avec  quarante  huit  mille  francz  de  pension 
que  le  roy  lui  assigneroit  annuel ement,  ([uil  devoit 
souffire  et  povoit  bien  estre  content.  Finablement  fut 
advise  et  conclud  que  ung  parlement  se  tendroit  a 
Cambray    ou    serroient    le    roy    Loys    et    monseigneur 
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Charles  son   i'rere   et   les   ducz   de   Bourguoigne  et  de  A.D.  1468. 

Bretaigne    ou   leurs    députez    pour    trouver    amour    et  ^  meeting 

to  t&kc 

bonne  paix  entreulz.  place  at 

Cambrai. 


Comment  le  duc  Charles  de  Bourguoigne  pHnst  par 
mariage  la  seur  au  roy  Edouard  dAngleterre  et 
parle  OAilcunement  de   ces   noepces. 

Chapitke  XXXVI. 

Le  penultiesme  jour  de  Juing  an  soixante  huit  arriva  Margaret 
au  port  de  Leeluse  en  Flandres  Marguerite  scur  au  roy  gister  of' 
Edouard  dAngleterre  de   laquele  le  mariage  estoit  fait  Edward 
au  duc  Charles   de    Bourguoigne,  non    obstant  contre-  ^^  sfuys"^^ 
dis  ou  empeschemens  que  y  eust  voullu  mettre  le  roy  to  marry 
de  France,  quy  de  tout   son  povoir  avoit  contendu  de  of^Bur-^ 
avoir  allyances  auz  Anglois  pour  contendre  a  destruire  gundy. 
ycelluy  duc    de    Bourguoigne,  ainsi    quon    disoit   com- 
munément :   lequel    roy  y  avoit  tellemejit  procède  que 
il  avoit  de  sa  partie   le    comte  de  Warewic,  qui  pour 
lui    avoit   presque    tout   le    commun    dAngleterre  ;    et 
faisoit    bien  a  croire   se  le  duc  de  Bourguoigne    neust 
ceste    alyance  prinse    de  la  suer    au  roy  Edouard  quil 
eust  eu  contre  lui  tout    a    ung   fais  les  royaulmes  de 
France    et    dAngleterre,  sicque    pour  tant  grans  perilz  Reasons 

éviter   le    duc   sestoit    condescendu   a  parfaire   ce  ma-       *  • 

\  marriage. 

riage.  A  point  doncques  avec  ceste  princesse  estoient 
venus  le  seigneur  de  Scalles,  frère  a  la  royne  dAngle- 
terre, et  autres  seigneurs  et  dames  du  pays  jusques  au 
nombre  de  trente.  Pour  laquele  compaignie  rechepvoir 
le  duc  envoia  a  Lescluse  son  frère  levesque  dUtresch, 
le  comte  de  Charny  et  aultres  de  son  hostel,  et  lende- 
main, qui  estoit  jour  de  dimence,  madame  Ysabel  de 
Portugal,  duchesse  de  Bourguoigne  par  douaire,  alla  a 
Lescluse  festoier  sa  belle-fille  et  souppa  avec  elle, 
puis  sen  retourna  a  Bruges.  Le  lundy  ensievant  le 
duc  alla  veoir  sa  darne  ou  il  fut  jusques  au  mardy 
aprez   disner,    puis   retourna   a    Bruges,    et    le   joesdy 
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A.D.  1468.  pareillement  y    alla,    puis    retourna    a    Bruges  :    et   le 
Tte  samedy   la    dame    se    party  de  Lescluse    et  a  sfiste  au 

takes  -Dan    a  une    lieuette  de  Bruges,  et    le    dimence   matin 

place  at      q^    JQJgjj  petite  compaignie  le    duc    sen  alla  au  Dan  et 
near      '     iHec  espousa  dame  Marguerite  dYorc,  puis  sen  retourna 
Bruges.       ^q^^  incontinent,  et  lors  luy  revenu,  tous  les  seigneurs 
et  officyers  de  son  hostel    sen    allèrent    au  Dan  a  len- 
contre    de    leur    maistresse,    laquele    ilz   amenèrent    a 
Bruges,  en  laquele  ville  elle    entra  moult  notablement 
bride's        ^^    ^^    manière    quy    sensieut  :    premiers    y    entrèrent 
entry  into   lambaxade  de  Bretaigne   et    puis    ceulz   du  conseil  du 
fuges-       çj^ç^  ^Qyg  yesi^ijg  Q^  parez    moult  richement  ;   puis    ve- 
noient  aprez,  par  ordre,    tous  les  officyers  domesticqes 
de   Ihostel  du    duc  ;    puis    sievoient    les    chevalliers    et 
chambellans  dudit  duc  ;  puis  les  princes  et  grans  seig- 
neurs habillies  moult  richement  ;  aprez  yceulz  sievoient 
tambourins,  menestrelz,  trompettes,    clarons,  heraulz  et 
rois    darmes    chascun    selon    son    estât    en    très    grant 
nombre  ;    puis    alloient    les    quatre    sergans  darmes  du 
duc  portant    leurs   mâches.      Et    aprez  venoit  la  dame 
assise  en  une  litière  moult  richement  couverte  de  drap 
dor  sur  velous  cramoisi,  entour  laquele  litière  estoient 
douze  chevalliers   portans    lordre    du    duc  et  des   plus 
grans,  tous  a  pie,  tenans  main  a  la  litière,  ouquel  estât 
sen  allèrent  tous  jusques  a  Ihostel    du  duc.     La  dame 
estoit  vestue  dun  surcot  de  drap  dor  pers,  et  sa  robe 
estoit    de    drap  blancq  a  grandes    assises,  comme  jour 
nades  sans  manches,  et    pardessus    avoit  ung  manteau 
de    drap    dor    cramoisy    qui    le    couvroit    par    derrière 
seullement  :   elle  avoit  ses  cheveux  pendans  qui  estoient 
moult    beaulx,    et   une    très    riche    couronne    sur    son 
chief.     Icelle  litière  sievoient    dix  damoiselles  montées 
sur    belles    haguenees    blanches,    moult    richement    en- 
harneschies    et    aournees,    puis    alloient    trois    chariotz 
moult    richement    attelez     et     couvers     de     drap     dor 
cramoisy,  et  puis  trois  autres  couvers  de  drap  vermeil 
de  laine.     Puis  y  estoient    les    marchans  de  Bruges  de 
diverses    nations    moult   richement    parez   et   habillies, 
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cest  a  scavoir  Geneuoix,  Florentins,  Lombars,  Espaig-  -^-D-  i^cs 
nars,  Ostrelins  et  Angiois  ;  les  Geneuoix,  qui  estoient 
chinquante  hommes,  alloient  premiers  a  pie,  chascun 
vestu  de  blancq  portans  une  torse  en  la  main  ardant 
de  coulleuv  blance  et  bleue,  le  clnef  desquelz  alloit 
tout  derrière  a  cheval  houchie  de  drap  damas,  derrière 
liiy  trois  pages  pareillement  habillies  ;  puis  alloient 
quarante  hommes  de  cheval,  les  aulcuns  vestus  de  soye 
de  satin  figure  cramoisi,  et  les  autres  de  satin  omple 
cramoisi,  lesquelz  avoient  tous  pourpoins  de  satin  verd. 
Puis  alloient  quarante  hommes  Florentins  a  pied  por- 
tans cha?cun  une  torse  ardant  rouge  et  vert,  vestus 
de  robes  de  pareille  coulleur,  derrière  lesquelz  venoit 
leur  capittaine  vestu  et  houchie  de  satin  cramoisi, 
trois  pages  derrière  lui,  pareillement  habillies,  aprez 
lesquelz  venoient  chinquante  hommes  de  cheval  tous 
vestus  de  robe  de  satin  verd.  Ceulz  cy  sievoient 
chinquante  Lombars  a  pie  portans  chascun  une  torse 
bleue  ardant  vestus  tous  de  robes  bleues,  leur  capit- 
taine houchie  et  vestu  de  pareil,  trois  pages  deiTiere 
luy  pareillement  houchies  ;  puis  venoient  chinquante 
hommes  a  cheval  vestus  de  damas  blancq.  Aprez 
venoient  quaiante  Espaignars  a  pie  vestus  de  rouge 
atout  torses  ardans,  derrière  eulz  leur  capittaine  atout 
quatre  pages,  tous  vestus  et  houchies  de  veloux 
cramoisi  portans  barrettes  de  mesmes  :  devant  lequel 
capittaine  alloient  quatre  trompettes,  et  si  le  sievoient 
soixante  hommes  de  cheval  les  trente  vestus  de  pour- 
poins de  vellous  noir  et  robes  de  cramoisi,  tous  por- 
tans barrettes  de  pareil,  les  autres  trente  estoient 
vestus  de  satin  figure  noir,  chascun  son  page  aprez 
luy  allans  a  pie  en  pourpoins  de  noir  vellous  et  jour- 
nades  de  cramoisy  atout  barrettes  pareilles,  tenans 
chascun  lestriviere  du  cheval  de  son  maistre.  Eu  ce 
point  allèrent  tous  les  dessusdis  jusques  a  Ihostel  du 
duc  ;  mais,  adfin  que  je  ne  le  oublie  a  dire,  a  lentree 
de  la  dame  en  la  ville    de    Bruges  furent  fais   parmy  Mjsteries 

les  rues  ou    elle    pas.sa    plusieurs    notables  misteres,  et  *"  *^^ 
T-     ^ijo!  "  streets. 

u     5439!.  jf  j^ 
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A.D.  1468.  plaisans  au  regarder,  et  es  quarfours  des  rues  especiale- 
ment  estoient  bestes  saulvages  de  diverses  manières, 
dont  les  unes  incessamment  effondoient  vin,  les  autres 
clare,  et  les  autres  ypocras  ou  let.  La  princesse 
doncques  venue  a  Ihostel  du  duc  son  mary  fut  recheue 
par  la  dame  mère  du  duc,  par  sa  niepce  fille  dudit 
duc,  et  autres  plusieurs  nobles  dames  et  damoiselles 
qui  layans  estoient  comme  sans  nombre  ;  et  tost  aprez 
elle    fut    assise    au   disner    qui   estoit    tout    prest  ;     si 

Bauquet.  asseyrent  a  celle  table  la  dame  mère  du  duc,  la  dame 
dArguel  et  madamoiselle  Marie  de  Bourguoigne,  et  les 
autres  dames  et  damoiselles  furent  assises  auz  autres 
tables  :  mais  le  duc  tint  son  estât  a  part.   Aprez  disner 

Jousting.  jousterent  lun  contre  lautre  le  seigneur  de  Ravestain 
et  messire  Anthoine  bastard  de  Bourguoigne  ;  puis 
retournèrent  tous  au  soupper  qui  fut  moult  noble  et 
plentureuz  de  divers  metz  et  riches  entremetz  quy 
trop  serroient  longz  a  raconter,  pourtant  men  passe 
en  brief,  adfin  deschiever  prolixité  ;  mais  tant  en  dy 
je  en  somme  quen  mon  tempz  ja  nay  pas  oy  parler 
de  feste  mieulz  estoffee  en  toutes  choses  comme  la 
mangnanimite  du  duc  le  requeroit,  ainsi  que  seevent 
tous  ceulz  qui  le  congneurent. 


The 

festival 

of  the 

Golden 

rieece 

restored. 


Comment  le  duc  Charles  de  Bourguoigne  renouvella 
la  feste  de  lordre  de  la  Thoison  dor,  tout  pareil- 
lement que  son  père  lavoit  maintenue,  qui  lavoit 
en  son  tempz  estahlye.     Chapitre   XXXVII. 

Le  septiesme,  huitiesme  et  neuviesme  jour  du  mois  de 
may  an  dessusdit  en  la  ville  de  Bruges  le  duc  de  Bour- 
guoigne Charles  fist  et  renouvella  la  feste  de  [lordre] 
de  la  Thoison  dor  que  son  père  le  bon  duc  Phelippe  eut 
en  son  tempz  establie  et  ordonnée,  en  toute  tele  et 
samblable  manière  comme  devant.  A  laquele  feste 
furent  semons  et  adjournez  estre  les  chevalliers  dudit 
ordre  quy  estoient  vingt  quatre  en  nombre,  qui  tous 
y    vindrent    en    personne    ou     procureurs    pour    eulz 
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sinon    le    comte    clEstampes    et   de    Nevers,  lequel  par  A.D.  1468. 
unff  herault    renvoia    au    duc    le    coller  de  sa  Thoison  'A'jie  count 

01  Ncvçrs 

dor.     Quant    vint  a  la    messe,  que    tous  les  comfreres  is  absent, 
dudit  ordre  de  la  Thoison   se    trouvèrent  ensamble  ou 
leurs  procureurs  en  leglise  Nostre  Dame  dudit  lieu  de 
Bruges,  en  ]a  place  ou  dévoient  estre   mises  les  armes  Inscription 
du  comte  de  Nevers,  len  y  mist  la  place   toute    noire,  f^^^^^ 
en  laquele  avoit  escript  de  lettres  dor  :    "  Le  comte  de  vacant 
*'  Nevers  adjourne   par   lettres   patentes   de  très  hault  ^^^^^^^  i^jg 
"  et  très  excellent  prince  mon   très   redoubte  seigneur  arms 
"  monseigneur  le  duc  scellées  du  seel  de  son  ordre  de  ^^°g  ^^^^^ 
"  la  Thoison  dor,  a  comparoir  en  présent  chapittle  pour 
"  y  respondre  de  son  honneur,  touchant  cas  de  sortilège 
"  en  abusant  des  sains  sacremens  de  sainte   église,  ne 
"  sest  présente  ne  comparu,  anchois  a  fait  deâault  ;  et 
"  pour  eschiever  le  procès  et  lordre  de  privation  a  faire 
"  contre  luy  il    renvoia    le    collier,  et    pour    ce  a  este 
"  déclare  estre  hors  dudit   ordre  et   non  appelé  a  lofï- 
"  rande."     Les  seigneurs  de  Croy  et  de  Chimay,  frères,  '-T^ic 
et   le    seigneur    de  Lannoy    leur    nepveu,  quy  estoient  Croy, 
dudit  ordre,  vindrent  pour  estre  a  la  feste,  aprez  quilz  Chimay, 
eurent  este  adjournez,  et  furent  aulcuns  jours  a  Bruges,  Lannoy 
a  scavoir  jusques  au    samedy  nuit    de  la  dite    feste  et  retum 
allèrent  jusques  au  chapitele,  ouquel  neantmoins  ilz  ne  orders. 
comparurent  point  pour  ce  quilz  ne  se  voulloient  sub- 
mettre a  ce  que  le  duc  voulloit,  pourquoy  ce  jour  mes- 
mes  se  partirent  de  la  et  sen  retournèrent  en  leurs  lieux 
sans  estre  a  la  feste,  et  reportèrent  leurs  colliers  ;  mais 
leurs  procureurs  allèrent  a  loffrande  par  cause  que  les 
seigneurs  de  lordre  ne  po voient  pour  les  grans  affaires 
du  duc  faire  leurs  procès,  mais   leur  fut  baillie  jour  a 
comparoir  devant  yceulz   seigneurs    de    lordre  ou  mois 
dAoust    prochain    cnsievant.       Aprez    la    feste    passée 
furent  donnez  pluiseurs    colliers   de  la  Thoison  vacans  The  order 
par  ceulz  quy  estoient  trespassez,  entre  lesquelz  en  eut  the  duke 
ung  Jacques  de  Bourbon,  que  luy  porta  le  duc  mesmes  i°  P^rson 
en  sa    personne,  lequel  Jacques    estoit    son  cousin-ger-  de  Bour- 
main,  filz  de    sa   tante    ducesse    de  Bourbon,  et  gisoit  ^^°^.*^° 

N  N   2  death-bed. 
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A.D.  1468.  pour  ceste  heure  mallade  en  ladite  ville  de  Bruges 
dont  il  morut  le  vingt  deuxiesme  jour  dudit  mois  de 
May,  de  quoy  le  duc  fist  très  grant  duel  car  il  estoit 
fort  en  sa  grâce,  si  navoit  deage  que  vingt  deux  ans  : 
son  corpz  fut  ouvert,  dedens  lequel  fut  trouve  sang 
foitie,  ce  quon  disoit  quil  avoit  acquis  par  four- 
faiture  davoir  trop  joue  a  la  paulme.  Audit  Jacques 
de  Bourbon  fist  faire  le  duc  son  service  trois  jours 
aprez,  ou  estoient  bien  trois  cens  torses,  et  tous  ceulz 
qui  le  portoient  vestus  de  noir.  Auquel  service  es- 
toient presens  les  ambaxadeurs  de  France,  quy  ve- 
noient  a  la  journée  de  Cambray  et  de  la  vindrent  a 
Bruges  ou  estoit  le  duc  devers  luy,  lambaxade  de 
Bretaigne,  et  si  estoit  le  connestable  de  France,  avec 
autres  pluiseurs  ambaxades  de  divers  princes  et  pays  : 
et  la  furent    aussi    donnez    les    colliers    de  la  Thoison 

Othernew  dor  a  messire  Jacques   de  Saint  Pol    frère  du-  connes- 

orthe  ^      table,  et    a    messire    Phelippe    de  Creveceur,    seigneur 

order.        des  Coerdes. 


Dune  grant  assamhlee  de  gens  darmes  que  le  roy  de 
France  fist  entour  Coiivinengne  ;  comment  le  duc 
assamhla  son  année  ;  puis  parle  du  traitie  des 
seigneurs  de  Chimay  et  Gliievrain  envers  le  duc. 

Chapitre  XXXVIIL 

The  En  ce  tenipz  environ  la  fin  du  mois   de  Juing  le  roy 

king^  de  France  vint  en  la  ville  de  Compiengne  ou  il  se  tint 
assembles  tout  le  mois  de  Jullet  et  jusques  en  la  fin  dAoust, 
force  at  assamblant  illec  gens  darmes  lesquelz  en  grant  nombre 
Com-  il  faisoit  tenir  sur  la  rivière  dOise,  sans  passer  oultre 
vers  le  pays  du  duc  de   Bourguoigne  et  sans  luy  poiter 


peigne. 


The  dommage.     Lequel  duc,  sachant  ces  nouvelles,  assambla 

Burgundy  ^ussi  de  sa  part  liastivement  le  plus  de  gens  de  guerre 

likewise  quil  peult,  leîquelz  il  fist  tenir  sur  la  rivière  de  Somme 

3.SSGnitl6S  . 

an  arniy  y^v^  Saint  Quentin.     Et  lors  se  tenoit  le  comte  de  Saint 

on  the  Pol    comiestable  de  France,  en   son  chastel  de  Bohaing 
Somme. 
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qui  sied  sur  la  frontière  de    Henault  et  de  Cambresis.  A.D,  1468. 
Le   quatorziesme   jour    dAoust  vint    le    duc   de   Bour- 
guoigne   a    Quesnoy-le-Comte,  ouquel    lieu  alla  le  coo-Hegoesto 
nestable  devers   luy,  lequel   comte    de   Saint  Pol  avoit  le^conte" 
ja  pluiseurs  fois  este  a  Compiengne  devers  le  roy  ad  fin  and 
de  trouver  quelque  bon  moyen  dacord  dentre  ces  deux  the  count 
partyes,  le  roy  et   le  duc,  sic(iue  len  disoit    commune-  ^^  Saint 
ment    quil    le    trouveroit.     Et    lé   vingt    sixiesme  jour 
dudit  mois  dAoust  vindrent  au  Quesnoy  devers  le  duc 
le  seigneur  de  Chimay  et  le  siegneur  de  Chievrain  son  The  lords 
filz  aisne,  ou  le  duc   leur   pardonna   son   mautalent  et  '^^^  ™^^ 
les  recbeut  en  sa  bonne  grâce  a  leur  bumble  supplica-  Chievrain 

,•,  •!•  •  1.    r  j.    i.  1     make  their 

tion  et  pryere  ;    si   lui  promisrent  loy  et  nommage  de   ^^^^  ^j^j^ 
toutes  les  terres  quilz  tenoient  de  luy,  et  le  servir  de  the  dukc. 
corpz  et  de  biens   contre   tout   homme,  et  le  baisèrent 
en  la  bouche  ;  puis  prinst  le  duc  le  seigneur  de  Chimay 
par   la   main,  si    se    devisa    a   lui    longuement  de  bon 
sarablant.     Environ   ung   mois   paravant  sestoit  trouve 
le  seigneur  de  Lannoy  devers  le  duc,  ou  il  avoit  obtenu  As  the 
sa  bonne  grâce,  si  luy  avoit  fait  hommage  de  ses  terres,  ^  nn   ^ 
et  pareilles  promesses  de  le  servir  contre  tout  homme,  had  donc. 
Le   seigneur   de    Croy  fut   aussi   au    Quesnoy,  mais   il  Peace  net 
ne  ut   point    sa    paix   pour   celle    fois,  parcequil   ne    se  ^^ith"thc^ 
acorda  mie  a  ce  quon  voulloit  quil  venist  faire.     Ledit  lord  of 
vingt  sixiesme  jour  dAoust  se  party  le  duc  du  Quesnoy,    '°^' 
et  sen  alla   au   giste   a    Peronme    en  Vermendois  pour 
atendre  illec  son   armée  ;    et   le  roy  sejournoit  a  Com- 
piengne,  ses  gens    darmes    entour    de    luy.     Entre  les- 
queles  choses  Jehan  duc  de  Callabre  avoit  este  devers  The 
le  roy,  puis  sestoit  trait  en  Bretaigne  devers  monseig-  caM)ria 
neur   Charles   de  Vallois   frère   du   roy  pour  taster  sil  goes  on  a 
les    porroit    mettre    dacord.      Le    duc    de    Bourguoigne  BrUtany^^ 
estant  a  Peronne  fist   faire   ung  parcq  et  layans  toute 
son  armée    enclorre    qui    par   avant    estoit    esparse    la  A  Bur- 
entour  en    divers    lieux,  qui    estoit   nonibree    a  trente  famp^° 
mille  combattans  et  bien   mille   charriotz  et  charrettes  ^o"°<i  ^t 
chargies  dartillerie  ;  mais  le  duc  avoit  fait  cryer  sur  la 
hart  que  nulz  nenq^rensist  riens  sur  les  terres  du  roy, 
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A.D.  1468.  lequel  de  sa  part  avoit  bien  autant  de  gens  ou  plus, 
telement  que  tout  le  pays  dun  coste  et  dautre  de  la 
rivière  dOise.^ 


De  la  prinse  de  levesque  de  Lyege  ;  comment  le  traitie 
fut  fait  a  Peronne  entre  le  roy  de  France  et  le 
duc  de  Bourguoigne  ;  et  dunes  lettres  que  le  roy 
envoioj  es  bonnes  villes  de  son  royaulme. 

Chapitre  XXXIX. 

The  Endementiers  que  ces  deux  armées   ainsv  prochaines 

pecting   lune  de  lautre  sejoumoient  illec,  les  Lyegois   esperans 


ex 


^'Y  que  le  roy  et  le   duc  auroient  bataille    ensamble,  dont 

the  king     ilz  donnoient  desja  en  leurs  corages  la  victore  au  roy, 
and  the      sicque    persévérant    en    leur   oultrecuidance  et    en   la- 

duke,  and  /  ^ 

victoiy       guilloa    hayneuz    et   mortel    quilz    avoient    audit   duc, 

f  rm  r       Commencèrent  a  fortiffier  la  cite  de  Lyege,  ou  ilz  ap- 

fortify        pelèrent  venir  tous  maulvaiz  garnemens  quy  en  avoient 

t  eircity.   ^^^^  debouttez  et  qui  se  tenoient  espauez  par   le  pays 

ou   ilz    povoient   le    mieulz,  lesquelz,    depuis    quilz    se 

trouvèrent  layans,  se  prindrent  a  esmouvoir  le  peuple 

telement  que  le  diziesme  jour  dOctobre  ilz  envoiserent 

comme   tout   le   commun   a   issir  de  la  cite  tant  quilz 

furent  ung  grant  nombre   aiant   tous   maulvaise  voul- 

They         lente,  si  sen  allèrent  droit  a  Tongres,  ou  ilz  trouvèrent 

Tœigres      ^^^^   evesque    adcompaignie    du   seigneur   de  Humber- 

and  court  avec  plusieurs  autres  grans  seigneurs  et  gens  de 

their^^*^      guerre,  tant  de  ceulz  quil    avoit    cueillies    en  Brabant 

bishop  and  et  en  Henault  comme  daulcuns   que  le   duc  Charles  y 

avoit  envolez,  soy  tousjours   doubtant   de   la   rébellion 

desdis    Lyegois,    lesquelz    adont,   par   faulte   de    guet, 

entrèrent    si    soubdainement    dedens    Tongre    quilz    y 

prindrent  leur  evesque,  ledit  seigneur  de  Humbercourt 

et  autres  ausquelz  ilz  oceirent  plusieurs  de  leurs    gens 

et  pillèrent   la  ville,  puis  ce  fait,  retournèrent  en  leur 

cite  ou   ilz    emmenèrent   leur  evesque  prisonnier   avec 

'  The  end  of  the  sentence  is  omitted. 
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plusieurs    autres,  mais    iJz    laissèrent   aller  le  seigneur  a.d.  14G8. 

de  Humbercourt    sur  sa    foy.     Tandis    que   ces  choses 

se  faisoient   ainsi  que  dit  est,  et  que  le  roy  se  tenoit  Treaty    . 

adez   sur   la  rivière  dOise   et   le   duc   de  Bourguoigne  the  kiug 

sur    la    rivière    de    Somme,  ou    ilz    furent  jusques  en  ^°^  *^^ 

Octobre,  le  duc  de  Bretaigne  prinst  traitie  avec  le  roy,  Brittany. 

Dieu  scet  quel  ;  et  lors  aussi,  parmy  la  paine  et  dilli- 

gence  du  comte  de  Saint  Pol  et  du  cardinal  dAngiers,  By  means 

qui  de  par  le  roy  furent  plusieurs  fois  envoiez  devers  °^*^^    „ 

le  duc  a  Peronne,  le  traitie  se  fist  entreulz,  et  telement  Saint  Pol 

que  pour  ce  plus   asseurer  le  roy  se   party  de   Noyon  ?  ^'■^'^^y 

a    privée    maisnie    pour    venir    a    Peronne    ou   le   duc  between 

estoit  ;  sy  mena  avec  luy  larchevesqne  de  Lyon    et   le  Jj^^^^^j,^"^ 

duc  de  Bourbon   son  frère,  et  aussi  y  estoient  le  car-  of  Bui- 

dinal    dAngiers,    le    comte    de    Saint    Pol    et   aulcuns  ^""  ^" 

autres  :  auquel    roy    le   duc    cnvoia    doux    ceus   lances 

pour  le    conduire,  et    luy  mesmes    en   personne  alla  a 

son  encontre  et  luy  fist  révérence  tele  comme  il  devoit,  Their 

mais  le  roy  ne  voult  le  laissier  descendre  de  son  cheval  ;  ii^eet^^g- 

puis  entrèrent  dedens  la  ville  de  Peronne,  le  roy  tenant 

sa  main    sur   lespaule  de    duc,    et  ce   fut   le   diziesme 

jour  dOctobre,  ou    le   duc    le  recheut   moult  honnour-  Great 

ablement,  car  le  roy  moustroit  au  duc  lors  grant  signe  mutuai 

damour   et   luy   faisoit  tant   dhonneur  que  merveilles,  affection. 

Et    finablement,  quant    vint    le    treiziesme  jour   dudit 

mois  dOctobre,  le  roy  et  le  duc  jurèrent  la   paix   en- 

samble   sur   une    partye    de    la   sainte  vray   croix  que 

le   roy    portoit   sur    luy,  laquele   relicque    fut   au   roy 

Charlemaine  :  et  dist  le  roy  Loys,  en  faisant  le  serment 

dentretenir  la  dite  paix,  quil  le  faisoit  sur  ceste  vraye  Peace 

croix  en  laquele  Nostre  Seigneur  Jliesu    Crist   souffrv  ^^^™  °\ 
^     .  ="  «^  a  pièce  of 

mort    et    passion,  que  le  roy  Charlemaine  avoit   conc-  the  true 
quise    en    son    tempz,  sur    laquele   oncques  roy  ne  fist  ^^^^ , 
serment  quil  ne  tenist,  ou  sil  se  parjuroit  quil  ne  len  Louis, 
mesvenist.     Mais  pour  ce  que  ce  traitie  fait  a  Peronne 
est  assez  commun  en  plusieurs  lieux  je  men  passeray 
atant,  et    aussi   jay  intencion    de    parler   cy  aprez  au 
plaisir    de  Dieu  :  non    obstant    laquele    chose  je  voiel 
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A.D.  1468.  faire  mention  dunes  lettres  que  le  roy  Loys  envoia 
parmy  les  bonnes  villes  de  son  royaulme,  adfin  que 
pour  ycelle  paix  ilz  rendissent  a  Dieu  grâces  et  loen- 
ges  en  faisant  processions,  festes  et  sollempnitez  ainsi 
que  le  duc  lavoit  fait  faire  a  Peronne  le  propre 
The king's  jour  quelle  fut  jurée,  comme  dit  est  ;  desqueles  lettres 
announc-  ^^  teneur  sensieult  :  "  Chiers  et  bien  amez,  vous  povez 
ing  the  "  avoir  sceu  que  depuis  certain  tempz  encha  parolles 
"  ont  este  tenues  entre  nos  gens  et  ceulz  du  conseil 
"  de  nostre  frère  de  Bourguoigne  pour  parvenir  a 
"  apointement  des  differens  quy  estoient  entre  nous 
"  et  luy,  et  telement  y  a  este  procède  que  pour  en 
"  prendre  aulcune  bonne  conclusion  sommes  venus  jus- 
"  ques  en  la  ville  de  Peronne,  ouquel  lieu,  aprez  plu- 
"  sieurs  parlemeus  qui  ont  este  entre  nous  et  nostre 
"  dit  frère,  est  telement  besongnie  que  aujourdhuy, 
"  grâces  au  Créateur,  avons,  nous  et  nostre  dit  frère, 
"  es  mains  du  cardinal  dAngiers,  presens  aulcuns 
"  seigneurs  de  nostre  sang,  prelatz  et  autres  personnes 
"  notables  en  grant  nombre  tant  de  nostre  partye 
"  que  de  nostre  dit  frère,  jure  paix  final  bien  et 
"  sollempnelement  sur  la  vraye  croix,  et  promis  ayder, 
"  deffendre  et  secourir  lun  lautre  a  perpétuité  et  a 
"  jamais.  Et  avec  ce  avons  jure  es  mains  lun  de 
"  lautre  sur  la  dite  vraye  croix  le  traitie  dArras  sur 
"  les  censures  et  autres  constraintes  en  ycellui  con- 
"  tenues  et  autres  quy  concordialement  ont  este 
"  advisees  pardurablement  pour  demourer  en  grant 
"  comfidence  de  paix  et  amistie  ;  et  incontinent  ce  fait 
"  nostre  dit  frère  de  Bourguoigne  a  ordonne  en  ren- 
"  dant  grâces  et  loenges  a  Dieu  nostre  Créateur  faire 
"  par  les  églises  en  son  pays,  et  desja  en  ceste  ville, 
"  en  grant  sollempnite  célébrer  processions  et  loenges 
"  de  communaultez.  Et  pour  ce  que  nostre  dit  frère 
"  a  eu  nouvelles  que  les  Liegois  ont  prins  leur  eves- 
"  que,  son  cousin  et  le  nostre,  a  quoy  il  est  délibère 
"  remédier  par  toutes  les  fâchons  a  luy  possibles  il 
"  nous  a    supplie    et   requis    en  faveur   dudit  evesque 
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"  nostre  prochain  parent,  lequel  en  son  bon  droit  som-  A.D.  1468. 

"  mes    tenus    de  secourir,  que    nostre    plaisir   si  feust 

"  daller  jusques  es  marches  de  Lyege  prochaines  dicy, 

"  ce  que  lui  avons  acorde,  et  menons  en    nostre    com- 

"  paignie  des  gens  de  nostre  ordonnance  desquelz  nostre 

"  cousin   le   connestable   a   la  charge,  en  espérance  de 

"  brief  retourner,  moyennant  layde  de  Dieu.     Et  pour 

"  ce  que  les  choses  sont  au  bien  de  nous   et    de    tous 

"  nos    subgectz,    nous    vous    rescripvons    présentement 

"  pour  ce  que  sommes  certains  que  de  ce  serrez    bien 

"  joyeulz,  et  adfin  que  en  fachies  pareille  sollempnite 

"  quen    a    fait    nostre    dit    frère    et  cousin.     Donne   a 

"  Peronne  ce  quatorziesme  jour    dOctobre    mil   quatre 

"  cens  soixante  huit.     Ainsi  signe  Loys.     Meurin." 

Dune  comète  qui  fut  veue  vers  le  pays  de  Lyege  ;  iniis 
dist  compilent  la  cite  de  Lyege  fut  destruite  et 
mise  en  ruyne  par  le  duc  de  Bourguoigne. 

Chapitre  XL. 

Au    tempz   dont    nous    parlons    fut    veue    une    estoille  A  comet 
comète  au  ciel  ayant  queue  par  aparance  de  la  longueur  ^"^^^  '"  *^^ 
dune  lance,  flamboyant  comme  une  chandeille  palle,  en  of  Liège, 
la  partye  de  septentrion  prez  doccident,  laquele  tendoit 
droit  au  pays  de  Lyege,  la  ou  le  roy  de  France  et  le 
duc  de  Bourguoigne  estoient  ja    allez  comme  je  dirai 
tantost  :    de    laquele    comète    disoient  les  clercz  quelle 
signiiioit  la  mort  daulcun   grant  prince  ou  destruction 
de  quelque  pays,  si  comme  il  en  advint  en  Lyege  tan- 
tost aprez,   car.  le  seiziesme  jour  dudit  mois  dOctobre 
an  soixante  huit  se    partyrent    de    Peronne    le  roy  de  The  king 
France  atout  une  partye  de  son  ordonnance,  et  le  duc  ''°*^  *^*^ 

dukê  SGt 

de  Bourguoigne  a  toute  son  armée  grande  et  redoubt-  out  for 
ablc,  pour  aller  audit  pays    de    Lyege,  ouquel  estoient  ^^^ë^- 
ja  entrez  grant    noblesse    de    Bouiguidgne    en  la  com- 
paignie    de    messire    Phelippes    de    Savoie   jusques   au 
nombre  de  treize  ou  quatorze   cens   lances,  et  avoit  le 
roy  commande  aller  avec   lui   en    ce  voyage  de  hye<ye 
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Louis 
turns 
aside  to 
make  a 
pilgriin- 
age. 


The 

people  of 
the 

country 
submit, 
and  throw 
the  blâme 
of  the  war 
on  the 
towusfolk. 


Siège  of 
Liège. 


Sorties 
of  the 
besieged. 


The 
duke  of 
Burgundy 
has  a 
narrow 
escape. 


sa  grant  garde  et  la  petite  garde  dhommes  darmes  et 
darchiers  promptement.  En  tyrant  vers  Lyege  le  roy 
voult  faire  ung  pelrinage  a  Nostre  Dame  de  Haulz, 
ou  il  alla  a  simple  estât,  tandis  que  le  connestable 
menoit  ses  gens  darmes  avec  le  duc  ;  puis  son  pelrinage 
adcomply  se  retyra  en  la  brigade  ;  mais  avant  quilz 
parvenissent  au  pays  de  Lyege  les  Bourguignons  avoient 
ja  reprins  et  pillie  Tongre  et  autres  places.  Larmee 
du  duc  de  Bourguoigne  entrée  oudit  pays  de  Lyege, 
tous  les  Lyegois  se  moustrerent  obeissans  a  luy  eulz  du 
tout  excusant  sur  ceulz  de  la  cite  quy  avoient  recom- 
mencie  la  guerre  cest  a  scavoir  ceulz  de  Saintron,  de 
Huy,  de  Tuin,  de  Tongres  et  de  plusieurs  autres  places 
que  le  duc  ne  voult  que  on  leur  feist  quelconcque  grief; 
si  se  tyra  toute  larmee  devant  la  cite  et  furent  assegies 
de  toutes  pars  ceulz  de  layans  quy  avoient  repare  leurs 
portes,  tours  et  murailles  et  partout  grandement  fortiffie. 
Lequel  siège  fut  mis  le  vingt  sixiesme  jour  dOctobre, 
et  les  premiers  trois  jours  ceulz  de  dedens  saillirent 
toutes  les  nuitz  par  divers  lieux  bouttant  les  feux 
parmy  lest,  en  quoy  ilz  firent  grant  dommage  et  y 
tuèrent  plusieurs  personnes';  en  especial  lune  des  nuitz, 
par  faute  de  guet,  ilz  vindrent  jusques  au  quartier  du 
duc  ou  ilz  occirent  Jacques  de  Lannoy  seigneur  de 
Willerval,  et  deux  escuyers  de  lescurie  du  due,  lequel 
ilz  eussent  tue  en  son  logis  sans  remède  se  ne  feussent 
ses  archiers  de  corpz  avec  tous  ceulz  de  dedens  ;  si 
nestoient  pas  plus  de  sept  ou  huit  cens  hommes  Lye- 
gois lesquelz  portoient  la  croix  Saint  Andrieu  comme 
les  gens  du  duc  et  cryoient  :  "  Bourguoigne  !  Bour- 
"  guoigne  !"  ;  en  vérité  se  ilz  eussent  sceu  le  cry  de  la 
nuit  ilz  eussent  fait  ung  bien  grant  meschief;  mais 
enfin  ilz  furent  durement  reboutez  et  en  y  eut  plusieurs 
occis  :  en  laquele  nuit  propre  ilz  tuèrent  aussi  plusieurs 
notables  personnes,  mais  ilz  furent  pareillement  très 
ruddement  rebouttez  par  les  archiers  du  roy  qui  si 
portèrent  vaillamment,  et  aussi  fist  le  roy  mesmes.  Le 
duc  de  Bourguoigne   pensant   au    dommage  quil  avoit 
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recheu  celle  nuit,  et   au    très   grant   péril    ou  il  avoit  a.d.  1468. 
este  par  ces    Lyegois,  se    délibéra  du  consentement  du 
roy  dassaillir  la  ville    lendemain    au    matin,  qui  estoit  An  assault 
dimence  penultiesme  jour    d Octobre.     En    laquele  cite  o^_ 
ilz  estoient  selon    renommée    de    quatre  a  chincq  cens  Streugth 
hommes  darmes  sans  ceulz    du    commun    quv  estoient  j^J^^ 

^    "J  derenders  ; 

en  très  grant  nombre  :  et  disoit  on  que  larchevesque  de  aid  sent  to 
Coullongne  et  le  viel  duc  de  Gueklres  avoient  envolez  ^  ^™' 
grans  gens  ausdis  Lyegois  pour  les  ayder  a  deffendre 
leur  cite.     Or  doncques  ce  dimence  le  duc  fist  mettre 
tous  ses  gens  en  bonne  ordonnance  pour  envahir  la  cite 
de  tous  costez  ;  si  commença  lassault  moult  dur  et  terri-  The 
ble  mais  aulcuns  Lyegois  quy  se  furent  mis  dedens  les  ^^^^  ** 
vingnes  de   la   cite   assaillirent   si  vivement   une  com-  A  party 
paignie   darchiers    Bourguignons   quilz   les   misrent   en  ^[,^^f^ 
desroy  et  firent  fuyr   bien   demy  trait  darc  ;   mais  les  archers 
hommes  darmes  qui  sievoient  ces  archiers  pour  assailir  '^^^^^^' 
a  ce  coste  rabusquerent   telement   lesdis  archiers  quilz 
les  ralyerent   en   bonne  voullente  ;   le   duc  mesmes  en 
batty  aulcuns  et  tua  deux  ou  trois  pour  donner  crainte 
aux  autres.     Il  fut  commune  renommée  que  le  seigneur 
de  Ravestain  et  le  seigneur  de  Bievres,  messire  Jehan 
de  Reubempre,  commencèrent  lassault,  et  lors  fut  la  cite 
envahie  de  toutes  pars  si  terriblement  que  au  chief  de 
demye  heure  ceulz  de   layans  en  très  grant  nombre  se 
tyrerent  ensamble,  prindrent  leurs  femmes  et  en  fans  et 
de  leurs  biens  autant  que  porter  en  po voient  en  celle  Many 
tempeste,  si  habandonnerent  la  cite  et  se  trayrent  ou  fleè^to  the 
pays   de   Francimont   dedens    les   bois    qui    la   font   le  woods. 
cotnmencement  de    la  forest   dArdenne,   qui   est  moult 
grande.     Et  ceulz   demourans    en    la   cite  de  Lyege  se 
deffendirenb  le  mieulz  quilz  peurent  :   et  disoit  on  lors 
que  les   femmes   résistèrent   plus  vaillamment   que  les  Courage 
hommes ,  mais  enfin  par  quelque  resistence  ne  peurent  women. 
porter  le  faix,  ains   fut   la   cite   prinse  par  force,  si  y  The  city 
entrèrent  de  toutes  pars  François  et  Bourguignons  de-  ^ntered 
dons  la  cite  qui  fut  a  ceste  fois  toute  courue  et  pillye.  piiiaged. 
A  lentrer  en  celle  cite  de  Lyego  le  roy  fist  au  duc  si 
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A.D.  1468.  grant  honneur  quil  porta  lenseigne  Bourguignonne, 
cest  a  scavoir  la  croix  Saint  Andrieu,  et  si  la  fist 
porter  a  tous  ceulz  de  sa  partye,  que  envis  que  voul- 
lentiers. 

Comment  le  roy  de  France,  aprcz  la  irrinse  de  Lyege, 
sen  alla  en  ijelrînage  «  Kostre-Dame-de-Lyesse  ; 
comment  les  gens  du  duc  de  Bourguoigne  pillèrent 
la  cite,  et  comment  elle  fut  arse  et  destruite. 

Chapitre  XLI. 

The  king    ApREZ  que    la   cite    de  Lyege    fut    prinse,  comme    dit 
makes        gg^^  pg^^,    ^j^g,   (Jinieuce,  le  roy  de  France  sen   party  le 
pilgrim-      mcrqucdy  ensievant,  si    le    convoia    le  duc  jusques  sur 
âge,  and     j^g  champz,  puis  luy  bailla  messire  Phelippe  de  Creve- 
hds  vows  of  ceur  et  aulcuns   autres    seigneurs  de  sou    liostel  qui  le 
frieifdship  conduirent  jusques  a  Leesse  faire  son  pelriuage  comme 
promis  lavoit  ;    et  quant  le    roy  eut  illec  fait  sa  dévo- 
tion devant  lymage  de  Nostre  Dame,  présent  tous  les 
nobles  seigneurs  assistens,  il  jura    de    rechief  a  entre- 
tenir la  paix  faite  entre  luy  et  le  duc  de  Bourguoigne 
sans  jamais  aller  au    contraire,  disant  que  mesadvenir 
luj''  peust  de  corpz  et  de  ame  sil  nentretenoit  tout  ce 
quil  avoit  promis  et  jure  ;    et    mesmement  fist  il  tan- 
tost    aprez    publier    parmy  son    royaulme    que    nul  ne 
parlast    ou    murmurast    contre    ledit    traitie  ne  contre 
Insults       Ihonneur    du    duc    de    Bourguoigne,  et    quon    ne    feist 
d'k     f      chansons  ou  ditiers    sur    paine    de    grosses    pugnitions. 
Burgundy  Le  duc  retoume    en    la    cite  de  Lj^ege  aprez  le  parte- 
or  1    en.  j-^^Q^^    ^^    j.Qy  j[    donna    lespace    de    dix    jours    a    ses 
given         gens  pour   tout    a    leur    aise    ycelle    pillier  et  butiner, 

^.P,*°   .      puis    fist    abattre    les    prouchaines    maisons  de    trois 

pillage  lor  ^                                           .       ,      ^    .                  ,  ^    . 

ten  days,    eglises,  cest  a  scavoir  de  Saint  Lambert,  de  Saint  Pol 

andthen     g^  jg  jg  j^g  ggg^^y  ^^^gj    j^^tre,  adfin    dycelles  préserver 

Durned.  "^  .  .  .       . 

du  feu,  car  incontinent  ce  fait,  il  fist  embraser  la  ville 
de  toutes  paiv,  et  ainsi  fut  destruite  a  celle  fois  la 
noble  cite  de  Lj^ege  qui  tant  avoit  este  riche  et  puis- 
sant ;   puis  sen  pai-ty  le    duc    pour  aller  a  Tret  la   ou 
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il  rassambla  son  arraee  tele  quil  le  polt  avoir,  quy  fut  A.D.  1468. 
moult  petite  au  regard  de  celle  quil  avoit  eue  para- 
vant,  car  la  pluspart  de  ses  menues  gens  de  Pycardie, 
de  Flandres  et  de  Henault  sen  estoient  tyrez  en  leurs 
maisons  pour  porter  a  saulvete  le  butin  quilz  avoient 
concquis,  dont  le  duc  fut  merveilleusement  courouchie, 
et  non  sans  cause,  pourveu  quil  voulloit  faire  auicnne 
chose  en  la  comte  de  Francimont,  quy  est  du  pays  de 
Lyege  et  ou  les  fugitifz  sestoient  retrais.  Toutes- 
fois    le   duc  atout    les    Bourguignons     qui    lui  estoient  ïhe  duke, 

demourez  et  les  gentilz  hommes  des  autres  pays,  atout  ^^'^\^ 
o  1    1/    -  much 

ce  quil  leur    estoit  demoure  de  gens,  entra  audit  pays  reduced 
de  Francimont  poursievant    ses    annemis,  tant  feust  le  ^^^^^'3 
tempz  divers  et  y  vernal,  avec  ce  que  le  pays  est  plain  Fianci- 

1      i     •  ,  •£!•!.  mont, 

de  DOIS  et  marescages  ;  mais  ennn,  voiant  que  peu  j^^  g^^^ 
y  povoit  prouffiter  quant  a  ceste  heure,  aprez  ordon-  dismisses 
nance  faite  pour  la  garde  de  sa  concqueste,  il  deffist  ^  '"°'^' 
son  armée. 

Comment  le  duc  Charles  f.st    son    entrée    en    sa  ville      a.d. 
dArras,  et  comment  il  fist  illec  assambler  les  trois    ^-^^s-g. 
estas  du  pays  d Artois.     Chapitre  XLII. 

Le  vingt   sixiesme  jour  de  Marc  an  dessusdit,  le  duc  Duke 
Charles  de  Bourguoigne  fist  son  entrée  en  sa  ville  dArras,  Charles  of 

,  .  .  .  lîurgundy 

chief    de  la    comte    dArtois,   si   se  loga  en   la  cite  de-  at  Anas. 
lez  la  ville  pour  fuyr  la  pestillence  de  impedimie    qui  Pestilence 
ceste  année  avoit  couru  parmy  Arras.     Et  adont  allè- 
rent   le    commun    audevant    de    luy  a    plus    de  cliincq 
cens  torses  ardans,  le    recbepvant    moult    honnourable- 
nient.      Et  aussi  estoit  lordonnance  de  son  estât  moult  His  grcat 
triumpbante,  car  il  avoit  cent    clievalliers    chambellans  expenses. 
dont  les  dix  estoient    tousjours    comptez  a  ses  propres 
guages  ;  les  vingt  servoient  quatre  mois  lan,  et  les  au- 
tres a  trois  mois,  sy  avoient    chascun    six  chevaulz;,  et 
chascun    chief    bouche    a   court    et    dix     huit     patars 
par    jour,    et    ceulz    des     autres    offices    a    lavenant. 
Ceulz  dArras  pour    le   corpz  de    la   ville  donnèrent  au 
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A.D. 

1468-9. 


An  aid 
demanded 
from  the 
people  of 
Artois. 


The  duke 
goes  to 
Hesdin. 


duc  en  son  joyeulz  advenement  de  riches  dons  en 
vaisselle  dargent  et  or  monnoie  ;  et  en  cette  ville 
dArras  avoit  il  fait  assambler  les  trois  estas  du  pays 
dArtois,  ausquelz  il  demanda  ayde  deux  cens  chin- 
quante  deux  mille  francz  pour  supporter  les  frais  quil 
avoit  soustenus  en  ses  guerres,  a  payer  en  six  ans, 
lesquelz  luy  accordèrent,  non  pas  toutesvoies  de  leur 
bon  gre,  deux  aydes,  a  payer  chascun  an  six  ans  durant, 
montant  chascune  quatorze  mille  francs  ;  et  se  tint  en 
la  dite  cite  lez  Arras  jusques  au  vingt  troisième  jour 
dudit  mois  de  Marc,  quil  se  tyra  a  Hesdin  ou  madame 
sa  femme  avoit  este  premièrement  très  honnourable- 
ment  recheue,  et  aussi  fut  il  quant  il  y  vint,  qui  fut 
environ  la  fin  de  quaresme  oudit  an. 


A.D.  1469.  Comment  le  duc  dAustrice  vint  devers  le  duc  de 
Bourguoigne;  comment  il  lui  vendy  la  comte  de 
Farrette  ;  com.r)ient  le  roy  fist  mettre  en  pinson  le 
cardinal  dAngiers  et  plusiers  autres  ;  et  comment 
le  seigneur  de  Grequy  alla  en  Angleterre. 

Chapitre  XLIII. 


The  duke 
of  Austria 
at  Arras. 


The 

duke  of 

Burgundy 

purchases 

the 

county  of 

Ferrette. 

The 
duke's 
rigorous 
adminis- 
tration of 
justice. 

His 
agreement 


En  lan  mil  quatre  cens  soixante  neuf  vint  le  duc 
dAustrice  devers  le  duc  de  JBourguoigne,  lors  estant 
en  sa  ville  dArras,  a  lencontre  duquel  alla  le 
duc  Charles  sur  les  champz  ou  il  le  recheut  moult 
honnourablement,  puis  le  mena  avec  luy  a  Hesdin, 
ou  ilz  besongnerent  telement  ensamble  que  le  duc 
Charles  acheta  de  luy  la  comte  de  Farette  pour  le 
pris  et  somme  de  cent  mil  escus  dor  quil  en  paya  ; 
laquele  comte  sied  entre  les  pays  de  Bourguoigne 
et  de  Luxembourg  sur  lAUemaigne.  En  ce  tempz 
le  duc  de  Bourguoigne  faisoit  faire  si  radde  justice 
par  tous  ses  pays  que  nul,  tant  feust  grant,  nes- 
toit  espargiiie,  et  ne  valloit  quelque  pryere  humaine 
a  respiter  de  mort  homme,  tant  feust  noble  ou  bien 
enlinagie,  sil  lavoit  desservy  ;  et  si  avoit  le  duc  une 
paction   au  roy  que  par   lespace   de    trois    ans    le    roy 
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ne  donroit  remission  es    pays  du  dit  duc,  se  luy  mes-  a.d.  1469. 
mes  ne  le  requeroit  au  roy    par    ses    lettres.     Environ  with  the 
ce  tempz  le  roy  fist  emprisonner   le  cardinal  dAngiers  j^j^^  ^^^^^ 
surnomme  Ballus,  levesque  de  Verdun  et  aulcuns  autres,  pardons, 
iusques  a  sept    o-rans    hommes,  et   fist   saisir    tous    les  '^^^^.    ,    . 

«^      ^  r       &  cardinal  of 

biens  meubles  dudit  cardinal  exstimez  a  la  valleur  de  Angiers 
deux  cens  mille    escus,  la  cause   pourquoy  je  ne  sceus  ?"'^°*^^'"'' 
pas    lors   véritablement.     En   ce   tempz   aussi,   environ  prisoned. 
Pasques,  fut    envoie    en    Angleterre    de  par  le  duc  de 
Bourguoigne  le   seigneur  de  Crequy  et  aulcuns  autres,  The 
lesquelz    portèrent  au  roy  Richard,^  lordre  de  la  Thoi-  ^^'^.'^  "^^ 
son   dor  que  le  duc  luy  envoioit    adfin    quil  feust   des  sends  the 
confrères  dudit  ordre,  laquele  chose    le  roy  recheut  en  f^l^^^^Q 
grant  gre,  si  porta   le    collier,  dont   ceulz    de    Londres  Edward 
firent  grant  joye  de    feux  et   autres    esbatemens,  aussi 
firent  grant  partye  des  nobles  et  du  peuple  du  pays. 

Comment  ung  traitie  fut  fait  entre  le  roy  Loys  de 
France  et  monseigneur  Charles  son  frère  ;  comment 
le  duc  de  Bourguoigne  envoia  aidcuns  cortmiis- 
saires  parony  ses  2^^y^>  ^^  comment  une  am^ 
baxade  dAngleterre  fut  envoie  devers  ledit  duc. 

Chapitre  XLIV. 

Lan  dessusdit  le  huitiesme  jour  de  Septembre,  qui  est  Recon- 
annuelement    le  jour    de    la   nativité    de    la   glorieuse  of  king^ 
vierge  Marie,  mère  du   Créateur,  sacorderent  ensamble  Louis 
le  roy  de  France  et  son  frère  ;   et  pour   parler   lun   a  brother 
lautre  fut  fait  ung  pont  sur  la  rivière  de  Brau  a  len-  Charles, 
droit  du  chastel  Charon,  au  lieu  que  len   dist  le   port 
de    Brau.     Lequel    pont    fut    fait   sur   bateaux,   et   au  Singular 
milieu  du  pont  estoit  une  loge  de  bois  dedens  laquele  mentf  for 
avoit  une  barrière  par  le  milieu  a  une  fenestre  quarree  t^eir 
ou   estoient   deux   barreaux   de   fer,  adfin    quen   ycelle 
loge   le    roy   et    son    frère    peussent    parler    ensamble 
sceurement  ;   auquel  lieu  ilz  se  trouvèrent  la  veille  de 

*  Richard,  corr,  Edouard. 
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A.D.  14G9.  Nostre  Dame  adcompaignies  chascun  de  douze  hommes. 
Avec  le  roy  estoient  le  duc  de  Bourbon  le  seigneur 
de  Beul,  le  seneschal  de  Poitou  et  autres  neuf,  tous 
sans  espees  et  sans  dagues,  et  avec  eulz  estoient  trois 
archiers  Escochois  sans  arcz  et  sans  trousses  :  le  sour- 
plus  des  gens  du  roy,  qui  bien  estoient  quatre  mille 
chevaulz,  demeurèrent  par  son  ordonnance  a  ung  quart 
de  lyeue  prez  de  la.  Avec  monseigneur  Charles  le 
maisne  filz  du  roy  estoient  les  seigneurs  de  Villers,  de 
Malicorne  et  de  Courton,  levesque  dAngier,  le  chancel- 
lier  de  Bretaigne  et  autres  jusques  au  nombre  devant 
dit  ;  ses  autres  gens,  quy  estoient  environ  chincq  cens 
chevaulz,  demeurèrent  bien  loingz  du  pont.  Quant 
vint  a  laprochier  les  deux  frères  lun  de  lautre  mon- 
seigneur Charles  mist  trois  fois  le  genouil  en  terre  et 
si  avoit  la  teste  nue,  en  le  saluant  ;  et  le  roy  luy  dist 
quil  feust  le  très  bien  veuu  et  que  lune  des  choses 
quil  plus  desiroit  estoit  de  le  veoir,  auquel  messire 
Charles  en  dist  autant,  et  quil  estoit  prest  a  le  servir 
de  son  povoir,  luy  supliant  quil  voulsist  effacer  de  son 
cuer  les  choses  passées,  luy  pardonner,  le  avoir  en  sa 
bonne  grâce  et  pour  bien  recommande.  Et  le  roy  luy 
dist  plusieurs  fois  quil  se  levast  ;  si  dirent  en  celle 
place  lun  a  lautre  plusieurs  parolles  doulces,  amyables 
et  courtoises,  et  tousjours  monseigneur  Charles  en 
toute  révérence  supplioit  pardon  au  roy  son  frère,  le- 
quel luy  dist  adont  que  tout  luy  estoit  pardonne  et 
que  pareillement  meist  hors  de  son  ceur  toutes  choses 
passées. 

La  furent  maintes  larmes  plourees  de  joie  et  pitié 
par  ceulz  quy  lors  le  veoient  acordez  ensamble.  Mon- 
therecôn-  seigneur  Charles  requist  plusieurs  fois  au  roy  quil 
cihation.  peust  passer  devers  lui,  mais  pour  ce  quil  estoit  tard 
le  roy  ne  le  voult  souffrir  jusques  au  lendemain  au- 
quel jour  furent  mises  planches,  si  passa  monseigneur 
Charles  devers  le  roy  son  frère,  ou  plus  de  vingt  fois 
se  gecta  a  genoulz  devant  ses  piedz  de  si  bon  ceur  par 
samblant  que  a  grant  paine    povoient  ilz  parler  lun  a 


Great 
satis- 
faction at 
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lautre  ;    et  lors  se  prindrent   tous  les  assistons  a  cryer  A.D.  1469. 

"  Noël  !  "  plourans  et  lyans  de   la   grant  joye.     Et   le 

jour  ensievant  se  rassamblerent  et  fut  leur  acord   fait 

par    tele    manière    que    le    roy   donna   a   son   frère   la  ^'^"^°°^» 

1  1  1       Ti      1   1    •  Boraelois, 

ducie  de  Guyenne  et  tout  le  pays   de  Bordelois  et   de  aud 
Poitou  avec  toutes   les   apendances   diceulz   pays   pour  l'oitou 

_^  jr   ./       r  gianted  to 

son  partage  et  a  les  tenir   de    la    couronne  de  France  Charles, 
par  empennage. 

En    ce    tempz    le  duc    Charles    de  Bourguoigne    fist  The 
cryer    parmy    ses    pays    que    tout    homme    acoustume  Bureundy 
darmes  porter  feust    prest    au    Marc    prochain  pour  le  raises  an 
servir  ou  il  les  volroit  emploier,  et  que  chascun  homme  il^J^  ^^ 
darmes  eust  varlet,  page    et    ung    archier  a  cheval,  et  heayy  im- 
six  archiers  a  pied.     Et  adfin  davoir  plus  grant  nom-  on^those 
bre  de  gens,  il  envoia  commissaires  par  tous  ses  pays  who 
pour  prendre  et    mettre    en    sa    main   tous  les  fîefz  et  fumish 
arriere-fiefz,  especialement   de    ceulz    qui    pas  navoient  ^*^^- 
acoustume  a  eulz  armer  ;   et  fut   ordonne  que  pour  le 
fief  vaillable    cent    et   chinquante   livres   len  metteroit 
sus  ung    hommes    darmes    de    monture    et   de    harnois 
bien  et  souffissamment   ainsi  que   dit  est  ;    et  des  fiefz 
endesoubz  a   ladvenant,  ou    de    payer    autant    que    les 
commissaires    y    ordonneroient    de    taux,    et    que    les 
deniers  quy  en    serroient    levez    feussent   baillies    aux 
capittaines    pour    monter    et   habillier    leurs    gens    de 
guerre.     Par  laquele    ordonnance    maintes    gens  furent 
composez,    povres    et    riches,  vesves    et    orphenins  sans 
nulz    espargnier,    et    autres    gens    qui    avoient    rentes 
viagieres  sur  fiefz  ou  arriere-fiefz,  desqueles  choses  sour-  Great 

,  .  .       .  -,        -,  discontent. 

dy  grant  murmure  partout  es  pays  du  duc. 

Environ  ce  tempz   vint   une   ambaxade   dAngleterre      A.D. 
devers  le    duc    de  Bourguoigne,  lesquelz    ambaxadeurs  ^'*^^"'^- 
entre  autres  chose  luy  aporterent  la  Jaretiere  ordre  du  embassy 
roy  dAngleterre,  pour  ycelle  porter  par  le  duc,  comme  p°™ 
le  roy  portoit  la  sienne,  lequel  duc  le  recheut  lyement  brings  the 
et  le  porta   tout    ung    dimence    très?   sollempnelement  :  ^^'^(['^t" 
cest  a  manière  dun   jaretier    qui    satache  a  la  chausse  of  Bur- 
et    est    moult   riche.     Auquel    ordre    prendre    se    font  S"    y- 

U    .54.393.  O  O 
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pluiseurs  promesses  et  sermens  a  tenir  des  lors  en 
avant,  entre  lesquelz  cellui  qui  le  prent  jure  et  promet 
que  jamais  ne  fuyra  devant  ses  annemis.  En  ce  mes- 
mes  an  fut  lyver  si  dur  et  si  grant  de  gellees  que 
du  jour  Saint  Andrieu  jusques  au  vingtiesme  jour 
dApvril  sans  rompre  la  groe  que  tousjours  ne  durast. 


A.D.  14C9.  Comment  le  comte  de  Warevnc  vint  de  Callaix  a  Saint 
Omer  devers  le  duc  Charles  de  Bourguoigne  qui 
le  recheut  honnourablement.     Chapitre  XLV. 


The 
earl  of 
Warwick 
visits  the 
duke  of 
Burgundy. 


The 

author 

returns 

with 

Wanvick 

to  Calais, 

having 

been 

promised 

materials 

for  his 

history, 


En  cel  an  mil  quatre  cens  soixante  neuf  le  comte  de 
Warewic,  aiant  sau  If  conduit  du  duc  de  Bourguoigne, 
vint  a  Saint  Omer  ou  il  fut  grandement  recheu  et 
festoie  du  duc  et  des  seigneurs  qui  entour  lui  estoient, 
lesquelz  luy  furent  audevant  et  le  conduiserent  jusques 
a  son  hostel  puis  vint  devers  le  duc  qui  lors  estoit 
logie  en  labaye  Saint  Berlin,  ou  le  duc  luy  fist  moult 
bonne  chiere,  et  deux  jours  aprez  sen  alla  a  Aire 
veoir  la  ducesse  sa  coiisine  qui  doulcement  le  recoeilla, 
car  jamais  on  neust  pense  a  ce  a  quoy  il  contendoit. 
Aprez  tous  festoiemens  et  bonnes  chieres  faites  au 
comte,  il  prinst  congie  du  duc  et  de  la  ducesse,  si 
sen  retyra  a  Callaix  :  et  dautre  part  le  duc  se  desloga 
de  Saint  Omer  et  sen  alla  a  Ypre,  aussi  fist  la  ducesse 
sa  femme,  lesquelz  ne  pensoient  gueres  aux  affaires  du 
roy  Edouard  dAngleterre  qui  luy  venoient  au  pourchas 
et  enhortement  dudit  comte  de  Warewic  en  ce  tem- 
pore. 

Et  moy,  acteur  de  ces  croniques,  désirant  scavoir  et 
avoir  matières  véritables  pour  le  parfait  de  mon  euvre, 
prins  congie  au  duc  de  Bourguoigne  adfin  de  aller 
jusques  a  Callaix,  lequel  il  me  ottroia  pour  ce  quil 
estoit  bien  adverty  que  ledit  comte  de  Warewic  mavoit 
promis,  se  je  le  venoie  veoir  a  Callaix,  quil  me  feroit 
bonne  chiere  et  me  bailleroit  homme  qui  madres- 
cheroit  a  tout  ce  que  je  vouldroie  demander  touchant 
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me  taisant  grant  chiere  et  honneur,  mais  de  ce  que  je  faiis  to 
queroie  me  fist    bien    peu    dadresse,  combien    quil    me  pbtam.but 
promist    que    se    au   bout  de  deux    mois   je  re tournoie  somely 
vers  luy  il  me  furniroit   partie  de  ce  que  je  requeroie  treated. 
et    au    congie    prendre    de    luy  il    me    defFrea  de  tous 
poins  et  me  donna  une  belle  haquenee.     Je  veoie  bien 
quil  estoit  embesongnie   daulcunes   grosses  matières  et 
cestoit  le  mariage    quy  se    traitoit    de    sa  fille  au  duc  The  duke 
de    Clarence,  frère    au    roy  Edouard,  lesqueles  se  par-  occupied 
firent  chincq  ou  six  jours  aprez  mon  partement,  dedens  about  his^ 
le  chastel  de  Callaix    ou    il    navoit    gueres  de  gens,  si  maniage 
ne  dura  la  leste    que    deux    jours,  car    il  espousa  ung  '^'^^^  the 
mardy  et  le  dimence  ensievant    passa  la  mer  pour  ce  Clarence. 
quil  avoit  eu  nouvelles    que    ceulz    de    Galles  estoient 
sur  les  champz  a  grant  puissance. 


De  lambaxade  que  le  duc  de  Buurguoigne  envola  en 
Angleterre  ;  et  de  la  mort  du  seigneur  de  Rivière 
et  messire  Jehan  sonfilz.     Chapitre  XLVI. 

Au  tempz  que  le  trouble  estoit  si  grant  en  Angleterre  An 
le  duc  de  Bourguoigne  y  avoit  envoie    une    ambaxade  f^Q^f'^^^ 
devers  le  roy  Edouard  de    laquele   estoit  cliief  le  seig-  Burgundy 
neur  de  Crequi,  adcompaignie    de    messire  Piètre  Vas-  i^,i„ianfi 
que,  chevallier  Espaignol,  messire  Martin  Sestienberghe 
maistre  Jehan    de  Hallewin    et    Thoison   dor,  lesquelz 
furent  en  grant  dangier  oudit  voyage,  car  le  comte  de 
Warewic  avoit  passe  la  mer   et    descendu  a  Zandvich,  lan^dT^t 
si  sen  alla  p.  Cantorbye,  ou    il    assambla    grant   foison  Sandwich 
de    ceulz    de  Kent,  et   puis,  tantost    aprez,  sen   alla  a  marches 
Londres  pour  ce  quil  scavoit  bien  ceulz  du  North  mar-  towards 
choient  avant  en  pays,  ce  quil  avoit  mande  au  maisre 
de  Londres,  pour  ce  que  ceulz  de  Londric  et  de  Galles 
se  hastoient  fort  :    a  laquele  cause   le   comte  et  le  duc 
de  Clarence  sadvanch(nent  pour  estre  a  Londres  ou  ilz 
atendireut  leurs  gens,  et   tantost  eurent  nouvelles  que  in  the  *' 
ceulz  du  North  estoient  bien  avant  en  pays.      Dautre  "°^'*- 
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The  king 

wonders 

at  the 

cause 

ofthe 

outbrcak. 

He  is 
adnsed 
to  induce 
lord 

Rivers  and 
his  sons  to 
withdraw. 


A.D.  1469.  part  le  roy  Edouard  fut  adverby  que  son  frère  de 
Clarence  venoit  a  grant  puissance  devers  lui,  dont  il 
sesbahissoit  grandement  qui  les  mouvoit  de  ce  faire, 
et  demandoit  a  ceulz  qui  entour  lui  estoient  pourquoy 
se  faisoieut  si  grans  assamblees,  disant  quil  se  voulloit 
mettre  auz  champz  adiin  quil  ne  feust  souprins,  car 
il  scavoit  bien  aussi  que  son  cousin  de  Warewic  estoit 
sur  les  cbampz  atout  gTans  gens  et  que  ce  nestoit 
pour  nul  bien  ;  si  respondy  lors  au  roy  le  seigneur  de 
Monjoie  et  dist  :  "  Sire,  ce  nest  pas  pour  vous,  mais 
"  il  serroit  bon  que  vous  feissies  retraire  le  seigneur 
"  de  Rivière  et  ses  enfans,  tant  que  ilz  eussent  parle 
"  a  vous."  Et  lors  le  roy  se  doubta  bien  que  le 
comte  de  Warewic  le  heoit,  pourquoy  le  roy  les  fist 
retraire  jusques  a  ce  quil  scauroit  a  quel  propos  se 
faisoient  ces  assamblees,  combien  quil  pensoit  assez 
que  tout  venoit  par  lenvie  quon  avoit  sur  ledit  seig- 
neur de  Rivière.  Quant  le  seigneur  de  Rivière  vey 
ce,  il  dist  au  roy  :  "  Sire,  je  suis  prest  de  faire  vostre 
"  voullente,  car  je  ne  voeil  pas  que  a  ma  cause  il  ait 
"  discord  entre  vous  et  ceulz  de  vostre  sang  ;  "  si 
manda  incontinent  a  son  filz  de  Scalles,  quy  estoit  aile 
a  Canthebinige  devers  la  royne,  et  a  messire  Jehan 
son  frère,  que  incontinent  venissent  vers  luy,  comme 
ilz  firent,  non  sachans  ce  quy  estoit  ;  lesquelz  tantost 
eulz  arrivez  se  tyrerent  devers  leur  père  et  il  leur 
raconta  comment  le  roy  lui  avoit  dit  quil  les  conve- 
noit  retraire  jusques  ad  ce  quon  auroit  pourveu  au 
présent  peuple  qui  ainsi  sestoit  esleve,  lequel  le  roy 
cuidoit  bien  appaisier,  mais  il  ne  scavoit  pas  la  grant 
trahison  quon  luy  brassoit  ;  et  par  ainsi  le  seigneur 
de  Rivière  prinst  congie  du  roy  ;  si  sen  allèrent  en 
Galles,  lui  et  son  filz  messire  Jehan,  en  ung  chastel 
appelé  Cepston  auquel  il  fut  sceu  et  encuse  au  comte 
de  Warewic,  lequel  manda  a  ceulz  de  la  place  quilz 
lui  rendissent  le  seigneur  de  Rivière  et  son  filz  ou 
autrement  ilz  les  feroit  destruire.  Et  lors  ceulz  de 
Cepston  doubtans  courouchier  le  comte  de  Warewic  et 


They 

willingly 

agrée. 


Lord 

Rivers  and 
his  son, 
sir  John, 
retire  to 
ChepstOTf. 


They  are 
given 
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le  duc  de  Clarence   prindrent    le    seigneur   de  Rivière  A.D.  U69. 
et  son  filz,  si  les  livrererent  a  ceulz  quy  estoient  com-  ^  *.°^.  j^ 
mis  pour  les  emmener,  lesquelz  furent  mis  au  chastel 
de  Kellingort   assez   prez    de  Conventry,  ou  ilz  furent  and 
décapitez  au  commandement  du  comte  de  Warewic.       ^^  Keuii- 

worth. 


Comment  ceulz  de  North  se  combattirent  a  lencontre 
de  ceulz  de  Gcdles,  ou  fitrent  les  Gallois  desconfis. 

Chapitre  XLVII. 

Aprez   ce   que   le   seigneur   de   Rivière   et  son  filz    se  Ttc 
furent  partis  de  la  court  du  roy  il  en  fut  moult  doul-  trefcher- 
lent,  car  moult  les  amoit  ;   si   appela   les   seigneurs  de  «"sly 
Hastingues  et  de  Monjoye,  messire  Thomas  Abouret  et  that  ho 
messire  Thomas  de  Montgomery,  ausquelz  il  demanda  ^^^^  °o* 
pour  quel  cause   ceulz   du   North   marchoient  si  avant  fieid. 
en  pays  et  sil  estoit  besoing  quil  se  meist  auz  champs, 
lesquelz  respondirent  au  roy  que  non,  et  que  ce  nestoit 
riens,  ja  sceussent  ilz  bien  le  contraire,  parquoy  le  roy 
se  asseura,  qui  ne  scavoit  pas  le  comte  de  Pennebrocq 
estre  si  prochain  de   luy,  et   on    ne  voulloit  pas  aussi 
quil  le  sceust  adfin    quil   ne    se  joindist   avec   lui  :   et 
pourtant  sadvancherent  secrètement  les  annemis  du  roy 
le  plus  quilz  peurent  avant  quil  le  sceust,  et  tant  mar- 
chèrent dun  coste  et  dautre  quilz  arrivèrent  prez  dune 
ville  que  on  nomme  Theosbury,  de  la  Londres  environ 
quatre  vingtz  milles,  tant   quil    navoit   entre  les  deux 
ostz  que  une  petite  rivière,  avec  petite  distance,  ou  ilz 
geurent  celle  nuit.     Et  estoit  conducteur  pour  ceulz  du  The 
North   le   comte   de  Wilbic,  adcompaignie   dun  villam  i^^sy^ffents 
nomme  Robin  Rissedalle,  capittaine  de  tout  le  commun  ;  uncier  lord 
et  du  coste  de  ceulz  de  Galles  y  estoient  messire  Guil-  louVhby 
lame  de  Herbert,  messire    Henry  son   frère  et  messire  encounter 
Thomas  leur  demy  frère,  lequel    morut  a  la  besongne  m^^jg^  ^he  * 
et    les    deux   autres   y  furent   prins.      Ainsi    doncques  earl  of 
furent   illec    toute    la    nuit,   et   lendemain   chascun   de 
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son  coste  sadvancha  pour  prévenir  au  passage  de  la 
rivière,  mais  oncques  sitost  ny  parvindrent  les  Gallois 
quilz  ny  trouvèrent  ceulz  du  North  ;  si  ny  avoit  amené 
messire  Guillamnie  de  Herbert  gueres  de  gens,  ancores 
estoient  ilz  de  cheval,  et  avoit  ceulz  de  pie  laissies 
venir  a  leur  aise  derrière,  car  il  ne  cuidoit  pas  ceulz 
du  North  si  prestz  comme  il  fist,  par  lesquelz  il  fut 
constraint  defFendre  et  garder  le  passage,  ou  il  eut 
grosse  escarmuche  et  moult  de  gens  tuez  ;  mais  les  Gal- 
lois tindrent  le  passage.  Aprez  que  le  comte  de  Penne- 
brocq  eut  le  pas  concquis,  ceulz  du  North  se  retrayrent, 
car  ilz  avoient  beaucop  perdu,  jusques  a  laprez  disner 
que  ilz  atendoient  le  comte  de  Warewic,  et  aussi  firent 
pareillement  les  Gallois  pour  atendre  le  résidu  de  leurs 
gens.  Mais  quant  ce  vint  aprez  disner  vindrent  devers 
ceulz  du  North  litigieusement  deux  chevalliers,  lun  es- 
toit  messire  Guillamme  Apparre  et  lautre  messire 
Geffroy  Guat,  lesquelz  advertis  de  leur  rebouttement 
tantost  les  recoeillerent  et  ramenèrent  au  passage,  ou 
lescarmuche  recommença  moult  grosse  ;  pourquoy  les 
Gallois  y  vindrent  a  puissance,  mais  ceulz  du  North 
estoient  beaucop  plus  grant  nombre  que  les  Galles  ; 
et  aussi  quant  le  comte  de  Stamfort  fut  adcertene  que 
le  duc  de  Clarence  venoit  en  layde  de  ceulz  du  North 
il  habandonna  les  Gallois  et  emmena  avec  luy  de  sept  a 
huit  mille  hommes,  pourquoy  ceulz  de  Galles  perdirent 
la  journée,  si  en  eut  plusieurs  mors  et  prins,  entre 
lesquelz  y  furent  prisonniers  comme  dit  a  este 
cydessus  les  deux  frères  de  Herbert.  En  ce  tempore 
que  ceulz  du  North  et  de  Galles  se  combattoient,  le 
duc  de  Clarence  et  le  comte  de  Warewic  estoient  a 
Londres  ou  ilz  faisoient  passer  ceulz  de  Kent,  cuidans 
venir  assez  a  tempz  a  celle  journée,  mais  non  firent, 
car  cestoit  fait  anchois  quilz  partissent  de  Londres,  et 
ainsi  que  le  comte  de  Warewic  sappareilloit  pour  cuidier 
partir,  nouvelles  lui  vindrent  que  Gallois  estoient  ruez 
jus,  dont  il  fut  moult  joieux  ;  sy  ne  tarda  gueres  quant 
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il  se  party  et    tyra  vers    Northanton    ou    il    rencontra  a.D.  1469. 
ceulz    du    North    quy  retovirnoient    de    celle  besongne, 
pourquoy  il  fist  alors  retourner  ceiilz  de  Kent,  lesquelz 
il  remereya  de  leur  bonne  dilligence  et  voullente. 

Cy  inent    fin   le  chincqtiiesme    livre  de  ce  présent   vullume   et 
sensieult  le  sixiesme. 
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A.D.  1469.  Cy  COMMENCE  LE  SIXIESME  ET  DARRENIER  LIVRE  DE 
CE  PRESENT  VOLUME,  LEQUEL  CONTIENT  TRENTE 
DEUX  CHAPITTRES  ;  AU  PREMIER  DESQUELZ  IL  PARLE 
COMMENT  LE  ROY  EDOUARD  FUT  TRAHIS  PAR  SON 
FRERE     LE    DUC    DE    ClARENCE     ET    LE    COMTE    DE 

Warewic.     Chapitre  I. 
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Quant  doncques  le  duc  de  Clarence  et  le  comte  de 
Warewic  se  furent  partis  de  Londres,  eulz  et  tous 
leurs  gens,  ilz  ne  sarresterent  tant  quilz  vindrent  a 
Northanton  auquel  lieu  leur  vint  audevant  le  comte 
de  Wilbic  qui  leur  présenta  le  seigneur  de  Herbert  et 
son  frère,  puis,  quant  ilz  furent  amenez  devant  le 
comte  de  Warewic,  ilz  encommencerent  a  parler  en- 
samble  de  gros  languages,  tant  que  le  comte  de  Ware- 
wic commanda  que  on  les  emmenast  morir,  et  ainsi 
furent  ces  deux  bons  chevalliers  livrez  au  peuple,  qui 
piteusement  les  lapidèrent.  Quant  les  seigneurs  dessus 
nommez  furent  mors  et  ceulz  de  Galles  ruez  jus  le 
roy  en  eut  les  nouvelles  dont  il  fut  moult  desplaisant, 
si  dist  quil  estoit  trahy,  et  fist  liabillier  tous  ses  gens 
pour  aller  audevant  de  son  frère  le  duc  de  Clarence 
et  son  cousin  de  Warewic  lesquelz  venoient  audevant 
de  luy  et  estoient  desja  entre  Warewic  et  Conventry 
ou  ilz  furent  advertis  que  le  roy  venoit  a  lencontre 
deulz.  Et  quant  larchevesque  dYorc  sceut  que  le 
roy  les  aprochoit  il  dist  au  comte  son  frère  quil 
latendist  adfin  que  de  riens  ne  se  doubtast,  mais  feist 
on  encqueste  ou  il  se  logeroit  celle  nuit.  Le  roy  en 
chevaulchant  venoit  pensant  a  la  mort  des  deux 
chevalliers  devantdis,  disant  en  soy  mesmes  quil  se 
vengeroit  de  son  frère  de  Clarence  quy  tel  deshonneur 
luy  avoit  fait,  et  ainsi,  moult  pensif  et  desplaisant, 
chevaulcha  tant  quil  vint  a  Conventry,  ou  il  cuida 
logier,  et  de  fait  y  avoit  envoie  ses  fourriers  pour 
prendre    logis,    mais    ilz    trouvèrent     que    les    North 


; 
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avoient  prins  la  place  :   si  ne  furent   pas    lesdis    four-  a.d.  1469. 
riers  creuz  dy  prendre   herberge,  anchois  furent  bout- 
tez  hors  de  la  ville,  et  pou  sen  failly  quon  ne  les  tua  ; 
pourquoy  hastivement  sen  retournèrent  devers   le   roy 
auquel  ilz  recorderent  ce  quilz  avoient  trouve,  dont  il 
fut  moult  mal  meu,  et  eut   conseil    de    non  aller   plus 
avant  jusques  ad  ce    que  plus    a   plain  feust  imforme 
dont  povoient  sourdre  teles   trahisons    et  maulvaisties, 
car  il  navoit  gueres  de  tempz  que  abolly  et  pardonne 
avoit   a    chascun    quanques    on   luy   avoit   mefFait,    si 
nestoit  pas  a  croire   que  son  frère  de  Clarence  ne  son 
cousin  de  Warewic  voulsissent   penser   trahison  a  len-  the  kiug 
contre  de  sa  personne  ;   pourquoy  le   roy  se   traist   en  ^mac^  ^ 
ung  village  la  prez  et  se  loga  illec  atout  ses  gens  non  uear. 
gueres    loingz    du    lieu    ou    estoit    logie    le    comte    de 
Warewic.      Environ  heure  de  myenuit  vint   devers    le 
roy  larchevesque  dYorc,  grandement   adcompaignie   de  At  mid- 
gens  de  guerre,  si  buscha  tout  liault  au  logis  du  roy,  archbishop 
disant  a  ceulz  qui  gardoient  son  corpz  quil  luy  estoit  of  York 
nécessaire  de  parler  au  roy,  auquel  ilz  le  nuncherent  ;  himseif 
mais  le  roy  luy  fist  dire  quil   reposoit   et   quil   venist  into  the 
au    matin,  que   lors   il   le   orroit   voullentiei  s.     De  la-  chamber 
quele    responce   larchevesque   ne    fut    pas    content,    si  and  cames 

,  1  1  •    /•     T  p  him  oflE  to 

renvoia  les  messages  de  recniei  dire  au  roy  que  force  warwick. 
estoit  quil  parlast  a  luy,  comme  ilz  le  firent,  et  alors 
le  roy  leur  commanda  quilz  le  laissassent  entrer  pour 
oyr  quil  diroit,  car  de  luy  en  riens  ne  se  doubtoit. 
Quant  larchevesque  fut  entre  en  la  chambre,  ou  il 
trouva  le  roy  couchie  il  luy  dist  prestement  :  "  Sire 
levez  vous,"  de  quoy  le  roy  se  voult  excuser,  disant 
que  il  navoit  ancores  comme  riens  repose  ;  mais  lar- 
chevesque, comme  faulz  et  desloyal  quil  estoit,  luy  dist 
la  seconde  fois  :  "  Il  vous  fault  lever  et  venir  devers 
"  mon  frère  de  Warewic,  car  a  ce  ne  povez  vous 
"  contrester."  Et  lors  le  roy  doublant  que  pis  ne  luy 
en  advenist  se  vesty  et  larchevesque  lemmena,  sans 
faire    grant    bruit,    jusques    au    lieu    ou    cstoicnt    ledit 
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A.D.  1469.  comte  et  le  duc  de    Clarence   entre   Warewic  et    Con- 
ventiy,  ou  il   leur    présenta   son    roy  et    seigneur  sou- 
verain   par   luy  piins    en    la    manière    dessusdite.     Au 
roy  fist  le  comte    de  Warewic   grant    cbiere    sans    luy 
faire  mal  de  son  corpz  ;    mais  pour  soy  tenir  sceur  de 
Edward  is   sa    personne    lenvoia   au    cbastel    de    Warewic    et    luy 
Warwick    bailla  la  gardes  qui  chascun  jour  le  menoient  esbattre 
Castie.       ou   il    plaisoit    la    entour,   au    moins    a    une    lieue   ou 
deux. 


Comment  le  duc  de  Bourguoigne  envola  unes  lettres 
au  maieur  de  Londres;  comment  le  comte  de 
Warewic  envoia  le  roy  Edouard  a  Londres;  et 
comment  les  Londriens  le  recheurent. 

Chapitre  II. 

The  Le  duc  de  Bourguoigne,  adverty  de   celle  descomfiture, 

Bur^undv   Gscripvit  prestement  au  mayeur  et  peuple  de  Londres, 
writesto     si    leur    fist    avec    ce    dire    et    remoustrer    comment  il 
and^eopL  sestoit  alyez  a  eulz  en  prenant  par  mariage  la  sceur  du 
of  London.  roy  Edouard,  parmy  laquele  alyance  luy  avoient  promis 
estre  et  demourer  a  tousjours  bons  et  loyaulz  subgectz 
au    roy  Edouard,  et    luy  duc    leur   avoit  anssy  pi-omis 
de  les  en  ce  ayder  et  secourir  jusques    a    la    mort,  la- 
quele   cbose    il    estoit    prest   de  faire  se  ilz  voulloient 
entretenir   leur   promesse,  et  que  silz  ne  luy  entrete- 
noient   ce  que    promis   avoient   il  scavoit  bien  quil  en 
The  devoit   faire.     Lequel  maisre  de  Londres,  ayant  recheu 

°T^k^      les  dites  lettres  du  duc,  assambla  le  commun  de  la  cite 
assert  theii- et  les    fist    lirre    publicquement  :    laquele    lecture    oye 
ness'tobc  ^®  commun  respondy  comme  dune  voix  que  voirement 
faithful  to   voulloient    ilz    au    duc    de    Bourguoigne    entretenir   ce 
^^^  ■     que  promis  luy  avoient  et  estre  bons  subgectz  au  roy 
Edouard.       Le  comte    de    Warewic,  adverty    de    ceste 
chose,  doubtant    que    le    commun  dAngleterre    ne  ses- 
meust  contre  luy  a  cause  quil  tenoit  ainsi  le  roy  comme 
prisonnier,  faignant  quil  ne  sceust  riens  desdites  lettres. 
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dist    ung   jour    au    roy  que    bon    serroit  quil  alla.st    a  A.D.  1460. 
Londres    pour    soy    moustrer    au   peuple   et  visiter    la  Warwick 
roy  ne  sa  femme  ;  a  quoy  le  roy,  qui  ne  demandoit  autre  i^e  khig 
chose,  respondy  quil   le  feroit   moult  voullentiers.     Et  to  go  to 

11  .  •  I?   •    i  •       •  Londoii. 

lors    le    comte,  par    une    manière  rauite,  rescripvi    auz 

Londriens    que    le    roy    les    alloit    veoir    et    quilz    luy 

feisst-nt  bonne  chiere    et  le  plus  dhonneur  quilz    pour- 

roient,  et  par  ce  povoit  on  bien  parclievoir  quil  ne  le 

tenoit  mye  prisonnier  ainsi  que    aulcuns    le    disoit  :    si 

le  recheurent    lors    ceulz    de    Londres    moult    lyement, 

tenans  les  plusieurs,  par  ce,  que  le  comte  de  Warewic 

navoit  pas  voullu  grever  le  roy,    pourveu  ancores  quil 

navoit   pas    este    a    la  bataille.     Tantost  aprez  vint  le 

comte  de  Warewic  a  Londres  ou  il  assambla  le  commun  warwick 

et  leur  fist  bien  croire  par  ses  parolles  que  tout  ce  quy  foliows, 

estoit    fait   avoit    este    pour  le  seigneur  de  Reviere  et  the 

son    filz    defunctz    seullement,  qui    a  voient   levé   grans  Londoners 

to   DGliCVC 

finances  sur  le  pays,  voire  par  laccord  des   estas,  pour  that  he  is 
dvceulz    mettre    sus    une    grosse    armée    et    aller    en  ffit^f'^l  *« 
France  concquerre  le  royaulme  qui  estoit  leur  héritage, 
dont  ilz  navoient  riens   fait,  ains    avoient    les    deniers 
despendns    a   leur  voullente,  parquoy  ilz  avoient  mort 
desservi.      Et    tant    allégua    ledit    couite    dexcusations 
quon  se  contenta  de    luy,  et  le    roy  mesmes    luy  par- 
donna   quanques    il    avoit   meffait,  tant    a  sa  personne  who 
comme  a  son  beau-pere    et  autres,  combien  que  le  roy  P?''^"^^ 
se  parcevoit  assez  a  là  vérité  quil  ne   procedoit   point 
envers  luy  de  bonne  foy. 

Gomment,  non  ahstant  que  le  roy  Edouard  eust  par- 
donne au  comte  de  Warewic,  si  poursievy  il  son 
emprinse  adjin  de  le  défaire.     Chapitre  IIL 

Non     obstant    ces     apointemens    et    pardonnances    le    ^^^^q 

comte  Warewic,  quy  ne  pensoit   nulle    loyaulte  devers  warwick 

le    rov  son    seifîfnenr,  se    party  tantost  de    Londres  et  '"^'^^f  *^ 

,-11  1  1     people 

fist  très  grant  commotion  de  peuple    par  le  moyen  duofthe 

duc   de    Clarence,  de    messiie    Riclmrd    de  Wellus,    de  bishopnc 

of  Lincoln. 
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A.D.      messire    Robert    son    filz    et   leurs    adherens,   lesquelz 
1469-70.  tournèrent  tout  le  peuple   en    sédition  de  leveschie  de 
LincoUe    contre    le   roy  Edouard,  lequel  de  ce  adverty 
se    mist   de    rechief  en   armes  et  se  tyra    auz   champz 
atout  ce  quil  peult  finer  de  gens,  si  se  trais  t  celle  part. 
Et   les    trahittres    se   penoient    journelement    datraire 
False         les  autres  peuples  du  royaulme  a  leur  maulvaise   que- 
reports  of  l'elle,    allegant    que    le    roy    en    personne    tenoit    les 
designs       cliampz   pour  les   destruire   et    leur   tollir   leurs  terres 
cucuiated.  g^    possessions,    ce    qui    ne    faisoit    mye    a    souffrir  ; 
laquele  chose  estoit  faulse  menchonge,  car  comme  par- 
vers,  desloyaux    et    plains    dingratitude,   sans    quelque 
cause,  aprez  que   le  bon   roy  Edouard    de    sa   bénigne 
grâce  leur  avoit  tout  pardonne,  conspirèrent  de  recliief 
sa   totale  destruction   et    de  ses  loyaulz  subgectz.      Le 
sixiesme  jour  de  Mars  doncques  oudit  an  soixante  neuf 
le  roy  Edouard  estant  a  Walcam  lui   fut  raporte  que 
messire    Robert    de    Wellus,  soy    disant    par    sa    pre- 
Piocla-       sumption  grant  capittaine  de  la  communaulte  de  Lin- 
mation       colle,   le    dimence   précèdent   en  la  comte   de   Lincolle 
Robert       desmesureement    avoit    fait    publier   proclamations   ou 
Welles.       jjQj-^^  ^^^  J.QJ  g^  desdis  seigneurs  le  duc  de  Clarence,  le 
comte   de   Warewic    et   de    luy  mesmes    que    cbascun 
homme    sur   paine   de    mort  feust  prest  et   venist   as- 
sambler  avec  luy  a  Tabihorch   le   mardy  prochain  en- 
sievant  pour  résister  auz  entreprinses   de   ceulz  qui  a 
grant  puissance  venoient  pour  destruire  toute  la  contrée 
de  Lincolle  avee    les  liabitacions    et  babittans  dycelle. 
La  copie  desqueles  lettres  de  proclamations  fut  aportee 
au  roy  Edouard,  parquoy  il   eut  conseil   denvoier  has- 
tivement     a     Londres     messire     Richard    de    "Wellus, 
lequel  par   le   commandement   du    roy   luy  fut   amené 
avec    messire    Thomas     Diminek    et    autres    quy     la 
estoient   venus   au    mandement    de   ses    lettres    soubz 
son  prive  seel. 
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Des  grans  faulsetez  que  firent  le  duc  de  Clarence,  le 
comte  de  Warewic  et  leurs  adherens  pour  des- 
truire  le  roy  leur  souverain  seigneur. 

Chapitre  IV. 

Or  advint  que  le  joesdy  huitiesme  jour  de  Mars,  ainsi      j^jy 
comme  le  roy  et   son   ost   chevaulchoient   entre  Vint-    1469 -7o. 
uisord  et  Reiston,  fut  prins    ung  jeune  homme    envoie  I^^^ters 
par  Jeban  Merlin   seneschal  de  Thatstalle  pour  le  seig-  a  prison er 
neur  de  Cornuaille,  portant  lettres  escriptes  le  sixiesme  ^ '!?|°*^^  ^ 
jour  de  Mars,  adreschans  audit  seigneur  de  Cornuaille,  intended 
par  lesqueles  son  seneschal  limformoit  de  la  meutacion  "^'"S- 
dycelles  communaultez  et  de  la  fin  et  intencion  diceulx, 
faisant  mention  que  se  ilz  venoient  jusques  a  Staffort 
que    la   ilz   trouveroient    les   communes    de     la    ducie 
dYorc  et  autres  contrées  jusques  a  cent  mille  hommes 
qui   les   compaigneroient    comme    par    lesdites    lettres 
povoit   plus    clerement  apparoir.       Lequel  jour   Je  roy  ïhe  king 
arriva  a  Reiston,  auquel  lieu  vint  devers  lui  ung  ser-  ^^^^gton  "* 
viteur  de  son  frère  de  Clarence  qui  lui  présenta  lettres  a  letter 
de  par  le  duc,  combien  que,  au  département  de  eulz  deux  ^^u^*^f^ 
en  la  ville  de  Londres,  ledit  duc  eust  prins  congie  du  Clarence, 
roy  son   frère    pour    aller  es   partyes  occidentalles    du  Ihe^^fsfhef 
royaulme  ;    toutesf ois,   pour   faire   service   au  roy  son  of  himseif 
souverain   seigneur,  il    se   disposoit   de    venir   vers    sa  wanvick 
haultesse,    et    avec    luy    le    comte    de    Warewic,  pour  to  come  to 
apointier  et  contenter  le  roy  sur  les  faulz  rapors  dont  aud  ex? 
il  povoit  avoir  este  imfourme.     Et  le  roy,  aiant  leu  ces  P^'^^^  ^^^ 
lettres  de  par  son  frère  le  duc  de  Clarence,  fut  moult  reports  in 
joyeulz,  et  pour  luy  faire    responce    adfin    quil    cong-  cii'cula- 
neust   que    ses  lettres  luy  estoient    agréables,  lui    res- tj^^'^j^  , 
cripvi  de  sa    propre    main,  le    mercyant  cordyalement,  repiy. 
cuidant  que  les  dis  et  fais  de  son  dit  frère  sacordassent 
a  tout  bien  ;  ce  que  non,  ains  estoient  causez  de  faulse 
dessimulation,  comme  il  apparut    par  les    prosecutions 
dyceulz.       Et  ainsi  donna  le  roy  commission    auz    dis 
duc   et     comte    souflSssamment     de    lever   en    diverses 
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A.D.      contrées  de  son  royavilme    ses    peuples   pour  venir    en 

■   leur  compaignie  le  visiter  et  servir  a  len contre  de  ses 

rebelles  ;    et  ce  fait,  se  party  le  roy  lendemain    de  ce 

Loi-d  lieu,  si  sen    alla    a    Huntingdon,    auquel    lieu    le    roy 

Welles,       arrive,  manda  devant  luy  le  seigneur  de  Vellus,  messii'e 

andothe'rs  Thomas  Dunmech  et  autres,  lesquelz  il    fist    examiner 

^^^    .    ^    a  part    séparément,  et    ilz    confessèrent    que    les    con- 

examined,  ,       ,  .        . 

and  con-     saulz  de  la  conspiration  furent  tenus  en  Ihostel    dudit 

fess  their    j^eggii-g    jg    Vellus,    lequel     avec    ledit    sire    Thomas 
Knowledge  _  _     i 

of  the  con-  avoient  este  les  premiers  sachans  lesdites  conspirations, 
spiracy.      ^^    quilz    eussent   bien    destourne    sil    leur    eust    pieu, 
mais  au  contraire  avoient  este    les    vrais    causeurs    et 
provoqueurs  de  ce    mallefice.      Pour  laquele  confession 
et    plusieurs    autres  circonspections    le    roy  commanda 
denvoier  pardevers  le  fîlz  dudit  seigneur  de  Vellus  et 
estroitement  le  admonnester  quil  lassast  la  compaignie 
des    communes  et    se  venist    mettre    avec    eulz    en    la 
bonne  grâce  du  roy,  ou  autrement  pour  leurs  démérites 
et  faulses  trahisons  serroient  pugnis    selon   leurs    des- 
sertes ;  non  obstant    laquele    chose    venoient   journele- 
ment   nouvelles  au  roy  que    ledit    seigneur  Robert  de 
News  that  Vellus  et  les  communes  estoient  ja  passez    LincoUe  et 
colnshh'e     venoient  en  grant  nombre  vers  Graunten.    Le  dimence 
insurgeuts  ensievant,  onziesme  jour  de  marc,  le  roy  alla  a  Flan- 
vancing-     dringay  ou  il    fut    adverty   que    les    rebelles  venoient 
some  goto  vers    lui;    mais    les    aulcuns    changoient    leur    chemin, 
to  meet      tyrant  vers  Lincestre  par   la   moniticn    desdis    messa- 
Ciarence     giers  a  eulz  envolez  des  duc  de  Clarence  et  comte  de 
"Warwick.   Warewic  desirans  que  le  lundy  ensievant    ilz  feussent 
a    Lincestre,  ou    ilz    promettoient    se    joindre    a    eulz, 
adcompaignies  de  vingt  mille  hommes,  comme    il    fut 
aussi  sceu  par  la  confession  dudit    messire    Robert    de 
Proofs        Vellus  et  autres  moindres  capittaines,  par  quoy  apj^ert 
ofthe         clerement  que,  ce  tempz  pendant,  les  dis  duc  et    comte, 
the  duke     pour  venir  a  leur  maulvaise  intention,  se  dissimuloient 
and  earl.     envers  le  roy  pour  la  destruction  de  lui,  ja  soit  ce  que 
quant    le   comte  de  Warewic    prinst  congie  du  roy  en 
la  cite  de  Londres  il  luy  promist  de  faire  tout  service 
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et  assistence  a  résister  contre  les  rebelles  :  pour  la-  ^-D-^ 
quele  promesse  le  roy  le  fist  prive  des  apointemens 
quil  faisoit,  du  nombre  de  gens  quil  voulloit  avoir  avec 
luy  oudit  voyage,  et  des  dons  et  payemens  que  pour 
ce  il  voulloit  faire.  Et  oultre  ce,  le  roy,  en  comfidence 
de  ladite  promesse,  envoia  mesmes  auz  dessusdis  seig- 
neurs, comme  jay  toachie  cydessus,  commission  de 
lever  peuple  et  lui  mener  en  service.  Et  le  duc  de 
Clarence,  quant  il  demanda  a  Londres  congie  du 
roy  pour  aller  esdites  marches  occidentalles,  ou  il 
avoit  desja  envoie  sa  femme,  detria  ce  quil  peult  le 
roy  daller  contre  lesdis  rebelles,  et  en  ce  delay  manda 
audit  messire  Robert  de  Vellus  quil  se  hastast  de 
venir  avant  ainsi  comme  il  estoit  propose,  laquele 
chose  se  elle  feust  parvenue  a  leur  entente,  il  nest 
point  doubte  que  le  roy  et  sa  compaignie  neussent 
este  ruez  jus.  Et  quil  soit  vray  que  ledit  duc  dis- 
simulloit,  comme  dit  est,  il  appert,  car  le  prochain 
matin  aprez  le  partement  du  roy  de  Londres  ledit  duc 
de  Clarence,  le  seigneur  de  Vellus  le  pryeur  de  Saint 
Jehan  et  autres  tindrent  au  lieu  de  Saint  Jehan  uno- 
prive  conseil  et,  incontinent  aprez  ycellui  fine,  se 
party  ledit  duc  pour  aller  a  Warewic,  tout  au  con- 
traire de  son  donne  a  entendre  au  roy  ;  sur  lequel 
chemin  il  rescripvi  h-sclites  plaisantes  lettres  quil  en- 
voia a  son  frère  le  roy  a  Reston  a  quoy  aussi  le  roy 
luy  respondy  par  escript,  ainsi  que  jay  dit,  cuidant 
estre  tout  vray  quanques  le  duc  son  frère  lui  rescrip- 
voit.  Et  pareillement  ancores  depuis  lui  rescripvirent 
lesdis  duc  et  comte  de  Warewic  autres  plaisantes 
messageries,  parquoy  le  bon  roy  cuidoit  tousjours  que 
leurs  dis  et  rescriptions  si  feussent  choses  lealles  et 
feables,  tant  que  au  quatorziesme  jour  de  march  il 
vint  a  Graweten,  ouquel  tempz,  soubz  umbre  des  dites 
dissimulations  que  journelenient  ilz  envolèrent  par- 
devers  lesdis  rebelles,  yceulz  enhortant  quilz  tenissent 
le  chemin  vers  Lincestre,  ou  ilz  leur  promettoient 
joindre  avec  eulz  et  oultrement   les    assister,  prendant 
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A.D. 
1469-70. 
The  king 
iiiust  bave 
beon  over- 
whelmed 
butfor  the 
défection 
of  Robert 
Welles, 
who  goes 
to  the 
king  to 
save  bis 
fatber's 
life. 


leur  party,  en  quoy  apparut  clerement  leur  faulsete 
desnaturee.  Et,  neust  este  la  grâce  de  Dieu  qui  si 
espandy  par  la  manière  que  je  diray,  le  roy  estoit  en 
grant  péril  ;  cest  a  scavoir  que  raessire  Robert,  filz  au 
seigneur  de  Vellus,  pour  les  lettres  quil  avoit  eu  de 
son  dit  père  contenans  que  sil  ne  laissoit  son  em- 
prinse  il  causeroit  la  mort  de  son  dit  père,  laissa  le 
chemin  de  Lincestre,  parquoy  tous  les  trahittres  ne  se 
porrent  pas  joindre  ensamble,  et  prinst  le  chemin  de 
Stamfort  en  intencion  de  souprendre  le  roy  et  sub- 
venir a  la  vie  de  son  seigneur  de  père. 


The  king 
advances 
against  the 
rebels. 


At  Stam- 

ford  he 

receives 

another 

deceptive 

message 

from 

Clarence 

and 

Warwick. 


De  la  grant  bataille  que  le  roy  Edouard  eut  a  len- 
contre  des  rebelles  et  trahytres  conspirateurs,  les- 
quelz  il  descomfist.    Chapitre  V. 

Le  lundi  bien  matin,  non  obstant  ces  dites  faulses 
dissimulations,  le  roy  Edouard  de  son  très  noble  et 
vertueux  corage  se  mist  auz  champz  et  alla  a  Stam- 
fort, mais  devant  luy  fist  chevaulchier  son  advangarde 
a  lencontre  desdis  rebelles,  puis  luy  mesmes  avec  sa 
bataille  sen  alla  repaistre  a  Stamfort  auquel  lieu  luy 
vindrent  nouvelles  du  duc  de  Clarence  et  du  comte  de 
Warewic,  que  luy  raporterent  ung  prestre  et  Thomas 
Ouvdeulle,  certiffians  de  rechief  au  roy  par  leurs  let- 
tres quilz  venoient  vers  luy  pour  le  servir  et  ayder  a 
lencontre  des  rebellans,  que  desja  ilz  estoient  a  Con- 
ventry,  et  que  ledit  lundy  serroient  a  Lincestre  ;  dont 
le  roy  les  mercya  par  propres  lettres  escriptes  de  sa 
main,  puis  prinst  le  chemin  vei's  ses  annemis.  Et 
quant  il  sceut  que  véritablement  ledit  sire  Robert  de 
Vellus  ne  desistoit  pas  de  sa  faulse  et  desleale  em- 
prinse,  ains  se  moustroit  formeement  son  adversaire 
et  estoit  en  armes  a  baniere  desploiee,  fut  advise  par 
le  roy  et  les  grans  seigneurs  estans  avecques  luy  quil 
nestoit  pas  expédient  ne  honuourable  au  roy  de  ex- 
poser sa  personne  en    adventure    de    bataille  sans  pre- 
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miers    avoir    iustice    lesdis    seigneur   de    Vellus    et  ses      ^•^• 

.  1469-70, 

complices  prisonniers  pour  les   parverses   et  desloyalles 
trahisons  par  eulz  commises  a  lencontre    de  sa  royalle  Welles 
mageste,    si    commanda    le    roy    présentement    sur   les  e^gj,"^^^^* 
champz  desoubz  sa  baniere  yceulz  estre    exécutez  jus-  on  the 
ques  a  mort,  comme   ilz    furent  ;  et  ce  fait  fist  le  l'oy  ^^"'*^°^   • 
marchier    son   ost   avant    vers    lesdis    rebelles.     Et  au 
joindre  les  batailles  les  communes  cryoient    "  Clarence 
"  a  Warewic  !  "  et  portoit  messire    Robert    de    Vellus,  Battle  of 
leur  capittainc,  la  livrée  du   duc  de  Clarence  ;  mais  il     '^™  ^^ 
pleut  a    Nostre  Seigneur    envoler   au   roy   Edouard  la 
victore  sur   ses    annemis,  qui    estoient   plus    de    trente  The  rebels 
mille  hommes,  dont    la    pluspart    eussent  este  occis  se  ^pfeated. 
ne  feust  la  plentureuse  grâce  et  bénignité  du  roy,  qui,  ciemencv 
volant  leur  descomfiture,  se  mist  en  paine  et  labeur  de  o^*^^ 
faire    cesser    la    ditte    occision  pour   saulver    ses    sub-      "' 
ffectz.     Et  en  ccste  chasse   fut  occis    ung  de3  gens  au 
duc  de  Clarence,  sur   lequel  furent   trouvées   plusieurs  Evidence 
lettres    contenans   matières   sedicieuses    pour   subvertir  ^*  ^^^ 

1         .  treason 

le  peuple  du  roy,  avec  les    plus    grandes,  horribles    et  found  on 
abhomminables  trahisons,  machinées  et  conspirees  con-  ^\^  ^ody 

'       ^  i  of  one  ot 

tre  le  roy  et  le  bien  publicq  de  son  loyaulme,  que  Clarence's 
oncques  furent  veues  ne  pourpensees  ;  lesqueles  escrip-  P^°P  ®" 
turcs  le  roy  fist  garder  pour  ycelles  mettre  avant 
quant  heure  luy  en  sambleroit.  Et  fut  prins  a  ladite 
chasse  sire  Thomas  de  La  Lande  chevallier.  Aprez  la- 
quele  victore  eue,  le  roy  sen  retourna  audit  lieu  de 
Stamfort,  luy  et  son  ost,  ou,  en  la  grant  église  dycelle 
ville,  rendy  grâces  et  loenges  a  Nostre  Seigneur  de  la 
victore  quil  lui  avoit  envoice  de  sesdis  annemis. 

Comment  les  conspirateurs  et  capittaines  des  com- 
munes furent  prins,  lesquelz  confessèrent  que  2'>n't^ 
le  duc  de  Clarence  et  le  comte  de  Warewic  ses- 
toient  eslevez.     Chapitre  VI. 

Or   advint    que    le    quatorziesme    jour    dudit   mois  de  J}^^ 

T       ^•  1        CN  p  king.  still 

marc  le    roy  estant    audit    lieu    de    Stamiort,  non    soy  telieving 

J     .5139.'..  P  p 
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A.D.      ancores  deffiant  du  duc    sondit    frère    ne  du  comte  de 
1469-70.  ^T-g^x-ewic,    leur    rescripvi     deux    lettres    de    sa    propre 
fideU^  -   f  ii^^i^i  lesqueles  il  leur  envola  par  ung  sien  escuyer  de 
Ciarence     corpz  nomme  Jehan  Don,  par    ycelles    leur    signifiant 
Warwick    Comment  il    avoit    pieu    a    Nostre  Seigneur    luy  avoir 
writes  to     donne  la  victore,  parquoy  il  les  enhortoit  qnilz  depar- 
them  of  his  dissent  le  peuple  par  eulz  assamble,  et   quilz  venissent 
victory,      devers  lui,  avec  compétent    nombre  de  gens  selon  leur 
sunimon     estat,  car    il    luy    sambloit    très    nécessaire    de    mettre 
them  to      règle  en  la  comte  de  Lincolle  pour   le    bien  de  luy  et 
de  son  peuple  du  tempz  a  venir,  car  le  roy  cuidoit  que 
lesdis  duc  et  comte  eussent  este  a  Lincestre  ainsi  quilz 
luy  avoient   escript,  comme   dessus    est    dit  :    et  fait  a 
They  had    Croire  quilz  y  eussent  este  le  mardy  au  plus  tard,  silz 
beeu  neussent  eu   nouvelles    de    ladite    victore,  et  aussi  que 

Coventry    ancores  navoient  pas  le  nombre  de  peuple  quilz  atend- 
by  several  oient,  OU  ce  ûue  ledit  messire  Robert  de  Vellus  tourna 
son  chemin  vers  Stamfort   atout   sa  compaignie  en  in- 
tencion  de  rescourre  son  père  ;  parquoy  ilz  tardèrent  a 
Conventry.     Or  doncques,  pour  retourner  a  nostre  ma- 
tière, le  merquedj'"  et   joerdy  quinzième  jour    de  marc 
le  roy  estant  a    Grawnten,  les    capittaines    de  sa  com- 
paignie   coururent    et    prindrent    aulcuns     capittaines 
Sir  Robert  desdis  rebelles,  telz  que  ledit  messire  Robert  de  Vellus, 
Welies       Richard  Varen  et  autres,  si    les    amenèrent    devant   le 
captains  of  roy  OU    ilz    furent   chascun    a    part    examinez    sur  les 
the  rebels   yillains  cas    par    eulz    commis,  et    ilz    confessèrent    de 

are 

captured,    leurs  frances  voullentez  que  lesdis    duc  de  Ciarence  et 
f °*^  th^t     ^®  comte  de  Warewic  estoient  non  pas  seullement  par- 
Clarence     ticipans,  mais  chiefz  de  toutes  leurs  trahisons  que  fait 
Warwick    ®^  machine  avoient,  et  que  leur   propos    estoit   outree- 
were  the     ment  de  destruire  le  roy  et  faire  ledit  duc  de  Ciarence 
ofthe^       couronner,  lesqueles    confessions,  a    Iheure  quilz  furent 
rébellion,    exécutez  a  mort,  ilz    affermèrent    ancores  estre  vrayes, 
publicqueraent  devant  toute  la  multitude  des  assistens 
en    lost    du    roy.     Vous  avez    bien  oy  cy  dessus    com- 
ment le  roy  Edouard,  aprez    ceste    victore  eue,  envoia 

The  king's  lettres  a  son  frère  le  duc  de  Ciarence  et  a  son  cousin 
messenger. 
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le  comte  de  Warewic,  lesquelz  le    messagier   trouva    a      a.d. 

Couventry,    comme    dit    a    este,  ou  il    leur  délivra    les    1469-70. 

lettres  du  roy  ;    et  ycelles    par    eulz  veues,  ilz  promis-  letter, 

rent  audit  Jehan  Don  que  en  toute   dilligence  yroient  arrives  at 
1  1  .,1  1  •       •     Coventry. 

devers  le  roy,  atout  mil    hommes  en    leur    compaigme 

ou  quinze  cens    au  plus,    délaissant    leurs    autres    gens 

derrière.     Non  obstant  laquele  promesse,  a  leur  parte-  purther 

ment  de  Conventry  a  toute  leur  compaignie  prindrent  treachery 

le  chemin  vers  Bruten  sur  Tarente,  laquele  chose  voiant,  ^luke  and 

ledit  Jehan  Don  leur  dist  quilz  nestoient  pas  sur  leur  earl. 

droite  voie  pour  aller  devers  le  roy,  et  ilz  respondirent 

quil  leur    convenoit    aller    par   la    pour    parler  a  leurs 

piétons,  lequel    adont    courtoisement,  sans    plus  parler, 

prinst  congie  deulz;  et    sur  ceste    coulleur    ilz  allèrent 

audit  lieu  de  Bruten    et    de    la    a  Derby  pour  eslever 

le    peuple    a    lencontre    du    roy,    continuant    en    leur 

maulvaise  dissimullation.     Ancores,  durant  ces    choses,  a  rising 

le  roy  entendy  que  en  sa  comte  de  Richemont  le  seig- "^  ^!,^^: 
To  !•••  111      /-^^      mondshire 

neur  de  otrop  et  autres,  a  lincitatiou    du  duc  de  Lia-  by  lord 
rence  et  du  comte  de  Warewic,  esmouvoient  le  peuple  ^*^^°P.^ 
a  lencontre  de  luy  ;    pourquoy  il    envoia   en  Northum- 
belland    et    en    Westland    signifier   que    chascun.   feust  Theking's 
prest  pour  résister  a  lencontre  deulz  ou  cas  quilz  ven-  measures 
droient  en  ces    contrées,  et    de    ce  rescripvi   au  comte  caution, 
de    Northumbelland,    Marquis    de    Montagu,    lui    com- 
mandant de  les    rencontrer   atout   la    puissance    desdis 
pays,     Laquele  chose  venue    a    la   congnoissance  dudit 
seigneur  de  Strop   et    ses    complices,  avec    la   nouvelle 
de  la  victore    du   roy,    tout    bien    considère,    veu    que 
cestoit  contre  le    roy    quilz    estoient    enhortez  de  gens 
assambler,    craignans    quil    ne    venist    briefment    celle  rising 
part,  se  désistèrent  de  ceste  emprinse.  subsides. 

Oy  fait  mencion  des  lettres  que  le  duc  de  Glarence  et 
le   comte   de    Wareiuic   envolèrent    au    roy   souhz 
faulse  dissimullation.     Chapitre  VII. 
Le  Samedy  dix  septiesme   jour    de    marc,  le    roy    es-  ^^^^^^ 
tant  a  Nyeuwerch    monte    a    cheval,  vindrent    devers  reaches 

p  P  2 


596 


RECUEIL   DES   CRONIQUES   D'eNGLETERRE. 


A.D. 

1469-70. 
the  king 
frotn 
Clarence 
and 
Warwick. 


Text  of 
the  king's 
sumraons 
to 
Clarence. 


luy,  de  par  le  duc  son  frère  et  le  comte  de  Ware- 
wic,  iing  nomme  RufFolt  et  Henry  Urothefiey  avec 
plaisantes  lettres  plaines  de  toutes  dissimuUations,  par 
lesqueles  ilz  mandoient  au  roy  quilz  voulloient  venir 
devers  luy  a  Reddeford,  lesquelz  le  roy  expédia  celle 
nuit,  et  lendemain  le  roy  envoya  Jaretiere  son  roy 
darmes  atout  deux  privez  seaulz  sommant  et  com- 
mandant en  yceulz  aux  dits  •  duc  et  comte,  pour  lors 
estans  a  Certefled,  que  sans  delay  venissent  devers  luy 
pour  eulz  excuser  et  respondre  a  certains  poins  dont 
les  capittaines  des  communes  de  la  comte  de  Lincolle 
les  avoient  encusez,  desqueles  sommations  la  teneur 
sensieult  : 

"  Frère,  nous  sommes  imfourmez  par  sire  Robert  de 
"  Vellus  et  autres  que  avez  laboure,  au  contraire  de 
"  la  naturele  amour  et  devoir  de  ligeance  que  nous 
"  devez,  certaines  et  diverses  matières  de  très  grant 
"  poix,  et  aussi  que  certaines  proclamations  ont  este 
"  faites  ou  nom  de  nostre  cousin  de  Warewic  pour 
"  assambler  et  eslever  nostre  peuple  sans  faire  men- 
"  cion  de  nous  ;  et  oultro  ce,  avez  envoie  certaines 
"  lettres  missibles  tendans  a  la  fin  dessus  dite  ;  ce 
"  non  obstant  nous,  non  voeillans  oublier  ou  mettre 
"  arrière  ce  que  en  tel  cas  apartient  a  nous  de  faire, 
"  vous  signifions  les  choses  dessus  dites  adfin  que 
"  venez  a  vostre  déclaration  et  excusation  sur  ce,  a 
"  quoy  vous  recepvrons  se  y  vouliez  venir  ainsy  hum- 
"  blement  comme  il  apartient  a  ung  liège  homme 
"  venir  devers  son  souverain  seigneur,  ouquel  cas  ne 
"  oublierons  pas  indifférente  équité  en  nous  mesmes, 
"  telement  que  nulle  l'aisonnable  et  bien  disposée  per- 
"  sonne  porra  dii'e  ou  penser  que  nous  aions  traitie 
"  outrement  quil  naftiert,  veu  la  proximité  de  sang 
"  en  quoy  nous  atenez,  et  selon  nos  loix.  Pourquoy, 
"  ces  présentes  par  vous  veues,  vous  chargons,  sur  la 
"  foy  que  naturelement  debvez  porter  envers  nous,  et 
"'  sur  paine  de  vostre  lygeance,  que  incontinent  de- 
"  partez  lassamblee  et    compaignie  par  vous    faites,  et 
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que  a  toute  haste  venez  et  vous  adreschies  hum-  A.U. 
blement  a  nostre  présence,  adcompaignie  raisonna-  ^^  ^~'^' 
blement  comme  il  apartient  en  tel  cas,  vous  signifi- 
ant que,  se  ainsi  ne  le  vouliez  faire,  ains  continuez 
en  vostre  deslealle  assemblée  de  nostre  peuple,  per- 
turbant nostre  paix  ou  contempt  de  nostre  mande- 
ment, il  nous  conviendra,  combien  que  très  grief 
nous  serra,  procéder  au  pugnissement  de  vous  a 
lexemple  rigoreux  de  tous  nos  subgectz.  Et  sil  ad- 
vient que  en  ce  faisant  se  ensieve  efiusion  de  sang- 
humain,  ou  mort  daulcuns  nos  subgectz  de  cestui 
nostre  royaulme,  nous  appelons  Dieu  et  sa  glorieuse 
Vierge  Mère,  monseigneur  Saint  George  et  tous 
autres  sains  en  tesmoignage  que  vous  seul  en  serrez 
coulpable  et  deverez  estre  chargie,  non  pas  nous. 
"  Donne  a  Nieuwic  le  18"  jour  de  marc  an  soixante 
"  neuf  soubz  nostre  prive  seel." 

Et  quant  au  prive  seel  adreschant  au  comte  de  A  similar 
Warewic,  il  estoit  pareil  au  dessusdit  en  substance,  fors  ^"°!'^°"^ 
seuliement  du  stille,  en  tel  fourme  quil  apartient.  Warwick. 


Ancores  de  aultres  faulses  lettres  envolées  par  y  ceux 
duc  et  comte  au  roy  pour  le  tromper. 

Chapitre  VII. 

Le    dix  huitiesme  jour  dudit    mois    de    marc,    le    roy  More 
estant    arrive    a    Tancastre,    vint    devers    luy    de    par  j.^"^^^ 
lesdis     duc    et    comte  ung   chapellain  dudit  Warewic,  Ciarencc 
nomme    messire  Richard,  quy  lui    aporta    de    par  eulz  ^varwick 
très     plaisantes     lettres,    contenans     en     effect    quilz 
vouldroient    voullentiers    venir   par    devers    luy,  pour- 
veu  quilz  feussent  seurs  de  eulz  et  de  leurs  compaignies 
et  avoir  pardon    pour  eulz  avec    tous  autres  seigneurs 
et  autres  quelconcques  quy  auroient  assiste  leur  party  ; 
a  quoy  le  roy,  qui  puis  navoit  gueres  a  leur  requeste 
et    pryeie   avoit    donne    gênerai    pardon    a   eulz    et  a 
tous  autres,  espérant  que  de  la  en  avant  eulz   et  tous 
autres  serroient  de  meilleur   gouvernement  et    disposi- 
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tion    devers    luy    et    son    royaulme    que    par    avant 
nav oient    este,  et    de  recliief   a  leur    mesmes    requeste 
avoit  amplie  sondit  pardon  et  grâce  a  plus  long  jour, 
pourquoy  et  veues  les  belles  promesses   et  messageries 
que    depuis   nagueres    lui    avoient    envoiees,    tant    par 
escript  comme  autrement,  il  sesmerveilloit   grandement 
quilz    delaioient   tant   leur   venue    devers    luy  et    que 
luy    envoioient    tele    responce    pour    excusation  ;   mais 
puisque     ainsi     estoit     quil     leur     avoit     envoie     ses 
semonces,  ainsi  que    dit    est,  par   ledit   jaretiere,  dont 
il    esperoit    avoir    responce    ce    jour    mesmes    se    ilz 
vendroient    ou  non,  toutesfois,  adfin  quil  leur  aparust 
plus  clerement  de    sa  voullente,  il    délivra   de    rechief 
audit   messire  Richard    deux    lettres  soubz   son    prive 
seel  adreschans  auz  dis  duc  et  comte,  lesqueles  il  luy 
charga  expressément   les    leur   livrer.     Or   advint    que 
le    lundy,  dix   neuviesme    jour    dudit    mois    de    marc, 
vindrent    devers     le     roy,    audit     lieu     de    Tancastre, 
Russort    et     sire    William    Pare,  portans     lettres     de 
credence    de    par    eulz,  expressément   disans    quilz   ne 
voulloient    pas     venir    se     ilz     navoient    sceurete     de 
séjourner   et   retourner,    et    aussi    voulloient    avoir    le 
pardon   dessusdit    du   roy  en    la    fourme  devant   dite  ; 
et    quant    a    la    sceurete  ilz    entendoient    que    le    roy 
feist  sollempnel    serment  a  eulz    et  eulz    a   luy.      Sur 
quoy  le  roy  eut  advis  de  tous    les  seigneurs  et  nobles 
hommes    estans    avec   luy,   tant    que    publiquement   il 
respondy  tout    hault  quil    les  voulloit    traitier   comme 
roy    doit    traitier    ses    subgectz    et    lyeges  hommes  et 
non  comme  ses  anchiens  annemis    de  France,  lesquelz 
ne    vouldroient    requerre    si     estroite     sceurete     jDour 
venir    en    sa    royalle     présence  ;     disant    oultre    quil 
esperoit  estre  en  leur  ramembrance  que  puis  nagueres 
leur   avoit    fait    pardons   generaulz,    et    aprez    yceulz 
avoient    insurrections    et   rebellions    este    faites  en    sa 
comte  de  Lincolle  et  la  contrée  denviron,    tant  contre 
luy  que  au  préjudice  de  la  chose  publicque  de  son  dit 
royaulme,  desqueles  ilz  estoient  les   drois  provoqueurs, 
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caseurs  et  conspirateurs    daulcuns    de  leurs    complices,      a.d. 
Pourquoy  sil  estoit  libéral  de  son  dit  pardon,  veu  les    i^69-70. 
hayneuses  accusations    dont    ilz  estoient  chargies,  sans 
premiers    oyr    leurs    excusations     sur    ce,    il     porroit 
tourner  en  trop  maulvais  et  périlleux  exemple  dautres 
ses  subgectz  en  cas  samblable,  ou  péril  de  sa  personne 
ou    du    bien    commun    de    son  dit   royaulme  ;    toutes 
lesqueles  choses  le    mouvoient    de    les    appeler  a  venir 
pour  eulz  excuser  et    déclarer    leurs    dites  excusations, 
et    se    ilz    povoient    les    encoulpemens     prouver     estre 
faulz  il  en  serroit    aussi   joyeux    que  eulz    mesmes,  et 
les     recepvroit     voullentiers     en    sa    bonne    grâce    et 
faveur  ;     et,   suppose     que    ainsi     ne    le    seussent    ou 
peussent    faire,    ancores    ne    voulloit    il    pas     mettre 
arrière  ou  en  oubly  la  proximité  de  sang  dont  ilz  lui 
atenoient,  ne  aussi  lanchienne    amour   et  affection  qui 
de    long    tempz    avoit     este     entre    eulz,    ains     leur 
voldroit    estre    piteux    et    moustrer    toute    bénignité. 
Et  en  tant  que  sedicieux  et  faulz    languages  par  leur 
moyen    estoient    semez    ou    pays    de    North    et    autre 
part  pour  esmouvoir    ses    subgectz  a  lencontre  de    lui, 
disant  quil  ne  voulloit  pas  tenir  ses  grâces  et  pardons 
par  luy  ottroiez    et  donnez    ainsi    que    dit    e.st,  il  dist 
se  eulz  ou  aulcuns  deulz,  ou  autres  chevalliers    de  son 
royaulme,  voulloit    dire    ou    maintenir    ledit  language, 
lui    en    sa    personne,  comme    chevallier,  se    offroit    de 
faire    bon    le    contraire,    et    quilz    disoient    faulsement 
de  lui.     Et  oultre   ce,  commanda   audit  sire    Guillame 
Pare    et  Ruffort    que    ilz    deissent   auz  ducz   et  comte  ihe  kin"- 
que,  se  ilz  voulloient  venir  devers  luy  ainsi    et  en  la  charges 
manière  contenue    en    ses    semonces,  il    se  tendroit  de  envoys  to 
ce    content    et    plaisant  ;    mais    se     ilz    aussi    ne    le  T^}^^!^  *'' 
voulloient     faire,    ains    estoient    refusans    pour    leurs  they  find 
démérites    obstinées  et  desnature  gouvernement,  il  les  Ciarence 
reputoit  et  declaroit  telz  que  raison    le  voulloit  et  les  "Warwick 
loix  de  son  royaulme  le  requeroient  ;   chargant   oultre  ^V   . 
ausdis    messages,  comme    nobles    et    qui    lui    dévoient  and  to 
porter  feaulte  et  lygeance,  que  se,  aprcz  le  raport  par  a""|ôy°° 
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A.D.      euiz  fait  ausdis  duc  et  comte  en    la  manière   par    luy 
1469-70.   ^    g^J2;    enjoincte,  ilz    les    trouvoient    obstinez,    ilz    les 
abai^don  ^  laisassent    et    retournassent    devers    luy    en    acquitant 
them.         leurs  lygeances  devers  luy,  et  lu}'  acquiter  et    assister 
a  lencontre  deulz  et  autres,  et  quilz    donnassent  com- 
mandement   et    charge     a    tous    chevalliers    et    escu- 
yers  ou  autres  ses    subgects  estans    en    la    compaignie 
desdis  duc  et  comte    sur    paine  de    leur    lygeance  que 
ainsi    le    f'eissent.     Sur    quoy  lesdis     Pare    et    Ruffort, 
doubtans     quilz     ne     deussent      point     estre    souffers 
ouvrir     lesdis    commandemens    du    roy,  lui    requirent 
humblement    quil    pleust    a    sa    bonne    grâce    envoler 
avec  eulz  ung  sien  officyer  darmes  nomme  La  Marche, 
ce  que  le  roy  leur  accorda  ;  si  partirent   de  luy  et  sen 
Clarence     allèrent  devers    ledit    duc    de  Clarence  et  le  comte  de 
Warwick    Warewic,  ausquelz  ilz    firent    leur  message,  a  quoy    ne 

disregard    prindrent    quelque    regard,    anchois    furent    totalement 
the  kinff's  ^         i  o        ' 

summons,  rsfusans  dobeyr,  et  demourans  en  leurs  obstinations  ; 
and  retire  ^^  gg  trairent  vers  leur  compaignie  en  Lautregier, 
Lança-  esperans  dycelle  accroistre  et  que  de  la  et  dYorc  ilz 
sliire.  leveroient  si  grant  puissance  que  fors  assez  serroient 
pour  combattre  le  roy  et  son  armée. 

Ancores  des  grans  tromperies  que  chassaient  tousjours 
a  faire  yceulz  duc  et  comte  a  lencontre  de  la 
personne  du,  roy.     Chapitre  IX. 

'^^ ,  Le  mardy  matin    le  roy,  qui    nestoit    point    adcertene 

progress.    comment  lesdis  duc  et  comte  se  vouldroient  gouverner 
envers  lui,  se  prépara  et   mist    auz    champz    en    noble 
arroy  et    ordonnance  de   bataille,   advanchant    sa   ban- 
nière   vers    Cestrefeld  ;    et    quant    les     chevaulcheurs 
devant    eurent    este  venus  a  Rotherham  pour  prendre 
Hearing     leurs  logis.  Celle    nuit    se    loga   le    roy  illec,  ou  il  eut 
décision  of  nouvelles    Certaines  diceulz    duc    et  comte  ;    pourquoy, 
Clarence    par  sa  haultesse  et  aussi  par  le  conseil  des    barons  et 

and  .  ^  .       .        .,  T   Ti  . 

Warwick,   seigneurs  de  sa  compaignie,  il  eut  délibération  quil  ne 

^®  les  porroit    continuelement    poursievir  atout    son  grant 
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ost  pour  ce  que    les    devantdis    avec    leur    compaignie      A.D^ 
avoient  consume    et    degaste    les  vivres  avant  eulz,  et  j^fgj.^^i'jjjj. 
si  estoit  ce  pays  de  soy  mesmes  sterille,  qui  ne  povoit  torevictuai 
soustenir    une  si  grant    multitude  que   le    roy  menoit,  ^nd  th^n 
sans  avoir    nouvel    rafrescliissement.      Et    pour    ycelle  enter 
cause  le  roy,  quy  ne^  se  voulloit  mettre  entre    eulz  et  ^^^l^' 
les  forces  des  parties  de  Northumbelland  avec  quy  ilz 
avoient  grant  désir  de  eulz  joindre,  il  sadrescha,  lui  et 
son  ost,  devers  la  cite  dYorc,  plainement  détermine  de 
le  rafreschir  et  advitaillier,  et  par  cest  chemin    entrer 
en  Lancashieie,  ouquel  lieu  se  ilz  latendoient  resisteroit 
a  leur  mallice  ;  si  se  loga  celle  nuit  en  son  cbastel  de 
Pontfret  et  lendemain,  qui  fut  joesdy  vingt  deuxiesme 
jour  dudit    mois    de  march,  arriva    en    sa    cite    dYorc 
ou    il    séjourna   jusques    au    vingt    sixiesme    jour    en 
establissant    teles  règles    et    directions    qui    pourroient  Havins 
estre    souffisans  a  avoir    provisions    de  vivres  a  sondit  ^ov^gjon 
ost;    puis    se    tyra  vers  Lanchaschiere,  et    la  vindrent  he  marches 
devers  lui  le  seigneur  de  Strop,  chevallier    portant    la  L^nTa-^ 
Jaretiere,  sire  Jehan    de    Commère,  le   jeune    HyJiard  shire. 
de    Holdenesse    et    autres,    qui     avoient     grandement  L**^'^ 

11  -  111?  Scrope 

laboure,  provocquie  et  esmeu  le  peuple  es  dites  partyes  and  others 
contre    le    roy,   lesquelz    se  vindrent    f  rancement    sub-  «""ender 
mettre  en  la  bonne    grâce    et    mercy  du  roy,  lui    sup-  confess. 
pliant  tros  humblement    lottroy  de  sa  bénigne  miséri- 
corde, et  aussi  de  leurs  frances  voullentez,  non  constrains 
ne    requis,    confessèrent    libéralement    que    des    dites 
commotions    faire    ilz    avoient    este    exhortez    et    fort 
pressez  par    les    rescriptions    dcsdis    duc    et    comte    et 
par  leurs  j)ropres  familliers    messages,  et  avoir    devers 
yceulz  mené  la  plus  grant  puissance  quiiz  eussent  peu, 
adfin  de  rencontrer  et  destiousser    le    roy  et    sa    com- 
paignie,   affirmans    par   leurs    sermens    sollempnelz,  et 
sur  le  corpz  de  Jhesu  Ciist  quilz  recheurent,  ce    estre  Their 

véritable,  avec  les  confessions  que  ftxit  avoient  messire  <^°'^^^^^>o°s 

■^  contirra 

Robert    de    Vellus    et    ses    complices    a    leur    mort,    a  those  of 
scavoir  que  en  effect  la  resoUution  finalle    desdis  con- othèrT '^"^ 

'  lie  appears  to  be  a  uiistake,  the  sensé  requires  its  omission. 


602 


RECUEIL   DES   CRONIQUES   D'ENGLETERRE. 


A.D.     jurateurs  estoit  de  destruire  ou  aprehender  la  personne 
■  du  roy,  a  la    destitution  de  sa  noble  regalite    et   sub- 
vertion  de  la  chose  publicque  dycellui. 


Another 
account 
of  the 
battle  of 
Stamford. 


Warwick, 

finding 

himself 

deserted 

by  a  large 

body  of  his 

followers, 


Comment  le  roy  Edouard  desconfist  en  bataille  le 
comte  de  Willehic  ;  et  comment  le  comte  de  Wa- 
rewic  se  rendy  fugitif  devant  le  roy. 

Chapitre  X. 

En  ce  tempz  eut  le  roy  Edouard  une  bataille  a  lencontre 
du  comte  de  Willebic,  lequel  ce  comte  de  Warewic  avoit 
fait  mal  du  roy,  sicque  par  son  enhortement  il  eut 
corage  de  le  combattre,  comme  il  list,  en  plains 
champz  ;  mais  il  fut  descoinfy  et  prins,  et  luy  fist  le 
roy  la  teste  trenchier.^  Puis  tost  aprez  le  comte  de 
Warewic  adcompaignie  de  son  gendre  le  duc  de  Cla- 
rence,  frère  du  roy,  se  prépara  a  grant  puissance  pour 
combattre  le  roy,  lequel  de  sa  part  aussi  assambla  tout 
son  povoir  et  se  mist  auz  champz  pour  combattre  ses 
annemis.  Quant  Warewic  vey  que  le  roy  faisoit  ses 
préparations  pour  le  combattre,  il  envoia  devers  luy 
pour  avoir  ung  saulfconduit,  a  quoy  le  roy  respondi 
que  déclarer  luy  convenoit  plainement  se  il  estoit 
Anglois,  Escochois  ou  François,  et  se  il  estoit  Escoch- 
ois  ou  François  il  luy  envoieroit  saulfconduit  comme 
a  son  annemy  ;  mais  sil  estoit  Anglois  quil  venist  vers 
luy,  et  lui  feroit  raison  et  justice.-  Laquele  responce 
oye  par  le  comte,  il  se  mist  en  ordonnance  pour  com- 
battre le  roy  lendemain  ;  mais  il  advint  en  celle  nuit 
que  lun  des  grans  capittaines  dudit  comte  de  Warewic, 
qui  avoit  este  filz  de  Thalbot,  en  son  tempz  si  renom- 
me, atoute  sa  compaignie  de  trois  mille  combattans 
ou  environ,  sen  alla  rendre  au  roy  Edouard,  qui  le 
recheut  bien  voullentiers  ;  mais  si  tost  que  Warewic 
sen  aparcheut    il    sen    fuy  hastivement,    et   toutes    ses 


'  Sec  a  previous  accouut  of  the 
battle  in  Chaptcr  V. 


-  This  seems  to  be  another  ver- 
sion of  the  king's  message  recorded 
on  page  598. 


SIXIESME  VOLUME  :   LIVRE   SIXIESME.  603 

gens    se    retrayrent    ou    ilz    se    cuiderent    le    mieulx       a.d. 

saulver,  combien  que   les   gens  du    roy  les    poursievy-    i-i69-70. 

rent,  qui  plusieurs  en  oceirent  ;  et  le  comte  de  Ware-  ^^^^  ^^ 

wic  ne  cessa  de    faire  sa    dilligence    de  f  uyr  tant  quil  country. 

fut  hors   du    royaulme    dAngleterre.     Pourquoy  le  roy 

Edouard,  doublant  que  le  comte  ne  se  tyrast  a  Callaix, 

dont  il  avoit  este    longuement   capittainc  et  souverain 

gouverneur,  il  y  envoia    hastivement    adfin    que    ceulz  pre- 

de  la  ville    ne   le    laissassent   entrer    dedens  ycelle  ne  cautions 

au    chastel  ;    sicque    ceulz    de    Callaix,  advertis    de    la  his  being 

fuite  et   estât    dudit   comte,  restituèrent    leur    ville  et  received 

,.,  .,  T-i,  ,,  ,.  .  at  Calais, 

chastel  en  la  mam  du  roy  bdouard,  lequel  incontinent 

y  constitua  tous  noveaulz  officyers. 


Comment  le  comte  de  Wareivic  cuida  entrer  a  Callaix  ;  a.d.  1470. 
comment  le  seigneur   de    Scalles  liuj    occist  une 
partye  de  ses  gens  ;  et  comment   on   se  gouverna 
lors  sur  la  mer.     Chapitre  XI. 

Environ  Pasques  de  lan   mil  quatre  cens  soixante   et  Warwick 

dix,  le    comte    de   Warewic,  le    duc  de  Clarence,  leurs  fi'pcais 
e  1        •  mi  1     T  before 

lemmes,    avec   la    jenne    nlle     dudit     comte,    et    tout  Calais, 

ce  quilz  avoient  peu  prendre   et  porter  de  leurs  biens  ^"5  '"^  ,    , 
^  1  reruBcdad- 

et    assambler    de    gens    de    guerre,    entrèrent  en    mer  mittancc. 

a    grosse    puissance  ;    si    sen    allèrent  devant   Callaix, 

esperans    quilz    se    metteroient    dedeos    la    ville,    mais 

les    habittans    dycelle     leur    refusèrent    lentree  :     la-Heattacks 

quele  chose  voiant   le  comte,  il  commença  de    assaillir  *^®  ^°^°  5 

la  ville,  tant  que  dycelle  en  y  eut  sept  ou  huit  mors,  people 

Adont    ceulz    de    Callaix     envoierent    devers    le    duc  T*^^  ^-^ 

irom  thc 

Charles    de  Bourguoigne    au    secours,  pour    ce   que   le  duke  of 

comte  jura   quil  y  metteroit  le  siège  ;  ausquelz  le   duc    "'■&"°*^>' 

promist  quil  leur  envoieroit  bon   secours  avant  quatre 

jours    passez.     Mais    Warewic    se    desloga    et    remist 

en  mer   avant  ce  terme  atout    son  armée,  et    prinst  a 

celle  fois    plusieurs    navires    de    marchans  Espaignolz,  Warwick 

Holhmdois,  Ostrelins  et  Anglois  ;  si  faisoit  les  hommes  ^^^^^^  ^^ 
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A.D. 1470 

merchant- 
men, 


aad  goes 
to  Hou- 
fleur. 


Lord 

Scales  sent 
with  a 
flect 
against 
Lim. 

A  Bnr- 
gundian 
fleet  also 
equipped 
at  Sliijs. 


The 

duke  of 
Brittany 
also 

prépares  a 
fleet. 


Lord 

Scales 

defeats 

Warwick, 

aud  re- 

captures 

the 

merchant 

vessels. 


Some 
merchant 
ships  of 


quil  prendoit  gecter  en  la  mer  sans  quelque  mercy,  et 
prenoit  leurs  biens  avec  retenant  les  navires  ;  puis 
singla  tant  que  le  sixiesme  jour  de  may  atout  sa 
compaignie  il  arriva  a  Homfleu  en  Northmandie,  ou 
ilz  furent  honnourablement  recheus  du  bastard  de 
Bourbon,  admirai  de  France  par  le  commandement 
du  roy  Loys,  et  la  séjournèrent  longue  espace 
en  faisant  bonne  et  joieuse  chiere.  Quant  le  roy 
Edouard  fut  de  ce  adverty,  il  estably  grant  navire  sur 
la  mer,  duquel  estoit  chief  le  seigneur  de  t^calles, 
admirai  d  Angleterre  et  frère  de  la  roy  ne.  Le  duc  de 
Bourgoigne  dautre  part  adcertene  des  choses  dites  se 
party  de  Lille  et  sen  alla  a  Lescluse,  adfin  de  mettre 
une  gra,nt  puissane  sur  la  mer  adfin  de  combattre 
ledit  comte  de  Warewic,  Ouquel  navire  entrèrent 
Hoilandois,  Zeelandois  et  Flamens,  quy  sont  vaillans 
gens  marins,  avec  aulcuns  de  Ihostel  du  duc.  De 
laquele  flotte  furent  conducteurs  le  seigneur  de  La 
Vere,  admirai  de  la  mer,  le  seigneur  de  Gruthuse,  lors 
gouverneur  de  Hollande,  le  seigneur  de  Halluin  et 
autres,  jusques  au  nombre  de  trente  six  navires,  con- 
tendans  a  combattre  le  comte  de  Warewic,  mais  il 
avoit  coUoquie  son  navire  en  si  fort  lieu  quil  estoit 
mal  possible  de  le  grever. 

Pareillement  le  duc  de  Bretaigne  mist  grant  navire 
sur  mer  pour  trouver  aussi  Warewic,  mais  anchois 
que  les  navires  des  ducz  de  Bourgoigne  et  de  Bretaigne 
se  peussent  esquipper  de  leurs  havres,  ledit  seigoeur 
de  Scalles  trouva  la  flotte  de  Warewic  et  le  combaty 
telement  que  cliincq  ou  six  cens  en  furent  mors,  et  re- 
concquirent  les  Anglois  le  navire  des  marchans  que  ledit 
Warewic  avoit  destroussez,  jusques  au  nombre  de 
quarante  vaisseaulz,  et  plusieurs  prisonniers,  et  ceulz 
qui  peurent  eschaper  se  trayrent  sur  la  frontière  de 
Northmandie  ;  laquele  victore,  escripvi  au  roial  duc  de 
Bourguoigne,  dont  il  fut  moult  joieux. 

En  lan  dessusdit,  ou  mois  de  septembre,  tost 
aprez  celle    besongne,  le   bastard   de   Faucquembergue, 
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Anglois,  tenant    le   party    de    Warewic,  rencontra    sur  a.d.  147o. 
la     mer    seize     navires     de    marchans,    du     pays    de  Flanders 

SGizcd  DV 

Flandres,  lesquelz    il   assailly    et    concquist,    ou    furent  warwkk's 

occis   douze    liommes   que  femmes  desdis    navires  ;    sy  ^"P" 

'■  .         porters. 

courut  commune  renommée  que  les  Anglois  y  avoient 

guaignie  plus  de  cent  mil  oscus.     Lesquelz  i)iconveniens 

venus  a    la    congnoissance    du    duc    de  Bourgoigne,  et  The 

que    les    Anglois     avoient    leurs    proyes    vendues    en  ^""^^  °^, 

^  ^  °  _  i       ^  Burgundy 

Northmandie    et    ailleurs    ou    royaulme    de  France,  et  remon- 
mesmement    que    le    roy    les    favorisoit,    soustenoit   et  llJ^^^'^^ 
aydoit  de  vivres,  de  gens  et  de  tout  ce  dont  ilz  avoient  kiog  of 
besoing,  et    que    le    comte    de   Warewic    se    tenoit    en    ^^^'^^' 
Northmandie,  et  t  )ut  son  navire,  du  gre  et  consente- 
ment du  roy,  qui  le  tenoit  pour  lun  de  ses  bons  amis, 
ledit  duc  en    fut  grandement  esmerveillie    et    trouble  ; 
pourquoy  il  envoia  devers  le  roy,  pour  luy  remoustrer, 
et  sur    ce  scavoir    sa  voullente  ;   et    lors,  voiant   quen  and, 
ce  le  roy  ne  mettoit  quelque    provision,  il    envoia  par  ^"'^'"^ 

«'  -1        T.  1  '  r  ^     his  remon- 

tons ses  pays,  ou  il  fist  arrester  et  mettre  en  sa  main  strance 
tous  les  biens    quon  y  peult    trouver    apartenans    auç  ^°."ecded, 
marchans  de  France,  exceptez    ceulz    qui    apartenoient  the  goods 
auz    subgectz  des   ducz  de  Guyenne    et    de  Bretaigne.  toprfnch 
En  ce  tempz  par  ung  dimence,  treiziesme  jour  du  mois  merchants, 
de    may,  fut    comme  toute    arse    par    feu  de  meschief  Mondidier 
la  ville    de  Mondidier  en    moins    de    une    heure,  et  yae™t°ro'ed 
furent  ars  dix  ou  douze  que    hommes  que    femmes  et  by  an 
enfans,  cuidans    saulver    leurs    biens,    ne    ny    demoura  ^^^^^  ^^^^ 
dentier  sinon  leglise  et  quinze  ou  seize  maisons.    Quant 
doncques    le    duc  de    Bourguoigne  vey  que    le    roy    de 
France  favorisoit  si  grandement  le  comte  de  Warewic 
en  son  royaulme,  il  fist  ademerer  tous  lesdis  biens  des 
François    trouvez    a    ceste    heure    parmy    ses    pays    et  Goods  of 
tout  ce  que  les  marchans  du  royaulme  avoient  acheté  trench 
a  la  foire  dAnvers,  pour  restituer  les  marchans  de  ses  and  those 
pays    que     les    Anglois    avoient     destroussez     sur    la  pu^chased 
nier,  comme  jay  dit  cydessus.      Pour  laquele  perte  de  fair  of 
leurs    biens    furent    les    marchans    de    France    moult  -'^^'^^''P 

are 

troublez,  si  pryerent  instamment  au  roy  quilz  voulsist  seized. 


()0G  RECUEIL   DES   GRONIQUES  D'ENGLETERRE. 

A.D.  1470.  remédier   le    plutost    quil    porroit,  feust   par    voie    de 

guerre  ou  autrement,  et  tost  aprez  le  roy  fist  deffendre 

The  king    par    cry  publicque    en    son    roiaulme    que    nulz,  quelz 

^^^^f^?'^^    quil     feust,     ne    uienast     marchandises    quelzconcques 

pronibits       i  '  .  . 

commerce  es  pays  du  duc  de  Bourguoigne,  jusques  a  ce  que  le 
witi^Bur-  j,^y.  i.g^pgiie  celle  deffence.  Depuis  lequel  edit  ainsi 
fait,  toutes  marchandises  cessèrent  leurs  cours  de  lun 
pays  en  lautre,  et  lors  aulcuns  Bourguignons  quy 
Wines  cuiderent  amener  des  vins  en  Pycardie  furent  par  les 
purchased  François  prins,  et  détenus  tonneaulz,  charriotz  et 
gxmd^ans    cliairettes,  chevaulz  et  vins. 

in  Picardy 
seized. 

Comme  le  comte  de  Wareivic  se  party  de  ce  fort  lieu 
ou  il  sestoit  longuement  tenu,  et  comment  les 
Bourguignons  le  cuiderent  combatre,  mais  il 
sen  fuy  ;  puis  parle  dune  bataille  que  le  seigneur 
de  Sccdles  guaigna.     Chapitre  XII. 

Warwick    Qu    mois    de  jullet    le    comte    de    Warewic,    désirant 

attempts  ,  a       i    i  £  i.      i 

to  sail  for  retourner  en  Angleterre,  nst  desancrer  son  navire 
England,  ^q  ce  fort  lieu  ou  il  estoit  et  avoit  este  longue  espace 
delez  Homfleu  sur  la  coste  de  Northmandie  ;  mais 
andis  sitost  quil  fut  aparceu  par  ceulz  du  navire  du  duc  de 
bv  ttie^  Bourguoigne  ilz  singlerent  celle  part  a  grant  exploit 
Bur-  pour   le    combattre,   ce    que    vouUentiers    eussent    fait 

gunc  lans.  ^^j^j^g  ^^^^  demprinse  ;  mais  Warewic,  accoustume  de 
fuyr  et  tousjours  partyr  de  bonne  heure,  se  retraist 
hastivetnent  et  remist  son  navire  en  si  fort  lieu  que 
ses  annemis  ne  le  povoient  aprochier  sans  trop  grant 
péril.  Toutesfois  aulcuns  du  navire  Bourguignon  de- 
scendirent celle  part  a  terre  par  ardeur  de  grever  les 
Anglois  ;  mais  les  François  sourvindrent  illec  en  si 
grant  nombre  au  secours  des  Anglois  quil  convint  les 
Bourguignons  retraire  aprez  quilz  eurent  occis  dix 
huit  ou  vingt  des  gens  Warewic. 
Apowerful  Aucorres  en  cest  an,  ou  mois  daoust,  ung  puissant 
farUHord  comte    dAngleterre,  quy  avoit   espouse   la   seur   de   la 
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comtesse    de    Warewic,    avoit   assamble   une    puissante  ^d.  1470. 
armée,  atendant  la  venue  de  son  beau-frere  en  Angle-  Fitz 
terre,    selon    quilz     lavoient     conclu     ensamble,    pour  m^^ie^  ^^ 
combattre   le    roy   Edouard  ;    mais     Warewic   ne    polt  a  sister 
passer    celle   fois    pour    estre    a    la    journée    entreulz  coimtess  of 
assignée,  tant  pour  le  vent  contraire  comme  par  lem-  "Waiwick, 
peschement  que  luy  firent  les  Bourguignons.     Et  avoit 
lors   Warewic    esleve   grant    plente  de   François   pour 
les  mener  en  Angleterre  a  lencontre  du  roy,  et   pour- 
tant, sitost  que  le  roy  Edouard  fut  de  ceste  assamblee 
adverti,  il   mist   sus  une   grosse   puissance  quil    bailla  is  defeated 
au  seigneur  de  Scalles  pour  les  aller  combattre,  comme  ^^  ^?^^ 
il  fist,  et    la    descomfist  ses  annemis,  desquelz   furent 
occis  de  trois   a  quatre  mille,  et   plusieurs  prisonniers, 
entre  lesquelz  fut  ledit    comte  prins  et   menez  au  roy  and 
Edouard,  qui  prestement  lui  fist  la  teste  trenchier. 

Ancorres   en    cest   an    soixante    et   dix   ou    mois  de  The 
septembre,  vindrent  nouvelles  au  duc   de  Bourguoigne  "^^  °^ 

'  .  .  !D        o        NeropoDt 

que   les   Turcs    avoient    prins    Nygrepont,   une    moult  taken  by 
noble  cite  apartenant  auz  Vénitiens,  devant  laquele  le  ^^^  Turks, 
Turcq  avoit  sis  de  chincq  a  six  mois  adcompaignie  de  long  siège, 
bien  trois  cens  mille  payens    ou    plus,  et  ainsi  la  tint 
assegie  par  mer  et  par  terre,  telement  que  oncques  le 
roy  de  Hongrie  ne  les  Vénitiens  ny  peurent  remédier 
quelle    ne  feust  concquise,    qui   fut  moult  grant  perte 
pour  la  Christiennete,  et  fait  bien  a  doubter  quil  nen 
concquere  beaucop,  se  Dieu  par  sa  miséricorde  ny  pour- 
voit, mettant  bonne  paix  en  la  Christiennete,  et  donnant 
auz    princes   dycelle  voullente  de  eulz  dreschier  contre 
ledit  Turcq  et  tous  les  infidèles. 


CorriTiunt  le  comte  de  Warewic  et  le  duc  de  Clarence 
allèrent  devers  le  roy  Loys  de  France,  et  des 
alyances  quilz  firent  ensamhle.     Chapitte  XIII. 

Nous  avons  dit  cydessus  comment  le  comte  de  Ware-  Warwick 
wic  et  le  duc  dt  Clarence  atout  leurs  navires  furent  ciarence 
rebouttez  des  Bourguignons  ,    pourquoy   ycellui  comte,  at  the 
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A.D. 1470 

Frencli 
court. 


^Marriage 
of  prince 
Ed-ward 
(son  of 
Henn" 
VI.)  to 
Warwick's 
daughter. 


voiant  quil  uestoit  pas  fore  assez  a  soy  retourner  en 
Angleterre  sans  autre  puissance,  il  délaissa  son  navire 
au  port  de  Harfleu,  si  se  tyra,  avec  luy  son  gendre  de 
CJarence,  devers  le  roy  de  France,  duquel  ilz  furent 
grandement  conjouis  et  bienviengnies  ;  sy  trouvèrent 
illec  la  royne  Marguerite,  femme  du  roy  Henry  dAngle- 
terre,  et  son  filz  Edouard,  quon  appeloit  prince  de 
Galles,  et  la  firent  ensamble  plusieurs  convenances  et 
alyances  au  préjudice  de  qui  que  bon  leur  sambla,  en 
especial  du  j-oy  Edouard  dAngleterre  et  de  son  serouge 
le  duc  de  Bourguoigne,  car  le  roy  de  France  traicta 
lors  le  mariage  de  son  cousin  Edouard  Prince  de  Galles, 
filz  du  roy  Henry,  prisonnier,  et  de  celle  royne  Mar- 
guerite sa  femn.e,  qui  estoient  germains  dudit  roy  Loys, 
cest  a  scavoir  ledit  roy  Henry  filz  de  dame  Katherine 
de  France  belle-ante  dudit  roj»-  Loys,  et  ladite  dame 
Marguerite  fille  du  roy  Régnier  de  Sezille  oncle  de 
par  la  mère  audit  roy  de  France,  car  la  royne  Marie, 
mère  du  roy  Loys,  estoit  seur  audit  roy  Eegnier  duc 
d  Anjou.  Lequel  mariage  dudit  Edouard  fut  fait  a  la 
fille  du  comte  de  Warewic  moiennant  et  par  condition 
que  Warewic  restitueroit  le  roy  Henry  son  père  en 
la  couronne  et  dignité  royalle  dAngleterre.  Ouquel 
traitie  faisant  furent  acordees  plusieurs  promesses  et 
grosses  convenances  déclarées  a  plain  en  la  lettre  sur 
ce  faite  dont  la  teneur  sensieult. 


Copine  des  convenances  et  alyances  faites  entre  le  roy 
de  France  et  le  comte  de  Warewic. 

Chapitre  XIY, 


Treaty 
between 
Louis  XI. 
and  tlie 
earl  of 
Warwick. 


Lots  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  tous 
ceulz  quy  ces  présentes  lettres  verront  ou  orront, 
salut  :  Comme  nostre  très  chier  et  ame  cousin  Edouard 
par  la  grâce  de  Dieu  prince  de  Galles,  duc  de  Cornu- 
aille  et  comte  dExcestre,  nous  ait  baillie  ses  lettres 
patentes  scellées  de  son  seel,  par  lesqueles  et  pour  les 
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causes  contenues  en  ycelles  il  ait  jure  et  promis  par  a.d.  1470. 
Dieu  nostre  Créateur,  par  la  foy  et  serment  de  son 
corpz  sur  son  honneur,  et  en  parolle  de  prince  il  sest 
déclare  quil  fera  et  fera  faire  guerre  ouverte  a  tous- 
jours,  par  tous  ceulz  quy  voldront  faire  pour  luy,  a 
lencontre  du  duc  de  Bourguoigne  et  de  ses  adherens 
sans  aulcune  chose  y  espargnier,  et  que  jamais  il  ne 
fera,  ou  souffrira  faire,  traitie,  paix,  accord  ne  appoin- 
tement,  trêves  ne  abstinences  de  guerre  avec  ledit  due 
de  BourguoigTie,  ne  nen  tendra  parolle,  pour  quele 
chose  quy  puist  estre  ou  advenir,  sans  nous,  nostre 
sceu  et  exprès  voulloir  et  consentement,  mais  pour- 
sieuvra  tout  oultre,  conduira  et  continuera  la  guerre 
jusques  a  la  fin  de  la  concqueste  dycellui  duc  de 
Bourguoigne  et  de  tous  ses  pays,  terres  et  seigneuries, 
et  que  celluy  quy  aura  premiers  achevé  de  son  coste, 
pourtant  ne  laissera  il  la  guerre,  ains  sera  tenu  daller 
a  toute  sa  puissance  aidier  et  secourir  a  lautre  jusques 
a  ce  que  ladite  concqueste  soit  parachevée.  Et  en 
oultre  il  a  promis  de  bonne  foy  faire  son  leal  debvoir 
envers  très  hault  et  très  puissant  prince  nostre  très 
chier  et  très  ame  cousin  le  roy  Henry  dAngleterre 
son  père,  que  samblablement  il  se  déclarera  comme 
luy  a  fah'e  guerre  ouverte  par  lui,  ses  subgectz  et 
alyez  a  lencontre  dudit  duc  de  Bourguoigne  ;  et  pour  ce 
que  ycellui  duc  sest  alye  de  piecha  a  Edouard  de  La 
Marche  qui,  contre  Dieu  et  raison,  sest  efforchie  de 
usurper  ledit  royaulme  dAngleterre  et  avoir  mis  en 
servage  et  captivité  nostre  dit  cousin  le  roy  Henry 
lequel  il  detenoit  en  la  tour  de  Londres,  avoit  aussi 
enchassie  nostre  dit  cousin  le  prince  de  Galles  et 
nostre  très  chiere  et  très  amee  cousine  la  royne  Mar- 
guerite sa  mère,  dudit  royaulme  dAngleterre,  préten- 
dant par  le  moyen  du  duc  de  Bourguoigne  et  par  son 
ayde  et  faveur  de  tous  poins  destruire  nosdis  cousins 
et  cousines,  et  nous  aussi,  qui  tousjours  les  avons  fa- 
vorisies,  secourus  et  nydez  se  faire  leussions  peu  ;  mais 
nostre    Créateur,  qui    est    droiturier,  y  a    pourveu    en 
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A.D.  1470.  tele  manière  que  nostre  dit  cousin  le  roy  Henry  a 
este  mis  au  délivre  et  fait  paisible  de  son  dit  roy- 
aulme  et  ledit  Edouard  de  La  Marche  dechassie  et 
expulse  dycellui,  non  obstant  les  faveurs  a  lui  données 
par  ledit  duc  de  Bourguoigne,  lequel  recoeilly  et  rey- 
tere  pour  veoir  se  il  porroit  trouver  manière  de  povoir 
ancores  guerroier  le  roy  Henri  nostre  dit  cousin  et 
nous,  ce  que  Dieu  ne  voeille.  A  laquele  cause,  et  ad- 
fin  que  a  layde  de  nostre  Créateur  nous  et  nostre 
cousin  le  roy  Henry  puissons  résister  a  la  maulvaistie 
et  dampnable  emprinse  desdis  duc  de  Bourguoigne  et 
Edouard  de  La  Marche,  jurons  et  promettons  a  nostre 
dit  cousin  le  prince  de  Galles,  par  Dieu  nostre  Créateur 
et  par  la  foj'  et  serment  de  nostre  corpz,  sur  nostre 
honneur  et  en  parolle  de  roy,  et  des  maintenant  dé- 
clarons par  ces  présentes  que  nous  ferons  faire  guerre 
ouverte  par  nous  et  par  tous  nos  subgectz  a  lencontre 
dudit  duc  de  Bourguoigne  et  de  ses  adherens  sans 
aulcune  chose  espargnier,  et  que  jamais  nous  ne  ferons 
ne  faire  ferons  traitie,  accord,  paix  ne  apointement, 
trêves  ne  abstinences  de  guerre  avec  ycellui  duc  de 
Bourguoigne,  ne  nen  tendrons  parolle,  pour  quelque 
chose  quy  puist  advenir,  sans  nostre  dit  cousin  le 
prince  de  Galles  et  sans  son  sceu  et  exprès  voulloir 
et  consentement,  mais  serons  tenus  de  poursievir  tout 
oultre,  conduire  et  continuer  la  guerre  jusques  a  la 
fin  de  la  concqueste  dudit  duc  de  Bourguoigne  et  de 
tous  ses  pays,  terres  et  seignouries,  et  que  cellui  qui 
aura  premiers  achevé  de  son  coste  pour  riens  ne  laisse 
ladite  guerre,  ains  soit  tenu  daller  avec  sa  puissance 
ayder  et  scourir  lun  lautre  jusques  a  ce  que  ladite 
concqueste  soit  achevée.  En  tesmoing  de  ce  nous 
avons  signe  ces  présentes  de  nostre  main,  et  fait 
sceller  de  nostre  seel  de  secret  a  Amboise,  le  28^  jour 
de  Novembre,  lan  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante 
et  dix,  et  de  nostre  rengne  le  diziesme.     Ainsi  signe, 
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Gomment  le  comte  de  Warewic  et  le  duc  de  Glarence 
retournèrent  en  Angleterre,  et  comment  le  roy 
Edouard  imssa  la  mer  et  vint  en  Hollande. 

Chapitre  XV. 

Ou  mois  de  septembre  an  soixante  dix   se    trouvèrent  A.D.  i47o. 
lesdis  Warewic  et  Clarence  et  leur  compaignie  en  Angle-  Warwick 
terre,  lesquelz  illec  arrivez  descendirent  a  Bristo,  ou  ilz  cîarence 
recouvrèrent  sept  ou  huit  mille  hommes  en  leur  ayde,  ian<i  at 
puis  se  misrent  auz    champz,  tyrant    droit  vers  le  roy 
Edouard,  et  tousjours    leur    croissoient    gens  de  toutes 
pars  ;    mesmement   passant    parmy  la    duchie  de  Som- 
bresset  se  vindrent  joindre  a  eulz  le  seigneur  de  Chi-Manyjoin 
rosbury,  filz  du    seigneur  de    Thalboth,  et    le    sire    de    ^^' 
Stanlay,  lesquelz  seigneurs   avoient   avec  [eulz]  chincq 
mille  hommes.     Alors    estoient    le    roy  Edouard  et  les 
siens  en  la    ducie  dYorc,  en    une    ville    nommée   Dan- 
castre,  avec  luy  le    comte    de    Rivière,  le    seigneur    de 
Scalles,  le  seigneur   de    Hastinghes,  le  comte    de  Our- 
xestre  et  le  marquis  de    Montagu,  ouquel  le  roy  avoit 
donne    grant    terre    et   seignourie,  et  sy  estoit   larche- 
vesque    dYorc.       Les    gens    desquelz    archevesque    et  Quarrel 
Montagu    prindrent    débat  a  ceulz    du  roy  Edouard  si  j'^^^^^^" 
nestoit  adont  pas    plus    loingz    que  a  une  journée    deofthe 
eulz  :  et  avoient    lesdis    archevesque    et  Montagu    bien  ^^York^''^ 
quatre  mille    hommes    de    leur  parti,    qui  se  fraperent  and  the 
es  gens  du  roy,  quy,  voyant  cest  inconvénient,  guaigna  pàrfy^ 
ung    pont,  lequel  fut    reconcquis    sur  luy  par  les  des- 
susdis.     Pour  laquele  cause  le  roy,  adfin  deschiever  ce 
dangier,  adverti    que    Warewic    estoit    si    prez    de    lui 
atout  bien  chinquante  mille  hommes,  considérant  com- 
ment   lesdis    seigneurs,   frères    de    Warewic    le  trahis- 
soient   villainement    en    prendant   party   contraire,    se 
tyra  hastivement  en  la  ville  de  Hepshuye  ou  il  trouva 
daventure  navire  ;    si    passa  en  HoDandes,   luy  adcom- 
paignie    de    son    frère    de     Clocestre,    du    comte     de 
Rivière,  seigneur  de    Scalles,  son    serouge,  le    seigneur  Edward 
de  Hastinghes,  le  seigneur  de  Duras  et  autres,  si  vint  Hoîland 

QQ  2 


612  RECUEIL   DES    CRONIQUES   D'ENGLETERRE, 

A.D.  1470.  arriver  a  La  Haye,  ouquel  lieu  fut  envoie  par  le  duc 
wheie  he  ^g  Bourguoigne  le  seigneur  de  Grathuse,  prince  de 
received.  Steinhouse,  pour  lors  gouverneur  dudit  pays  de  Hol- 
lande, qui  honnourablement  le  recheut,  comme  bien 
faire  le  scavoit,  et  la  le  festoia  bonne  espace  parmy 
ledit  pays  de  Hollande,  et  si  au  gre  dudit  roy  se  con- 
duisi  que  grandement  depuis  sen  loa,  comme  bien  y 
parut,  car  il  luy  eslargy,  ainsi  que  bien  digne  de  plus 
grant  honnour  et  prééminence,  la  comte  de  Wincestre 
en  Angleterre. 


Henry 

liberated 
from  the 
Tower  and 
crowned. 


Warwick 
causes  gold 
coins  to  be 
struck. 


Execution 
of  the 
eail  of 
Exeter. 


Comment  le  comte  de  Warewic  mist  hors  de  la  tour 
de  Londres  le  roy  Henry,  et  le  fist  de  rechief 
couronner  roy.     Chapitre  XVI. 

Tantost  aprez  le  roy  Edouard  party  dAngleterre, 
comme  oy  avez,  le  comte  de  Warewic  et  sa  compaig- 
nie,  tyrerent  a  Londres  ou  ilz  misrent  le  roy  Henry 
hors  de  la  tour,  si  lallerent  de  rechief  couronner  en  le- 
glise  de  Saint  Pol,  et  fut  retenu  pour  roy  depuis  le 
jour  de  Saint  Michiel  de  cest  an  jusques  au  jour  de 
Pasques  ensievant  de  quatre  cens  soixante  onze.  Pen- 
dant lequel  tampz  toutes  choses  estoient  conduites  en 
Angleterre  soubz  la  main  du  comte  de  Warewic,  et  se 
tenoit  ledit  roy  Henry  en  Ihostel  de  levesque  de  Lon- 
dres. Adont  fist  ledit  comte  de  Warewic  forgier  mon- 
noie  dor  en  Angleterre  ou  estoit  dun  coste  empraint 
ung  roy  en  ung  nef,  et  de  lautre  ung  ymage  de  Saint 
Michiel,  et  y  avoit  escript  :  "  Henricus  Dei  gratia  rex 
Anglie  et  Francie,  dominus  Hybernye,"  et  les  appela 
on  Angeles  dAngleterre.  Tantost  aprez  la  restitution 
du  roy  Henry  fut  prins  le  comte  dExcestre  qui  nalla 
pas  avec  le  roy  Edouard  ;  lequel  comte  fut  incontinent 
décapite. 
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Gomment  le  roy  de  France  envoia  sommer  ceulz 
dAmiens  quilz  le  rendissent  en  son  obéissance, 
et  de  la  responce  qite  ceulz  dAmiens  firent;  et 
comment  ceulz  de  Saint  Quentin  se  rendirent 
François.     Chapitre  XVII. 

Durant    ce    temps   le    roy    de  France    envoia   devant  a.d.  147o. 

Amiens  une  grant  compaignie  de  gens    darmes,  et  fist  Amiens 

sommer    ceulz    de    la  ville  quilz    se   meissent    en    son  t^^^î^^^^ 

obéissance,  qui  estoit  leur  souverain  seigneur,  délaissant  render  to 

le  duc  de  Bourguoigne.     En  laquele  cite  estoit  lors  le  ofWan^e. 

seigneur  de  Creveceur  bailly  dycelle  et  capittaine,  avec 

luy    aulcuns    chevalliers    et   gentilz    hommes,    par    le 

conseil  desquelz  ceulz  dAmiens    respondirent  auz  gens  The  rcply 

du  roy  quilz  estoient    prestz  dobeyr  a  lui,  moyennant  ^labiiauts'. 

quil  feist  tant  envers  le  duc  de  Bourguoigne  quil  leur 

quittast  le  serment  que    fait    lui    avoient    par    le    gre 

du    roy,    voire    mesmes  par    son    commandement,  dont 

ilz  avoient    ses    lettres    patentes,  car    autrement   ne  le 

povoient  faire  son  honneur  saulve  ne  la  leur  ;   laquele 

responce  oye  par    les    gens   du  roy  ilz    se    retrayrent. 

Quant  ceste    chose  vint  a  la  congnoissance  du  duc  de 

Bourguoigne,  quy  lors    estoit  a  Hesdin,  il  envoia    par  satîs- 

le  seigneur  de  Crequy  remercyer   ceulz  dAmiens,  et  si  ^?;'^*\^°,  ^^ 

envoia  a  ung  gentilhomme  nomme  Jacques  de  Musson  of  Bur- 

cent    escus,    et    a    six   de    ses    archiers,    chascun    cinq  S^°<iy- 

marcz  dargent,  pour  ce  que  en  parlant  auz  François  a 

celle  summation    faire    ilz  prindrent    parolle  a   lui    et 

le  navrèrent,  si  le  cuiderent  avoir  tue  se  neussent  este 

ses    archiers    qui    le    saulverent    desdis  François.      Le 

sixiesme    jour    de    jenvier    au    dit    an,    vindrent    les      a.D. 

François  devant  la  ville  de  Saint  Quentin  pour  som-     1470-1. 

mer  les   manans  dycelle,  cest  a  scavoir  le  seigneur  de  ^*'°*  . 

.  1      m        n  1      •  Quentin 

Sains,  le  seigneur  de  Tenelles  et  plusieurs  autres,  tous  summoned. 

lesquelz  sans    contredit    entrèrent    en    la  ville    du   gre 

des    manans,    especialement    du    commun,    qui    a    leur 

venue  cryerent  :  "  Noël  !  "  et  firent  grant  feste.    Laquele  The 

compaignie  des  François  estoient   des    gens    au    comte  ^j^^l^.i^ 
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A.D. 

1470-1. 

French, 
by  the 
advice  of 
the  count 
of  Saint 
Pol. 


The  town 
strongly 
garrisoned 
by  the 
French. 


Edward 
IV.  meets 
the  duke  of 
Burgundy 
at  Aire. . 


Reports 
that  the 
duke  lent 
him  a 
large  sum. 


Death  of 
the  duke  of 
Calabria. 


de  Saint  Pol,  connestable  de  France,  quy  lors  se  tenoit 
a  Hem  en  V^ermendois,  a  quatre  lyeues  de  Saint 
Quentin.  En  ceste  ville  estoit  le  bailly  dudit  lieu, 
appelé  messire  Jehan  de  La  Viesville  et  aulcuns  autres 
du  party  de  Bourguoigne  qui  ny  peurent  mettre 
remède,  car  le  commun  envoierent  devers  le  connes- 
table pour  avoir  son  advis,  et  il  leur  conseilla  quilz 
se  tenissent  du  party  royal,  leur  promettant  au  nom 
du  roy  quil  les  feroit  tenir  francz  et  quittes  de  tous 
debtes  et  exactions  par  lespace  de  seize  ans.  Et  lors 
ceulz  de  la  ville,  moyennant  celle  promesse,  renon- 
cherent  au  serment  que  fait  avoient  au  duc  de 
Bourguoigne,  promettant  de  obeyr  au  roy,  et  mesme- 
ment  misrent  dedens  leur  ville  une  grosse  compaignie 
de  François,  et  puis,  deux  jours  aprez,  y  entra  le 
connestable  sicque  ilz  furent  leans  plus  de  quatre  cens 
lances  :  mais  le  bailly  de  Saint  Quentin  eut  deux  ou 
trois  jours  dindusse  pour  re traire  luy  et  ses  biens  ou 
il  vouldroit. 

En  ce  mesmes  tempz  le  roy  Edouard  dAngleterre 
adcompaignie  de  sept  ou  huit  de  ses  plus  privez 
seullement,  se  party  de  Hollande  et  sen  vint  en  la 
ville  dAire,  ou  le  duc  de  Bourguoigne  alla,  prestement 
quil  le  sceut,  devers  luy,  ou  ilz  furent  deux  ou  trois 
jours  devisans  de  leurs  affaires,  puis  se  partirent  lun 
de  lautre,  car  le  duc  sen  alla  a  Hesdin  ;  mais  tantost 
aprez,  a  scavoir  le  septiesme  jour  de  Jenvier  oudit  an, 
se  retournèrent  ensamble  ou  chastel  de  Saint  Pol 
ouquel  lieu  furent  une  nuit  conferans  de  leurs  be- 
songnes  :  si  fut  lors  renommée  que  le  duc  lui  avoit 
preste  une  grosse  somme  de  deniers,  et  si  luy  devoit 
faire  finance  de  navire  pour  retourner  en  Angleterre, 
la  ou  il  avoit  la  pluspart  des  nobles  hommes  du  pays 
qui  desiroient  son  retour,  especialement  ou  pays  du 
North  ;  puis  sen  vint  le  roy  Edouard  a  Lille,  et  de  la  a 
Bruges.  En  ce  tempz,  ou  mois  de  Jenvier,  trespassa  de  ce 
monde  le  duc  de  Callabre,  filz  du  roy  de  Cecille,  lequel 
laissa  ung  filz  quon  nomma  le  marquis  Du  Pont. 
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Comment  le  duc  de  Bourguoigne  envoya  vnes  lettres 
au  comité  de  Saint  Pot,  et  de  la  responce  quil  en 
fist  ;  comment  le  duc  fist  une  grant  assamble  de 
gens  darmes,  et  aussi  pareillement  le  roy. 

Chapitre  XVIII. 

Aprez  que  la  ville  de  Saint  Quentin  fut  ainsi  rendue      A.D 
auz  François,  comme  dit   est,  par  le    conseil  du  comte     ^      ~^' 
de  Saint  [Pol],  lors    connestable    de  France,  le  duc  de  duke  of 
Bourguoigne  envoia  Thoison    dor   devers  ledit  connes-  Burgundy 
table,  luy  mandant  par  ses  lettres  quil    le  venist    ser-  summons 
vir,  comme  promis  lui    avoit    selon  le   contenu  de  son  *°  *^^ 
seelle,  présent  plusieurs  notables    testnoingz,  et  comme  Saint  Pol. 
son  homme  lyege  quil  estoit.     Lesqueles    lettres  veues, 
ledit  connestable    respondy  audit    herault  de    la  Thoi-  His  reply. 
son    dor,   très   roidement,  que  en  tant  que    le    duc    le 
chargoit,    il    estoit    homme    pour    y  respondre    de    son 
corpz  si  avant  quil  debvroit  souffire,  et  que  au  regard 
de  son  seelle  le  duc  y  prenoit   beaucop    de   motz  trop 
a  son  advantage,  mais    pourtant    nestoit    prive  dy  re- 
spondre ;  disant  oultre    audit    herault    quil  avoit  aussi 
bien  le  seelle  du   duc    comme  le  duc    avoit  le  sien,  et 
quil  navoit    fait    chose    dont  il  le  peust    reprochier,  et 
sil  plaisoit    au    duc    il    envoieroit    homme    devers   luy 
pour  luy  faire  responce.     Quant  le  duc  sceut  comment 
le  connestable  avoit  respondu,  il  fist  incontinent  mettre  Saint  Pol's 
en  sa  main  la  terre  dEnghuein,  la  chastelenie  de  Lille  possessions 
et  tous  ses  autres    héritages    quil    avoit    enclavez  par-  but  not 
my  ses  pays,  commettant   partout  nouveaulz  officyers  ;  g^rnsoned. 
mais,  non  obstant  ce,  si  deffendit  il  que  nulz  gens  darmes 
ny  logassent,  pour  ce  que  par    adventure  le    comte  de 
Marie  et  le  seigjieur  de  Roussy,  enfans    dudit    connes- 
table, estoient  de  son  hostel  et  en  son  service  a  bonne 
compaignie  de  gens  darmes.     Quant  le  comte  de  Saint  The 

Pol  vey  ses  terres  ainsi  detentees  par  le  duc  de  Bour-  co^nt's 

•  -1        •  i  •  -1  i       1      nr     1     reprisais, 

guoigne  il  mist  aussi  en    sa    mam    Ja  comte  de  Marie 

apartenant  a  son  aisne    filz    de   par   sa  dame  mère,  et 

la  ten-e  de  Chasteler.     Et  ad  ont  le  duc  de  Bourguoigne,  ju^^  ^f 
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A.D.      adcertene    que    le    roy  seiforchoit    de   ainsi    faire    re- 

1470-1.    prendre   les    villes  quil   luy  avoit  baillies,  se  party  de 

Burgundy    Hesdin    et    sen    alla  a  Dourlens  ou  il  fist   lors  la  plus 

raises  a  _  ,  ^^ 

large  force,  grant  assamblee  de  gens  quil  eust  oncques  fait  ;  si  fist 
tout  homme  tyrer  vers  Bapausmes,  puis  envoia  aulcuns 
vers  Amiens,  vers    Coi'bie    et    es    faubours  dAbbeville, 
and  sends    en  Henault  et  par    toutes    les    frontières    de    ses  pays 
the'French  niarchissaus  auz  François,  et  fist  cryer,  environ  la  ville 
frontier.      de  Tournay,  que  nul    de    ses    gens    ny  portast  vivres, 
sur  la  hart  ;  et  si  fist  aprehender  en  sa  main  tous  les 
biens  et  héritages  que    avoient    lesdis  de  Tournay  en- 
clavez en  ses  pays,  et  pareillement  en  fist  a  tous  ceulz 
tenans  le  party  du  roy  et    du   connestable  :    et  autant 
en  fist   pareillement    le   roy,  parmy  son    royaulme,  de 
tous  les    tenans    le    parti    de    Bourgu oigne,  et    en    fist 
recepvoir  les  fruits  par  ceulz  a  quy  il  les  avoit  donnez. 
French       Entre  ces  choses  se   party  le   roy  dAmboise,  si  vint  a 
fions^'^^'      T^aris  a  très  grosse  armée  en  intencion  de  faire  au  duc 
de  Bourguoigne  la  plus  grant   guen-e  quil  porroit,  es- 
pérant   que  les  Anglois,  par    le    moyen    du   comte    de 
Warewic,  lui  aideroient  celle   fois   a  destruire  de  tous 
poins    sans    quelque    mercy  ou    remède   ledit   duc,  car 
ainsi  lavoient   ilz   promis    lun    a    lautre.     Et  adont  le 
The  duc,  de  sa  part,  ne  dormoit  pas,  ains   assambloit  dilli- 

Arras^and  gamment  le  plus  de  gens  darmes  quil  povoit,  si  fist 
other  publier  en  sa  ville  dArras,  et  en  ses  autres  pays  tenus 

heid^ofthe  ^^  ^^  couronne  de  France,  que  nulz,  pour  fait  de  jus- 
French  tice,  nallast  plus  ressortir  au  parlement  a  Paris,  et  ce 
forbidden    pour  les  causes  contenues  au  mandement  de  ce  faisant 

to  appeal     j^Qention. 

to  the 

parliament 

of  Paris.  Gomment  messire  PheUppe  de  Creveceur  entra  souhtille- 
tnent  en  Ahheville  ;  comment  le  comte  de  Damp- 
martin  entra  aussi  dedens  Roye  ;  de  la  rendition 
de  Mondidier  ;  et  comriient  Amiens  se  rendy 
Françoise.  Chapitre  XIX. 
SirPhiiip  Le  quatorziesme  jour  de  jenvier  an  soixante  dix, 
cœur  messire  Phelippe  de  Creveceur,  seneschal  de  Boullenois, 
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qui  avoit  en  charge    quatre    mille    hommes    de  guerre      a.d. 
de  bonne  estoffe  de    par   le    duc  de  Bourguoigne,  qui     1470-1. 
atout  yceulz   estoit   logie  es  faubours  dAbbeville    que  possession 
on  dist  Rouvroy,  pour   doubte  que  les  François  ne  se  of  Abbe- 
boutassent  en  ycelle  comme  il  firent  a  Saint  Quentin,  strataJem. 
car  le  commun  estoit    plus    pour    le    roy  que    pour  le 
duc,  lesquelz  avoient  refuse  audit  messire  Phelippe  de 
le  mettre  dedens  ycelle  leur  ville,  disans  quilz  le  garde- 
roient   bien    et    ne   voulloient   avoir   garnison    de   lun 
party    ne    de    lautre.      Or    advint    que,  yceulz    estans 
oudit    Rouvroy,    dix    ou    douze    compaignons    dycelle 
route   dont    Anthoine    dAuxi    estoit    conducteur,    sen 
allèrent   disner   en  la   ville  du    gre    des    portiers,    qui 
congnoissoient    ledit    Anthoine    bastard    dAuxi,   et  y 
alloient  comme  tous   les  jours,   puis   les    ung  puis  les 
autres.     Mais   ceste  fois,    droit   a  Iheure    que    chascun 
disnoit,  ceulz  cy,  faisans .  signe  de  partir,  occupèrent  la 
porte    et  tindrent    les    portiers    si    court    que    messire 
Phelippe  de  Creveceur  et  toute  sa  compaignie,  qui  de 
leur  fait  estoient  advisez,  vindrent    sur   ce  point  a  la 
dite  porte,  qui  estoit  ouverte;  si  entrèrent  tous  dedens 
en  bonne    ordonnance,  lesquelz    furent    maistres  de   la 
ville  a  pou  de  contredit,  de  quoy  le  duc   fut   grande- 
ment joieux,  et    non    sans   cause,  car   ce  lui    touchoit 
grandement.       Dautre    part    le     comte    Dampmartin,  Count 
grand  maistre  dhostel  du  rov  de  France,  a  g-rant  com-  r>ammartm 

°    ,       ,  *^  °  summons 

paignie  de  gens  darmes,  sen    alla   devant   la   ville    de  Roye. 
Boye,  ou  il  somma  les  habittants  deulz  rendre  au  roy, 
ce    quilz    firent    a    pou    de    contredit,    dedens   laquele 
estoit,  au  nom  du  duc  de  Bourguoigne,  le  seigneur  de  The  lord 
Poix,  filz  du    seigneur  de  Moreul  qui  tout   son  tempz  ^^^u^'h  '  f 
avoit    tenu    le    parti    Bourguignon    loyaulment  ;   mais  the  duke 
son  dit  filz,  que    plus  nen  avoit,  lequel    recepvoit    les  gundy's 
guages  du  duc  et  estoit  ung  de  ses  chambellans,  rendy  househoid, 
ladite  ville  auz  dis  François  sans   grant    refus  et  luy  th^town^^ 
mesmes  se  tourna  du  party  royal,  dont   son    père  fut 
si    trouble    quil   jura    que  sil    le  povoit  tenir  lui  mes- 
mes  locciroit,  quil    le  desavouoit  pour  son  filz,  et  que 


618  RECUEIL  DES   CRONIQUES   D'ENGLETERRE. 

A.D.  jamais  nauroit  riens  de  ses  héritages.     Puis  sen  allèrent 

~  ■  yceulz  François  devant  Mondidier,  dont  estoit  capittaine 

nation  of  I^©    Bon    de    Rely  chevallier,  avec    luy  aulcuns   autres 

his  father.  jg  p^^  jg  (j^c  ^q  Bourguoigne,  devers    lequel    ilz    en- 

Mondidier  ygierent  pour  avoir  secours,  disant  quilz    se  tenroient 

IS  âilSO  ^  ^ 

summoned,  bien  sept  OU  nuit  jours  su  luy  plaisoit,  a  quoy  le  duc 

^^f'ith       respondy  quilz  feissent  le    mieulz    quilz    pourroient  et 

standing      quil  navoit  pas  ses  besongnes  prestes  pour  les  secourir 

îviningness  ^^    brief.     Combien    que   ceulz   de    Mondidier,  hommes 

of  its  in-      que    femmes,  ne    voulloient    entendre    a    la    rendition, 
habitants,  .    i  ,  -      •    ±  i  i_ 

is  forced  to  pour '^e  que  passe  si  long  tempz  avoient  tenu  le  party 

surrender.    (Ju    duc    de    Bourguoigne,    toutesiois    enfin,  yinaginant 

ceulz  de  la  ville  que   Jannee   devant  avoient  este  tous 

ars,  et  aussi  que  ilz  nauroient  de  long  tempz  secours,  se 

rendirent    au    roy  ;    si    se    retrayrent    les  gens  darmes 

devers  le  duc  leur  seigneur.     Environ  lentree  de  Feb- 

Thc  vrier,    lan    dessusdit,    ceulz    dAmiens,    sachans     com- 

Amens^      ment  ceulz  dAbbeville  avoient  este  sourprins,  ilz  firent 

expel  thé     widier  de  leur  ville  le  seigneur  de  Creveceur  capittaine 

gundian      et  bailly  dycelle,  avec    luy  tous  ceulz  tenans  le  party 

garrison      ^^  çj^g  (jg  Bourguoigne,   et   puis,  en  ce   mesmes  jour, 

présent  the  sen  allèrent  audevant  du  comte  de  Dampmartin  auquel 

keys  to       j}^  portèrent  les  clefz  de  la  ville  ou  nom  du  roy  ;  si  le 

coiint 

Dam-  laissèrent  entrer  en  leur  ville  atout  environ  deux  mille 

martiD.  combattans,  et  firent  serment  au  roy,  non  obstant 
quelque  promesse  quilz  eussent  faite  au  duc  de  Bour- 
guoigne du  gre  et  commandement  du  roy.  Le  duc 
Charles,  estant  lors  a  Dourlens  et  soy  cuidant  aller  de 
la  audit  lieu  dAmiens,  se  party  aprez  ces  nouvelles 
oyes  de  Dourlens  et  sen  alla  a  Bapausmes,  cuidant 
illec  trouver  toute  son  armée  preste,  mais  non  fist, 
pourquoy  il  narresta  que  une  nuit  illec,  et  avant  son 
partement  de  Dourlens  y  ordonna  capittaine  ung  vail- 
lant chevallier,  le  seigneur  de  Roussy,  atout  bonne 
garnison.     Au  partir   de    Bapausmes    sen   alla    le   duc 

'^^^  seiourner  chincq  ou  six    jours  [a  Arras]    atendant  son 

duke  of  "^  .,,..  .  ^. 

Burgundy's  armée,    puis    le    diziesme     jour    de    J^  ebvrier,    partant 

prépara-      dArras  sen  alla  logier  atout   ce    quil   avoit    de  gens  a 
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lyeue  et  demie  dArras  prez  de    Wailly  en    ung  parcq      ^  p, 

quil  avoit  illec  fait  fermer  de  son  charroy  et  artillerie,     1470-1. 

dont  il  avoit  bien  quatorze  cens    charriots   cbargies,  a  *^°°^  ^°*^ 
,  .       ,  ,  .  1  armament. 

chascun  desquelz  avoit  deux  hommes  tentiers  et  deux 

pyonniers,    aians  tous   sallades,  Jacques  et  mailletz   de 

plomb  ou  autre  bon    baston  ;    et  le  treiziesme  jour  de 

Mars   se  party  dudit   parcq  adcompaigne   de  Pycardz, 

de  Flamens  et  de  Hannuyers  dont  il  avoit  bien,  selon 

renommée,   quatre  mille    lances,    chascune   quatre  che- 

vaulz  du  moins,  cest  a  scavoir  homme  darmes,  archiers, 

coustillier  et  page  ;  et  oultre  avoit  avec  chascune  lance 

six  hommes  de  pie  portans  arcz  ou  picques,  quy  sont 

bastons  mortelz  contre  venue  de  chevaulz  ;  et  si  avoit 

grant  nombre  de  canonniers,  culvriniers  et  autres  gens 

de  toutes  fâchons,  sicque  cestoit  merveilleuse  chose  a 

veoir.     Et  oultre    ce  estoient  grosses  garnisons  de  par 

ledit  duc  a  Peronne,  a  Bray,  a  Corbye,  a  Abbeville  et  Powerfui 

en  plusieurs   autres  lieux,  exstimez   a  dix   mille    com-  at^pèronne 

battans    de    ses    meilleurs    hommes  :    et    si    nestoient  Bray, 

ancores  venus  les  Bourguignons,  que  on  nombroit  bien  Abbeville 

a  quatorze  cens   lances,  ne    les    Brabenchons  quy  deb-  and  eise- 

,  ,  .    where. 

voient  venir   quatre  cens   lances,  de  Luxembourg  huit  _,. 

^  °  The  armv 

vingtz  lances,  et    autres   nobles    hommes    de  Flandres  stiii  in- 
quy  se  hastoient  de  venir.     De  Wailly  le  duc  sen  alla  complète, 
clorre   son   parcq   a  Helbusterne,  aprochant   la   rivière 
de  Somme,  et    la  se   tint   aulcuns   jours,  ou    gens  lui 
croissoient  tousjours.      Et  environ  ce  tempz  les  Fran-  Exploit 
cois    dAmiens    concquirent    quarante     ou    chinquante  ^>'  *^° 
lances,  compaignons    des   gens  du    seigneur   de  Crevé-  from 
ceur,    en    une    forteresse,    lesquelz    ilz    occirent     tous  -^"i^^s. 
excepte    le    capittaine    diceulz,    lequel    ilz    detenterent 
prisonnier. 
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A.D. 
1470-1. 

Treachery 
of  tlie] 
lord  of 
Renty. 


The 
duke  at 
Contay. 


The 

French 

from 

Amiens 

attempt  to 

besiege 

Dours. 


Gomment  le  seigneur  de  Renty  sen  alla  rendre  Fran- 
çois ;  comment  de  duc  de  Bourguoigne  sen 
alla  logier  a  Contay,  et  dillec  a  demye  lieue  de 
Amiens  ;  "puis  parle  de  la  prinse  de  Picquigny 
et  dautres  choses.     Chapitre  XX. 

Le  quinziesme  jour  du  mois  de  Febvrier  oudit  an,  le 
seigneur  de  Renty,  aisne  lilz  du  sire  de  Croy,  auquel 
de  Renty  le  duc  avoit  rendu  ses  terres  et  ycellui  fait 
son  chambellan,  et  lequel  pour  lors  es  toit  en  garnison 
a  Peronne  avec  le  seigneur  de  Ravenstain,  messire 
Adolf  de  Cleves,  auquel  de  Renty  le  duc  avoit  grant 
fyance,  si  luy  avoit  baillie  ordonnance  denviron  soix- 
ante lances,  mais  neantmoins,  en  faisant  manière  dal- 
ler courre  sur  les  François,  luy  et  sa  compaignie 
issirent  de  Peronne,  et  tantost  quilz  en  furent  eslon- 
gies  il  dist  a  ses  gens,  entre  lesquelz  estoit  le  seigneur 
Du  Reux  son  frère  maisne  :  "  Qui  maime  si  me  sieve, 
"  car  je  men  vois  a  Ham  devers  mon  beau-frere  le 
"  comte  de  Saint  Pol,  connestable  de  France."  Si 
sen  allèrent  avec  luy  chincq  ou  six  hommes  darmes 
et  environ  vingt  archiers  :  son  frère  et  tous  les  autres 
sen  retournèrent  a  Peronne  moult  desplaisans  de  ceste 
adventure,  quy  fut  layde  et  reprochable  audit  seig- 
neur de  Renty,  atendu  Je  bien  et  honneur  que  le 
duc  luy  avoit  fait,  et  duquel  il  recepvoit  les  guages. 
Tantost  aprez  sen  alla  le  duc  a  Contay  logier,  quy 
est  a  quatre  lyeues  près  d Amiens,  qui  avoit  lors  en 
sa  compaignie  plus  de  chinquante  mille  hommes,  et  si 
luy  croissoient  gens  journelement.  Et  lendemain  issi- 
rent dAmiens  bien  de  six  a  sept  raille  combatans  que 
menoit  le  comte  de  Dampmartin,  lesquelz  cuiderent 
assegier  le  chastel  de  Dours,  mais  ilz  rencontrèrent 
ladvantgarde  du  duc,  lesquelz  se  rengerent  en  bataille 
lun  contre  lautre  :  et  si  cuiderent  les  Pycardz  enclorre 
les  François,  mais  quant  François  sen  aparcheurent  ilz 
se  retrayrent  et  ne  perdirent  que  ung  homme  darmes 
occis  dune    serpentine,   ce    qui    les    effrea    grandement. 
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Dedens  chincq  jours  se  parfcy  de  la  le  duc,  si  sen  alla      -A.D. 
logier  a   une   petite  lieue  dAmiens,  et    en  ce    mesmes  m^    ,  ^^  * 
jour  il  sen  alla  en  personne  jusques  au  gibet  dAmiens,  approaches 
adcompaignie    de   trois    cens    hommes,   pour   regarder  -^1^1*^11^ 

..  ^     '^  ,     ,  '-  °  and  recon- 

silz  voldroient  issir,  ce  que  non  ;  et  lors  fist  sonner  ses  noitres. 
trompettes,  si  se  vindrent  ces  gens  tous   joindre    avec 
luy,  sicque  ceulz  dAmiens    po voient    plainement  veoir 
toute   sa    puissance,   quy    estoit    terrible    a    regarder. 
Et   tost   aprez    le    duc    se    retyra    a   son  logis,  auquel 
retour  ceulz  dAmiens  issirent  et  tuèrent  deux  archiers 
quy  sestoient   advanchies  plus  quilz  ne  dévoient.     De- 
dens trois  jours  se  party  le  duc  de  la,  si  passa  devant 
Amiens  a  toute  sa  compaignie,  et  en  belle  ordonnance  Picquigny 
sen  alla   devant    Picquigny,  et   le    lendemain    sept    ou  ^®  ^"^^^<^<i 
huit  de  ses  archiers  trouvèrent  manière  dentrer  en  la  town 
ville,  lesquelz  sievyrent  plusieurs  autres,  et  tant  en  y  ^^^"• 
entra  que  la  ville  fut  prinse.     Si  sen  fuyrent  ceulz  de 
la  ville  dedens  le  chastel,  desquelz   aulcuns   boutèrent 
le  feu  en  plusieurs  lieux  adfin  quon  ne  les  peust  syevir 
de   si    prez  ;   mais   bien  en   y  ot    qui    habandounerent 
tout  et  sen  isserent  de  la  ville.     Quant  vint  le  lende-  '^^^  cas^i^e 

surrciidcrs 

main,  ceulz  du  chastel  se  rendirent,  saulfz  leurs  corpz,  next  day. 
bien,  harnas  et  chevaulz  ;  si    se    retrayrent  a  Amiens, 
ou  le  duc  les    fist    conduire    par    ses  gens.     Et  adont, 
ledit  duc  estant  a  Picquigny,  issirent  de  Saint  Quen-  ^  powerful 
tin    environ    chincq    mille  François,  tous  a  cheval  :  de  force 
laquele  compaignie  estoient    les    principaulz   le  conne- ^f^!'^^^'^'^"^ 
stable,    le    sire  de    Cursot,  le    sire    de    Cran,   Joachim  Quentin. 
Rohault    marissal    de  France,  avec  lesquelz  estoient  le 
seigneur   de   Poix,  Jehan    dArson    et    Jehan    de    May, 
bourgois  dAmiens  ;    et    si  estoient  aussi  Bauduin,  bas- 
tard  de  Bourguoigne,  le  seigneur  de  Renty  et  plusieurs 
autres  des  pays  du  duc  Charles,  lesquelz  tyrerent  vers 
Bapausmes    jusques    a  Croisilles,  séant    a   trois  lyeues 
prez    dArras,  prendant  et  ravissant    tout  ce  quilz    po- 
voient  trouver  de   biens    et   dhommes    auz   champz  et 
villages.     Entre  les  autres    le    connestable,  le  seigneur 
de  Cursot,  Baulduin  le    bastard  et    aulcuns  autres  sen 
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captain  of 
Bapaumes 
is  sum- 
moned  to 
surrender 
to  the 
French. 


His  reply 
to  the 
constable. 


Succours 
sent  to 
John  de 
Longueval. 

Activity 
of  the 
French. 


Forces 
sent  by  the 
duke  of 
Burgundy. 


allèrent  jusques  a  Bapausmes,  ou  le  connestable  manda 
a    Jehan    de    Longueval,    capittaine    de    la    ville,    quil 
venist    parler    a    luy,    en    lui     envolant     saulfconduit 
pour  ce  faire,  et  il    y   alla  atout  environ  quarante  ou 
soixante    chevaulz    que    le    duc   lui    avoit   envoyez    le 
jour    devant  ;    auquel    le    connestable    somma    quil    lui 
rendist  celle  ville  ou  nom  du  roy  de  France.     A  quoy 
le    capittaine    respondy    que    son    seigneur    le    duc  de 
Bourguoigne  lui  avoit  baillie  en  garde,  auquel  il  avoit 
promis  et  jure  de  bien  garder   a    son    povoif,  si  voul- 
loit  son    dit   serment    entretenir  jusques  a  la  mort  du 
darrain    homme  de  la    ville  ;  disant    oultre  au  connes- 
table   quil  scavoit  bien  comment  ladite  ville  estoit  au 
duc    de  Bourguoigne    propre    héritage,  a    cause    de    sa 
comte    dArtois    venue    a    ses     prédécesseurs    frères    de 
roy  de    France    par    partage    de  leur   portion  du  roy- 
aulme  ;    puis   adrescha    sa  parolle    a   Bauduin,  bastard 
de  Bourguoigne,  duquel    il  avoit    autresfois    au  tempz 
passe  mené  les  gens  darmes,  disant  quil    avoit    fait  et 
faisoit  très    mal,  comme  bien    povoit  scavoir  ;  et    tant 
en  dist  quil  fist  le  bastard  plourer.     Et  adont  dist  le 
connestable  audit  Jean  de  Longueval  quil   se    conseil- 
last  et  quil  lui  donnoit  deux  jours  dindusse  pour  soy 
bien  conseillier,  et   que  sil  ne  luy  rendoit   ladite  ville 
il  le  venroit  veoir  de  rechief  a  plus  giant  compaignie  ; 
sur  lequel  point  ilz  se  partirent    lun  de  lautre  et  seu 
retournèrent  chascun  en    son  lieu.     Ce   fait,  Jehan  de 
Longueval  signifia  ces    choses  au  duc  de  Bourguoigne, 
lequel,   tout   incontinent,  lui    envoia    secours.     Et    les 
François    en    leur  retour  pillèrent    labaye  dArvoise  et 
celle  dAucourt,  desquelz  ilz  emportèrent  tous  les  biens, 
callices  et  reliquaires  ;  puis  prindrent  les  chasteaulz  de 
Sailly,  de  Haplaincourt   et   de  Bethencourt-sur-Somme 
et  celluy  dierre,  et   firent    plusieurs  maulz  audit  voy- 
age.      Contre    lesquelz    François    envoia   le    duc    deux 
mille  combatans  de  ses  gens,  desquelz  furent  chiefz  le 
seigneur  de  Gruthuse,  le  seigneur  de  Peruel,  le  sire  de 
Chohem,    cellui    de    Meraumont    et   autres  ;  mais,  tost 
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aprez,  le  duc  fut  adverty  que  les  François  se  retyroient,      A.D. 
mais  que  le   roy  aprochoit,  a  toute  sa  puissance,   vers     i^^*^~i- 
la  rivière  de  Somme,  pourquoy  il  manda  auz    dis  sei- 
gneurs de  retourner  adtin  davoir  ses  gens  tous  ensamble  ; 
si  envoia  a  Bapausmes  deux  cens  et  chinquante  archiers 
de  pie  qui  lui  venoient  de  la  chastelenie  de  Lille. 


Gomment  le  duc  de  Bourguoigne  sen  alla  aii'prez 
d Amiens;  dune  destrousse  que  les  François  firent 
sur  les  marchans  de  Flandres  ;  dune  course  qui 
fut  faite  devant  Gorhye  ;  et  comment  Hz  tuèrent 
-plusieurs  picquenaires  ^  de  Flandres. 

Chapitbe  XXI. 

Le  quatriesme   jour  du  mois  de  Marc  de    cest   an    se  The  duke 
desloga   le   duc  de  Bourguoigne  de   Picquigny,    si  sen  [^^^Ifr^^g 
alla   logier    assez    près  dAmiens   oultre    la   rivière    de  Amiens. 
Somme.      Et  advint,    trois  jours    aprez,  ainsi    comme 
plusieurs    marchans  de  Flandres  et  dArtois    menoient 
vivres  en  lost  du  duc,  quilz  furent  rencontrez   sur  les 
champz  dun  grant  nombre  de  François  entre  Dourlens 
et  Amiens,  et   durement    assaillis  ;    si    se    defFendirent  A  convoy 
ceulz  du  charroy  le  mieulz  quilz  peureiit,  mais  ilz  neu-  by  the 
rent  povoir  de  résister  auz  François,  qui  estoient  gens  ï'rench. 
de  guerre,  anchois  furent  descomfis  ;  si  en  y  eut  mort 
sur  la    place  de    chinquante  a  soixante,  et  de    prison- 
niers autant  ou  plus,  et    aulcuns  se  saulverent,  haban- 
donnant  leur  charroy.     Et  adont  les  François  liement 
emmenèrent    leurs    prisonniers   a    Amiens    avec     bien 
soixante  charriotz  chargies  de  vivres,  armeures  et  artil- 
leries, mesmement  une  charetee  de  lartillerie  du  duc, 
et  effondrèrent    les   tonneaulz   de  vin   et   de    cervoise 
autant  quilz  en  trouvèrent  et  decopperent  les  picques. 
En  ce  mesmes  jour  le    seigneur  de  Savye,  qui   estoit  Sortie 
commis  a  garder  le  cLasteau   de  Picquigny  de  par  le  picquigny 

'  picquenaires,  see  p.  625. 
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François  clAmiens  qui  estoient  venus  courre  devant 
sa  place,  a  plus  grant  nombre  quil  ne  cuidoit,  parquoy 
il  fut  reboutte  durement  et  y  perdy  vingt  deux  hom- 
mes de  ses  gens,  entre  lesquelz  y  fut  occis  Lhermutte 
Rogier,  un  de  ses  gens  darmes.  Le  lundy  ensievant 
Fighting  les  Francois  vindrent  courre  devant  Corbye  au  coste 
Coibie.  ^6  France,  lesquelz  avoient  fait  une  embusche  sur 
ceulz  qui  aprez  eulz  sauldroient.  Et  adont  ceulz  de 
Corbye,  voyans  que  ses  courreurs  nestoient  pas  grans 
gens,  ilz  saillirent  sur  eulz,  entre  lesquelz  estoient  de 
soixante  a  quatre  vingtz  picquenaires  Flamens  que  ceulz 
de  Gand  envoioient  a  leur  seigneur,  tous  de  pie  et 
nouvellement  venus  a  Corbye.  Lesquelz  Flamens  se 
prindrent  a  syevir  les  Francois,  quy  faisoient  samblant 
de  retourner.  Et  avoient  Flamecs  avec  eulz  aulcuns 
hommes  darmes  de  la  garnison  de  Corbye,  lesquelz, 
voyans  Francois  saillir  de  leur  embusche,  brochèrent 
soubdainement  leurs  chevaulz,  si  se  retyrerent  en 
leur  ville,  passant  parmy  les  Flamens  et  les  laissant 
illec  ainsi  tous  de  pie,  et  la  furent  durement  assaillis 
de  ces  Francois,  si  se  defFendirent  vaillamment  sans 
fuyr,  mais  ilz  y  demourerent  bien  de  mors  environ 
soixante  sur  la  place,  lesquelz  veoient  ainsi  tuer  ceulz 
de  Corbye  et  ne  les  secoururent  point,  quy  fut  pitié.  Et 
y  estoient  dedens  Corbye  le  seigneur  de  Contay,  capit- 
taine  de  layans,  Phelippe  de  Bourbon  et  le  seigneur 
de  Gapannes,  a  grant  compaignie  de  gens  de  guerre. 
The  duke  Le  lendemain,  qui  fut  mardy,  le  duc  Charles  com- 
"  jj^y"  menca  de  aprochier  la  ville  d Amiens,  de  laquele  issirent 
approaches  grant  foison  de  gens  darmes  pour  envahir  ladvant- 
garde  du  duc,  et  firent  illec  une  escarmuche,  quy 
gueres  ne  dura  quant  retraire  les  convint  dedens  la 
ville,  combien  que  ilz  y  occirent  nng  homme  darmes 
de  Lille  en  Flandres  nomme  Prouvost,  par  faulte  de 
son  cheval  non  fait  de  la  bouche,  duquel  il  ne  se  sceut 
aidier  a  son  besoing,  ja  si  defïendist  il  vaillamment. 
Et  le  joeusdy  ensievant,  a  une  escarmuche  quy  se  fist 
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devant  Amiens,  furent  occis  deux  hommes  darmes  Fran-      A.D. 
chois  ;  luu  estoit  au  comte  de  Dan)pmartin  et  lautre  a 
Salzart.     Le  diziesme  jour  de  Mars  le  comte  de  Saint 
Pol,  connestable  de  France,  assambla  tout  le  povoir  des  The  con- 
Francois   de   celle  frontière,  si    les    mena    vers  Lippus  France 
en  Santiers    et   jusques    au    chasteau  de  Chaunes    ap-  attacks 
partenant    au   seigneur  de  Bruai,  qui  estoit  lors  de  la 
compaignie   du   duc   de  Bourguoigne.      Ouquel  chastel  " 
estoient    de    chinquante    a    soixante    compaignons    de 
pie   illec  envoiez    par  ledit    seigneur  de  la  place  pour 
le  garder  ;    mais  yceulz,  voyans    si    grosse  compaignie 
devant    eulz,   non    esperans    davoir    secours,  rendirent 
le    chastel    au    connestable,  saulves    leurs  vyes,  si   sen 
partyrent,    chascun    uny    blancq    baston    en    la    main,  which 

surrcndcrs. 

sans    emporter    leurs    armeures    ne    autres  biens.      Et 
lors    le    duc    de    Bourguoigne,  tout    adcertene    que    le 
connestable  laprochoit  a   grosse  puissance,  et  aussi  que  The  duke's 
le  roy  le  sievoit    atout    son    povoir,   il    fist  logier   son  <^o^amp- 
advantgarde   bien    prez  dune    porte  dAmiens,  et  toute  before 
son  armée    non  pas  loingz  de  la,  sur  le  coste  de  Cor-    ™'^°^- 
bye  oultre  la  rivière  de  Somme,  ouquel  lieu  il  se  fist 
cnclorre  de  son  charroy,  quon  exstimoit  a  quatre  mille 
charriotz,  sans  ceulz  quy  amenoient   les  vivres  journe- 
lement.     Messire  Milles  de  Bourbon  fut  estably  mai'is- 
sal  du  champ  a  introduire  les  logis,  et  ordonna  le  duc 
que    nulz    nissist  du   champ  sans  son    commandement, 
ouquel    estoient    selon    commune    renommée    plus   de 
cent    mille    testes    armées,  sans    y  comprendre    quatre  Great 
ou  chincq  mille   compaignons  que  les  Flamens  lui  en-  a^^gembled 
volèrent,  ayans  chascun  sallade,  Jacques,  espee,  picque 
ou  des    longues    lanches    a   menu   fust,  a   long   fer   et 
agu,  trenchant  de    trois   costez.      Ceulz  cy  estoient  de 
pie  et  les  nommoit   on  picquenaires  pource  quilz  sca-  Descrip- 
voient  lusage  des  picques  plus  que  nulz  autres  ;  si  les  p°°  °^  *^® 
avoient  Flamens    cueillies    parmy  les    villages  de    leur picque- 
pays,  lesquelz   ilz  avoient  payez  pour  ung  mois,  et  de  '''"""^• 
chascune  chastelenie  un  homme  darmes  ou  deux  pour 
conduire    ces  picquenaires,  qui    sur    les    dix    dentreulz 
U     54393.  i>  R 
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avoient  ung  picquenaire  disenier  auquel  ilz  obeis- 
soient.  Ces  picques  sont  basions  moult  convenables 
pour  mettre  une  pieque  entre  deux  archiers  contre  le 
fouldroieux  effort  des  chevaulz  quy  vouldroient  [entrer] 
dedens  eulz,  car  il  nest  pas  cheval,  sil  est  attaint 
dune  pieque  en  la  poitrine,  quil  ne  doie  morir  sans 
remède  ;  et  si  scevent  ces  picquenaires  desmarchier  et 
attaindre  chevaulz  de  coste  et  yceulz  perchier  tout 
oultre  ;  mesmement  nest  si  bon  harnas  de  guerre 
quilz  ne  perchassent  ou  faulsassent,  ainsi  le  scevent 
ilz  bransler  et  empaindre. 


Supplies 
for  the 
duke 
seized 
by  the 
French. 


The  duke 
orders 
convoys 
to  be  pro- 
vided. 


Comment  les  François  dAm,iens  destroussoient  tous 
les  vivres  venans  en  lost  du  duc  de  Bourguoigne 
et  de  la  "provision  que  le  duc  mist  ;  comment  le 
connestable  entra  en  Amiens  a  puissance,  et  com- 
ment le  duc  envoia  vers  luy  le  comte  de  Marie. 

Chapitre  XXII. 

Le  lundy  onziesme  jour  de  Marc  issirent  d Amiens 
une  grosse  compaiguie  du  coste  de  la  rivière  vers 
Arras  et  sur  le  chemin  de  Corbye  ;  sur  ce  train  la 
trouvèrent  charroy  menant  vivres  en  lost  du  duc  de 
Bourguoigne,  si  en  prindrent  chincq  ou  six  charriotz 
et  tuèrent  dix  ou  douze  hommes  de  ceulz  quy  les 
menoient,  les  autres  emmenèrent  prisonniers  a  Amiens  ; 
si  despicherent  les  charriotz,  effondrant  les  tonneaulz 
de  vin  et  cervoise,  mais  sil  y  avoit  biens  portatifs  ilz 
les  emportoient.  Oiant  le  duc  de  Bourguoigne  que  les 
povres  marchans  estoient  ainsi  occis  et  desrobez  jour- 
nelement,  voullant  persévérer  en  son  logis  de  la  rivière, 
il  manda  par  tous  ses  pays  que  nulz  doresenavant 
menant  vivres  ne  passast  oultre  les  villes  dArras 
ou  Dourlens  sans  compaignie,  et  que  esdites  villes  il 
envoler  oit  gens  darmes  pour  les  conduire  jusques  en 
son  ost  ;  et  ainsi  le  fist,  car  le  dimence  prochain  en- 
sievant,  dix  septiesme   jour   de  Marc,  il  envoia   en   la 
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ville  dAiTas  les  seigneurs  de  Myraumont  et  de  Contai,      a.d. 
avec  eulz  trois  cens  hommes  de  guerre,  pour  amener  en 
lost  grant  nombre  de    charriotz    chargies    de  vivres  et  convoy  of 
dartillerie  quy  la  les  atendoit,  et   entrautres    charriotz  provisions 
en  y  avoit  ung    chargie  de  monnaie    pour  payer  gens  treasure. 
darmes  :  tous  lesquelz  se  partirent  ensamble  de  la  ville 
dArras.     Le  mesmes  jour  sen  party  aussi  le  damoiseau 
dAigremont,  filz  au  seigneur  dAigremont  frère  au  due  The  da- 
de    Gueldres    le    père,    lequel   avoit    en  sa    compaiornie  ^P^^^^*^  ^\ 

c        '         i  1      o         Aigrement 

environ  cent  chevaulz    beaulz   et    bons,  et  les  hommes  arrives 

armez  a  la    mode    dAllemaigne  ;    sy  sen  vint  servir  le  hun^^gj 

duc  Charles  en  sa  guerre.     Lequel  jour  de  dimence  le  horsemen. 

connestable  de  France    bien    adcompaignie   de   gens  de 

guerre  sen  vint    pour  entrer  dedens    Amiens    du    coste  The  con- 

ou  le  duc  avoit  son  parcq  et  toute  son  armée  enclose,  France" 

et  ainsi  voiant    toute    la    puissance    et    ordonnance  du  enters 

duc  il  entra  en  la    cite,  en    laquele    estoient    paravant  molested 

pour    le    roy   le    comte    de    Dampmartin,    Salzart,    le  ^y  the 

seigneur  de  Chenelles  et   autres  ;    tant  que  selon  com-  order. 

mune  renommée  ilz    estoient   bien    layans    vingt  mille  Strength 

combattans  ;  et   ne  voult  oncques  le    duc  que  len  bail-  °^  *^^ 

'  1  ■■  gaiTisou. 

last  quelque  empeschement  au  connestable  ne  a  ceulz 
de  sa  compaignie.  Et  le  mardy  ensievant  le  duc,  ad- 
verty  que  le  connestable  volroit  bien  parler  a  luy,  en-  a  con- 
voia  son  filz  aisne,  comte  de  Marie,  devers  luy  par  ung  f^i"*^°ce. 
coste  de  la  rivière,  et  son  père  estoit  de  lautre  ;  si 
estoient  le  comte  de  Marie,  le  seigneur  de  Aymeries 
grant  bailly  de  Henault,  le  bailly  de  Charollois,  les 
seigneurs  de  Bossut  et  de  Humbercourt,  lesquelz  pas- 
sèrent la  rivière  par  asseui'ances  faites  les  ungz  auz 
autres  ;  si  parlèrent  illec  ensamble,  ne  scay  de  quoy, 
ne  comment.  Neantmoins  toutesfois  ceulz  dAmiens, 
durant  leur  parlement,  firent  une  saillye    sur  les  gens  saily 

du  duc  au  lez  ou  estoient  les    seigneurs  de  Quievrain,  *^^°&  ^^^ 
T  •  /-i  •         T       T  1      /^  conférence, 

de  Ligne  et    des  Cuerdes,  messire    Phelippe  de  Creve- 

ceur,    lesquelz    leur   coururent   sus    si    raddement    que 

ressortir  les  convint    dedens  la  ville    en   grant  desroy,  The 

car  ilz  furent  hastez  si  raddement  quil  en  y  eut  bien  ^^^^^^^  ^ 

R  R  2 
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in  with 
heavy  loss, 
aud  the 
Burgun- 
dians 
almost 
succeed  in 
entering 
with  them. 

A  large 

foraging 

party 

over- 

whelmed 

by  the 

French. 


Another 
conférence, 


and 

another  ^ 
sortie. 


Daily  en- 
counters. 


The  duke 
makes  no 
attack,  but 


soixante  mors  et  quarante  prisonniers,  et  tint  a  pou 
que  les  Bourguignons  nentrerent  declens  avec  eulz,  au 
moins  en  la  porte  des  faubours,  car  leurs  estandars 
furent  jusques  sur  le  pont  de  celle  porte  ;  et  entre  les 
autres  il  y  eut  ung  homme  darmes  ou  deux  et  huit 
archiers  qui  se  boutterent  si  avant  quilz  y  furent 
occis  pource  que  leurs  gens  ne  les  syevirent  point.  Le 
lendemain,  qui  fut  merquedy,  se  partirent  de  lost  du 
duc  de  Bourguoigne  plus  de  huit  cens  personnes,  tant 
pages  comme  autres  gens  pour  aller  au  fourrage,  les- 
quelz  furent  trouvez  des  François  qui  les  tournèrent 
incontinent  en  desroy  et  en  fuite,  dont  il  en  morut 
de  trois  a  quatre  cens  selon  la  première  renommée  ; 
mais  toutesvoies  il  en  revint  depuis  beaucop  qui  ses- 
toient  saulvez  es  bois  et  autre  part.  Le  joesdy  ensie- 
vant  fut  ung  parlement  tenu  sur  la  rivière  entre  le 
connestable  et  les  seigneurs  devant  nommez  par  les- 
pace  de  chincq  a  six  heures,  durant  lequel  ceulz  de  la 
ville  firent  de  rechief  une  sallie  ou  ilz  tuèrent  aulcuns 
des  gens  du  duc,  mais  aussi  en  y  eut  il  de  mors  de 
leur  partye,  si  furent  durement  rebouttez  en  la  ville 
Si  passoient  toutesvoies  pou  de  jours  que,  celeement 
ou  en  appert,  ceulz  d Amiens  ne  widassent,  courant 
puis  a  ung  coste  puis  a  lautre,  et  souvent  tuoient 
gens  allant  et  venans  portans  vivres  en  lost  du  duc 
ou  querant  autre  chose,  et  prenant  prisonniers  en  quoy 
faisant  ilz  guaignerent  beaucop.  Dautre  part  les  Fran- 
çois de  Saint  Quentin,  de  Beau  vais,  de  Roye,  de  Mon- 
didier  et  des  autres  places  dillec  environ  ne  cessoient 
aussi  de  courre  et  destrousser  gens,  et  pareillement 
faisoient  moult  de  maulz  auz  gens  du  duc  allans  en 
fourrage,  coppant  auz  ungz  les  gorges  et  les  autres 
emmenant  prisonniers.  Ceulz  aussi  de  lost  du  duc  et 
des  garnisons  de  Bray,  de  Corbye,  de  Peronne,  de 
Dourlens  et  des  autres  places  Bourguignonnes  couroient 
aussi  aulcunes  fois,  mais  ilz  ne  povoient  tant  prouffiter 
que  les  François.  Et  ja  feust  le  duc  assez  adverty  de 
toutes  ces  besongnes,  non  obstant  si  se  tenoit  il  enclos 
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en  son  parcq  sans  issir,  excepte  que  le  vingt  sixiesme      A.D. 
iour  dudit  mois  il  fist  aprochier   la  ville  dAraiens  ius-    ^^  ^~  ' 
ques  auz  murs,  faisant  aprester  tous   ses  engiens  pour  for  the 
ruer  dedens  la  ville,    et    alloit   comme    tous    les  jours  ^®^*"^*- 
autour  de  son  ost,  lui  troisiesme  ou  quatriesme  seulle- 
ment,    resjouissant   ses   gens,    faisant    signe    de    grant 
chiere,  et  disant  auz    ungz  et    auz    autres  quilz  ne  se 
donnassent  nul  maulvaix  tempz  et   quilz  seroient  tous 
riches  bien  temprement.     Il  fait  a  croire  que  la  cause 
pourquoy    le    duc    ne    faisoit    point    assaillir    la   ville  His  rea- 
dAmiens  estoit  pource  quil  ne  scavoit  ou  estoit  le  roy  de°ay.°^ 
avec  son  armée,  sinon  le  duc    quy  en  estoit    bien    ad- 
verty,  cest  a  scavoir  que  le  roy,  estoit  a  Beauvais  ou 
la  entour,  ou  il  natendoit    fors    quil    peust   prendre  le 
duc  en  desroy  ou  par  derrière   sil   livroit  assault  a  la 
ville,  pourquoy  il  voulloit  atendre  ;  si  estoient  aussi  en 
Amiens  grant  nombre  de  gens   de  guerre  des  plus  ex- 
pers  et  vaillans  du   party  du  roy,  lequel    sentoit  aussi 
la  ville,  forte  bien  garnie  dartilleric  de  toutes  fâchons. 
Et   ja    destroussassent    les   François    souvent    les    gens  In  spitc  of 
allans    et    venans    en    lost    du    duc,  non    obstant  ce  si  r.^Us'^the 
menoit  on  tant  de  vivres    que    cestoit  grant  beaultc  a  duke  has= 
veoir,  tant  estoient  ceulz    des   pays  du    duc    affectez  a  sùppUes. 
le  secourir,  lui  et  ses  gens  darmes. 

Gomment  le  duc  de  Bourguoigne  envola  devers  le  roy 
a  sa  requeste  ung  gentil  homme  de  son  hostel,  et 
comment  il  alla  de  lun  a  lautre  deux  ou  trois 
fois;  et  dautres  choses.     Chapitre  XXIII, 

Le  vingt  huitiesme  jour  de  Mars  que  une  compaignie  A.D.  1471. 
de  ceulz  d Amiens  estoient  allez  courre  vers  Abbeville, 
ceulz  de  la  garnison  de  Dourlens,  dont  estoit  chief  le 
seigneur  de  Ravestain,  et  ceulz  de  Beauquesne  avec 
luy,  les  trouvèrent  sur  les  champz  au  retourner  :  si  les 
assaillirent  tant  durement  quilz  en  prindrent  trente  et 
en  tuèrent  vingt,  les  autres  le  guaignerent  par  bien 
courre.     Le  darrain  jour  dudit  mois  de  Mars  le  comte 
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de  Nassou,  qui  se  tenoit  a  Dourlens  avec  le  seigneur 
de  Ravestain,  rencontra  une  grant  routte  quy  estoient 
issus  dAmiens  pour  quérir  adventure,  dont  ilz  en 
occirent  trois,  vingt  deux  prindrent  et  guaignerent 
vingt  chincq  chevaulz  que  ilz  ramenèrent  a  Dourlens. 
Entre  tant  que  ces  courses  se  faisoient  dun  coste  et 
dautre,  le  roy  envoia  devers  le  duc,  Berry  le  herault, 
luy  mandant  quil  envoiast  devers  luy  quelque  gentil 
homme  de  son  hostel  pour  parler  a  lui  a  Beauvais  ou 
il  estoit  lors,  et  le  duc  luy  envoia  ung  sien  essanson 
nomme  Symon  de  Quincy,  lequel  venu  a  Beauvais  parla 
au  roy  et  le  roy  a  luy,  lequel  luy  bailla  unes  lettres 
escriptes  de  sa  propre  main  pour  les  porter  au  duc, 
comme  il  fist  ;  lequel  duc,  quant  il  les  eut  leutes,  luy 
en  bailla  unes  autres  escri|)tes  de  sa  main,  lesqueles 
Symon  porta  au  roy,  et  par  ceste  manière  alla  lescuyer 
de  lun  a  lautre  deux  ou  trois  fois  tant  que  chascun 
esperoit  quil  y  aroit  aulcun  traitie  entre  le  roy  et  le 
duc.  Et  tost  aprez,  a  scavoir  le  second  jour  dApvril, 
on  crya  en  lost  du  duc  abstinence  de  guerre,  et  com- 
manda le  duc  sur  la  hart  que  nul  nallast  en  fourrage 
sans  payer;  mais  neantmoins  aulcuns  y  allèrent  en 
Santers,  lesquelz  furent  rencontrez  et  ruez  jus  par  les 
François  qui  en  tuèrent  et  prindrent  plus  de  cent.  Le 
quatriesme  jour  dApvril  avant  Basques  dudit  an  tres- 
passa  de  ce  présent  monde  le  seigneur  de  Goux, 
chevallier  et  chancellier  de  Bourguoigne,  ou  lieu  duquel 
fut  constitue  en  loflBce  le  bailly  de  CharoUois.  Et  le 
samedy  ensievant,  sixiesme  jour  dApvril,  ung  grant  tas 
de  François  issirent  dAmiens  pour  aller  fourragier  et 
pillier  le  pays  dentour  Dourlens,  laquele  chose  sachant 
les  seigneurs  de  la  garnison  issirent  de  la  ville  atout 
grant  nombre  de  gens  de  guerre,  si  trouvèrent  les 
François  entre  Beauquesne  et  Amiens  quilz  ruèrent 
jus,  en  tuèrent  de  quarante  a  soixante  et  en  prindrent 
de  quatre  vingtz  a  cent.  Le  lundy  ensievant  issirent 
hors  dAmiens  bien  quatre  mille  combattans  ;  si  cou- 
rurent jusques  prez  de  Dourlens  ou  ilz  prindrent  celle 
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fois   plusieurs    laboureurs    et   biens   portatifs    par   les  A.D.  1471. 
villages.     Finablement  a  la  requeste  et  mouvement  du  towards 
roy  '  fut  tant  parle  de  trouver    traitie  et  appaisement  ^j.^^.^ 
entre  lui  et  le  roy,  a  scavoir  le  duc,  que  unes    trêves  agreed 
furent  acordees  de  quatre  uiois,  commenchans  le  qua-  "^ 
triesme  jour  dApvril  avant  Pasques  et  finans  le  vingt 
troisiesme  jour  de  Jullet  prochain  aprez  ensievant,  en 
espérance    de    trouver   paix  entreulz  ;   lesqueles    furent 
ralongies  jusques  a  lApvril  sequent,  et  par  tant  le  duc 
de  Bourguoigne  se  partiroit  de  devant  Amens    et    re- 
irairoit  son  armée  en    son  pays,  et    auz   François    de-  Terms 
mourroient  Amiens,  Saint  Quentin,  Mondidier  et  Roye  ;  °^  ^^^ 

.  n  «1        arrange- 

durant     lesqueles     trêves    se    porroient    ycelles    villes  ment, 
renforchier,  ravitailler  et  y  venir  tel    nombre  de  gens 
que    bon    sambleroit    auz  François    du    party  du    roy. 
Pareillement    le    marquis   Du    Pont,    filz    au    duc    de 
Callabre,  quy  tenoit  le  siège  devant  Mascon,  sen  parti- 
roit, et  serroient  au  duc  rendues  certaines    places    par 
les  François  prinses  en  la   comte    de  Charollois    et    la 
entour  durant  celle  guerre  :  et  si  se  dévoient  aussi  les 
François    lever    dun    siège    quilz   tenoient    es   marches 
de  Loheraine  devant  ung  chastel  séant    sur    la   rivière 
de  Meselle.     Par  ce  moyen  se  pa.rty  le  duc    de    Bour-  The  siège 
guoigne  et  toute  son  armée  de  devant  Amiens,  si    sen  raiseTfn  ^ 
retourna  par  Corbye  et  renvoia  toute  son   artillerie    a  pursuance 
Lille  en  Flandres,  laissant  bonnes  garnisons  a  Peronne,  agreement. 
Corbye,  Abbeville,  a  Bray,  a  Dourlens  et  en  plusieurs 
autres  places  pour  la  sceiirete  de  ses  pays.     Et,  quy  ne 
fait  a  oublyer,  les  François  durant  ceste  guerre  voire-  Successes 
ment,  et  des   le  commencement  dycelle,  avoient  entre-  ^      , 
prins  de  grans  fais  en  Bourguoigne,  car  avec  les  places  during  the 
par  eulz  concquises  comme    dit    est,  aussi    avoient    ilz  ^^^' 
rue  jus  chincq  ou  six  grans  seigneurs  dudit  pays  quy 
furent  sourprins  par  faulte  de  bon   guet   et  prudente 
ordonnance. 


'  roi/,  corr.  duc. 
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■  Gomment  le  noble  et  très  chrestien  roy  de  Portugal 
prinst  par  assault  la  ville  de  Azille  ou  pays 
dAuffricque.    Chapitre  XXIV, 

A.D.  1471.  En  lan  mil  quatre  cens  soixante  et  onze,  le  très  noble 

Aiphonso    et    victorieux    roy  de    Portugal,  combien   que    ancores 

Portugal    feust  il  jenne  deage,  neantmoins  si  estoit  raemply  de 

makes  an    tres    vertueux    corage    comme    paravant    avoient    este 

against  the  '^^s  nobles  progeniteurs,  ramembrant  continuelement  en 

city  of       sa,  memore    comment  les  Sarrazins    imfideles    habitans 

au  pays  dAuffricque  en  la  cite  de  Azille    subgette  au 

roy  de  Fez,  avoient    paravant   fait  de  grans   mollestes 

par  guerre  auz  roys    de  Portugal  ses  predicesseurs,  et 

mesmement  avoient   fait  morir  en    prison   inhumaine- 

to  avenge   ment,  contre  tout  honneur,  le    tres    catholicque  prince 

ofhis*^       llnfant  Don  Ferrant  son    oncle,  frère    au    roy  defunct 

uncie  Don  son  père,  quilz  tenoient  pour  certaines  causes  hostagier 

■  en  ycelle  ville  dAzille.     Ce  jenne  roy  doncques,  ainsi 

meu  en  la  vengance  de  son  dit  pereal  oncle,  assambla 

un  grant  nombre  de  gens  de  guerre  et  fist  appareillier 

ses    navires    quil    pourvey    souffissamment    de    toutes 

choses  nécessaires  ;  puis  monta  sur  mer  et  tant  exploita 

a  layde    de  Dieu    le  Créateur,  en    la  garde    duquel  il 

sestoit    humblement    recommande,    que     le    vingt     et 

uniesme  jour  du  mois  dAoust  oudit  an  il  descendy  en 

Auffricque    devant  Azille,  ville    danchiennete,  riche  et 

puissant  ;    mais    au    descendre    la    mer    luy    fut    tant 

contraire,   par     les    grans    wagues    quelle    ruoit,    que 

aulcuns  des  bottequins  qui  ses   gens    menoient  a  terre 

furent   reversez    et    trois    cens    et    chinquaute    de    ses 

hommes    noyez    a   celle   première    empainte  ;    mais   le 

roy,  voiant  si  dur    et    estrange    commencement   a  son 

emprinse  ne  cessoit  de  exhorter  ses  gens,  disant   quilz 

eussent    bon    ceur,    car    maintes    fois    de    telz    divers 

commencemens  sensievoit  heureuse  fin,  en  leur  mettant 

audevant    le    guerredon  quilz   atendoient    de  Dieu,    le 

grant  loenge   du   monde,  la  vaillance  Portugalloise   et 
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plusieurs    choses    samblables,    et    telement    les  enliorta  A.D.  I47i. 

que    la    mort    de    leurs    compaignons    ne    causa    nulle 

crainte    en    eulz,    anchois    avec     ses    parolles   accreut 

hardiesse    en    leurs    corages    en    mettant    la    main    a 

leuvre  tant  quilz  sourmonterent  les  orguilleuses  undes 

de  la  furieuse  mer,  en    tele    manière  que    la    pluspart 

deulz  prindrent  terre  en  ce  mesmes  jour,  et  lendemain 

descendy    le    remanant     atout    les    tentes,    vivres    et 

artillerie  ;  si  se  logèrent  entour  la  ville  dAzille,  asseant 

leurs  instrumens  et  engins  es  lieux  plus  convenables  a 

leur  samblant  pour  leurs  annemis  grever  et  concquerre. 

Quant  doncques  le  roy  de  Portugal  vey  ses  gens  estre  The  town 

logies,  il    somma    les  Sarrazins  de  luy  rendre  la  ville,  monedto 

et  quilz  sen  allaissent  en  paix  ;  mais  les  payens  estans  surrender. 

sur   les    murailles  fiers  et  orguilleux    sescrient  haulte- 

ment,   comme    tous    a    une    voix,    quilz    aprochassent 

hardiement  et  que    ilz  trouveroient  a  quy  parler.      Et 

lors   le  roy  oyant    leur    responce    commença    ses   gens 

a  semondre,  disant    ainsi  :    "  Mes  frères  et  amis,  il  est  The  king's 

"  desoremais  tempz  que  mettons  a  exploit  la  sentence  to  bis 

"  de  Dieu    donnée   contre    ces    imfîdeles  raescreans,    et  foilowcrs. 

"  leur  esrachons  des    mains    celle    terre  quilz    ont    au 

"  peuple  christien  injustement  tollue  ou  ravye,  et  par 

"  longue  possession  usurpée.     Et  vous  souviengne  que 

"  nous  ne  combatons  pas  seullement  pour  acquérir  par 

"  la  force   de    nos  bras  glore  mondaine,  que  le  tempz, 

"  qui  tout  ternist  et  gaste,  mettera  a  fin,  mais  querons 

"  ancores    la   glore  immortele,  que  le  tempz    ne    peult 

"  souillier  ne  finir.     Haa  !  quantes  fois,  et  a  com  grant 

"  regret,  me  vient    audevant,  toutes    fois    que    je  voy 

"  ce  pays,  la  doullente  prison  de  nostre  très  ame  oncle 

"  avec  sa  plourable   mort  et  de  tant    dautres    hommes 

"  de  grant  vaillance,  vos    parens    et   auctorisies   amis. 

"  Querons     doncques     la    digne    vindication     de    nos 

"  proismes,  quilz  ont    devant  nos    y  eulz    souvent    des- 

"  pouillies  de  leurs  vyes  et   menez  a  doulloureuse   fin 

*'  par  mainte  imfelice  adventure,  le  sang  desquelz,  quy 

"  reclame  devant  Dieu  vengance,  me  fait  trambler  les 
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A.D.  1471.  "  entrailles,  memorant  les  énormes    murdres    perpétrez 
"  par    ces    annemis    de    la    vraye    foy    et    bourreaulz 
"  denfer,    que    pour    nos    pechies    Dieu    a    permis    si 
"  longuement    le    sang    de    nous    et  de    nos    ancestres 
"  sucbier.     Lesqueles  choses,  vaillans  hommes,  jusques 
"  a  quant  le  souffrirons  ?    advanchies  vous,  mes    amis, 
"  car  ja  il  me  samble  veoir  leurs  corpz  oingz  de  sano- 
"  chancelier  devant  vos  piedz  et  rendre  les  doullentes 
"  âmes    avec    leurs    richesses    sans    quérir    autres    que 
"  vous  pour  possesseurs.     Vecy  Iheure  venue  que  tant 
"  avons  désire  ;    commencies    desoremais  a  faire  sentir 
"  a    vos    adversaires    combien    vault   la    force   de   vos 
"  bras."       A.  paine  eut  le  roy  cesse    sa    parolle  quant 
ses    complices    commencèrent    par    si    grant    efFroy    a 
combattre    et    assaillir    la    ville    et    les    Sarrazins    a 
defFendre  que  cestoit    chose    espouventable  a  regarder; 
mais  en  la  fin  tel  et  si  dur  fut  lassault  dont  Christiens 
par    diverses    manières    guerroierent    ceulz    de  la  ville 
que  le  capittaine  dycelle  mist  une  enseigne  dehors  eu 
signifiance  quil  voulloit  parlementer  ;  si  se  tint  chascun 
quoy  et  le  Sarrazin,  regardant  le  comte  de  Furror,  mist 
main  a  la  barbe  en  signifiance  quil  se  povoit  sceurement 
aprochier  de  luy,  en  quoy  faisant  descendy  prestement 
du    mur    et    saprocha    dudit    comte,    si    luy    dist    son 
intencion,  laquele  le  comte  recorda  au  roy,  lequel,  son 
offre  oye,  si  acordoit  assez,  adfin  de  eschiever  la  perte 
de    ses    gens    et    prévenir   a   la    destinée    de    fortune  ; 
mais  le  duc  Guy  Marus  et  tous    les    autres    seigneurs 
qui  entour  luy  estoient  supplièrent  quil  nen  feist  rien, 
car    ilz    nestoient    point    la    venus    en    intencion    de 
prendre    ung    tas    de    wide    muraille.      Adont    le    roy, 
They  are     voiant    comme    tous    les    siens    de    contraire  oppinion, 
^^  "^  fresh  ^'^^  retourner  le  Sarrazin  et  assaillir  la  ville  plus  fort 
que  devant  ;   ouquel  assault  persévérèrent  tout  ce  ven- 
dredy,  et  tant  exploitèrent  les  Christiens  par  assiduele 
dilligence  que  le  samedy  au  matin    avoient   ja    abattu 
une  tour  et  ung  grant  pan  de  mur  ;    si  commencèrent 
a  entrer  par   la  en   la  ville  atout   la  bannière  du    roy 
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de  Portugal  desploiee,  et  abbatre  et  tuer  Sarrazins  ;  a.d.  1471. 
puis  par  autres  diverses  parties  de  la  muraille  mon- 
tèrent Christiens  par  eschelles,  et  tant  que  j'ceulz 
montans  ouvrirent  la  porte.  Et  adont  veissies  courir 
les  ungz  decha,  les  autres  delà,  au  plus  grant  Desperate 
dommage  quilz  povoient  de  leurs  annemis,  et  les  f^e^^str^Jt" 
Sarrazins,  a  cause  des  rues,  qui  estoient  estroites  et 
en  plusieurs  lieux  tortues,  se  deffendirent  vaillamment 
et  misrent  grant  paine  pour  y  cuidier  résister  ;  mais 
tout  ce  riens  ne  leur  valut,  anchois  les  convint  enfin 
tourner  a  la  fuite.  Et  entre  les  aigrement  pour- 
sievans  estoit  le  comte  de  Marialne,  prince  vertueux, 
qui  tant  les  coita  que  grant  nombre  deulz  sembarerent 
en  la  musquette,  cest  leur  église,  cuidant  illec  estre 
a  saulvete,  ouquel  lieu,  espérant  que  ses  gens  le  sie- 
vroient,  se  bouta  entreulz,  comme  loup  es  brebis,  frapant 
et  abatant  Sarrazins  quy  aigrement  se  deffendirent, 
ou  il  fist  des  armes  largement  ;  mais  en  la  fin,  tout 
mat  et  hors  dallaine,  fut  abattu  et  occis,  dont  ce  fut 
grant  dommage,  car,  a  ce  que  les  Sarrazins  mesmes  en 
racontèrent,  ung  Rolland  nen  eust  peu  plus  faire,  et 
bien  se  moustra  en  ceulz  que  la  on  trouva  entour  luy, 
les  ungz  mors  et  les  autres  navrez  en  grant  quantité. 
Dautre  part  la  plus  grant  partye  des  Christiens 
sestoient  prins  a  assaillir  le  chastel,  et  pource  quil 
estoit  fort  et  basty  de  bonne  muraille,  garny  de 
grosses  tours  et  de  plusieurs  vaillans  Sarrazins  et 
Geneuois  faisans  grant  resistence  auz  Christiens  et  leur 
donnoient  beaucop  a  faire  ;  mais  neantmoins,  tant  furent 
les  Sarrazins  pressez  du  très  dur  assault  des  Christiens, 
que  le  capittaine  qui,  comme  oy  avez,  avoit  le  jour 
devant  este  devers  le  roy,  mist  dehors  ung  blancq 
penonceau  en  signifîance  quil  requeroit  sceurete  pour 
parler  daulcun  apointement,  pourquoy  le  roy  fist  cesser 
ses  gens,  tant  quil  eust  oy  la  paroUe  du  Sarrazin,  qui 
luy  requeroit  quon  les  laissast  aller  leurs  corpz  saulfz, 
ce  que  le  roy  avoit  aucques  acorçie  quant  Sarrazins  re- 
commencèrent a  tyrer  sur  Christiens,  dont  le  roy  fut  si 
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A.D.  1471. 


Terms 
ofiFered  to 
the 
Saraccns. 

The  count 
Musanti 
sent  to  the 
town. 


He  is  killed 
by  a 
Genoese. 


The  king 
at  once 
orders  a 
furious 

assault. 


The  town 
is  takcMi, 


courouchie  quil  convint  le  payen  retourner  sans  autre 
chose  besongnier,  combien  que  moult  en  vis.  Et  puis 
fist  le  roy  lassault  renouveller,  ouquel  aulcuns  gentilz, 
hommes  sesprouverent  si  vaillamment  quilz  montèrent 
sur  les  murs  dudit  chastel,  mais  ilz  y  trouvèrent  si 
grant  defFence  que  entrer  ny  povoient.  Et  adont  le 
roy,  trouvant  plus  grant  resistence  quil  ne  cuidoit,  dé- 
libéra admonester  auz  Sarrazins  partir  de  la  place 
leurs  vyes  saulves  ;  et,  sur  ce  pas,  les  ungz  dient  que 
le  roy  y  envoia  le  comte  de  Montsaint,  et  autres  dient 
que  le  mesmes  comte  requist  au  roy  dy  aller  pour 
demander  le  butin  qui  y  serroit  trouve.  Lequel  comte, 
estant  apuye  sur  le  mur  dudit  chastel,  parlant  de 
cest  acord,  fut  féru  dune  lance  en  la  gorge,  dont  il 
chut  mort  par  terre,  quy  fut  grant  perte  pour  les 
Christiens,  car  cestoit  ung  très  vaillant  chevallier,  de 
grant.  sens  et  conduite,  quy  moult  honnourablement 
avoit  servy  le  roy.  Et  aulcuns  dient  que  les  Sarra- 
zins mesmes  firent  la  requeste  au  roy  quil  leur 
envoiast  ung  noble  homme  de  son  sang  pour  lui 
rendre  la  place,  auquel  ledit  comte  requist  instam- 
ment dj  aller,  ce  que  le  roy  luy  refusa,  tousjours 
soy  doubtant  de  trahison  ;  mais  en  fin  tant  le  im- 
portuna de  ses  pryeres  quil  le  laissa  aller,  et  que 
luy  entre  dedens  le  chastel  il  fut  rue  jus  par 
ung  Geneuoix,  comme  il  estoit  ordonne  par  les  des- 
tinées que  les  Geneuois,  quy  paravant  avoient  tue 
le  père,  maintenant  tuassent  le  filz.  Lors  le  roy, 
terriblement  courouchie  de  grant  despit  pour  la  mort 
du  comte  ainsi  si  trahiteusement  murdry,  fist  plus 
fort  combattre  et  assaillir  le  chastel  que  devant, 
telement  que  par  force  ses  gens  y  entrèrent,  dont  fut 
lun  des  premiers  entrans  Dom  Rodigue,  filz  naturel 
dudit  feu  comte,  atout  ses  gens,  ou  hardiement 
vengèrent  la  mort  de  leur  seigneur,  car  tous  les 
Geneuois  et  Sarrazins  quilz  y  trouvèrent  misrent  a 
lespee.  Ainsi  comme  vous  oez  fut  prinse  la  ville 
dAzille    et     faite    Christienne,     quy     longtempz    avoit 
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este  payenne,  par  ung   samedy,  jour  de  Saint  Berthe-  a.d.  147L 
lemeu,  vingt  quatriesme  jour  dAoust  mil    quatre  cens 
soixante  et  onze  ;  et  lendemain,  quil  fut  dimence,  larche- 
vesque  de  Lixebonne    chanta  messe  solempnelle,  en    la  and  mass 
musquette    quy    fut   des   Sarrazins,  en  grant  joye  de  ^'^fqùe*'^^ 
tout    lost,  et   le    nomma   on  Saint   Berthelemieu  en  la 
memore  du  saint  au  jour  duquel  elle  avoit  este  prinse. 
Sy  furent  illec   mors   mil  sept  cens  Christiens,  et  des 
Sarrazins  deux  mil  chincq  cens  soixante  et  seize,  entre 
lesquelz  fina  ses   jours   Jacquelaires,  le  meilleur   capit- 
taine    et  plus   renomme   chevallier  dAuffricque,  et  lun 
des    grans    princes    dycelle    terre  ;    et    les    prisonniers 
furent  nombrez  a  chincq  mille,  entre  lesquelz  est  oient  5,000  pri- 
deux  femmes   et   uns:  filz  a  Morleghet,  quv  estoit  un^  ?°"^''f.' 

°  o        '    T.    j  «  mcludiug 

grant  prince    ou   royaulme  de  Fez,  et  ung  très  grant  two  wives 
capittaine,    et,   a   ce  quilz  dient,  cestoit    la    plus  belle  ^^^  ®°° 
créature    quilz    veyrent  oncques,  dont   ledit  Morleghet  Xeque. 
fut  très  douUent  ;  si  envoia  tantost  supplier  au  roy  quil 
feist  garder  ses  femmes,  filz    et    chevalliers    sans    faire 
part    a    nulluy,    ne    les    mettre    avec    lautre     butin, 
jusques  a  ce  quil  eust   parle    a  luy  ;  au  sourplus,   quil 
luy  pleust  consentir  que  il  luy  venist  faire  la  révérence  ; 
laquele  chose  le  roy  luy  acorda,  et  latendoit  au  disner. 
Et  le  dimence  aprez,  les  Sarrazins  des  villages  dentour 
Azille,  quy   sont    environ    de    quinze    mille    maisons,  se  The  vil- 
vindrent   atout   ung  penon   blancq   en   signe   de   paix  ^f^^^^ 
offrir  au  roy,  luy  suppliant  qui!  les  laissast  vivre  en  surrender. 
paix  et  labourer  leurs  terres  en  lui  paiant  son  tribut, 
ce    que    le    roy   leur    acorda    et    les    retint    pour    ses 
hommes.     Le   butin    fut    exstimc    a    ung    mylion    de 
ducas,  sans  ce  qui    nestoit    pas    venu  a  congnoissance, 
et  sans  deux  grans    trésors    quy  furent   aprez  trouvez 
soubz  terre,  quy  furent  a  Jacquelaires  et   a  Morleghet, 
lesquelz    furent    descouvers    au    roy  par    le  lieutenant 
du    capittaine    de    la    ville,    et,  en    guerredon    de    ce 
service,  le  roy  luy  donna    sa    femme  et    ses  enfans  et 
tous  ses  biens  qui  la  furent  trouvez  en  grant  quantité, 
car  on  afleima  quil  avoit  assez    de    vivres  pour  chincq 
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giers  bas 
been  aban 
doned. 


A.D.  1471.  ans.  Le  roy  donna  la  capittainerie  de  ladite  ville 
dAzille  au  comte  quy  paravant  fut  capittaine  dAlacer, 
et  celle  dAlacer  a  Dom  Fernant,  frère  dycelluy  comte. 
Alphonse  Et  le  mardy  ensievant  vindrent  trois  Sarrazins  devers 
tbatTau-^  le  roy  quy  luy  contèrent  comment  les  habittans  de 
Tangere,  sitost  quilz  sceurent  que  la  ville  dAzille 
estoit  prinse,  quilz  tenoient  estre  imprenable,  ilz 
osterent  a  grant  haste  tout  quancques  ilz  avoient  en 
la  ville,  avec  leurs  femmes  et  enfans,  sy  tyrerent 
vers  la  montaigne  en  prenant  le  pays  de  Fez,  et 
demouroit  la  ville  toute  seuUe,  les  portes  ouvertes  ;  a 
quoy  le  roy  ne  voult  point  adjouster  foy.  Et  le 
merquedy  qui  fut  lendemain  au  matin,  vindrent  quatre 
autres  Sarrazins  de  cheval,  par  saulfconduit,  parler  au 
roy,  qui  luy  aporterent  samblables  nouvelles,  mettant 
leurs  testes  en  guaiges  sil  le  trouvoit  autrement  ;  et  ja 
le  roy,  plus  asseure,  envoia  tantost  Dom  Jehan,  filz 
au  duc  de  Berguauge,  par  terre,  atout  chincq  mille 
hommes  a  pie,  tous  arballestriers  et  culvriniers,  et 
environ  deux  mille  hommes  a  cheval,  et  par  mer 
quatorze  craveles,  devers  celle  dite  ville  de  Tangere, 
laquele  ilz  trouvèrent  toute  seuil e,  comme  dit  avoit 
este  au  roy  ;  si  entrèrent  dedens  ycelle  quy  estoit 
toute  saine  et  entière,  les  maisons  bien  estoffees  de 
meubles  et  de  tous  vivres,  excepte  chars  et  vins, 
telement  que  assez  en  avoient  pour  trois  ans  ;  et  sy 
trouvèrent  aussi  bombardes,  canons,  pouldres  et  toute 
autre  artillerie  en  grant  souffisance.  Ainsi  que  vous 
oez  se  habandonna  la  ville  de  Tangere  auz  Portugallois 
qui  maintes  fois  paravant  leur  avoit  donne  assez  a 
faire.  Ceulz  de  la  ville  de  Calez,  quy  est  du  roy- 
aulme  dEspaigne,  séant  delà  la  mer,  fort  doubtans 
lyre  du  roy  a  cause  de  certaines  emprinses  que  fait 
avoient  sur  aulcunes  cravelles  du  roy  chargies  de 
marchandises,  envoierent  en  Portugal  six  vingfcz  quintauz 
de  graine  de  paradis  et  plusieurs  moriens  quilz  avoient 
prins  ;  et  leur  marquis,  qui  tousjours  audit  royaulme 
avoit    este    fort    contraire,  envoia    ofï'rir    au     roy    par 


The  news 
is  con- 
firmed. 
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son  seelle  que  il   vouUoit    devenir    son    homme    eb    le  A.D.  1471. 
servir  a  son  povoir  en  toutes  manières  possibles.     An- 
cores,  aprez   ces  nouvelles,  avec    les    gallees  de  Venise 
arrivèrent  certaines  naves  de  Biscayens  qui  dirent  que 
ung  maistre  de   nefz    de    la    flotte    du  roy,  quy  avoit 
este  a  la  prinse  de  ces    deux    villes,  leur   certiffia  que 
le  roy  des  Fez,  sitost   quil   sceut   la   venue  du  roy  de 
Portugal,  quil   assambla   six    mille    hommes  de  cheval, 
et    de    pédestres    très    grant    nombre,    pensant  ancores 
venir  a  tempz  pour    lever    le    siège  devant  Azille,  car 
il    ne    cuidoit    mie    que    ledit    roy    de  Portugal    deust 
sitost    venir    a    son  e  m  prinse  ;  sicque    quant    il    trouva 
quil  estoit  ja   trop  tard  il   envoia  demander   saulfcon- 
duit  au    roy  de  Portugal   pour  venir    parler  a  luy,  et  interview 
illec  envoia  son  gand   en  signe  de  sceurete  ;  et  tantost  Aiphonso 
le  roy  de  Portugal  vint  devers  luy,  si  parlèrent  grant  iin<i  the 
pieche  ensamble,  de  quoy  ne  scay,  fors  tant  que  aprez  p"f  ° 
le    parlement    du  roy  Sarrazin    on    aporta    au    roy  de 
Portugal   les    oz    de    llnfant   Dom  Fernant,  son  oncle,  Prince  Fer- 
que  les  Sarrazins   a  voient    ou    tempz    passe  fait  morir  ^^^^g"  ^^^ 
en  prison  comme    dit    est,    lesquelz    os    on    disoit    que  restored 
Moleghet,  qui    gouvernoit  le  roy  de  Fez  a   son  plaisir,  tuguese  in" 
avoit  fait  rendre  adfin  de    ravoir   ses   deux  femmes  et  exchange 
son  filz,  que  le   roy  de  Portugal   tenoit  prisonniers,  et  ^ives  and 
ceste  fut  la  cause    pourquoy  le    roy  des  Fez  vint  lors  son  of 
parler    audit    roy    de    Portugal,    quy    prestement    fist  xequZ 
les  os  de  son  oncle  porter  en    son  pays    pour  enterrer 
en  la  chapele  ou  gisoit  le  roy  son  père. 

Or  retournerons  nous  a  parler  des  besongnes  dAn- 
gleterre,  en  ycelles  poursievant  tant  et  si  longuement 
que  le  roy  Edouard  aura  reconcquis  son  royaulme 
tout  entièrement. 
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Comment  le  roy  Edouard  dAngleterre  se  party  du 
Ijort  de  FlecJiine  en  Zeelande  atout  grant  navire, 
adcompaignie  de  gens  darmes  et  de  trait  pour 
retourner  en  Angleterre  et  la  recouvrer  ycelluy 
son  royaulme  sur  ses  annemis.     Chapitre  XXV. 

A.D.  1471.  En  lan  quatorze  cens  soixante  et  onze,  le  second  jour 

Edward      de  Mars,  le  noble  roy  Edouard,  quatriesme  de  ce  nom, 

paresTo      P^^"  ^^  grace    de    Dieu    roy  dAngleterre   et  de  France, 

retum  to     seigneur  dYrlande^    aprez  quil   eut  longtempz  séjourne 

wUliT       Gii  lO'  ville  de  Bruges  ou  il  fut  bien  festoie  et  assiste 

large  force.  (Je    plusieurs    gens,    en    especial    du    seigneur    de    la 

Gruthuse,  fist  préparer   ses    habillemens    de  guerre    et 

assambla  grant  compaignie   de    gens    darmes,  tant  des 

pays  du  duc  de  Bourguoigne  comme  dAngleterre  ;  puis 

vint  en  Zeelande  au   port   de  Flechine,   avec   luy  son 

frère  le  duc  de  Clocestre,  le  comte  de  Rivière,  seigneur 

de  Scalles,  le  seigneur  de  Hastingues,  son  chambellan, 

le  seigneur  de  Saye,  le  seigneur  de  Duras  et  aulcuns 

autres,    adcompaignie  denviron    douze    cens  combatans 

bien  prins,  proposant    de    passer    la   mer   et  recouvrer 

son    héritage    dAngleterre,    quy    pour    lors    luy    estoit 

occupe  et  usurpe  par  Henry  sixiesme  de   ce   nom  par 

Ihennort  et  ayde  des  trahittres  et  le  pourchas  de  son 

gTant  rebelle  Richard  comte  de  Warewic  et  ses    com- 

He  plices  ;  si  entra  en  son  navire  audit  port  de  Flechine, 

Fiusidnff^  lan  et  jour  dessusdit,  mais  quant  il  fut   tout  pourveu 

but  is         de  ce  que   besoing  luy  estoit,   le  vent  se  tourna   con- 

unfavour-^  traire.     Non  obstant  laquele  chose  le  roy  ne  voult  mie 

abie  winds.  descendre  a   terre,  ains,  comme   cellui  quy  grant  désir 

avoit  de   singler  oultre,  demoura   en   son  navire,  aussi 

firent   pareillement   tous   ceulz   de    sa  compaignie    par 

lespace  de  neuf  jours,  atendans  le  bon  vent,  lequel  ilz 

eurent  lonziesme   jour  dudit    mois    de  March,  que  loi's 

il  commanda  a  tous   faire    voille,  prendant    leur  cours 

droit  vers    la   coste    de  Norfok,  et    tant    singlerent   le 

roy  et    sa    dite    routte    quilz    arrivèrent    devant    une 
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ville  appelée  Cromer  par  ung  joesdy/  contre  la  nuit,  A.D.  i47i. 
douziesme  jour  dudit  mois.     Auquel  lieu  le  roy  arrive,  He  arrives 
il  sapensa   quil  envoieroit  aulcuns  de  ses  escuyers  sur 
terre    en    la   contrée    denviron,    comme   il    fist,  cest   a 
scavoir  sire  Robert  Chambrelan  et  aulcuns  autres,  par 
lesquelz    il    esperoit    estre   adverty    comment    le   pays 
estoit    dispose    envers    luy,    especialement    la    contrée 
voisine.     Quant  les  dessusdis  congneurent  la  voullente  and  has 
de  leur  maitre  ilz  se  misrent  a  terre,  ou  ilz  enquisrent,  m^de  as  to 
soubz  coulleur  destre  amis,  comment  le  pays   denviron  the  dis- 
estoit    dispose    envers   leur  seigneur,    mesmement  auz  ^f  t^g 
serviteurs    daulcuns    seigneurs    bienvoeillans     du    roy  people. 
Edouard    couvertement,    ce    quilz    nozoient    pour   lord 
moustrer,  ains  faindoient  favorisier  le  comte  de  Ware- 
wic.     A  ceste  mesme  heure  larchevesque  de  Canthor- 
bye    et   levesque    de    Rocestre    avoient    envoie    deux 
gentilz  hommes  sur  la  marine   faire  le   guet  aprez   le 
navire  du  roy  Edouard,  laquele  voiant  arrivée,  entrè- 
rent  tous    housez    dedens    son    vaissel,    et    aprez  quilz 
eurent   fait   au    roy   la    révérence,  ilz    lui    racontèrent 
comment   toute    la   contrée    denviron    estoit    plaine  de 
ses   annemis   et   le   peuple  dycelle   mal   dispose  a  len- 
contre  de  luy.      Quant    le    roy  entendy  ces  nouvelles,  Finding 
sans    illec   plus    arrester   fist  faire   voille,  prenant  son  ii(fs'^;ie'^^ 
train   vers    le    North,  et    lorsquil    eut    single    avec  f=a  he  saiis 
flotte  sur  les  undes   de    la    mer   certaine    espace,  tem- 
peste    moult    horrible    et   merveilleuse    sesleva    et   les 
sourprinst    envers    le  matin    dun    mardy,^  quatorzième  A  great 
jour    dudit   mois  de  Mars  ;    mais  non  obstant   la   tem-  "^ 
peste  et  horrible  mer,  par  la   grâce    de   Dieu,  en    quy 
le  bon  roy  se  fyoit   et   rnettoit   du  tout  son  espoir  et 
adventure,  il  arriva  a  port  salutaire  a  Humberhede,  ja 
feussent  ses   nefz  séparées  les  unes  des  autres    par  les 


'  joesdy.  There  appears  to  be 
some  mistake  about  the  day  of  the 
week.  If  March  ]  2th  was  a  Thurs- 
day,  March  14th  oould  not  hâve 
been  a  ïuesday  {see  belo w).   March 
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12th,  A.D.  1470-1,  was,  in  fact,  a 
Tuesday;  probably  the  days  of  this 
week  havc  been  transposed. 
-  marchj  {xee  note  1). 
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A.D.  1471.  tourbillons,  telement   que    par    force    furent   gectees  a 

The  ships    terre,  cy  lun,  la  lautre.     Le  roy  doncques  ainsi  arrive 

ashore  at    audit    Humberliede,  ayant  perdu  la  veue   de  plusieurs 

varions       vaisseaulz  de  sa  compaig-nie,  remercya  Nostre  Seigneur 
places.  ...  .  r     b       '  j  & 

qui  ainsi  lavoit  gecte  de  Ihorrible  tempeste  dessusdite 

ou   il   avoit   souffert  moult   de  paine  ;    si  estoit  moult 
doullent   de  sa  navire   ainsi  dispersée,  dont   son   frère 
le  duc   de    Clocestre    atout    sa   brigade,  quy  estoit  de 
trois  cens  hommes  bien  prins,  arriva   a  quatre  lyeues 
Anglesses    du   port   ou   le    roy   estoit.      Le    comte  de 
Rivière,  atout  trois  cens   hommes,   prinst  terre  a  qua- 
torze milles  prez  du  lieu  ou  le  roy  estoit  arrive,  et  le 
remanant  de  sa   compaignie   ou  ilz  peuvent  le  mieulz. 
La  nuit  prochaine  que  le   roy  fut   arrive    a   Humber- 
hede,  comme  dit  est,  il   sen   alla   logier   a   ung    povre 
village,  deux    lieues    de    la,  a    petite    compaignie,  mais 
au  matin  ensievant  le  résidu  de  ceulz   qui  estoient  en 
The  force    la   navire,  aprez   lorrage  conspire,  descendirent  tous   a 
n^TcA  but  ^6ï"ï^6,  eulz  tyrant  vers  le  roy  leur  seigneur  tant  quilz 
the  peopie  le   trouvèrent.     Non    obstant    laquele    chose   peu   luy 
disposée!     vindrent  des  gens   de   la  contrée,   et   ce   par  lenhorte- 
tojoin        ment  daulcunes  personnes  qui  la   avoient  este  envoiez 
les  preschier  et  esmouvoir  contre  luy  par   ses  rebelles, 
combien  que,  par  lamour  quilz  avoient  porte  jadis  au 
prince    de   bonne    mémoire    son    père,    duc    dYorc    le 
peuple  aulcunement  le  favorisèrent,  contentz  quil  feust 
duc  dYorc  comme  aisne  filz,  et  sur  ceste  oppinion  les 
populaires,  quy  estoient  en  armes  par  grans  troupeaulz, 
adfin  de  résister  contre  lui  se  contentèrent,  délibérant 
lui  faire  quelque  empeschement  ne  a  ceulz  de  sa  com- 
paignie,  tous    asseurez    que   sur   ceste    entente   le   roy 
Edouard  venoit   illec,    et   non   sur  autre.      Quant  lost 
An  du  roy  fut  tout  assamble  et   adreschie   devers   luy,   il 

to^a^ds      pi'iust  advis    quele   chose    estoit   meilleure  de  faire,  et 
York         conclud  briefment,  combien  que  ses  principaulz  annemis 
upon^        feussent  environ  Londres,    et   que   le   prochain  chemin 
pour   tyrer   vers  eulz  feust  par   la   comte  de  Lincolle, 
sicque    pour  se    traire   illec    leust   convenu  rentrer   en 
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mer,  passant  par  dessus  Humberhede,  en  quoy  faisant  ^•^-  ^^^i* 
on    eust    peu    penser   quil    fuist   par   paour,    et    ainsi, 
comme  vaillant  et  bardy,  craignant  desbonneur,  déter- 
mina prendre  le  droit  cbemin  vers  la  cite  dYorc,  et  puis, 
ymaginant  le  long  tempz  quilz  serroient  sur  le  chemin, 
fist  commandement  parmy  son  ost  que  ebascun  homme 
faindist  plainement  par  tous  les  lieux  ou  ilz  veni'oient  ^  is  to  be 
que  lentente  de  leur  seigneur  estoit  destre  duc  dYorc  ouTthat 
seullement  et  que  pour  a  nul  autre  droit  contendre  ne  Edward 
venoit,  car  cestoit   son   propre  héritage,  a  luy  succède  ciaim  hls 
par  le  trespas  de  son  feu  père.     Pour  lequel  bruit  ainsi  ^uchy 
publicquement  semé,  le  peuple  de  la  contrée  assamble 
comme  dit  est,  bien  de  six  a  sept  mille,  dont  estoient 
capittaines  ung  maulvaix  prestre  vicieux  et  ung  gentil 
homme  de  la  contrée  appelé  Martin  de  La  Mer,  a  intente 
de  donner  au  roy  empeschement  a  son  passage,  par  les- 

mouvement  de  ses  rebelles  et  leurs  complices,  prindrent  'J^te 

,      .  1      .  1  1        •  i        ^  people  are 

au   contraire  conclusion  a  luy  devoir  porter  laveur  en  appeased 

ceste  querelle,  non  discernant  ou  ramembrant  que  son  ^J  ^^'^ 
feu  père,  avec  ce  quil  estoit  duc  dYorc,  aussi  estoit  il  tion. 
indifferamment  vray  héritier  du  royaulme  dAngleterre 
et  de  la  couronne  dycellui,  comme  il  avoit  este  déclare 
par  les    trois  estas    dudit    royaulme  a    ung   parlement 
tenu    a    Westmoustre    jusques     au    jour   rappelle    ne 
revocquie.     Ainsi    doncques,   soubz    ceste    coulleur,   ex- 
ploitèrent le  noble  roy  et  sa  compaignie  le  droit  chemin 
vers  York  en  adrescbant  vers  une  bonne  ville  nommée  Edward  at 
Beverley,   et   quant    il    fut   la  arrive    si   sapensa   quil  l^everiey. 
envoieroit  ses  messagiers  en  une  autre  bonne  ville  prez 
de  la,  forte  et  bien  murée,  nommée  Houlle,  requerre  auz  a  sum- 
manans  et  habittans  quilz  luy  feissent  entrée  en  ycelle,  î"""®  f.^"* 
laquele    chose    ilz    refusèrent    par  lenhortement   desdis  but 
rebelles    quy    la    avoient    envoie    nouvellement    yceulz  '^^*"^^°- 
admonester  que  de  tout  leur  povoir  voulsissent  résister 
au  roy  Edouard   se   dadventure  illec  arrivoit;  et  pour 
tant  le  roy,  laissant  ceste  ville  derrière,  tint  son  droit 
chemin    dYork,  sur   lequel    chemin    estoient   aussi   as-  There 
samblez    plusieurs   gens    du    pays    en    diverses   places,  '^  "°  . . 

s  s  2  °^^^^'  '°° 
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on  the 
road  to 
York. 


Reasons 
for  this. 


Martin 


A.D.  1471.  comme  il  fut  raporte  au  roy,  mais  ilz  ne  se  ozoïent 
apparoir,  ains  le  laissèrent  passer  sans  quelque  des- 
tourbier  faire  a  luy  ne  auz  siens,  qui,  comme  on  le 
peult  ymaginer,  fut  pour  deux  causes  principales,  lune 
pour  ce,  comme  dit  est,  que  le  bruit  couroit  par  le  pays 
que  pour  nul  autre  droit  callengier  ne  venoit  que  pour 
la  ducie  dYorc  avoir  ;  et  lautre  cause  estoit  que,  ja 
f eussent  ilz  en  plus  grant  nombre  que  luy,  toutes- 
fois,  considérant  la  grant  asseurance  et  virtu  de  corage 
dont  ilz  le  scentoient  estre  plain,  avec  la  parfaitte 
valleur  de  sa  compaignie,  nozerent  sur  eulz  couppler  ; 
parquoy  le  roy  entretint  son  chemin  tant  quil  arriva 
devant  la  cite  dYork  ;  mais  quant  le  roy  vint  a  quatre 
Ij'eues  prez  dycelle,  vint  a  son  encontre  Martin  de  La 

de  La  Mer  ]y[gj.  g^ygg  ]yy  jg  recordeur  de  la  dite  cite,  lequel  avoit 
and  the  '  "^  .  .,  ,      i      i 

Recorder    nom  Commers,  quy  paravant  navoit  pas  este  leal  a  son 

ofYork      party,  si  luy  dirent  que  pas  ne  serroit  sens  quil  venist 

Edward      ainsi  en  la  cite,  car  sil  y  entroit  il  serroit  en  adventure 

agamst       j     perdre  lui  et  tous  les  siens.     Le  roy,  voiant  que  si 
attempting  i  .  .  . 

to  enter,     dure  fortune  estoit  aparant  en  sa  prospérité,  et  qui  en 

ce  ne  veoit  que  uzer  de  hardiesse,  constamment  dé- 
créta en  soy  mesmes  quil  poursievroit  ce  quil  avoit 
encommenchie,  atendant  tele  fortune  que  Dieu  lui  vol- 
droit  donner,  et  ainsi,  non  obstant  les  descoragiez  motz 
des  deux  devant  ditz  recordeur  et  Martin  de  la  Mer, 
que  autresfois  avoit  eus  en  soupechon,  tyra  avant  son 
chemin  hardiement  devers  ladite  cite,  si  encontra  tost 
aprez,  venans  dycelle,  Eogier  Clifford  et  Richard  Burge, 
qui  lui  donnèrent  meilleur  comfort,  affermant  que  en 
la  querelle  devant  dite  de  son  père  le  duc  dYorc  il 
serroit  recheu  en  la  cite,  pourquoy,  un  peu  mieulz  en- 
coragie,  continua  son  chemin.  Non  obstant  laquele 
chose  revint  tantost  ledit  Commers  qui  le  remist  en 
soupechon  pareille,  et  ainsi,  en  tel  ballance,  il  laissa 
son  armée  soubz  la  conduitte  de  son  frère  le  duc  de 
Clocestre  a  trois  gectz  darcq  prez  de  la  dite  cite,  si 
se  party  deulz  adcompaignie  de  quinze  hommes  darmes 
tant  seullement,  et  chevaulcha  jusques  a  la  porte,  la- 


Varying 
counsels. 


Edward, 
with  fifteen 
men-at  ■ 
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quele  il  trouva  fermée,  et  la  il  fist  appeler  le  mayeur  A.D.  1471. 
de   la  ville,  lequel   estoit   en   hault  sur  la   porte  avec-  ^^ms  oniy, 
ques  aulcuns    des    gouverneurs    dycelle,  et  lui    requist  admît- 
de    sa    bouche    quon    le   soufFrist   entrer   en  sa  cite  et  tance, 
ses   gens,  quy    estoient    moult    traveillies    du    chemin, 
pour  luy  et  yceulz    rafreschir    et  remettre  a    point  ;  a 
quoy  luy  fut  respondu  que  sil  lai  plaisoit  entrer  avec 
son    simple    estât    que    voullentiers    le    recepveroient,  The 
mais   atout   son  armée  non,  car   il  y  avoit  aulcuns   en  wiiiing 
la  ville  qui  ne    se    porroient    tenir    paisibles    avec    ses  |^  admit 
gens  de  guerre.     Et  le  roy  sur  ce  retourna  en  son  ost  not  his 
et  demanda  de  ce  conseil,  dont  les  aulcuns  lui   dirent  army. 
que  sil  entroit  ainsi  en  la  cite  on  le  pourroit  faire  morir, 
a  quoy  le  roy  respondy  que  sil  povoit  parler  au  commun 
il  ne  doubtoit  pas   que   bien   ne  les  contentast,  disant 
oultre  que  sil  nentroit  en  la  cite,  ains  se  tyroit  autre 
part,  que  lesdis  communes  armez  les  poursievroient  et 
diroient    quil    fuiroit.     Ainsi    doncques    le    roy    prinst  He 
corage,  délibérant  soy  mettre  en  ladventure  du  peuple  j^  e^nJ^^J."^*' 
furieux  pour  saulver  luy  et  sa  compaignie  ;  si  revint  a  -with  a 
la  porte    atout    seullement    quinze    hommes    darmes    et  r^fnue. 
douze  archiers,  laquele  luy  fut  ouverte  ;  si  entra  dedens 
ycelle,  qui  prestement   fut   refermée,  dont   aulcuns  de 
sa    compaignie    eurent   grant    doubte  ;    neantmoins    il 
chevaulcha   parmy   la   rue    tant   quil   trouva    en    ung 
quarrefour   de   la    ville    un    grant   tas    de    communes 
armez,  bien  dix  mille  ou  plus,  lesquelz  tous  dune  voix  The 
cryerent  moult  hault  a  sa  venue  :  "  Vive  le  roy  Henry  !  "  rg^™e°^ 
dont  luy  et  tous  ceulz  de  sa   compaignie    eurent   plus  him  with 

.  T  ,  cries  of 

grant  paour  que  devant.  «  L^ng 

En  ces  anxietez,  le  noble  roy,  ferme  en  corage,  non  hve  king 

.  •       Henry  !  " 

trop  espovente  ne  trouble,  requist  au  commun  de  faire 
sillence  et  quilz  le  voulsissent  oyr  parler,  ce  quy  luy 
fut  acorde,  et  lors  il  commença  a  dire  haultement  que 
chascun  le  povoit  oyr  :  "  Beaulz  seigneurs  et  amis,  His 
"  ygnorez  vous  que  je  suis  vostre  sire  naturel,  aisne  address 
"  filz  de  vostre  feu  duc  mon  seigneur  et  père,  et 
"  combien  que  par  aulcuns  trahittres  jaye  aulcun  tempz 
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A.D.  1471.  "  este  absent  de  ce  pays?;  toutesfois  présentement 
"  me  veez  retourne,  et  me  suis  premiers  adreschie  en 
"  ceste  cite  dont  par  droite  succession  je  suis  duc  et 
"  seigneur  et  nay  autre  intencion  pour  le  présent, 
"  synon  recouvrer  la  duchie  a  moj  escheue,  a  quoy 
"  navez  cause  aulcune  de  contredire,  car  vous  scavez 
"  mon  estât,  et  que  oncques  ne  pensay  synon  a  toute 
"  loyaulte  et  preudhommie  et  neusse  jamais  creu  que 
"  eussies  fait  contre  moy  nulle  resistence,  atendu  que 
"je  nay  voullente  de  vous  faire  quelque  grief,  ne 
"  atout  le  pays  dAngleterre,  mais  au  plaisir  de  Dieu 
"  et  de  monseigneur  Saint  George  je  poursievray  mes 
"  annemis,  le  comte  de  Warewic  et  autres,  par  lesquelz 
"  jai  este  deboutte  de  ce  royaulme."  Quant  les  com- 
munes oyrent  ces  raisons,  et  que  le  roy  avoit  voul- 
lente de  grever  le  comte  de  Warewic  quilz  avoient  en 
grant  hayne,  non  pas  sans  cause,  car  il  leur  avoit  fait 
de  grans  dommages  en  diverses  manières,  ilz  le  con- 
j oyrent,  cryant  par  voix  commune  :  "  Vive  le  noble 
"  duc  dYorc  !  "  ;  puis  lui  dirent  quil  envoiast  quérir 
ses  gens  de  guerre,  quil  avoit  laissies  dehors  la  ville,  et 
qnilz  leur  serroient  bien  venus,  a  condition  toutesfois 
qvie   lendemain   ilz   partyroient   de    la   cite    en    dedens 

The  whole  douze  heures.  Et  adont  le  roy  en  personne  retourna 
j '^  V.  1     devers  son  frère  le  duc  de  Clocestre,  si  lammena  avec 

admittecl  _  _       '  _ 

on  terms.    toute  sa  routte  logier  dedens  la  cite,  ou  ilz  firent  très 

bonne   chiere   toute  ceste   nuit;  et   lendemain,  jusques 

Next  day    envers  dix  heures,  que  ledit  recordeur  et  Martin  de  La 

De  La  Mer  ^gj,  vindrent  devers  le  roy,  auquel  ledit  Martin  parla 

reproaches  ,  ./  '  i  i 

Edward      moult  irreveramment,  en  le  blasmant  de  ce  que  ses  gens 

DreTri       ^®    faisoient    nul    signe    de    partir,    et    si    aprochoient 

to  leave.     douze  heures,  auquel  le  roy  respondy  quil  entretenroit 

sa  promesse.     Et  adont  replicqua  ledit  Martin,  disant  : 

Au  angry   "  Sire,  en  vostre  entrée  de  ceste  ville  vous  avez  promis 

discussiou.  u  çjg  jjQjj  calumpnier  ne   requérir   droit  a  la   couronne 

"  dAngleterre,  disant   que   cy   estes   venus   seullement 

"  pour  prendre  possession  de  vostre   patrimoine   de  la 

"  ducie  dYorck,  pourqnoy   je  vous  dy  que    nous    tous 
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"  avons  conclu  ensamble  que  jamais  ne  partyrez  dicy  a.D.  1471. 

"  que  premiers  ne  venez  en  la  grant  église  de  ceste  cite, 

"  ouquel  lieu  ferez  serment  sollempnel,  présent  tout  le 

"  peuple,  de  non  jamais  prétendre  droit  a  la  couronne 

"  dAngleterre."     Le  roy,  oiant    cestui  ainsi  parler,  luy 

dist  :  "  Martin,  tu  me  raportes  tousjours  mauvaises  nou- 

"  velles  ;  mais  dis  moy  ou  sont  les  nobles  du  pays  dAn- 

"  gleterre  devant  lesquelz  je  feray  ce  serment  ;  prenez 

"  espace  de  deux  ou  trois  jours,  si   envoiez   quérir   le 

"  comte  de  Northumbellande,  quy  est  plus  prez  de  cy, 

"  et  aulcuns  autres   princes    du    pays,  devant  lesquelz 

"  je   faie   ledit   serment,   autrement   il   ne   serroit   pas 

"  honneste  que  moy,  qui  suis  iilz  du  duc  dYorc  vostre 

"  naturel    seigneur,  feisse    serment."     Tandis    que   ces 

paroUes  estoient  entre  le   roy  et    ledit   Martin,  le  duc 

de  Clocestre,  frère  au  roy,  et  le  comte  de    Rivières   et 

seigneur  de  Scalles,  entrans   en   la   chambre   et   oyans 

ces  parolles  desraisonnabies,  se  tyrerent  apart,   et  dist 

le  duc  au  seigneur  de  Scalles  quil  nestoit  point  aparant  The  duke 

quilz  peussent  partir  de  ceste  ville  sans  dangier,  sinon  ^\^^^' 

quilz  tuassent  illec  en  la  chambre   lesdis   recordeur   et  proposes 

Martin  de  La  Mer,  ce  quilz  conclurrent  ainsi  faire,  se  p^  ^a  Mer 

autrement   ne    pou  voient    venir    a    chief.     Mais    ledit  and  the 

,  ,1  •!  j.        '    j.  1  Kecorder. 

comte,  voyant  le  péril  aparant,  vint   parler  au  roy  en 
secret    et    luy    dist    quil    entretenist    de    parolles    ces  Rhers 
recordeur    et    Martin,    et    il    yroit    faire   mettre   leurs  ^^^^^  ^"^ 
gens  en  ordonnance,  comme  il  fist  ;   et  sen   alla  a  une  arms, 
porte  autour  de  laquele  tous  ses   gens    estoient   logies, 
si  les  fist  armer  et  monter  a  cheval,  commandant  quilz 
se    tenissent    saisis    de    la  dite  porte    et    ycelle    toute 
ouverte,  puis    retourna  tout  arme    en    la   chambre  du 
roy,    auquel   il   dist  :    "  Sus  !    a    cheval  !  "    et    preste- 
ment le  roy,  descendant  de  sa  chambre,  trouva  au  pie 
des  degrés  son  cheval  prest,  sur  lequel  il  monta  et  fist 
sonner  les  trompettes  du  deslogement  ;  si  widerent  tous 
de  la  ville  sans   nul    dangier   et   prindrent   le   chemin  ^nà 
vers  Thedcatrc,  une  ville  dont  le  comte  de  Northum-  qyjts  the 
belland  estoit   seiOTeur,  dix    milles   de   la   cite   devant  city  in 

'^  ,  safety. 
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A.D.  1471.  dite.      Et    lendemain    tyra    le    roy    vers    Waghefled- 
Sendalle,  une   grande  seigneurie  apartenant  a  la  ducie 
dYorck,  laissant  la   cite    et   chastel    de    Pontfret   a   la 
The  bonne  main,  ou  pour  lors  estoit   le   marquis    de    Mon- 

M^'^'t'^!^  ^^  tagu,  qui  en  riens  ne  le  troubla,  ains  le  laissa  paisible- 
who  hoids  ment  passer   oultre,  feust    voullentiers    ou    non,  de    ce 
abst^ains^*'  P®^^^  ^^  j^'giev  a  voullente,  mais  je  croy  assez  quil  ne 
from  any    povoit  avoir  assamble    puissante    compaignie    pour    lui 
agabst       l'esister  en  la  querelle  de  Henry  soy  disant  roy,  a  quoy 
Edward,     y  avoit  une  cause  eminente  entre  autres,  car  grant  par- 
Various      tie   du   peuple   amoient   la   personne  du  roy  Edouard, 
turcs  as  to  po^^'^^oy    i^^    ne   povoient   estre   legierement    inclinez 
the  cause    a  lui  faire  turbation.      Et    ancores  une  autre  coulleur 
abstention  ^    avoit,  car   la    pluspart  des  nobles  hommes    et   com- 
munes  desdites    parties   se    tenoient   de    la    bende   du 
comte  de  Northumbelland,  ne    avec  nul    autre    esmou- 
voir    ne    se  voulloient    se    ce  ne    feust    par    son    com- 
mandement, et   pour    tant    que    ledit   comte  se   tenoit 
coy  pour  lune  partie  et  pour  lautre,  le  peuple  aussi  a 
son  exemple  se  tint  paisible  en  tele  manière  que  ledit 
marquis,  soy  voullant  mettre  en  paine  de  les  assambler 
en  quelconcque  querelle,  ne  pour  son    amour    ne  pour 
son  commandement  neussent  pas  entendu  a  le  assister  ; 
parquoy  il    apert  que    ledit  comte  en  ceste  partye  fist 
au  roy  Edouard  très  bon  et  notable  service,  et,  comme 
aulcuns  lentendent,  il  ne  lui    eust    peu    faire    meilleur, 
ja  se    feust  il    plainement  déclare    tenir  sa  querelle  et 
pour  ceste  cause  avoit    assamble    tout   le    peuple    quil 
povoit;    mais    combien    quil    amast    le    roy    Edouard 
parfaitement,  comme  de  ce  eut  certaine  congnoissance,  et 
voulloit  de  tout   son   povoir    le    servir   ancores   fut   il 
suppose,    comme     samblable     estoit,    estre     vray    que 
plusieurs  gentilz  hommes    et    autre.s,  lesquelz    estoient 
mis  en  armes  par  luy,  neussent  point  voullu  si  france- 
ment  ne  si    extrêmement  se    estre  eulz  mesmes  déter- 
minez au  droit  du  roy  ne  en  sa  querelle  comme  ledit 
comte    luy  mesmes    eust    voullu    faire,  aiant    en    leurs 
frescbes  ramembrancbes  comment  le  roy  a  sa  première 
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entrée    et    recouvrance    de  son  droit   du    royaulme    ctA.D.  1471. 
couronne    dAngleterre    avoit    eu    et    guaignie    en    ces 
partyes  une   grant   bataille,  ou    leurs    pères  et    parens 
avoient  este  occis    et   leurs  voisins,  et  non  sans  cause 
estoit  pense    quilz   ne  povoient  porter  bonne  vouUente 
de    faire  nul    service  au    roy  en    sa  présente    querelle. 
Si  est  bon  a  jugier  que  le  coy  tenir  dudit  comte  causa 
au  roy  grant    bien,  et    que  ce    principalleraent  le    fist  Grcat 
souffrir  passer   parmy  la   cite  dYorck  et   tout  le  pays  ^l^[y^^  i,y 
denviron    paisiblement  ;    non    obstant    il    povoit    dire  Edward 
comme  Jule  César  pour  les  contrarietez  de  sa  querelle  :  action  of 
'•  Cellui  qui  nest  contre  moi  est  avecques  moy."     Mais  the 
neantmoins    le    roy   passa   sans    destourbier,  toutesfois 
contre  son  espoir,  parmy  la  seignourie  de  Walquefelde 
dessusdite,    et    de    la    environ    lui    vindrent    aulcuns 
gentilz    hommes    en    ayde,    de    quoy    du    moins    son 
nombre  accreut.     De  la  passa  avant  jusques  a  Dancastre  Edward 
et  ainsi    exploitant    ses    journées   tant    que    il    vint  a  ^^^q^^** 
Northinghem,    en     laquele    ville     luy    vindrent    deux  caster  and 
nobles    chevalliers,    cest    a  scavoir   messire    Guillaume  ha^m  whêre 
Payer    et    messire  Jacques  Harington,  avec    eulz  deux  he  is 
bonnes    bendes  de  gens  darmes  bien  en  point,  jusques  *'    ^  ^^  ' 
au    nombre    de    six    cens.      Et    le    roy    séjournant    a 
Northinghem    envoia     ses    espies    entour     la    contrée 
voisine  pour  aprendre  se  aulcune   assarablee  se  faisoit  Spies  seut 
contre  luy:  aulcuns    desquelz    allèrent    en    la   ville  de  *°^*-'"'"'^" 

■NT  1  •  11  m  on-Irent, 

Neuech,    ou    estoient     le     duc     dExcestre,    le     comte  where  the 
dOxerafort,  le  seimeur    de  Badolf  et   autres    en  gratit  l'y**^  ^^    ^ 

.  °  ^  ^  Exetcraud 

conipaignie  assamblez  es  comtez  de  Suffok,   de  Norfok,  others  are. 

de  Cantebruge,  Hingindon  et  LiDcolle  jusques  au  nombre 

de    quatre    mille    combattans.      Lesdis    duc   et    comte 

furent  advertis    comment    les    espies    du    roy  Edouard 

avoient  este  dedens  la  ville,  sachans  que  ledit  roy  les 

aprochoit,    doubtans    quil    ne    venist    sur    eulz,   si    se  They 

déterminèrent  que  ilz  ne  latenderoient    pas,  pourquoy,  ?y»cuate 

bien   matin,  se    deslogerent    et  senfuyrent    hors  de    la 

ville.     Et    vray    est    quant    les    espies    du    roy  eurent 

ainsi    fait    leur    debvoir,  tout    prestement    sen    retour- 
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A.D.  1471.  nerent    devers     leur    seigneur,    qui    ancores     estoit    a 

Northing'hem,    si    luy    contèrent    leurs    nouvelles  ;    et 

quant  le  roy  les  entendy,  il  assambla  son  ost,  si  prinst 

Edward      le  chemin  aprez  les  seigneurs  dessusdis,  mais  quant  il 

marches      ^^^   ^g^^j^.    q^vq^  ly^-y  ^t   sa    compaignie    quilz    furent    a 

Newark,  quatre  lieues  prez  de  la  dite  ville,  luy  vindrent 
receives  Certaines  nouvelles  quilz  estoient  partis  dillec,  pourquoy 
news  of  le  roy  retourna  a  Northinghem,  dont  il  venoit,  et  la 
'^  ■  détermina  quil  tenroit  le  droit  chemin  devers  son 
grant  rebelle  le  comte  de  Warewic,  congnoissant  de 
He  vray  quil  sestoit  party  de  Londres  et  aile  en  la  comte 

détermines  ç\q     "Warewic     pour     iUcc     assambler     une     puissante 

to  mardi  .  ^ 

against  the  armée    et    résister    au    roy    Jiaouard    et    contendre    a 

\Y^  °^  ,     ycelluy  descomfîre.     Sicque   le  roy  se  party  arrière  de 

Northinghem,  si  sachemina    celle    part,  passant  parmy 

Warwick    la  comte  de  Leicestre  ;  mais  quant  le  comte    de   Ware- 

Cov'^'^t'"**'  wic    entendy    son    aprochement,     comme     celluy    quy 

estoit    sans   corage,  pensant   a  estre    trop    foible    pour 

recepvoir  la  puissance    du    roy  en    champ    de  bataille, 

ja  eust   il    plus  de  peuple  que  le  roy,  il  se    retray  en 

une  forte  ville  très  bien  murée  quy  prez  de  luy  estoit, 

appelée  Conventry,     Et    le    roy  passant    par  Leicestre 

More  men  lui  vint  illcc  une    compaignie  de  trois    mille    hommes, 

Edward      lesquelz  oultrement  se  voulloient  adventurer  avec   luy 

in  Leices-    au  pieur  et  au  meilleur  de  sa  querelle,  et  ainsi,  mieulz 

adcompaignie    que    paravant,  se    party    de    la    et  vint 

He  cornes   devant  Conventry  le  trentiesme  jour  de  Mars,  et  quant 

try  and^"   ^^    entendy    que    le    comte    de    Warewic    sestoit    illec 

summons    enclos   atout  de   sept  a  huit   mille   hommes,  il   envoia 

to  corne      ill^^    ^^S    herault    luy    signifier    quil  venist    en    plain 

into  the      champ  pour  la  déterminer  sa  querelle    encontre  celluy 

^  ^  ^'  auquel  il  devoit  foy  et  hommage,  laquele  signification 

le    rudde    et    ingénieux    trahitre    ne    voult    accepter. 

As  Laquele  chose  voyant  le  roy,  il  se  tyra  avec  toute   sa 

wiiï'^not      compaignie    devers    la   ville    de  Warewic,  qui    a    huit 

come  out,    lieues  prez  de  la  estoit,  ou  il    fut  recheu   comme  roy, 

the^ownof®^  la  fist  faii'o  ses    proclamations  comme   roy,  pensant 

Warwick     que  par  ce  sondit    rebelle    prendroit    corage  et  isteroit 
and  issues 
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hors   de   la  ville    de  Conventry  ;    mais  ja  pour    ce    ne  A.D.  1471. 

procla 
tions  ! 
king. 


voult  faire  ainsi  comme  le  rov  supposoit.  proclama- 

''  ^  ^  tions  as 


Gomment  le   duc    de   Clarence  se   reconcilia   au   roy 
Edouard  son  frère.     Chapitre  XXVI, 

Ce    tempz    pendant   que    le    roy    Edouard    estoit    es  The 

parties    delà    mer,     tant    en     Hollande     et     Zeelande  ^"^®  ^^ 

Clarence 
comme    ailleurs   es   pays    du   duc   de   Bourguoigne,    le  becomes 

duc  de  Clarence  son  second  frère,  considérant  les  grans  "u^'*!^,  • 

'  ,  o  about  his 

inconveniens  advenus  ou  pays  par  les  soubtilz  et  faulses  position  of 
inventions  du  comte  de  Warewic  qui  lavoit  sépare  ^  "^*'  'î^' 
de  lamour  de  ses  deux  frères  le  roy  Edouard  et  le  duc  Edward. 
de  Clocestre  ;  raemorant  aussi  la  desheritancc  en  eulz 
de  la  couronne  dAnglcterre  et  la  destestahle  ou  crimi- 
nele  guerre  qui  avoit  este,  estoit,  et  pourroit  ancores 
estre  ou  tempz  advenir,  entreulz  ;  considérant  que 
quiconque  feust  vainceur  si  demourroit  il  en  doubte 
de  sa  personne  ;  et  si  scavoit  bien  mesmement  quil 
estoit  en  grant  regard  despies  et  hay  de  tous  nobles 
hommes,  seigneurs  et  autres  adherens  a  ïïenry  usur- 
peur,  de  lemprere  Marguerite  sa  femme  et  Edouard 
leur  filz,  soy  disant  aussi  prince  de  Galles  ;  il  veoit 
aussi  que  journelement  labouroient  a  rompre  les 
apointemens  par  eulz  fais  envers  luy  et  que  continu- 
element  contendoient,  conspiroient  et  procuroient  la 
totalle  destruction  de  luy  et  de  tout  son  sang,  par- 
quoy  estoit  aparant  que  le  royaulme  dAngletcrre 
demourroit  en  la  possession  diceulz  qui  en  nulle 
manière  ne  po voient  demander  aulcun  vray  droit  ou 
tiltre,  sicque,  pour  tant  quil  scavoit  bien  ce  estre 
contre  nature  et  la  voullente  de  Dieu  continuer  et 
durer  nulle  tele  guerre  entreulz  sil  povoit  estre  autre- 
ment ;  pourveu  aussi  que  maintes  remoustrances  lui 
furent  faites  par  aulcuns  preudhommes,  amateurs  du 
bien  publicque,  se  contenta  et  agi'ea  daulcunement 
entendre  a  quelque  bon  apointement  :  de  ceste  pacifica- 
tion, par  très  couvertes  voyes   et  moyens  furent   bons 
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A.D.  1471.  médiateurs  les  puissantes  princesses  madame  leur  mare, 

Many         madame  dExcestre,  madame  de  SufFok  et   leur  sereurs, 

efforts  at    j^    cardinal     de    Canterbery,    monseigneur     de    Bath, 

réconcilia-  ,       '         .   .  T     ^ 

tion  are      monseigneur  dExces  et  la  provision  daulcuns  prestres, 

™'^*^^"        clers    et   autres  bien    disposées    personnes.     Entour   le 

tempz  et  séjour  du  roy  Edouard  en  Hollande  et  autres 

parties  delà  mer    très    grant    dilligent  effect  et  labeur 

fut  très  continuelement  fait  par  la  très  haulte  et  très 

puissante  princesse  la  ducesse  de  Bourguoigne,  laquele 

ne  cessoit  denvoier   ses   messagiers    devers  le  roy    son 

frère    en    quelconque    lieu    quil    feust,    et    en    pareille 

manière  audit  duc   de  Clarence    aussi   son   frère,  pour 

lors  estant    en  Angleterre,  et   aussi   son  bon    et   vray 

debvoir    en    ceste    partie    le    seigneur    de    Hastingues 

chambellan  du  roy  Edouard,  tant   que   ung   acord   fut 

A  recon-    apointie  et  conclu  entreulz,  en  quoy  le  duc  de  Clarence 

isàffected   i^^oult   honnourablement    et    vrayement    se    porta,   car 

incontinent  luy  adverty  de   la  venue  de    son    frère   le 

roy,   il    assambla    en    haste     tous    ceulz    qui    volrent 

Clarence     accepter  son  plaisir   et  voullente,  puis,   aussi   tost   que 

raises  a      bonnement  peult,  se  tyra  devers  le  roy  son  frère  pour 

4,000  men  le    adrescliier    et    assister    contre     tous    ses    annemis, 

Ed^^^^d      adcompaignie    de  quatre    mille    hommes    ou    plus.     Le 

roy    Edouard    estant    a  Warewic,  entendant    laproche- 

ment  de  son   frère  de  Clarence,  par   ung  aprez  disner 

issy  hors  de   la   dite    cite  de  Warewic    avec  tout   son 

povoir    et    chevaulcha    environ    trois    lieues    Angloises 

jusques  a  ung  beau  plain  champ  lez  la  ville  de  Bauby, 

ou  il  parcheut  son  dit  frère  venant  vers  lui  en  moult 

bel    arroy    et    grant  compaignie  ;  et    quant    ilz    furent 

prez    lun    de    lautre    a    demye   lieue   du  pays,  le    roy 

mist    son    peuple    en    ordonnance,    faisant    commande 

ment  que  chascun    se  tenist    coy,  puis    alla    audevant 

Meeting  of  de    son    présent    frère    de    Clarence    adcompaignie    du 

Edward      ^-^^^g    ^jg    Clocestrc    leur    maisne    frère,    du    comte    de 

and  .  . 

Clarence.  Rivière,  du  seigneur  de  Hastingues  et  de  trois  ou 
quatre  autres  ;  et  samblablement  en  fist  le  duc  de 
Clarence,  tant  que    au   milieu    des    deux    ostz    sentre- 
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contrèrent,  si  sorroit  longue  chose  a  raconter  les  amy-  a.D.  1471. 

ables  parolles    illec    mises    en    avant    entre    les    nobles 

frères,  si    fat    illec    conclute    et    acordee    ferme    paix 

fraternelle,  aussi  cordiale,  amoureuse  et  chiere  comme 

faire  se  povoit  et  peult  entre  deux  frères  de    si    hault 

et  noble  estât,  parquoy  tout  le  peuple  assistent  qui  ce 

veoit  fut  moult  joyeux,  loant  Dieu  haultement  de  cest 

amyable  rencontre,  unité  et  acord,  esperans  que  par  ce 

leur  accroisteroit  prospereuse  fortune  ;  si  commencèrent 

a  sonner  trompettes  et  mennestrelz  par  grant  mellodie, 

et   le  roy  emmena  son  frère  de  Clarence  en    son  logis, 

ou  il  fut  recheu  de  tous  les  seigneurs  et  nobles  hommes, 

qui  y  estoient  en  grant  honneur  et   joye.      Et  puis  le 

roy,  adcompaignie  desdis  seigneurs,  alla  parmy  lost  de 

son  dit  frère  de  Clarence,  ou  il  promist    a    tous    ceulz 

qui  y  estoient  grans  dons  et  biens  a  faire  ;  si  sassam- 

blerent  test  aprez  les  deux  ostz  en  ung  ou  ilz  recheurent 

et  conjoyrent  grandement  lun  lautre.     Ainsi  ces  choses 

faites,    les    deux    compaignies   joieusement   avec    leurs  The  united 

princes  sen  retournèrent  a  Warewic  avec  le  roy,  si  se  ^etum  to 

logèrent  toutes  manières  de  gens  darmes  en  la  contrée  Warwick. 

denviron.      Et  tost  aprez  le  duc  de  Clarence,  désirant 

de  procurer  aulcun  bon  accord    entre  le  roy  son   frère  Clarence 

et  le  comte  de  Warewic,  non  pas  seullement  pour  ledit  ^^^^^^  ^^ 

comte    mais  aussi    pour  attraire    a  la    bonne  grâce  du  réconcilia. 

roy  plusieurs  seigneurs  et  nobles  hommes  qui  largement  between 

avoient  adhère  audit  comte  en  ses  monopoles,  et  adfin  Edward 

que  paix  et  transquillite  demourast    ou   pays    dAnglc-  éari  of 

terre,  et    que    toute    cruele    et    mortele    guerre  feust  Warwick. 

appaisee,  qui  par  le  contraire  estoit  aparante  cnsievir  ; 

si  fist  pour  ce  ses  motions,  tant  devers  le  roy  comme 

devers    le    comte,  puis    cha    puis    la,  autant    pour    les 

dessusnommez  comme  pour  soy  vrayement  acquiter  en 

lamour  quil  devoit  audit    comte    de  Warewic,  a    cause 

quil  estoit  alye  a  son  sang  par  le  mariage  de  sa    fille 

quil  avoit  espousee,  telement  que,    a  linstance    de   son  Edward  ia 

dit   frère   de  Clarence,  le  roy  se  contenta  de  moustrer  tô**an^^'^ 

largement  sa  srace,  avec  diverses  bonnes  considérations  aereement 
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A.D.  1471.  et  pourfi tables  eues,  audit  comte  se  il   les  eust  voullu 
Warwick    accepter  ;  a  quoy  nullement  il  ne   voult  entendre,  pre- 

refuses  • 

■       mierement  pour  ce  quil  consideroit  les  grans  attemp- 
reasons,      temens    par    lui   commis    encontre    le    roy    Edouard  ; 
secondement  pour  la  grant  vouUente  quil  avoit  dentre- 
tenir  les  grosses  promesses,  pactz  et  juremens  fais  au 
contraire,  tant    au    roy  de  France  comme  a  la    royne 
Marguerite  et  a  son  filz  ;  tiercement  pource  que  para- 
vant  avoit  pense  et  advise,  et  a  ce  pourpos  pourveu,  que, 
en    cas  quil  ne  pourroit    avoir    la    main    audessus    du 
roy  Edouard,  il  trouveroit  manière  deschaper  dAngle- 
terre    et    soy    retraire    en    la    ville    de    Callaix,    quil 
esperoit  estre  pour  luy  en   cbascun    point  ;    et  quarte- 
rnent  par  le  maulvais  conseil  que  le  comte  dOxemfort 
et    autres    qui    estoient    disposez    en    extrême    mallice 
contre  le  roy  Edouard,  lesquelz  ne  voulloient  nullement 
souffrir  quil   acceptast  aulcune    manière    dapointement, 
tant    raisonnable    feust,  mais    le  causèrent  de  refuser, 
pai'quoy  tous  ces  traities  rompirent  et  ne  causèrent  nul 
effect. 
The  earl         En  ce  meismes  tempore  que  le  roy  estoit  a  Warewic, 
of  War-      comme  vous    oez,  accroissoit    iournelement  larmee    du 
force  at      comte  de  Warewic,    estant    enclos    a    Conventry  ainsi 
incrTs^"^^    que  jay  dit  devant,  et  mesmes  luy  vint  le  duc  dOxem- 
fort a  grant   puissance,   laquele    cliose    considérant    le 
roy  et  ses  frères  et  leurs  consaulz,  et  que  nulle    cliose 
ne  les  povoit  provoequier  a  issir  hors  de  la  dite  ville, 
non  pensant  estre    proufiitable  le  layans  assegier,  con- 
Edward      clurrent  quilz  yroient   vers  Londres    et  la,  avec  layde 
détermines  g^  bonne  assistence    des  vrais    amis   et   bien    voullans 
dra-w,  and   du    roy    Edouard    qui    la    entour    estoient    en    grant 
mardi        nombre,    congfnoissans    aussi    que    le    principal    adver- 

towards  '  &  ^  '^    .       J^. 

London.  saire  du  roy  Edouard,  cest  a  scavoir  Henry  son 
usurpeur,  avec  plusieurs  tenans  son  party  estoient  illec 
usans  de  son  droit  contre  raison,  parquoy  ilz  lem- 
peschoient  de  plusieurs  aydes  et  assistences  que  bien 
eust  peu  avoir  en  diverses  partyes  sil  se  povoit 
moustrer  mesmes  en   puissance    de    rompre   ceste  auc- 
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torite,  sicque,  par  ladvis  de  ces  dis  consaulz  et  parens,  A.D.  U7i. 
prinst    son    chemin    vers    Londres    soy    et    toute    son 
armée     moustrant     devant    Conventry,    désirant     que 
Warewic     et    sa    puissance    ississent    illec     auz    plains 
champz  pour  le  combatre  et    déterminer  leur  querelle, 
dont  il    fut  refusant  ;    pourquoy  le  roy  et  son  ost,  en 
poursievant  leur  conclusion,  passèrent    oultre,  quy  fut 
par  ung  vendredy  chincquiesme  jour  dApvril,  et    len- 
demain vindrent  a  une    ville    appelée  Daventry,  ou  le  He  attends 
dimence  le  roy  en  grant  dévotion  oy  le  divin  service,  p^v'^^* 
car  il  estoit  le  jour  de    Pasques    flories,^  en  la  grande  on  Palm 
église,  ou  Dieu  et  Sainte  Anne  moustrerent  ung  beau  '  "°  ^^  ' 
miracle    signifiant  bon  prodige  et   heureuse  adventure  A  miracle. 
qui  debvoit  advenir   par    la    main  de  Dieu  oudit  roy, 
en  la  méditation  de    ceste    benoitte    matronne    Sainte 
Anne. 

Vray  est  que  quant   le   roy  Edouard  estoit   hors  de  A  screened 
son    royaulme,  en    grant   trouble   et   pensée    par    lad-  s^j'uf  ^ 
versite  devant  dite,  il    requeroit    souvent    Nostre  Sei-  Aune  (to 
gneur  Dieu,  sa  glorieuse  mère  et  les  beneurez  sains  et  Edward 
saintes    de  Paradis,  entre    lesquelz    il    avoit    especiale  ^^^  '"j^f^e 
dévotion  a  madame    Sainte  Anne,  le  pryant  quelle    le  vow) 
voulsist  ayder  en  sa  querele,  et  a  elle   se  voua,  disant  ^^]'^^g  ^^^ 
que  a  la  première  j'mage,    pourtraite    ou    taillie   a    la 
samblance  délie    quil    trouveroit    il    y  feroit    ses    pry- 
eres    et    offrandes.      Or    advint    que    en    ce   saint    di- 
mence   de    Pasques  flories,  ainsi    que    le    roy  alloit  a 
procession,  et   tout  son  peuple    aprez    luy,  par    bonne 
dévotion  comme    au    service  du   jour  apartenoit,  ainsi 
que    la   procession   fut    revenue  dedens   leglise    et    ar- 
restee    devant   le    crucefix,  ou     le     peuple   sagenouilla 
reveramment,  le    roy  pareillement   se    mist    a    genoux 
pour  honnourer  le  crucefix,  et  la  a  ung  piller  pendoit 
a  lencontre   du    roy  ung  tableau,  ferme    et    clos  dune 
cheville  de  fer,    comme   il    est  coustume    en  quaresme 
de    muchier    tous  ymages    es    églises.       Dedens  lequel 

^  Palm  Sunday. 
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A.D.  1471.  tableau  ainsi  ferme  avoit  une  petite  ymage  dallebastre 
opens         taillie  selon  la  figure  et  samblance  de  madame  Sainte 
and  dis-      Anne,  lequel  tablet,  ainsi  ferme  que  dit  est,  se  ouvry 
closes  the    soubdainement  en  rompant    ceste  dite   cheville  de  fer, 
■whi^t         laquele    chose   bien    aparcheurent   le    roy    et   tout    le 
Edward      peuple  qui  la    estoit  présent.      Et  quant  le   roy  cong- 
devotion.    neut    lymage    il    luy    souvint   soubdainement    de    son 
veu.  remercyant  Dieu    et  Sainte  Anne,  et    prenant  ce 
pour    ung   bon    espoir   de    prospereuse    adventure  que 
Dieu  luy  voulloit  envoier  en  sa  querelle  ;  si  honnoura 
lymage  en  donnant  illec  ses  offrandes  humblement  et 
dévotement^  aussi  firent  tous  les  assistens,  moult  esmer- 
veillies  dudit  miracle.       Le    roy,  aprez  ses  pryeres  et 
offrandes  faites  a  Dieu   et   a  Sainte  Anne  comme    dit 
est,  se   party  de  Daventry  et   avec   luy  tout  son    ost, 
sen  alla  en  une  bonne  ville  appelée  Northampnon,  ou 
il  fut  très  bien  recheu  ;  et  dillec  prinst  la  droite  voye 
vers  Londres.     Icy  eschiet  de  ramembrer  que,  durant  le 
Prépara-     temps  que  le  roy  Edouard  séjournant  a  Warewic  sap- 
tions  of  the  pareilloit  pour   aprochier   Londres,  Emond   soy  disant 
trians  in      duc    de    Sombresset,  son    frère   appelé  le   marquis  de 
France.      Dorset    et  Thomas    Courtenay  soy  appelant  comte    de 
Domestiere,  estans  a  Londres,  eurent  certaines  nouvelles 
que    la    roy  ne  Marguerite,   son    filz    quilz    nommoient 
prince  de  Galles,  la  comtesse  de  Warewic,  le  prieur  de 
Saint  Jehan,  le    seigneur  de  Vennelok    avec   plusieurs 
autres    tenans   leur    parti,  atoute   la   puissance    quilz 
avoient   peu    assambler   coeilloient    en  France    navires 
pour   passer    en  Angleterre,   proposant    arriver   en    la 
contrée    de  West.      Pourquoy    le  dessusdit    Emvond   et 
les  autres   se  partirent  de  Londres  et  sen  allèrent  sur 
ladite  bende  de  West,  ou  ilz  se  misrent  en  paine  das- 
sambler    gens    a    grant    force     pour     recepvoir    ladite 
royne,  son  filz   et   toute    leur    compaignie,  et  pour  les 
adcompaignier,    fortiffier    et    assister    encontre   le   roy 
Edouard   et  ses  adherens  en  la  querelle  de  Henry  ap- 
pelé roy  et  pour  lors  occupant  la  regalty  dAngleterre. 
Et  vray  estoit  que  ladite  royne  et  sa    compaignie  en- 
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trerent  pour  la  cause  dessusdite  en  leurs  vaisseaulz  le  A.D.  147 1. 
vingt  quatriesme  jour  de  Mars,  mais  ilz  furent  waucrans  The  ex- 
sur    la    mer    jusques     au    treiziesme   jour   dApvril    afs^^tsea 
lappetit    du    vent   et   de   la   grant   tempeste,  qui    lors  for  more 
continua  sur   la   mer   par  lespace  de  trente  jours  con-  ^eeks, 
tinuelz.     Si  laisserons  ung  petit  deulz  et  retournerons  «wing  to 
au    roy    Edouard,    qui    chevaulchoit    vers    la    cite    de  tuous 
Londres.  weather. 


Comment  le  roy  Edouard  arriva  a  Londres,  ou  il  fut 
honnourahlement  recheu.     Chapitre  XXVII, 

Tant  exploita    le   roy  Edouard  par    ses   journées  quil  Edward, 
arriva  a  Donstalle   lonzieme  iour   dApvril,  que  lors  il  ?:rnved  at 

"^  X  '    ^  Dunstable, 

envoia  a  madame  la  royne  sa  femme  estant  au  pallaix  sends 
de  Westmoustre  confortables  nouvelles  de  sa  venue,  et  ™e^?^g^s 
pareillement  auz  seigneurs  ses   vrays   servans  et  amis  queen  and 
estans   a   Londres   en   dissimulation,  sur   quoy  par  les  jù^London 
plus  couvers  moiens  quilz  peurent,  adviserent  et  prati- 
quèrent comment  le  roy  leur  souverain  seigneur  porroit 
estre  recheu  et  bienvenu  en  sa  dite  cite  de  Londres. 

Lors    le    comte    de    Warewic  congnoissant  laproche-  Warwick 
ment  au  roy  Edouard  de  Londres,  il    envoia   illec  ses  ^^° j^^  ^° 
lettres  auz  manans  en  leur   commandant    que  a  toute  archbishop 
dilligence    et    puissance    lui    résistai ssent,    rescripvant  jjj  London 
mesmement    a     son    frère    larchevesque    dYorck,   illec  to  hoid 
estant,  quilz  la  tenissent    contre    le  roy  deux  ou  trois  ^  f^^^ 
jours,   en    promettant    que    la   endedens   venroit  atout  <iays. 
giant   puissance    pour    combattre  ledit  roy,  supposant 
oultreement    le    destruire    et   tous    les    siens.      Adont 
ledit    archevesque,  esmeu    et   encoragie   par  les  lettres 
de  son  frère,  le  joeusdy  ^  neuviesme  jour  dApvril,  as-  Henry's 
sambla  a  Saint  Pol  de  Londres  tous  ceulz  quil  scavoit  ass^ç^Wed 
tenir  le  party  de  son  dit  frère,  tous  en  armes  selon  ce  at  St. 
que  a  luy  apartenoit,  qui  en  nombre  ne  passoient  pas 
chincq    ou    six   cens    hommes,   iaquele    chose    esmeut 


'  Hère  agaiujocu.idu  appear.s  (o  be  written  for  murih/  (^see  p.  059). 
U     54393.  T  T 
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A.D.  1471.  Henry,  soy  disant  roy,  monter  a  cheval  et  chevaulchier 

Henry        aclcompaignie  desdis  seigneurs,  gentilz  hommes  et  autres, 

horsebadT  Proposant  que    pour    soy  moustrer    ea    tel    arroy  pro- 

vocqueroit  les  cytoiens,  manans  et  habittans  de  Londres 

venir  vers  lui  pour  conforter  et  ayder  sa  partie.     Mais 

Owing  to    les  gouverneurs  de  la  dite  cite,  voiant  ceste  fachon  de 

number       faire,  sassemblerent  en  conseil,  ouquel  fut  considère  le 

t^<;  petit    nombre   que    ce    roy    Henry    avoit,    parquoy    ne 

arc  not       peurent    prendre  nul  corage  de    venir  vers  lui  ne  f  or- 

disposed     tiffier  son  party  ;  mesmement  consideroient  que  se  aul- 

them.         cunement  lui  eussent  voullu  faire  assistence  non  obstant 

leur    povoir    quil    ne    leur  estoit  pas  bien    possible  de 

résister  au  roy  Edouard  en  sa  venue,  qui  fort  aprochoit 

la  cite  ;    et  aussi  grant  nombre  des  plus  honnourables 

Many  also  de  la  dite  cite  estoient  plainement  disposez  a  favorisier 

âbie  to  thé  1^  '^'^Y  Edouard  et  lui   ouvrir    les    portes    a  sa  venue. 

Yorkist      Consideraat  qui!  estoit  moult  honnourablement  adcom- 

paignie,    maintz    hardis    hommes,    bienvoeillans    et    de 

grant    corage,  lesquelz,   pour  nulle   resistence  qui  leur 

peust  estre  faite,  ne  sespargneroient  a  la  prinse  dycelle 

cite,  et  aussi  que  pour   lors    ledit   roy  avoit  plusieurs 

grans    et    puissans   amis    et    serviteurs  dedens  la  cite, 

lesquelz   ne    luy   fauldroient   point    par    diverses    em- 

prinses   a   faire    ouverture,   comme  ce    ne    peult   estre 

descongneu    a    plusieurs  ;    aussi,  tant    pour  lamour  et 

faveur    que    plusieurs    portoient    audit    roy    Edouard, 

comme  pour  paour  que  plusieurs  gens  avoient  et  pour 

autres   diverses  considérations,  le   maisre,  les  eschevins 

The  et  moult  dautres  honnourables  hommes  de  la  dite  cite 

citizens      déterminèrent  clerement  entreulz   quilz  garderoient   la 

cletermiue      .  j.  o 

to  open      Cite    pour   le    roy    Edouard    et   que    a    sa    venue   luy 

the  gâtes    ouvriroient  les  portes  sans  nulle  resistence  ;  si  lui  en- 
to  Edward.        .  ^  ' 

volèrent     couvertement    unes     lettres     esqueles    estoit 

déclarée  leur  entente  et  comment  ilz  voulloient  estre 
The  arch-  les  guides  de  son  plaisir.  Larchevesque  dYorck,  voiant 
sèeing'the  clerement  par  la  contenance  et  maintieng  de  ceulz  de 
disposition  la  cite  de  Londres  que  point  ne  voulloient  résister  au 

roy  Edouard,  ains  mesmement  le  assister,  lui  congnois- 
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sant   son  aprochement,   envoia  secrètement   devers    sa  A.D.  1471. 
personne,  désirant    acquérir    sa    bonne    grâce   et  venir  London- 
en  quelque  bon  apointement,  promettant  par  ce  moyen  his'peace 
faire  chose  a  lui  agréable.      Et  lors    le  roy,  pour  cer-  '^^^^ 
taines  causes  et  considérations,  recheut  larchevesque  a 
mercy,  et  arriva  devant  Londres  lonzieme  jour  dApvril  Edward 
et   entra   dedens,    ou    il    fut    recheu    du    maisre,    des  Londou. 
eschevins,  bourgois  et  autres  moult  lyement  sans  nulle 
resistence  ;  si  chevaulcha  du  long  de  la  ville  jusques  a 
leglise  de    Saint  Pol  et  de  la   au    pallaix   de   levesque 
de    Londres   ou    ledit   archevesque   dYorck  estoit,  quy 
luy  requist  sa  bonne  grâce  ;  et  aussi  estoit  illec  logies 
lusurpeur  Henry,  appelé  roy,  duquel  il  se  tint  saisy,  et  Henry  a 
de  plusieurs  autres  ses  rebelles  ;  puis  sen  alla  a  West-  P""""®'- 
monstre  ou  il  fist  ses  pryeres  dévotement  a  Dieu,  a  sa 
glorieuse  mère,  Saint  Pierre  et  Saint  Edouard  roy  et 
confesseur  ;   puis  incontinent   aprez  ses  contemplacions 
et  pryeres    achevées,    il   sen   alla    devers   la   roync    sa  Meeting  of 
femme  qui  longuement  avoit  este  oudit  pallaix  de  West-  and  his 
monstre  en  grans  lamentacions  et  dolleui-  desplaisante,  queen, 
duquel  trouble,    que    en   grant    paine  elle   portoit,  elle  sents  her 
délivra  dun    beau    filz    quelle   présenta    au    roy  en   sa  J^^ë  son 
venue   vers   elle,    dont   il   eut   grant  joye  et    confort  : 
et    la  furent  mises   en  jeu   entre  le  roy  et   la    roynes 
au    bienviengnant    plusieurs    amoureuses   parolles   qui 
longuement   serroient   a  raconter.      Quant  vint    lende- 
main   au    matin,  le    roy,    la    royne    et   tous   les  leurs 
tyrerent  vers  Londres  qui  est  a   dem.ye  lieue  prez  de 
la  ;    si    se  loga  a  Ihostel  madame  dYorck  sa  mère,   et 
la  oy  le  divin  service  ce  jour  et  la  nuit  ensievant,  car 
cestoit   le    Vendredy  Saint  ;    et   puis   se  conseilla  auz  A  council 
princes  de  son  sang  et  autres  de  son  conseil  des  adven- 
tures  quy  povoient  advenir. 


T  T  2 
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Comment  le  comte  de  Wareiuic  se  party  de  Conventry 
pour  venir  combattre  le  roy  Edouard  ;  et  comment 
il  fut  descomfy.     Chapitre  XXVIII. 

A.D.  1471.  Le  comte  de  Warewic,  soy  disant  lieutenant  dAngle- 
The  earl  of  terre,  ainsi  constitue  par  lauctorite  patente  du  roj^ 
Warwick,   Tj  estant  a  Conventry  comme  oy  avez,  entendant 

unaware  or  »'  '  'J  J  > 

Edward's    le  roy  Edouard  estre  devant  Londres,  pensant  que  les 

Lo^on  ^   cytoiens  luy    auroient   fait   resistence,  non   sachant   la 

marches      certainete    de  son  entrée  en  j^celle,  issi  hors  de    Con- 

Coventiy,    ventry   atout   grant    nombre    de    seigneurs    en    grant 

expecting   triumphe  et  puissance,  si  prinst  son  chemin  vers  Lon- 

him  in        drcs,  proposant  sourprendre  le  roy  par  derrière  et  toute 

the  rear.     ^q^  compaignie,  pensant  par  ce  avoir  grant  advantage  ; 

ou,  se    dadventure    on    leust   laissie  entrer,  comme    on 

fist,  il  levist,    en    soUempnisant  Pasques,    prins  au  des- 

pourveu.     Mais    le    roy,  bien    adverty  de    ceste  venue 

Edward      et   faulz  malicieux   propos,   fist   grant   dilligence   pour 

^om  ^^      rencontrer   ledit    comte    et    son    armée    avant   ce    quilz 

London  to  venisseiit  jusques  a  la  cite,  de  laquele  il  se  party  atout 

son  ost  le  samedy,  veille  des  grans  Pasques,  treiziesme 

jour  dApvril,  si  se  mist  a  chemin  envers  ses  annemis, 

avecques   luy    le    roy    Henry,    car    quelque    part    quil 

allast   puis    quil    leut    prins   le    menoit    tousjours    avec 

luy,  et    ainsi    chevaulcha    tant    quil    vint    a  une    ville 

The  two     quon    appelle    Barnet,  a    dix    milles    prez   de    Londres 

Baruet.       ^^  ^^^  estradeurs  trouvèrent  ceulz  du  comte,  lesquelz 

ilz  chassèrent  jusques  a  leur  ost,  quy  estoit   a   demye 

lieue  prez  de  la,  soubz  la  costiere  dune  baye,  prest  et 

rengie    en    arroy    de   bataille.     Le  roy  doncques  venu 

en  ladite  ville  de  Barnet,  entendant  ces  nouvelles  par 

ses  ditz    avantcoureurs  ne  voult  souffrir    que  nulz  se- 

journast  en   ladite   ville,  ains   commanda   que   chascun 

tyrast   auz    champz    en    sa    compaignie  ;  mais    pour   ce 

que  la  nuit  aprochoit  et  quil  ne  povoit  nullement  veoir 

ses    aimemis    qui,  comme    dit    est,  estoient    rengies  en 

bataille,  il    se    loga  et    tout    son    ost    plus    prez    deulz 
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quil  ne  cuidoit,  ou  il  mist   ses  gens   en   bonne   ordon-  a.D.  1471. 
nance,  commandant  (jue  celle  nuit  nul  ne  menast  bruit  Silence  is 
ou    noise.     Les    deux    ostz    estoient  moult  bien  gtirnis  Edward'^ 
de  tous    engiens    a   pouldre,  mais  le  comte  sans   com-  camp, 
paroison    en    avoit  plus    que   le  roy,  et  pour  ce,  toute 
la  nuit,  cuidant  faire  reculler  le  roy  et  son  ost  par  le  Warwick's 
trait   de   ses    engiens,  commanda  que  toute  la  nuit  on  f]|["|j^;„ht 
ne  cessast  de  tyrer  ;  mais  leur  trait  passoit  tout  oultre 
larmee   sans   les   grev^er,  et   la  cause  fut  pour  ce  quilz  bmwithout 
estoient  plus  prez  des  annemis  beaucop    quilz   ne   cui-  *^°'^'^^- 
doient;  et    la   le    roy  et    tout    son    peuple  se  tindrent 
celle  nuit  tous    coys,    sans  noise  faire  ne  nulz  engiens 
gccter,    parquoy    ses   annemis   ne    peurent    plainement 
congnoistre    la    place    ou  il   estoit  logie,  ce  quy  fut  a 
luy    et    auz    siens    moult    prouffitable.     Le    deinain    au  Batile  of 
matin  le  roy,  voiant  le  jour  crever  et  poindre,  clievaul- 
cba  parmy  son  ost,  donnant  corage  a  ses  gens,  en  leur 
remoustrant    que,  comme    il    avoit  bon  droit  et    vraj^c 
querelle,  proposoit,  au  Dieu   plaisir,    combattre  ses  an- 
nemis ;  puis  quant  ce  vint  entre  chincq  et  six  heures, 
non  obstant  la  grande  bruyne  que  pour  lors  il  faisoit, 
recommanda    et    mist    sa    querelle    en  la   voullente   de 
Dieu    tout    puissant,    soy    advanchant,   desploiant    ses 
bamiieres    et  faisant    sonner  ses    trompettes.     La  com- 
mencèrent  les   archiers   de   la    bataille  du  roy  a  tyrer 
sajettes  puissamment,  puis   tantost   se  joindirent   main 
a  main  ou    leurs    annemis    les    recheurent  courageuse- 
ment ;  si  fut   la   bataille    moult   cruele    et   mortele,  ou 
furent    maint  vaillant    homme    mort   et  navre,  car   de 
commencement  se    deffendoient  vaillamment  les  Ware- 
wicz,  telement    que    sur    lun    des   boutz  de  la  bataille  ^  P^^^  of 
du    roy    firent    grant   destourse    et    occision,    parquoy  main  body 
aulcuns    de    cest    endroit  prindrent    la    fuite,  dont  les  routed. 
aulcuns   fuyrent  jusques   a   Londres,  si  en  fut  la  cite 
fort  esmeute  ;  mais  neantmoins  le  résidu  de  la  bataille, 
ou  le  vaillant  roy  estoit,  qui  riens  navoient   aparcheu 
de  la  dite  malle   adventure    ])ar  lem})eschemcnt   de   la 
dite  bruyne,  se  maintindrcnt   moult   hardiement.     Par 
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A.D.  1471.  la  descomfiture  devant  déclarée  sespardirent  nouvelles 

parmy  tout  le  pays    denviron    que  le    roy  Edouard  et 

tout  son  ost   estoient  descomfis,  mais,  comme   il  pleut 

a  Dieu,  il  en  fut  tout  autrement,  comme  vous  orez.     La 

Vaiour  of  furent  faites    de  o-rans    apartises    darmes  de   la  partie 
Edward,        ,  •   i  .      f 

du    roy,    especialement    de    sa    personne,    car    comme 

vaillant,  corageux    et   hardy  se    mist   au  millieu  et  au 

plus    fort    de    la  meslee    ou  nul  narrestoit    devant  luy 

quil  ne  feust  abattu  a  terre  :  moult  chevallereusement 

and  of  his  aussi  si  portèrent  les  ducz  de  Clarence  et  de  Clocestre, 

^^d^'^th^  s  frères  du  roy,  si  firent  le  comte  de  Rivière,  le  seigneur 

de    Hastingues    et    plusieurs   autres   vaillans    hommes, 

Great         serviteurs  et  bons  amis  du  roy  Edouard.     De  ladverse 

of^he  *      partie  faisoit  aussi  merveilles  le  seigneur  de  Montagu, 

marquis      marquis,  frère  au  comte  de  Warewic,  en   destrenchant 

ta<ru.  testes  et  bracz  et  tout    ce    quil    encontroit  ;  mais,  non 

His  death.  obstant  son  chevallereux   corage   et  grant  hardiesse,  il 

fut    en    fin  abattu    par    terre  et    navre  a  mort  ;  de  la- 

quele  chose  le  comte  de  Warewic,  son  frère,  adcertene, 

Dismayof  fut  moult  courouchie  et  eflfrae,  comme   cellui    qui   nul 

courage  en   luy  navoit,  voires   presques  confus  et  des- 

comfy.     Mais   en   fin  de   la  bataille  cruele  demoura  la 

Victory  of  victore   au    roy  Edouard,  quy  tourna  tous  les  rebelles 

._.      .  '     en  fuite,  ou   fut    occis    ledit    comte  de  Warewic,  aussi 

Warwick  . 

slain.  furent    plusieurs    chevalliers    et  nobles    hommes  de    sa 

partie,    desquelz    je    ne    scay    les    noms.      Aussi    fut 

The  duke    abattu  par  terre  le  duc   dExcestre,  tenant   le  parti  de 

of  Exctcr 

left  for       Warewic,  moult  fort  navre  et  tenu  pour  mort  avec  les 

dead.  occis  qui  en    grant    nombre  estoient,  non  congnoissant 

Oxford       que    ce    feust    il.     Le    comte    de    Oxemfort    en    f niant 
nies  to  ,  ..,,  p'-PTTVTi 

Scotlaud.  enchey  en  la  cooipaignie  daulcuns  tugitiiz  du  JNorth, 
avec  lesquelz  il  tyra  vers  Escoce.  Geste  bataille,  dont 
la  victore,  par  la  voullente  de  Dieu,  le  mérite  des 
glorieuz  sains,  et  moiennant  la  vraye  querelle,  demoura 
au  roy  Edouard,  dura  par  lespace  de  quatre  heures, 
et  y  estoient  ses  annemis  plus  de  trente  mille,  comme 
il  fut  sceu  de  vray,  contre  neuf  mille  ;  non  plus  nen 
avoit.     Aprez  laquele  bataille  ainsi  finee  le  roy  haul- 
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tement  remercya   Nostre   Seigneur   de   la   belle   grâce  a.d.  147]  . 

que  fait  lui  avoit  en  ceste  journée,  puis  sen  retourna 

a  la  ville  de  Barnet,  ou  il  se  rafreschy   et  rassambla 

tout  son  peuple  qui  demoure  luy  estoit  :  entre  laquele  Losses  ou 

multitude  ne  furent  pas  trouves  aulcuns   seigneurs   et  gid^^"^ 

nobles  hommes  qui  a  la  bataille  a  voient    este,  car   les 

ungz    estoient    navrez    piteusement   et  les  autres  occis 

parmy  le  champ,  dont  le   roy  eut   grant   dommage  et 

fut    moult    desplaisant.      Non    obstant    laquele    chose, 

aprez  que  le   roy  et  son  ost  furent  radreschies  et   ra- 

freschis,  il  se  mist   a   chemin  vers  Londres,  ou  il  fut  Hf  is  rç- 

recheu   moult   honnourablement    du    mayeur,   des    es-  London. 

chevins,  bourgois,    marchans    et    commun   de   la   cite, 

lesquelz  tous  ensamble  rendirent  grâces  a  Dieu   de   la 

victore  quil  avoit  obtenue.     Lendemain   commanda   le  The  bodios 

roy  que    les    corpz  du    comte    de  Warewic    et   de  son  ^^and 

frère  le  marquis  feussent  aportez  a  Saint  Pol  de  Lon-  Montagu 

dres  et  la  descoiivers,  moustrez  a  tout  le  peuple,  adfin  exhibited 

que  de  la  en  avant  ne  feussent  plus  nulz  abus  de  sa  per-  at  St. 

.  Paul's 

sonne,  comme  paravant  avoient  este,  car  sans  doubte  se 

.  T  The  reasou 

amsi  neussent  este  demoustrez  au  commun,  la  rumeur  for  this. 

eust  tantost  couru  parmy  le  royaulrae  quilz   feussent 

ancores  vivans  tous  deux,  au  moins  le  comte,  par  les- 

queles  murmures  se  peussent  estre  eslevees   nouvelles 

insurrections  ou  rebellions  entre  le  peuple  mal  dispose. 

Comrtunt  la  royne  Marguerite  et  le  'prince  de  Galles 
son  jilz  retournèrent  de  France  en  Angleterre,  et 
de  ce  quil  en  advint.     Chapitre  XXIX. 

Aprez  toutes  ces  choses   ainsi  advenues,  ainsi  que  dit  Edward 
lavons,  le    seiziesme    jour    dApvril    vindrent    certaines  reçoives 
nouvelles  au    roy  Edouard    que    la    royne  Marguerite,  queeu 
son  filz  appelé  prince  de  Galles,  la  comtesse  de  Ware- ^^^-''^^î'''* 

p  and  otherK 

wic,  femme  au  comte  de  Warewic,  le  prieur  de  Saint  hâve 
Jehan,  pour   lors    appelé    le    trésorier   dAngleterre,    le  ^"^y':'^ '''* 
seigneur  de  Venlok  et   plusieurs   autres   chevalliers  etmouth. 
escuiers  de    leur    partie,  qui    par    long    tempz   avoient 
este    hors    du    pays    dAngleterre,   estoient    arrivez    au 
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AD  un.  coste  de  Westland  sur  le  jour  des  Grans  Pasques  a 
ung  port  quon  appelé  illec  Waimouth,  lesquelz  avoient 
longuement  waucre  sur  la  mer,  car,  eulz  entendant 
passer  de  Northmandie  en  Angleterre,  prindrent  pre- 
mièrement mer  a  Homfleu  le  vingt  quatriesme  jour 
de  Mars,  mais  de  la  en  avant  eurent  ilz  tousjours 
vent  contraire  jusques  au  treiziesme  jour  dApvril  qui 
fut  la  veille  de  Pasques,  parquoy  ce  tempz  pendant 
furent  maintes  fois  constrains  et  rebouttez  a  terre  ^  ; 
mais  quant  le  vent  les  accueilla  ilz  arrivèrent  lende- 
main, quy  fut  jour  de  Pasques,  au  port  dessusdit.  Et 
The  arriva  tout  premiers  la   contesse  de  Warewic,  pour  ce 

Warwlck^  quelle  avoit  une  nef  advantageuse,  a  un  havre  appelé 
lands  at  Portemouth,  puis  elle,  descendue  a  terre,  alla  a  Sou- 
mouth  and  hampton  adfin  de  trouver  la  royne  Marguerite  qui, 
going  to  comme  oy  avez,  avoit  prins  terre  a  Waymouth.  Au- 
ton^  to^™^"  *1^6l  ^i^^  ^®  Souhampton  elle  eut  nouvelles  certaines 
meet  que  le  roy  Edouard  avoit  vaincu  son  mary  en  bataille, 

hears  of  '   OU    il    avoit    este    occis,  dont   elle   fut   moult  esbabie, 
the  battle    doullente  et  courouclne    en  son   ceur,  dont  elle  ne  fist 
nulle  mention,  anchois,    sans    plus    avant    aller  de  son 
droit    chemin,  passa    une    rivière    et    se   tyra    le    plus 
She  takes    secrètement  que  elle   peult    en    ung  cloistre  de  nonnes 
doister"^  que  prez  de    la  estoit,   pour   estre    en    sceurete    de    sa 
personne.     Dudit    port   de  Waimouth    se   partirent   la 
Margaret    royne    Marguerite,  son  filz   et   leur   compaignie,  si  sen 
to  take  the  allèrent  logier  en   une    abbaye   nommée  Selle,  ou  vin- 
Êeld.  drent  vers  eulz  Einond,  soy  disant  duc  de  Sombresset, 

Thomas  Courtenay,  soy  disant  comte  de  Domeschiere, 
avec  eulz  gi-ant  peuple,  lesquelz  bien^^engnerent  la 
royne,  son  filz  et  tous  les  seigneurs  de  sa  compaignie, 
les  comfortant  et  mettant  en  bon  espoir,  non  obstant 
la  descomfiture  escheue  sur  Warewic,  eulz  déterminant 
quilz  assambleroient  ung  si  grant  peuple  en  diverses 
parties  dAngleterre  que  point  ne  serroit  au  povoir  du 
roy  Edouard    de  a    eulz  résister,  et    que  en  celle  con- 


1  See  the  end  of  Chapter  XXVI. 
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tree  ou  ilz  estoient   commenceroient  a  faire  assamljlcc,  a.d.  1471. 
comme    ilz    firent  ;    puis     envoierent    leurs    messagiers 
portans  leurs  lettres,  en    la    dueie    de  Sombresset  pre-  Somerset, 
mierement,  aprez    en  Dorset  et    en  Wilthee  pour  faire  ^°jj'^''^"^^ 
apointier  le   peuple    en    arroy    darmes    a    ung    certain  raised. 
jour  prins  entre  eulz.     Et    adont    la    royne,  son   jenne 
filz  et  toute  leur  compaignie  se  tyrerent    vers  Cornu- 
aille,    proposant   aussi    la    faire    assamblee  de    peuple  ;  A  rising  iu 
puis    viudrent    en    la    cite    dExcestre,    et    envoierent 
quérir  Jehan  dArondel,  sire  Hugues  Courtenai  et  plu- 
sieurs autres  en  qui  ilz  se  fyoient  le  plus,  et  telement 
que  en  substance  ilz  esleverent    toute   la  puissance  de  aud 
Cornuaille    et    de    Domeschiere.     Ainsi    doncques,    ad-  j^ype"^" 
compaignies    de    grant    multitude    de    gens    armez,    se  j^^q  force 
partirent  de  la  cite  dExcestre,  prenant  le  droit  chemin  leaves 
de  Gastomberry,  et  dillec  a  la  cite  de  Bathe,  et  tous-  marchés  by 
iours    en    allant    eslevoient    gens    darmes    et    tous   les  Giaston- 

burv  (iiid. 

gentilz  hommes    quilz  povoient.     Le    roy  Edouard,  es-  i^ath. 
tant    a    Londres    et    aiant   congnoissance    de    tout    le 
demene  des  devant  dis,  tantost  il   pourvey  au  relieve-  Edward 
ment  de  ses  gens  qui  avoient  este    hurtez  et  playes  a  force, 
la  bataille  de  Barnet,  lesquelz   estoient  en  grant  nom- 
bre, tant    dedens    Londres    comme    en   la  contrée  den- 
viron  ;  et  aussi  envoia  il  partout   faire  commandement 
de  par  lui  que  chascun  feust  prest    pour  le  venir  ser- 
vir, a  ung    certain   jour    quil  y  assigna  ;    si  fist    faire 
préparation  de  toutes   choses   apartenans  a  bataille,  et 
quant  tous  ses  gens  furent  prestz  et  venus  devers  lui, 
il  se  party  de  Londres,  si   sen   alla  a  Windesore  pour  «"à  leaves 

1       (,   ■  1         ,  ,  .  T-w-  i.        Loudonfor 

la  taire   ses   dévotes   pryeres    et   oroisons  a  Dieu  et  a  windsor, 
Saint  George,  ou  il  festiva  la   sollempnite  du  glorieux  ^i^^re  he 
martire,    demeurant    un    peu    plus    longuement    pour  st.Geôrge's 
ceste  cause  oudit  chastel  ;  puis,  au  partir  de  la,  prinst  "^^y- 
son  chemin  le  plus    droit  quil    peult    devers  ses  anne- 
mis  qui,  comme  raporte  lui  fut  par  ses  espies,  estoient 
es  parties  du  Cornuaille,  tyrant  vers  Northwest  ;  si  se 
hasta  le  plutost  quil  peult  pour   leur   estouper  le  pas- 
sage desdites  partyes  esqueles  ilz   tendoient  aller  pour 
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Edward 
disposes 
his  force  so 
as  to  pre- 
vent  an 
advance  to 
the  north- 
west. 

Margaret 

attempts  to 
throw  him 
off  his 
guard  by  a 
feint. 


y  faire  assamblee  nouvelle  a  son  préjudice,  lequel 
passage  estoit  par  Gloucestre,  par  Teuesbury  et  non 
par  autre  place  ;  pourquoy  tousjours  le  roy  gisoit  auz 
cliampz  en  tele  manière  que  nullement  ik  ne  povoient 
passer  sans  son  rencontre.  Sicque  la  rojTie,  son  filz  et 
les  seigneurs  de  leur  compaignie,  congnoissans  laproche- 
ment  du  roy,  envolèrent  leurs  extradeurs  droit  a 
Chastelbury,  mais  eulz  ilz  prindrent  le  chemin  vers 
Tawnton  et  Glastonbery,  contendans  abuser  le  roy  en 
son  aprochement  vers  eulz,  mais  il  nestoit  mye  inad- 
verty  de  ce,  car  il  faisoit  descouvrir  chascun  chemin, 
comme  il  appert  par  la  matière  sequente. 


Edward 
marches 
towards 
the  west. 


Margaret 

receives 

money, 

supplies, 

&c.,  at 

Bristol. 


Comment  le  roy  Edouard  poursîevy  tant  Ut  royne 
Marguerite  et  son  filz  le  jjrince  de  Galles  qvAl 
les  descomfy  en  bataille.     Chapitre  XXX. 

Quant  doncques  le  roy  Edouard  fut  party  de  Winde- 
sore,  poursievant  ses  annemis,  il  exploita  t élément 
quil  vint  a  Bindon,  ou  il  demoura  une  nuit,  et  lende- 
main alla  a  Cj^cestre,  ou  il  eut  certaines  nouvelles 
que  sesdis  annemis  tyroient  vers  la  cite  de  Bathe  et 
que  propose  avoient  venir  vers  sa  bataille  ;  pour  la- 
quele  cause  issit  de  la  dite  ville,  luy  et  tout  son 
ost,  si  se  loga  la  prochaine  nuit  en  ung  plain  champ 
a  trois  lieues  de  la  ;  et  lendemain  au  matin  il  oy 
certaines  nouvelles  que  ses  annemis  atendans  son 
aprochement  es  marches  prez  de  eulz,  avoient  laissie 
leur  propos  de  lui  donner  bataille,  et  que  ilz  avoient 
prins  ung  autre  chemin  vers  Bristow,  une  forte  ville 
bien  murée,  en  laquele  ilz  furent  moult  bien  rafreschis 
et  recueillies  par  ceulz  qui  estoient  rebelles  au  roy, 
manans  en  ycelle,  ou  aussi  furent  renforchies,  tant  dor 
et  dargent  comme  de  peuple  et  dartillerie,  parquoy 
ilz  furent  moult  rencoragies,  si  conelurrent  et  pro- 
posèrent entreulz  que  le  joesdy  ensievant  prenderoient 
les  champz    pour  donner  bataille  au  roy  ;    entretenant 
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lequel  propos  envoierent  leurs  avantcoureurs  a  une  a.D.  i471. 
ville  a  dix  milles  de  la  appelée  Sudburi,  et  par  de- 
la  apareillerent  ung  champ  pour  la  bataille  en  une 
place  nommée  Sudburihil.  Et  le  roy,  congnoissant  lin- 
tencion  de  ses  dis  annemis  prinst  son  chemin  vers  la, 
et  tant  fist  que  lui  et  tout  son  ost  y  arrivèrent  en 
bonne  ordonnance  le  joesdy  dessusdit.  Lequel  jour 
aussi  issirent  ses  annemis  de  Bristow,  tyrant  vers  la 
place  par  eulz  assignée  ;  mais  quant  ilz  sceurent  pour 
vray  que  le  roy  avec  sa  puissance,  en  grant  voullente 
de  les  trouver  et  combattre,  les  aprochoit  si  fort,  ilz 
laissèrent  leur  chemin  et  propos,  et  traveillant  toute  Margaret 
la  nuit  vindrent  a  Berlray  et  de   la   allèrent   a    Glou-  ^^^^'^ 

''  ,  towards 

cestre.     Quant  le  roy  fut  parvenu  a  la   dite   place   de  Gloucester. 

Sudbury  Hill,  cuidant  la  trouver  ses  annemis,  il  envola  Edward 

ses  coureurs  descouvrir  le  pays  denviron,  espérant  que  arriving 

,  -x       1       X  11-  -1  f  •      X  atSudbury, 

par  eulz  serroit  adcertene  du  heu  ou  ilz  estoient,  pen-  finds  the 

sant    quilz    feussent    bien    prez    de    la,    comme    bien  cnemy 

eussent    peu    estre    se    leur    droit    chemin    ilz   avoient 

tenu  ;   mais,  voiant  que  nulle   certainete   il   ne   povoit 

avoir  deulz,  advancha  sa   bataille  et   loga   son    advan- 

garde  un  peu  par  delà   ladite   place    en  une  vallée,  et 

lui  avec  tout  le  résidu  de  son   ost   se   logèrent   en   la 

mesmes  place.     Et  puis,  le  lendemain  au  matin,  le  roy 

entendy   par  ses  avantcoureurs    comment    ilz    navoient 

point    tenu    le    droit    chemin    vers    lui,  ains    sestoient 

tyrez  a  Gloucestre,  sur  quoy  il  se  conseilla  de  ce  quil 

avoit  a  faire  pour  iempeschement   de   leur   passage   es 

deux  lieux  devant  dis  de  Gloucestre  et  de  Teukesbury, 

et  premièrement  pourvey  pour  envolant  illec  ung  sien 

capittaioe  nomme  Richard  Beauchamp,  filz  héritier  du  SirRicbard 

seigneur  de  Beauchamp,  lequel   il  avoit  commis  capit-  champ 

taine  de  la  dite  ville  et  chasteau  de  Gloucestre,  atout  sent  with 

bonne    bende    de    gens    darmes,    lui    commandant    quil  hoid^*^ 

gardast  bien  sa  dite    ville   et    chastel,  en  cas   que   ses  Gloucester. 

annemis  le  volroient  assaillir,  comme  len  supposoit  quilz 

feroient,    luy    promettant    de    toute    heure    secours   se 

besoing  en  avoit.     Adont  se  party  du  roy  son  seigneur 
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He  arrives 
just  in 
time  to 
prevent 
the  Lau- 
castrians 
from 
entering. 


The  Lan- 

eastrians 

arrive 

before 

Gloucester 

after  a 

foreed 

march. 


They 
threaten 
an  assault, 
but  finding 
Edward's 
force  so 
near,  with- 
draw  to 
Tewkes- 
bury, 

where  thoy 
are  foreed 
to  remain 
by  fatigue 
and  other 


ledit  Richard  avec  sa  routte  et  vint  a  Gloucestre  ou  il 
fut  moult  vouUentiers  recbeu  des  manans  dycelle  ville 
ou  il  vint  a  si  bonne  heure  que  mieulz  ne  povoit, 
comme  ses  annemis  eussent  espoir  détermine  dentrer  en 
ycelle  pour  eulz  traire  es  contrées  ou  ilz  pensoient  a  estre 
puissamment  assistez,  tant  des  Gallois,  lesquelz  comme 
ilz  supposoient  feussent  venus  vers  eulz  par  le  moyen 
de  Jaspar  comte  de  Pennebrocq,  comme  de  ceulz  de 
Lancastre  et  dExcestre,  esquelz  especialement  se  fy- 
oient.  Pour  laquele  cause  avoient  fort  traveillie  leur 
peuple,  telement  que  entour  dix  heures  du  matin 
vindrent  devant  Gloucestre  atout  leur  ost,  ou  lentree 
leur  fut  refusée  par  ledit  Richard  Beauchamp  qui, 
comme  oy  avez,  estoit  illec  envolez  par  le  roy  Edouard, 
ja  feussent  aulcuns  des  habittans  grandement  édifiiez 
devers  eulz  comme  bien  scavoient,  pourquoy  ilz  furent 
fort  mal  contentz  de  la  resistence,  durement  mane- 
chant  ledit  Richard  et  tous  ceulz  de  sa  sequele,  faisant 
manière  de  la  dite  ville  assaillir  ;  mais,  quant  ilz 
sceurent  le  roy  et  son  ost  estre  si  prochains  de  eulz, 
oncques  noserent  donner  assault  a  ycelle,  anchois 
prindrent  briefve  conclusion  entreulz  quiiz  yroient  vers 
Teukesbury,  comme  ilz  firent,  ou  ilz  arrivèrent  ce 
mesmes  jour  environ  chincq  heures  aprez  midy,  moult 
fort  lassez,  et  non  sans  cause,  car  chevaulchie  avoient 
depuis  le  matin  quilz  se  partyrent  de  Gloucestre  trente 
lyeues  Angloises,  et  pour  ce  que  la  plus  grant  partie 
de  leur  ost  estoient  de  pie  ilz  ne  peurent  chevaulchier 
oultre  se  ilz  neussent  voullu  perdre  et  laissier  leurs 
piétons,  qui  en  grant  nombre  estoient  derrière,  sicque, 
voulsisrsent  ou  non,  furent  constrains  de  la  demourer 
pour  deux  causes,  lune  pour  ce  que  leur  peuple  estoit 
très  durement  lasse,  tant  que  nullement  ne  povoient 
plus  endurer  le  chemin,  et  lautre  pour  ce  que  bien 
congnoissoient  que,  de  plus  prez  en  plus  prez,  aprochoit 
le  roy  de  eulz,  tousjours  prest  en  bel  arroy,  ordon- 
nance et  voullente  de  les  combattre.  Pour  toutes 
ces  considérations  narrées,  les  dessusdis  déterminèrent 
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illec  atendre  ladventure  que  Dieu  leur  voldroit  envoier,  a.D.  i47i. 
et    a   ces  fins  firent    illec    ordonner    et    fortifSer    leur 
parcq  ou  champ  de    bataille    en    tele    manière    que  la 
ville  et  abbaye  de  Teukesbury  leur  faisoient    defïence 
dun  coste.      Et  lors  le  roy,  les  poursievant  ainsi    que 
oy  avez,  se  tyra  en  une  champaigne  appelé  Cottesvolde, 
ou  il  desploia   ses    banieres,  faisant    de    son    ost   trois 
batailles,  puis  envoia    ses    chevaulcheurs    dun  coste  et 
dautre,  et  ainsi  en  bel  arroy  et  ordonnance  vint  a  ung 
village  appelé  Citheuham,  qui    estoit    a    cliincq   lieues 
de  Teukesbury,  ou  il  eut   certaines    nouvelles    ses  an- 
nemis  estre  arrivez   ce  mesmes   jour,  voire  déterminez 
de  illec  atendre  lui  et  sa  puissance.    Pourquoy  le  roy, 
sans    séjourner    audit    village,    prinst    le    plutost    quil 
peult  son  droit  chemin  vers  ses  annemis  ;    mais  quant 
il  vint  a  trois  lieues  deulz  la  nuit   le  sourprinst,  si  le 
convint  illec  demourer   jusques    au    jour    aparant    bel 
et  cler,  quy  fut    par  ung    samedy,  quatriesme  jour  de 
May,  que  le  bon  roy  sapareilla  en  bonne   ordonnance,  The  battle 
desploia    ses    banieres,    fist    sonner    ses    trompettes    et  ?^  Tewkes- 
commist  sa  querelle    eu    Dieu    tout    puissant,  sa  mère 
glorieuse  et  monseigneur  Saint  Jacques,  Saint  George 
et  tous  les  benois  sains  et   saintes  de   paradis,  advan- 
chant  son  ost  vers  ses  annemis    et    en    aprochant  leur 
champ,  lequel    estoit    bien    bastillie    et    séant    en    une 
merveilleusement  forte  place,  moult  difficile  a  assaillir;  Strong 
non    obstant    laquele    chose,  le    roy    commanda    quilz  fhel!an-^^ 
feussent  assaillis.      Et  la  commencèrent  la  bataille  les  castrians. 
arcliiers  du  roy,  qui  a   leurs    annemis    donnèrent  ung 
moult  pesant  assault,  lesquelz  vaillamment    se    deffen- 
dirent,  tant  de  trait  dengins  comme  de  sajettes;  et  si 
avoit  au  front  de  leur  parcq  parfons    fossez,  bayes  et 
buissons,  parquoy  ilz    estoient   maulvais  a    eulz    apro- 
chier    main    a    main.      Mais    Emond,    appelé    duc    de 
Sombresset,   qui    pour    ce    jour    estoit   conducteur    de  Imprudent 
ladvantgarde,    lui    et   ses     compaignons     ennuyez    en  ™f°he™uko 
celle     place    ou    espoventez    du    trait   qui    moult    druo^Somer- 
cheoit  sur  eulz,  ou  par  grant  hardiesse  et  corage  quy 
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Somerset 
is  routed. 


Edward 
engages 
and  defeats 
the  main 
body,  and 
gains  a 
complète 
victory. 


•  les  sourmontoit,  issirent  hors  de  leur  parcq,  et  lors, 
voiant  que  nul  ne  se  aperchevoit  de  leur  issue,  sen 
vindrent  parmy  une  ruyelle  mettre  en  belle  ordonnance 
droit  a  loposite  de  la  bataille  du  roy,  ou  ilz  commencè- 
rent ung  très  merveilleux  estour  ;  ou  le  roy  moult 
courageusement  le  recheut  et  tant  fist  par  sa  vaillance 
et  proesse  et  la  vraye  asseurance  de  ceulz  de  sa 
compaignie  quil  entra  dedens  lenclos,  guaignant  par 
force  darmes  lenclos  et  fosse,  tant  que  constrainte  fut 
a  ses  annemis  eulz  retraire  de  la  montaigne. 

Icy  est  a  remembrer  que  quant  le  roy  fut  venu 
devant  ledit  parcq,  il  considéra,  avant  quil  les  assaillist, 
que  a  la  droite  main  de  ce  fort  avoit  ung  bois  moult 
espes,  dedens  lequel  il  pensoit  ses  annemis  avoir  mis 
une  grosse  embusche  ;  pour  laquele  cause  il  choisy 
deux  cens  lances  des  meilleurs  de  son  ost,  ausquelz  il 
commanda  eulz  traire  sur  la  costiere  de  ce  bois,  aians 
illec  tousjours  leuil,  et  que  se  nécessite  estoit  ilz  se  y 
emploiassent  et  feissent  bien  leur  debvoir;  et  en  cas 
quilz  ne  veissent  quelque  aparence  dembusche,  quilz 
retournassent  vers  la  bataille  et  que  en  le  plus  grant 
advantage  quilz  porroient  frappassent  sur  leurs  anne- 
mis. Laquele  provision  vint  aussi  bien  a  point  que 
possible  estoit,  car  les  deux  cens  lances  devant  dites, 
depuis  quilz  eussent  une  espace  costoie  le  bois,  et  que 
nulle  aparence  dembusche  ny  veoient,  parchevans  ou 
bien  emploier  se  porroient  autre  part,  frappèrent  sur 
le  duc  de  Sombresset  et  sa  compaignie  telement  que, 
par  leur  emprinse,  et  la  vaillance  du  roy  Edouard,  qui 
atout  sa  bataille  les  assailloit  de  lautre  coste  comme 
oy  avez,  ledit  de  Sombresset  et  toute  ladvangarde 
quil  menoit  furent  constrains  de  fuyr,  en  laquele 
fuite  fut  faite  grant  occision.  Et  quant  le  roy  eut 
descomfy  ladvantgarde  de  ses  annemis,  il  marcha 
avant  courageusement  contre  la  bataille,  que  menoit 
Edouard  appelé  prince  de  Galles,  ou  maintes  belles 
apartises  darmes  furent  faites,  tant  dun  coste  comme 
dautre  ;     mais    fînablement    la     parfaitte     victore    eu 
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dcmoura   au    roy  Edouard  et    la    descomfituve    tourna  A.D.  1471. 
sur  ses  annemis.    En  ceste  bataille  furent  occis  Edouard 
soy  disant    prince  de  Galles,  Thomas  appelé  comte  de  Edward, 
Dommessiere,  Jehan    de    Sombresset     nomme    marquis  ^v^ies  °aiul 
de  Dorset,  le  seioTieur  de  Vennelok  et  plusieurs  autres  others 
chevalliers  et  escuyers  en  moult  grant  nombre. 

Toutes  lesqueles   choses    ainsi    faites    et  achevées,  le  Thanks- 
roy  se  tyra  vers  labaye  pour  rendre  grâces  et  loenges  ^^^^^  ^* 
a  Dieu    de    la   belle    victore    que    ce   jour    luy    a  voit  bury. 
eslargie,  ou  il    fut  recheu  et  convoie  a  procession  jus- 
ques  au  grant  autel,  ou  il    fist  ses  offrandes  et   dévo- 
tion.    En    ceste    abbaye    estoient    venus    en    francise 
plusieurs  rebelles  au  roy  qui  a  la  bataille  avoient  este,  Edward's 
esperans  illec  estre    en    sceurete  ;    mais  toutesvoies    le  ^^'^Î^'q"*^^ 
roy  les  eust  bien  peu    faire  tyrer  de  la  dite  abaye  et,  who  had 
comme  trahittres    a  luy,  faire  exécuter,  car  en  tel  cas  ^^i^^*''  *  ^^ 
nestoit    tenue,  observée    ne    gardée    quelconcque    fran- 
cise ;  mais   a  la  révérence  de  la  benoite  Trinité,  de  la 
glorieuse  vierge  Marie  et  du  vray  martir  monseigneur 
Saint    George    les    laissa    sans    aulcun    corporel    mal 
faire  ;  et  ainsi,  par  la  révérence  devant  dite,  commanda  He  orders 
que  le  corpz  Edouard  appelé  prince  de  Galles  et  aussi  ^^^  prince 
les  corpz  des    seigneurs  quy  avoient    este  occis    en  la  and  others 

bataille   feussent    ensepvelis,  et    aprez    leurs    obsèques  î*^  ^^     , , 

^  '■  ^         nonourably 

lâ-lS.  buried. 


Comment,  aprez  ceste  bataille,  le  prieur  de  Saint  Jehan, 
le  duc  de  Sombresset  et  autres  furent  prins  et 
décapitez.     Chapitre  XXXI. 

Aprez  ceste    bataille    achevée    advint    que  en  la  ville  The  duke 
de  Teukesbury  furent   trouvez  Emond  appelé    duc    de  set  and^*^" 
Sombresset,  le  prieur  de  Saint  Jehan,  sire  Thomas  de  others 
Tressehem,  sire  Gervais  de  Cliston,  chevalliers  et  plu-  Tewkes- 
sieurs  autres  nobles    hommes,  lesquelz  furent  prins  et  bury, 
menez    devant    le    duc    de    Clocestre    frère    du     roy 
Edouard,  connestable  dAngleterre,  ou    la    leur    fut  re- 
moustre    et    déclare    leur  rébellion    et    desloyaute    que 
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A.D.  1471.  long  tempz  avoient  portée    envers    leur  souverain  sei- 
gneur ;  puis  ycelle  dite  remoustrance  a  eulz    faite  par 
le    duc,  ilz    furent    emprisonnez    jusques    a    lendemain 
quon  les  ramena  devant  lui  et  le  due  de  Norfok,  qui 
estoient    commis    leurs   juges    de    par   le  roy,  lesquelz, 
tout    bien  considère,  les    condempnerent    a  estre  déca- 
pitez,  comme    ilz   furent,  sur   ung   escbaffaut,    présent 
and  exe-     ^^^^   ^®  peuple,  la   teste  sur  ung   blocq  dune    dolloire. 
cuted.         Toutes  lesqueles  choses  ainsi  faites,  se  party  le  roy  de 
Teukesbury  par  ung   mardy,  huitiesme   jour  de  May, 
tyrant  vers    la    cite   de    Dorcestre  ;    mais   gueres   neut 
cbevaulcbie    quant    certaines    nouvelles    luy    vindrent 
Q  que  la  royne  Marguerite  estoit  trouvée  non  loingz  de 

Margaret  la  en  une  povre  religion,  ou  elle  sestoit  mucbie  pour 
convent°  ^  ^^  sceurete  de  sa  personne,  de  laquele  il  fut  saisi  a  voul- 
lente.  Quant  le  roy  fut  arrive  a  la  cite  de  Dorcestre, 
Newsofa  ^^  ^^^  aussi  Certaines  nouvelles  que  ses  rebelles  des 
rising  in  parties  du  North  recommencoient  commotions  de  peu- 
Edward  pie  ^  son  contraire  en  la  querelle  de  Henry  soy  disant 
prépares  to  ^Qy   pourquov  il  se  délibéra,  pour  ad  ce  obvier,  tyrer  a 

marchto      ^  "^     ^    ,    ^      *^  -^   n   .  •,      ,  .       .       "^     . 

Coventry  ;  Conventry,  comme  il  list,  ou  il  et  sa  compaignie  arrivez 

le  onzième  jour  dudit    mois  de  May    se    rafreschirent 

trois    jours    entiers,    durant    lesquelz    le    roy    envoia 

ses  lettres   par   toute  la   contrée  denviron,  a  ceulz    en 

qui   plus   se   fioit,  leur  commandant  que    ilz  le  venis- 

sent   servir    a    restraindre    la    maulvaise    voullente   de 

ses    rebelles,  qui    es    parties    du  North     sesmouvoient. 

but  news     ^Siis  bien   est  vray  que,  pendant  le  tempz  que  le  roy 

arrives  that  reparast  son   armée,  il   oy  certaines   nouvelles  que  les 

overawed^'  ^is  du  North,  adcertenez  de  ses  victorieuses  emprinses, 

by  tbe        g^  desistoient  de  toute    rébellion  ;  pourquoy  le  conseil 

toîy,  hivt  an  roy  porta  quil    ne    luy  estoit  ja   besoing   soy  tra- 

dispersed.    veillier  de  tyrer    celle   part   son   armée.      Et   a    ceste 

heure    sourvint  a  Conventry  ung    messagier    aportant 

lettres    au    roy    de    par    le    maisre    de   Londres,    con- 

tenans    comment  le  bastard  de  Fauquemberque,  lequel 

The  bas-     avoit  paravant  este  commis   sur   mer  par  le  comte  de 

tardof        \\  arewic,  comme    iay  dit  cy  dessus,  ou  il  desreuba  de- 
Faucon-  '  '^  -^  -^ 
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vers  les    marchans    Portugallois,  en    rompant    lalyance  A.D.  147 1. 
qui  de  long  temps    sestoit    tenue    entre  les    roiaulmes  berg  lands 
dAngleterre    et    de    Portugal,    avoit     assamble    grant  ^yich, 
quantité  descumeurs  de  mer  par  tous  les  portz  dAngle- 
terre  et  estoient  descendus    au  port   de  Sandvich,  ou 
de  jour  en  jour  accroissoient  leur  puissance  parmy  la 
comte  de  Kent,  entendant  faire   aulcun  meschief.      Et 
tant   fist   ledit   bastard,  auz    aulcuns   par  manaces   et 
auz  autres  de  beau  parler,  quil  assambla  bien  de  seize 
a  dixhuit  mille  hommes,  puis    prinst  son  chemin  vers  ]\rarches  to 
la  cite  de  Londres  ou  il  arriva  es  faubours  dy celle  le  l^o^don, 
seiziesme  jour   de   May,  prenant    la   querelle    du    roy  mands 
Henry,  lequel   il   pretendoit    a    celle    empainte    tyrer  ^f°^'^/ 
hors  de  la  Tour  de  Londres,  pour  laquele  cause  il  fist  fiom  the 
parler  auz  maisre  et  eschevins  de  la  ville,  disant  pour-  '^^^'^'■• 
veu  quilz  luy  rendissent  le  roy  Henry  que  son  inten- 
cion    estoit    passer   parmy  Londres    paisiblement,  sans 
faire  grief  a  personne  et  aller  tout  droit  combattre  le 
roy  Edouard  ou  plustost    le  pourroit    trouver.      A  la- 
quele  chose    ceulz  de  Londres   ne  vouldrent   entendre, 
ains  francement  lui  refusèrent   lentree  de  la  ville  et  a 
force  luy  deffendirent.     Journelement  venoient  nouvel- 
les au  roy  de  par  les  Londriens  de  ceste  chose,  lesqueles  Edward  is 
forment    linciterent  a  aprochier    en    toute  haste  ladite  "^1^^  ^° 
cite  pour  la  deffenco  dycelle,  et    aussy  de  la  royne  sa  London. 
femme   qui    pour    lors    estoit    en   la  Tour  de  Londres, 
avec  elle   monseigneur  le   prince  de  Galles   son  filz  et 
les   seigneurs   et  dames  qui    les    servoient.      Quant  le 
bastard  de  Fauquemberque  vey  que  par  pryeres,  belles  Faucon- 
parolles   ne   manaches  il  ne  impetreroit  des  Londriens  çj?^^ggj,j.j^, 
sa    requeste,  il    fist    samblant    de    passer   la   Thamise  Thames  at 
atout    sa    compaignie    par  le   pont  de  Kingston  a  dix  aud^^  °"' 

milles  prez  de  la  cite,  laissant  ses  nefz  emprez  Sainte  threatcns 

.  .  West- 

Katherine,  non   gueres  loingz  de   la  Tour  de  Londres,  miustcr. 

prétendant  retourner  parmy  le  pallaix  de  Westmoustre 

pour   ycellui  destruire   avec    les  faubours  de  Londres, 

adfin    de     prendre    vengancc     du    deneement    de    son 

entrée. 

u   54393.  u  u 
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Comment  le  roy  Edouard  atout  son  armée  poursievy 
le  hastard  de  Fauquemberque,  comment  il  prinst 
tout  son  navire  au  port  de  Sandvich,  et  comment 
ledit  hastard  fat  recheu  en  grâce  du  roy. 

Chapitre  XXXII. 

A.D.  1471.  Le  roy  Edouard  doncques  adverti  de  ces  choses  envoia 
Edward  une  partye  de  son  ost  pour  aidier  et  comforter  ceulz 
to  London,  ^^  Londres,  aprez  lesquelz  seullement  deux  jours  se 
audfoiiows  parti    de  Conventry    pour  venir  a  Londres  ;    mais   ses 

two  days      ^  .  ,  "^      ^  ,     i  •    •  i 

later.  annemis    sacnans    sa   venue   rapasserent   la   rivière   de 

London  is  Thamise,  si    sen    allèrent    assaillir    la    cite,    tyrant    de 
^"d^fi-d     flssches  dedens  y  celle   avec    canons    et    serpentines,  et 
in  places,    mesmes  boutterent    les    feuz  en   aulcunes  maisons   sur 
le  pont  de  Londres  et  a  deux  portes  tout  a  une  fois  ; 
mais  les  comtes  dExcestre  et  de  Rivières  avec  aulcuns 
autres   serviteurs    et   amis   du   roy,   par   laide  des  cy- 
toiens,  les  reboutterent  et  tournèrent  en  fuite,  lesquelz 
se  retrayrent   es   montaignes   a  quatre   lieues   prez   de 
On  Ed-       Londres,  ou  ilz  se  tindrent  en  grant  nombre    trois   ou 
comino-the  quatre  jours  ;  mais  quant  ilz  sceurent  que  le  roy  venoit 
rebels  re-    vers  eulz  ilz  se    trayrent  vers    la    mer.      Aprez  toutes 
ces  choses  le  roy  Edouard  entra  en  sa  cite  de  Londres 
le  vingt  et  uniesme  jour  de  May  grandement  adcom- 
Edward      paignie    des     seigneurs    et    gentilz     hommes    de    son 
London  in  l'oyaulme,    sic    que     ilz     estoient    bien     trente     mille 
great force,  hommes    a    cheval;   et    tantost    aprez    furent    amenez 
Queen        devers    lui    la    royne    Marguerite    et    plusieurs    autres 
isbrou^^ht   capittaines  de    sa    partie.      De  laquele    royne,  le    roy, 
to  Edward,  volant    la   tribullation,  en    eut   pitié,  pourquoy   il   lui 
si<Tnshêra  relaxa  la  vie  et   lui  présenta    estât    honneste    en  quel 
sufficient     Heu  quil  lui    plairoit,  dont   elle    se    contenta,  pour   ce 
ance.  quelle  veoit  tous  ses  adherens  mors  ;  si  requist  au  roy 

avoir  son  estât  en  la  cite  de  Londres  sa  vie  durant, 
auquel  lieu  le  roy  lui  bailla  ordonnance  de  quinze 
nobles  personnes,  hommes  et  femmes,  pour  elle  servir 
a  Ihostel  du  baron  dOndelai  ou  elle    eut    sa  demeure. 
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De  toutes    lesqueles    choses    oyr  le    roy  Henry,  estant  A.D.  1471. 
lors  en  la  Tour  de  Londres,  en  prinst  si  grant  desplaisir  j^;^^    ^ 
quil   en   niorut.  Henry  VI, 

Le  vingt  troisiesme  jour  de  May  ensievant  se  party  Expédition 
de  Londres  le  roy  Edouard  a  grosse  armée  pour  tyrer  bast^rd  of^ 
aprez     ses    annemis,    lesquelz     sestoient     séparez     en  Faucon- 
diverses    partyes,    dont    ledit    bastard    de    Faucquem-      ^' 
bergue  atout  grant  nombre  de  vaisseaulz  estoit  entre 
en  la  ville  de    Sandvieh,   car   il    estoit    illec   chief    de 
quarante  trois  navires  ;  mais  sitost  quilz  sceurent  que 
le  roy  les  aprochoit  ilz  envolèrent  devers  luy  adfin  de 
estre    remis   en    sa  bonne   grâce   et  avoir  apointement  Sandwich 
devers  lui,  lequel  ilz  obtindrent,  et  de  fait  restablirent  gj°     ^^j^. 
en    sa  ^    ladite    ville    et    tout     leur     navire,    le     vingt  rendered. 
sixiesme  jour  dudit  mois.     Et  fut  ce  bastard  de  Fauc- 
quembergue  pour   toute  sceurete  mis    en    la   main   du  Faucon- 
duc    de    Clocestre,  tierc    frère    du    roy,   lequel    il    fist  ^^^^^Jj*  j^^ 
mener  en  une  place  nomme  Merlan,  auquel  lieu  il  se  the  custody 
tint,  allant  et  venant  avec  les   autres    serviteurs   sans  J^J^/Qf 
estre  lye  ne  lui  faire  grief;  mais,  comme  homme  mal- Gioucester; 
lingne  quil  estoit,  se  cuida  esconser  et  recouvrer  navire 
pour  de  rechief  grever  le  roy  Edouard  ;  mais  son  fait  but  ai- 
fut  descouvert  et  sceu  par  ledit  duc  de  Clocestre  quy  to^-scâpe.is 
luy  fist  la  teste  trenchier.  beheaded. 

Ainsi  comme  vous  oez  recouvra  son  royaulrae  le  roy  EdwardiV. 
Edouard,  quart   de    ce    nom,  en    moins  de   trois   mois  biishcd  in 
par  la  faveur,  port  et  ayde  du  duc  Charles  de  Bour-  the  king- 
guoigne   son  beau-frere,  moyennant  aussi    sa  vaillance  mainiy 
et  hardie  entrepresure,  voire  toutcsfois  par  la  grâce  et  throutrhthc 
bonté  de  Dieu  qui  donne  les  victores  a   qui  quil  luy  duke  of 
plaîst,  laquele  victore  est  bien  tournée  a  la  grant  con-  ^^urgundy. 
fusion  de  ses  hayneux  et  malvoeillans. 

Toutes  ces  besongnes  ainsi  faites  et  achevées  que  oy 
avez  cy  dessus,  le    bon  roy  Edouard    escripvant  -    une 


'  A  word,  prooably  main,  oniittcd.      (      ^  escripvant,  corr,  escripvy. 

IT  U   2 
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A.D.  1471.  lettre  moult  amiable  a  ceulz  de  Bruges  dont  la  teneur 

sensieult  : — 
Edward's  "  Edouard  par  la  grâce  de  Dieu  roy  dAngleterre  et 
themenof"  ^®  France,  seigneur  dirlande,  a  nostres  chiers  et 
Bruges.  '•  especiaux  amis  les  nobles  hommes,  escoutette,  burg- 
"  maistre,  eschevins  et  conseil  de  la  ville  de  Bruges  et 
"  a  chascun  deulz,  Salut  et  dillection  !  Très  chiers  et 
"  bien  especiaulx  amis,  nous  vous  mercyons,  tant  et  si 
''  cordialement  que  faire  povons,  de  la  bonne  chiere  et 
"  grande  courtoisie  que  de  vostre  très  begnivolente 
"  affection  vous  a  pieu  de  nous  faire  et  demoustrer 
"  gracieusement  et  largement  au  bien  et  consoUation  de 
"  nous  et  de  nos  gens  pendant  le  tempz  que  nous  estions 
"  en  vostre  ville  ;  nous  nous  en  tenons  grandement 
"  tenus  a  vous,  ce  que  nous  recongnoisterons  par  effect 
"  se  chose  est  que  jamais  puissions  faire  bonnement 
"  pour  le  bien  de  vous  et  de  la  dite  ville  ;  vous  signi- 
"  fiant  quil  a  pieu  a  nostre  benoit  Créateur  de  sa  grâce 
'•'  nous  donner,  depuis  que  partismes  de  la  dite  ville  et 
"  arrivasmes  en  cestui  nostre  royaulme,  si  bonne  pros- 
"  perite  et  gracieuse  fortune,  que  nous  avons  obtenu  la 
"  victore  de  tous  nos  annemis  et  rebelles  de  par  decha, 
"  et  sommes  paisiblement  resaisis  et  possessez  de  nostre 
"  royaulma,  couronne  et  regalite  et  bien  deuement  obey, 
"  comme  par  le  porteur  de  cestes  en  poiTez  estre  ad- 
"  certenez  plus  amplement,  dont  nous  rendons  très  sin- 
"  gullieres  grâces  et  mercis  a  nostre  E-edempteur,  lequel, 
"  très  chiers  et  especiaulz  amis,  prions  vous  avoir  tous- 
"  jours  en  sa  sainte  gaide. 

"  Donne  soubz  nostre  signe  en  nostre  cite  de 
"  Canterbery  le  xxix  jour  de  may  lan  mil  quatre 
"  cens  Lxxi. 

"  Ainsi  signe, 

"  Edouard." 
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Abbeville,  279,  411,  419,  443,  445,  44G, 
470,507,522,  616,617,618,  619,   629, 

631. 
Abingdon  (^Bindon),  666. 
Abouret,  Thomas.    See  Borough  or  Burgh, 

Thomas. 
Abytangolj-,  252. 
Accelle,  209,  214,  215. 
Acre,  a  village  in  the  country  of  Wacs, 

206,  207. 
Atlriauople  (^Aiidcryiopolr/),  5,  6,  23,  52, 

57. 
Adour  iAdur)  River,  188. 
Africa,  632. 
Africa,  Portuguese  expédition  to  ;    632- 

639. 
Agones,  the  Seneschal  of,  176. 
D'Aigrcmont  the  damoiseau,  brother  of  the 

duke  of  Guddrcs,  627. 
Aimeries  (^Aymeries),  the  lord  of  (bailly 

of    Hainault),   Aies  from    the   ficld   of 

Moutlhery,  484, 486  ;  is  takcu  prisoncr, 

487  ;    at  a  conférence   bcfore  Amiens, 

627. 
Aire,  411,  578,  614. 
Aires,  the  lord  of,  336. 
Alacer,  638. 
Albania,  27,  258. 
Albaniaup,  258. 
Albret  {Labreck),  Charles  lord  of,  father 

of  the  lord  of  Orval,  170  ;   at  the  siège 

of  Dax,  175  ;  one  of  those  to  whom  the 


Albret  (^Lahrcch)  Charles  lord  oî—cont. 
custody  of  the  castle  is  givcn,  176  ;  also 
that  of  Fronsac,  179;  arrives  before 
Bayonne  with  his  son  the  viscount  of 
Tartas,  188,  189;  with  the  king  of 
France  at  Tailbourg,  192  ;  with  the 
French  army  in  Medoc,  248. 

Alcerulle,  369. 

Alençon,  135,  150. 

Alençon,  the  duchess  of,  384,  404. 

Alençon,  the  duchy  of,  505. 

Alençon  (John),  duke  of,  surprises  the 
castle  of  Essay,  133  ;  enters  Alençon, 
135;  besieges  Eellesme,  150;  knighted, 
153;  his  forces  at  Bayeux,  154;  before 
Falaise,  159  ;  arrested  at  Paris,  372  ;  a 
court  assembles  to  try  him  at  Montargis, 
379  ;  adjourned  to  Vendôme,  381  ;  is 
defended    by  the  duke    of    Burgundy, 

382  ;  senteuced  pronounced  against  him, 

383  ;  certain  of  his  property  restored  to 
the  duchess  and  his  children,  384,  3S5  ; 
his  duchy  to  be  held  of  the  duchy  of 
Xormandy,  506. 

Alexander  the  Grcat,  257. 

Alost,  201,  213,  214,  216,  217,  223,  235. 

Alphonso  V.,  king  of  Portugal,  his  ex- 
pédition into  Africa  aud  capture  of 
Arzilla,  632-639. 

Alphonso,  Martin,  32. 

Amadoc.     -See  Medoe. 

Amazons,  64. 

Amboisc,  129,  406,  610,  616. 

Amiens,  127,  379,  392,  441,  446,  452, 
470,471,477,507,511,  522,  557,  612, 
613,  618,  619,  620,  621,  623.  624,  625, 
626,  627,  628,  629,  630,  631. 

Amiens,  the  Bailly  of,  400. 

d'Amiens,  François;,  624. 
Amiens,  the  Vidasmc  of,  130. 
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Amiri  river  (?  Nive),  188. 
Amposta,  the  commander  of,  37. 
Amunchies  (?  Alnwick),  432. 
Amurath  ii.  {Moradbay,  Le  Grant  Turcq, 
Le  Turcq),  his  designs  on  Wallachia,  5  ; 
invites  the  Wviwode  to  Adrianople,  5  ; 
reçoives  him  with  great  splendeur,  6  ; 
treacherously  imprisons  him,  7  ;  pré- 
pares to  iuvade  Wallachia,  7  ;  his 
grief  for  the  defeat  of  his  forces,  9  ; 
imprisons  his  heylerbey,  11  ;  swears 
never  to  appoint  another,  12  ;  is  re- 
ported  to  be  preparing  another  invasion, 
15  ;  defeated  near  Sophia,  17  ;  retires 
to  Adrianople,  23  ;  releases  the 
Woiwode,  24  ;  is  reported  to  be  again 
preparing  an  expédition,  25  ;  arrives  at 
Phillipopolis,  26  ;  receives  the  herald 
of  the  king  of  Hungary,  27  ;  is  again 
defeated,  28  ;  his  arrangements  for 
preventing  pursuit,  29  ;  by  craft  he 
obtains  a  treaty  with  the  Hungarians 
41, 42  ;  another  expédition  prepared,  4G 
he  sends  into  Greece  to  raise  forces,  47 
arrives  opposite  Constantinople,  49 
crosses  into  Europe,  51  ;  arrives  at 
Varna,  52  ;  his  order  of  battle,  53,  54  ; 
his  position  on  a  hill  with  the  Janissaries, 
55  ;  he  is  attacked,  56  ;  and  personally 
engaged,  57  ;  reported  to  be  about  to 
besiege  Constaninople,  59  ;  he  prohibits 
Turkish  galleys  from  entering  the 
Black  Sea,  65. 

Anatolia,  15,  19,  23. 

Ancona,  257,  369. 

"Angels"  (coins  so  called),  612. 

Angers,  the  cardinal  of.     See  Balue. 

d'Anglades,  lord,  195,  244,  246. 

Angoulême,  248. 

Angoulême  (.Tohn,  of  Orléans),  count  of, 
joins  the  king  at  Montguyon,  173; 
placed  in  charge  ofLibourne,  177;  at 
the  entry  into  Bordeaux,  183  ;  returns 
home,  186;  goes  with  the  king  to 
Eordelois,  249  ;  at  the  royal  entry  into 
Rheims,  399. 

Angousti  {Anguasta),  366,  357. 

Anjou,  Charles,  duke  of,  397,  453. 


d'Anthenou,  Loys,  542. 

d'Anthiens.     See  Devon. 

Antioch,  the  patriarch  of,  400. 

Antwerp,  214,  411,  421,  535. 

Antwerp,  fair  of,  550,  605. 

Apparre,  Guillaume.     {See  Parr.) 

Apulia,  368. 

Araines,  the  lord  of,  434. 

Archipelago,  the,  60. 

Ardenne,  abbey  of,  156,  158. 

Ardennes,  forest  of,  571. 

Ardres,  391,  497. 

Argenton,  137,  138,  156. 

Argonne,  195. 

Argueil,  the  lady  of,  562. 

Argueil,  the  lord  of,  470. 

Aripoly,  368. 

"  Arkembart  "  (or  "  Herkembart  ")>  a 
Burgundian  gentleman,  502,  503. 

Arleuz  (^Arleux),  470,  507. 

Armagnac  {Ermiynacq)  (John  iv.), 
count  of,  joins  in  an  expédition  to 
Rions,  176  ;  is  informed  by  the  king  of 
the  surrender  of  Bordeaux,  179  ;  at  the 
entry  into  Bordeaux,  182,  183  ;  returns 
home,  186. 

Armagnac  (^Krmignacq')  (John  v.),  count 
of,  restored  to  favour  by  Louis  xi., 
404  ;  joins  the  count  of  Charolois  and 
others  at  Etampes,  490,  491  ;  his  lands 
restored  to  him  by  the  treaty  of  Con- 
flans,  505,  507. 

Arques  (Normandy),  146.     Sec  also  Dax. 

Arragon,  Alphonso,  king  of,  258,  369, 
388. 

Arragon,  the  bastard  of.  (See  Ferdinand). 

Arragon,  galleys  of,  34. 

l'Arragonnois,  François.     See  Surienne. 

Arras,  393,  395,  416,  427,428,  429,446, 
453,  473,  492,  493,  501,  557,  573,  574, 
616,  618,  619,621,  626,  627. 

Arras,  the  great  bell  of,  429. 
Arras,  the  bishop  of,  411. 
Arras,  the  cardinal  of,  41 1. 
Arras,  the  major  of,  467. 
Arras,  treaty  of,  378,  390,  419,  422,  442, 
507,  508,  509,  552,  568. 
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d'Arson,  Jehan,  621. 

Artois,  217,  393,  416,  420,  424,  427,  443, 

451,  469,  493,  507,  573,  574,  622. 
Artois,  the  couut  of,  41  G,  523. 
Artois,  the  county  of,  622. 
Artois,  hôtel  of  (Paris),  405,  406. 
Artois,  merchauts  of,  C23. 
Arundel,  the  earl  of,  323,  457. 
Arundel,  Jean,  665. 
Arvoises,  abbey  of,  622. 
Arzilla  (Azille),  a  town  of  Africa,  632, 

633,  636,  637,  638,  639. 
Astoli,  368. 
Ath,  225. 

Aucourt,  abbey  of,  622. 
Audlanus,  373. 

Audley    (d^Andelay,    Ondelay),  lord,    in 
command  of  the  Queen's  forces,  269  ; 
in  prison,  284  ;  at  the  tower  of  London, 
304  ;  goes  on  a  mission  to  the  duke  of 
York,  316  ;  brings  a  force  from  Lanca- 
shire,  335  ;  is  pardoned  by  the  influence 
of   lady   Hivers,  352  ;    queen  Margaret 
assigned  a  maintenance    at  his   housc, 
674. 
Augustine  friars  (Bayonne),  188. 
Austria,  duke  of,  574. 
d'Auxi,  Anthoino,  617. 
Avalon,  thu  archdeacon  of,  422. 
Avennes-Ie-comtc  (in  Ilaiuault),  397,  398, 

399. 
Aversa,  369. 
Avignon,  440. 

Avranches  (^Avances),  134,  154. 
Aymeries.     See  Aimeries. 
Azincourt,  454. 
Azov,  sea  of  (/a  mer  de  la  Thanc),  63,  65. 


B. 

Badulph,  lord.     See  Bardolf. 
"  Balenier,  le,"  443. 
Baltaughy,  54,  55. 


Balue,  cardinal  (cardinal  of  Angers),  ac- 
companies  Lrouis  xi.  to  Peronne,  567, 
568  ;  is  imprisoned  and  his  property 
confiscated,  575  ;  is  présent  at  Louis's 
réconciliation  with  liis  brother  Charles, 
576. 
Baniborough,  345,  432,  433. 
Bamville  or  Banville,  the  lord  of,  140, 
164. 

Banbury  {Bauby),  652. 

Bapaume,  493,  616,  618,  621,  622,  623. 

Bar,  Guy  de,  542. 

Bar,  Jehan  de  (lord  of  Baugy),  129,  131, 
165. 

Bsivàolï  {Badulph),  lord,  C49. 

Barbasson,  the  lord  of,  481. 

Barnet,  313,  328,  335,  660,  661,  662,  663, 
665. 

"  Barre  "  (a  knight  of  Liège),  554. 

Barrois,  437. 

Bascle,  135. 

Bassas,  170,  171. 

Basse-Boulogne,  500. 

Bastiliane,  366. 

Bath,  665,  666. 

Bath,   the    bishop    of    (Monseigneur    de 
Bath),  652. 

Bauby.     See  Banbur)-. 

Baugy,  132. 

Baugy,  the  lord  of.     Sec  Bar,  Jehan  de. 

Bavaria,  the  duchess  of,  31. 

Bayart,  Jehan,  48,  62. 

Bayeux,  151,  152,  153,  154,  155, 150. 

Bayeux,  the  bishop  of,  543. 

Bayonne,   148,  149,  186,    187,    18?,  190, 
191. 

Bayonne,  the  bishop  of,  191. 

Bayonne,  the  mayor  of,  148,  192. 

Bayonnois,  192. 

Bearn  (Berne),  135,  187,  190. 

Bearn,  Bernard  de,  175,  189,  248. 

Beauchamp,  Richard,  667,  668. 

Bcaujeu,  the  lord  of  (brother  of  the  duke 
of  Bourbon),  164,  400. 

Beaulieu,  castle  of,  475,  476. 

Beaulte,  491. 

Beaumont,  Jehan  de,  190. 
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Beaumont,  viscount,  3,  271,  298,  300,  319, 

320,  321,  323. 
Beauquesne,  629,  630. 
Beausignie«,  the  lord  of,  200,  401. 
Beausse,  490. 
Beauvais,  628,  629,  630. 
Beauvaisine  gâte  (Rouen),  140. 
Beauvaisis,  511. 
Beauvau,  Pierre  de  (lord  of  La  Bessiere), 

173,  244. 
Beauvoir,  the  lord  of,  164. 
Bedford,  the  duchess  of,  mother  of  queen 

Elizaheth  (AVydville),  455. 
"  Behourdis,"  430  (^a7id  note). 
Belgrade  {Beldrago),  366,  373. 
Belial  (a  devil),  425. 
Bellesme,  150. 
Benevento,  369. 
Ber,  Robert,  151,  153. 
Bergauge.     See  Braganza. 
Bergerac,  167. 
Bergie,  the  lord  of,  146. 
Berkeley  (Berlray),  667. 
Berlray.     See  Berkeley. 
Bernard,    Guy    (archdeacon    of    Tours), 

182. 
Bernay,  150. 

Berri  (Charles,  of  Valois),  dukeof  (hrother 
of  Louis  XI.),  with  the  king  at  Arras, 
428;  withdraws  froin  court,  459; 
believed  to  hâve  joined  the  confederacy 
against  the  king,  460  ;  his  letter  to  the 
duke  of  Burgundy,  461  ;  tlie  king  com- 
plains  of  his  absenting  himself  from 
court,  464,  466  ;  the  duke  of  Burgundy 
prépares  to  aid  him,  469  ;  the  count  of 
Charolois  acts  as  his  lieutenant,  475, 
476,  477  ;  his  intentions,  477  ;  the  Bur- 
gundians  attempt  to  join  him,  478  ;  the 
king  is  advised  to  attack  him,  480  ;  he 
arrives  at  Etampes,  489  ;  many  towns 
surrender  to  him,  490;  he  crosses  the 
Seine,  490  ;  he  is  styled  régent  of 
France,  and  Paris  is  summoned  in  his 
name,  491  ;  Rouen  and  many  towns  in 
Xormandy  surrender  to  him,  501  ;  the 
duchy  of  Normandy  given  to  him  by  the 
treaty  of  Conflans,  506,  507  ;  the  king 


Berri  (Charles,  of  Valois),  duke  of — cont. 
formally  recognises  his  good  intentions, 
510  ;    does  homage   for    his   duchy   of 
Normandy,    512;    attempts     to     enter 
Rouen,  515  ;  retires  into  Brittany,  516  ; 
the  king  fears  that   the  duke  of  Bur- 
gundy is  about  to  help  him,  555  ;  a  par- 
liament  at  Tours  about  his  proceedings, 
558  ;     adjourned     to    Cambray,    559  ; 
attempts  to  reconcile  him  to  Louis,  565  ; 
meets      Louis      at      Charon,     singular 
arrangements    for    the    meeting,    575  ; 
they  are  reconciled  ■with  great  show  of 
affection  ;    gênerai  satisfaction    at    the 
reconciliation,  576. 
"  Berri  "  (a  herald),  630. 
Bersay,  the  lord  of,  123,  128,  130. 
Bersiere,  the  lord  of.     -See  La  Bessiere. 
Berwick-on-Tweed    {Bervic  en    Galles), 

355,  357,  432. 
Besigne,  243. 

Bethencourt- sur-Somme,  622. 
Bethune,  436,  503. 

Beuil,  the  lord  of,  at  the  siège  of  Rouen. 

140;    at   the   siège   of   Bayeux,    154; 

made     captain    of     Cherbourg,     161; 

accompanies  Louis  xi.  to  Charon,  575. 

"  Beutreman,"  a  leader  of  the  people  of 

Ghent,  198. 
Beuville,  the  lord  of,  130. 
Bevacq,  the  lord  of,  187. 
Beverley,  643. 
Bievres,  the  lord  of,  571. 
Bigorre  {Bijgorre),  135. 
Bindon.     See  Abiugdon. 
Biscay,  190. 

Biscayans,  190,  191,  639. 
Blamville,  143. 

Black  sea  {Aler  majour),  44,  46,  47,  48, 
49,  50,  58,  60,  61,  62,  63,  64,  65,  66,  67, 
68,  117. 
Blancefort,  Jehan  de,  156. 
"  Blancq  Estrain,"  the  bastard,  captain  of 
the   companious   of   the   Verte   Tente, 
213. 
Blanquefort,  240. 
Blaye,  173,  174,  175. 
Blois,  410. 
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Blore  heath  {Blouher),  329,  321. 

Bocery,  368. 

Bohaing,  castle  of,  564. 

Bohemia  {Behaigne),  26,  43. 

Bohemians,  259. 

Boidc,  366. 

Bordeaux,  125,  170,  174,  175,  176,  178, 
179,  180,  182,  185,  186,  188,  189,  195, 
196,  197,  239,  244,  247,  249,  250,  408. 

Bordeaux,  the  archbishop  of,  125,  182,  183. 

,  the  dean  of,  412. 

,  the  mayor  of,  170,  174,  181. 

,  the  people  of,  178, 179, 180, 181, 

185,  195,  196. 

Bordelles,  .Tehan  de,  179. 

Bordelois,  125,  177,  192,  196,  226,  239, 
245,  248,  249,  251,  417,  577. 

Bordelois,  the  constable  of,  182. 

Bordelois,  the  .seueschal  of,  408. 

Borough  (or  Burgh),  Thomas  {Thomas 
Abouret),  581. 

Bosqueaulz,  the  lord  of,  200. 

Bossut,  the  lord  o!',  551,  627. 

Boucquan.     See  Buchan. 

Boulogne-sur-Mcr,  321,  500,  522. 

Boulogne,  the  couuty  of,  395,  508,  509. 

Boulogne,  Godfrey  of,  153. 

Boulogne  and  Auvergne,  the  count  of, 
153. 

Boullenois,  390,  469. 

Bourbon,  453. 

Bourbon,  the  bastard  of  (Louis,  bastard 
son  of  Charles  i.,  duke  of  Bourbon), 
ncgotiates  a  truce  with  England,  523  ; 
accompanies  the  earl  of  Warwick  to 
England  on  an  embassy  to  î^dward  iv., 
543  ;  admirai  of  France,  604  ;  receives 
the  earl  of  Warwick  at  Honfleur,  604. 

Bourbon,  the  duchess  of,  497,  502,  563. 

Bourbon  (Charles  i.),duke  of,  at  Chalons, 
with  the  duke  of  Burgundy,  20. 

Bourbon  (John  ii.  "  le  Bon  "),  duke  of, 
made  a  peer  of  France,  381  ;  attends 
Louis  XI.  to  Kheims,  399  ;  and  to  Paris, 
403  ;  is  supposed  to  hâve  joined  the 
alliance  agaicst  the  king,  445  ;  goes  to 
the  duke  of  Burgundy,  446  ;  the  duke 
of  Brittany  addresses  a  letter   to  him, 


Bourbon,  duke  of — cont. 

453  ;  in  alliance  with  the  dukes  of 
Berri  and  Brittany  and  others,  460  ; 
the  king  summons  him,  464  ;  his  reply, 
464,  465  ;  fails  to  join  the  count  of 
Charolois,  476;  remains  at  Brie,  491; 
Rouen  is  surrendered  to  him,  501  ;  his 
daughter(the  countess  of  Charolois)  dies, 
502  ;  places  taken  by  the  king  restored 
to  him  by  the  treaty  of  Conflans,  505, 
507  ;  recalled  to  favour  by  the  king, 
517  ;  accompanies  the  king  to  Peronne, 
567  ;  and  to  Charou,  576. 

Bourbon,  Isabelle  de,  363. 

Bourbon,  Jacques  de  (son  of  Charles  i., 
duke  of  Bourbon),  at  the  funeral  of 
Charles  vu.,  398  ;  and  of  duke  Philip 
of  Burgundy,  538  ;  the  "  Golden  Fleece" 
givou  to  him  on  his  deathbed  by  duke 
Charles  of  Burgundy  in  person,  563  ; 
his  death  and  obsequies  at  Bruges, 
564. 

,  Milles  de,  625. 

,  Philip  de,  624. 

Bourbonnais,  479. 

Bourbonnais,  the  seneschal  of,  152. 

Bourchier  {Boursier),  Henry,  lord.  See 
Essex,  earl  of. 

Bourg,  175,  177. 

Bourges-en-Berri,  120,  395. 

"  Bourguignon,  Le,"  200. 

Bourguignon,  Kegnault  Guillaume  de, 
150. 

Bourlin,  204. 

Boursier.     See  Bourchier. 

Bousy,  the  lord  of,  191. 

Bouvines,  498,  499,  526,  527,  528,  529, 
533. 

Brabant,  377,  378,  397,  444,  451,  469,  473, 
495,  566. 

Brabant,  the  duke  of  ;  519,  535. 

Brabanters,  333,  619. 

Braganza  {Bergauf/e),  John,  son  of  the 
duke  of,  638. 

Brau  River,  575. 

Bray-sur-Somme,  471,  473,  492,  493,  494, 
619,  628,  631. 
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Brederode,  a  brother  of  tbe  lord  of,  chosen 
bishop  of  Utrecht,  364,  370. 

Bressay,  Jehau  de,  123,  138. 

Bressay,  Pierre  de.     See  Bi'czé. 

Bresse,  Philip,  count  of,  438. 

Bresse,  Picne  de.     See  Brezé. 

Breteuil,  129. 

Bretons,  24G,  390,  479,  501. 

Breveliet,  235. 

Brezé  {Brezij,  Bresse,  Bressay),  Pierre 
de  (lord  of  la  Varenue,  seneschal  of 
Normaudy  and  of  Poitou),  enters  Rouen 
with  the  French  forces,  144  ;  placed  in 
charge  of  the  country  of  Chaulx,  167  ; 
conducts  an  expédition  against  Sand- 
■wich,  385;  attack  ou  tbe  town,  386; 
ruakes  a  second  expédition  to  England, 
])eing  selected  by  Louis,  on  account  of 
his  jealousy  of  him,  431  ;  takes  several 
towns  in  England,  431  ;  the  towns  ail 
surrender,  and  he  retreats  iuto  Scotland, 
433  ;  the  Queen  joins  him  there,  433  ; 
conducts  a  third  expédition  agaii:st 
England,  435  ;  which  fails,  435  ;  receives 
présents  from  the  duke  of  Burgundy, 
436  ;  seeks  to  dissuade  Louis  xi.  from 
attacking  the  count  of  Charolois,  479  ; 
and  is  accused  of  cowardice  in  consé- 
quence, 480  ;  conimands  the  French 
vanguard  at  Montlhery,  481  ;  is  slaiu  in 
the  fight,  484  ;  his  body  given  up  to  the 
Parisians,  487  ;  his  widow  placed  in 
charge  of  the  castle  of  Rouen,  501. 

Brie-sur-Seine,  490,  491. 

Brilago  (?  Isatchi),  61,  65,  69,  70,  72. 

Briquebec,  155. 

Bristol  {Bristo  en  Galles),  277,  310,  CH, 
666,  667. 

Brittany,  120,  122,  171,  249,  453,  460,464, 
473,  479,  516,  560,  564,  565,  605. 

Brittany,  the  chancellor  of,  447,  448,  576. 

Brittany  (Peter  ii.),  duke  of,  sends  an 
embassy  to  the  duke  of  Somerset  to 
demand  explanations  on  the  capture  of 
Fougieres,  121  ;  the  king  of  France  pro- 
mises his  help  if  reply  is  unsatisfactory, 
122  ;  promises  to  aid  Charles,  122  ; 
coUects  a  force,  123  ;  negotiatioDS  about 


Brittany  (Peter  ii.),  duke  of — co7it. 

Fougieres,  125  ;  takes  the  field,  127  ; 
invades  Normand}-,  134  ;  takes  many 
towns  in  Lower  Normaudy,  147,  148  ; 
Tombelaiu  and  Bajeux  surrender  to 
him,  154,  155  ;  his  share  in  the  conquest 
of  Lower  Normaudy,  165  ;  does  homage 
to  the  king  of  France  for  his  duchy, 
171  ;  his  troops  at  Chàtillon,  244  ;  brings 
up  his  reinforcements,  246. 

Brittany  (Arthur  m.),  duke  of,  his  re- 
quests  on  behalf  of  the  duke  of  Alen- 
çon,  384  ;  his  death,  391. 

Brittany  (Francis  ii.),  duke  of.  (5ee 
Etampes,  Francis,  count  of.)  Succeeds 
his  uncle  Arthur,  391  ;  at  Paris  on  the 
cutry  of  Louis  xi.,  404  ;  supposed  to 
be  in  alliance  with  the  count  of  Charolois 
and  others,  445  ;  the  king  complains  of 
his  haviug  joincd  in  sending  a  mission  to 
England,  447  ;  the  king  prépares  to  takc 
the  field  against  him  and  the  confederates, 
453,  454  ;  sends  an  embassy  to  England, 
458  ;  the  duke  of  Berri  cornes  to  him, 
460  ;  rumours  of  a  confederacy  against 
the  king,  460  ;  fails  to  meet  the  count  of 
Charolois,  476  ;  the  count  attempts  to 
join  him,  478  ;  the  king  advised  to  attack 
him,  480  ;  he  arrives  at  Etampes,  489, 
490  ;  crosses  the  Seine,  490  ;  threatens 
Paris,  491  ;  his  duchy  to  be  held  of  the 
duchy  of  Normandy,  506,  507  ;  en- 
deavours  to  prevent  the  new  duke  of 
Normaudy  from  entering  Rouen,  515  ; 
but  fails,  516  ;  he  is  in  disgrâce  with  the 
king,  555  ;  does  not  attend  the  king's 
parliament  about  the  affairs  of  Nor- 
maudy, 558  ;  a  meeting  to  arrange 
matters  to  be  held  at  Cambrai,  559  ; 
makes  peace  with  the  king,  567  ;  pré- 
pares a  fleet  to  attack  the  earl  of  War- 
wick,  604. 

Brittany,  the  marshal  of,  150. 

Brittany,  Peter  of,  134. 

Bron,  Ollivier  de,  152. 

Bruges,  172,  194,  220,  221,  224,  231,  234, 
358,  410,  414,  420,  421,  422,  427,  436, 
447,  448,  450,  522,  536,  537,  538,  557, 
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Bruges — cont. 

559,  560,  5G1,  562,  563,  564,  614,  640, 
676. 
Bruges,  the  nations  of,  224,  234. 
Bruai,  the  lord  of,  625. 

Brussels,  194,  206,211,  377,378,407,411, 
412,  414,  468,  469,  473,  495,  496,  502, 
517,  519,  520,  522,  526,  536,  549. 

Brustant,  553,  554. 

Buch,  captai  du,  173,  184,  245,  249. 

Buchan  {Boucqnan),  the  earl  of,  538. 

Buckingham  (Humphrey  Stafford),  duke 
of  {comte  de  Bouquinghttem,  duc  de 
Bouquinghem),  sent  to  Marn  Jack 
Cade's  followers  to  disperse,  262  ;  with 
Henry  vi.'s  forces,  265,  322  ;  joins 
the  duke  of  Souierset's  faction,  271  ; 
his  interview  with  the  bishop  of  Ko- 
chester,  297,  298  ;  he  receives  "  War- 
wick,"  the  herald,  at  Northampton,  299  ; 
slain  or  beheaded  at  Northampton,  300, 
323  ;  a  son  (Henry)  with  the  queeu's 
forces,  336  ;  slain  at  Towton,  341. 

Buckingham,  John  of  (jtwnseigneur  Jehan 
de  Bouquinghuem).    5ee  Stafford,  John. 

Buda,  12,  14,  16,  18,  30,  67. 

Bulgaria  {Viilgarye),  11,  68,  80,  100,  102, 
104. 

Bulgarians,  104,  105. 

Bureau,  Jehan  (treasurer  of  France),  in 
charge  of  the  French  artillery,  his  great 
skill  (and  that  of  his  brother  Jasper) 
greatly  aided  in  the  conquest  of  Nor- 
mandy,  164;  at  Bergerac,  167;  at 
Montgujon,  173;  at  Châtillou,  176; 
made  captaiu  of  Châtillon,  176  ;  inayor  of 
Bordeaux,  181;  and  of  Bayocne,  192; 
forms  a  park  of  artillery  before  Châ- 
tillon, 244  ;  one  of  tlie  defenders  of  the 
place,  245  ;  left  in  cliargc  of  Bordeaux, 
with  others,  251  ;  knighted  by  the  king 
at  Rheims,  400. 

Bureau,  Jasper  (brother  of  the  above), 
164,  244. 

Burge,  Kichard,  644. 

Burgundian  prisoners  hangcd  by  the 
people  of  Dinant,  501. 

Burgundians,  35,  44,  50,  391,  403,  535. 


Burgundy,  363,  377,  407,  451,  453,  579. 
Burgnndy,  the  affairs  of,  194,  195,  197- 
243,  362-364,  370-372,  390-394,  412- 
431,  447-454,  468-472,  494-514,  517- 
540,  549-557,  559-564,  566-575,  577, 
578,  605,  606,  613-631. 
Burgundy,  the  bastards  of  (sons  of  Duke 
Pliilip  le  Bon)  : 

Anthony,  présent  at  Oudenarde,  where 
he  is  knighted,  199  ;  encamped  at 
Hulst,  208  ;  routs  the  men  of  Ghent, 
209  ;  finds  Moerbeke  abandoned, 
209  ;  goes  to  attack  Courtrai  and 
Termonde,  215  ;  his  perilous  ad- 
venture,  216  ;  he  is  warned  of  the 
expédition  against  Alost,  217  ; 
some  English  who  hâve  been  aid- 
ing  the  people  of  Ghent  surrender 
to  him,  219;  routs  the  men  of 
Ghent,  220;  makes  a  foray,  221; 
at  the  siège  of  (laveren,  227  ;  John 
le  Hout,  an  Englishman,  surrcndcrs 
to  him,  229  ;  takes  part  in  a  tourua- 
ment  at  Lille,  241  ;  sent  to  Utrecht 
to  aid  his  brother  David,  380  ;  pré- 
pares to  go  on  an  expédition  to 
Turkey,  437  ;  his  dcparture,  439  ; 
he  learus,from  the  dukeof  Calabria, 
Louis  XI. 's  designs  against  l:ini, 
440  ;  the  castle  of  Crevecoeur 
taken  from  him  by  the  king  of 
France,  453  ;  a  leader  of  the  Bur- 
gundian expédition  into  France, 
469  ;  his  archers,  470  ;  goes  to  the 
siège  of  Nelle,  473  ;  count  of  La 
Roche  in  Ardenncs,  475  ;  com- 
mands  the  count  of  Charolois'  rear 
guard,  475  ;  before  Montlhery, 
478  ;  his  instructions,  479  ;  at  the 
battle  of  Montlhery,  481  ;  he  is 
supposed  to  hâve  fallen,  492  ;  two 
of  his  mon  killed  by  the  people  of 
Tongres,  521  ;  sent  to  negotiate 
with  the  English,  523  ;  with  the 
force  going  to  attack  Namur,  525  ; 
the  lord  of  Cohem  carries  his 
standard,  526  ;  the  keys  of  Dinant 
given  up  to  him,  530  ;  takes  up  a 
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Burgundy,  the  bastards  of — cont. 
Anthony — cont. 

position  near  Saint  Tron,  533  ; 
makes  a  reconnaissance  of  the 
position  of  the  people  of  Liège, 
534  ;  one  of  the  pall-bearers  at 
duke  Philip's  funeral,  588  ;  goes  to 
England  to  joust  with  lord  Scales, 
542  ;  receiTos  thcre  the  news  of 
duke  Philip's  death,  543  ;  returns 
home,  550  ;  jousts  with  the  lord  of 
Ilavestain,  562. 
Baldwin,  a  leader  of  the  Burgundian 
expédition  into  France,  4G9  ;  A\ith 
the  force  going  to  attack  Naniur, 
525  ;  Avith  the  French  force  at 
Saint  Quentin,  621  ;  Jehan  de 
Lougueval  remonstrates  with  hiin, 
622  ;  he  is  moved  to  tears,  622. 
Corneille,  with  the  duke  of  Bur- 
gundy at  Grammont,  198  ;  governor 
of  Luxembourg,  and  knighted,  203  ; 
at  the  battle  of  Rupelmonde,  205  ; 
killed  by  a  Fleming  in  the  pursuit 
after  the  battle,  206  ;  interred  at 
the  church  of  Saint  Gudule,  Brus- 
sels,  206  ;  the  duke  of  Burguudy's 
grief  for  his  death,  and  cruel 
vengeance,  207. 
David.  See  Utrecht,  the  bishop  of. 
Burgund}',  the  chancellor  of.     See  Goulz, 

Pierre  de. 
Burgundy  (Isabel  of  Portugal),  duchess  of 
(wife  of  duke  Philip  the  Good),  the 
people  of  Ghent  attempt  to  capture  her, 
221  ;  at  the  festivities  at  Lille,  242  ; 
présent  at  the  marriage  of  her  son,  the 
count  of  Charolois,  363  ;  receives  a  visit 
from  the  count,  411  ;  insults  offered  to 
her  by  the  people  of  Dinant,  499  ;  her 
excellent  virtues,  499  ;  présent  at  the 
death  of  the  countess  (Isabel)  of  Charo- 
lois, 502  ;  goes  to  meet  the  duchess 
Margaret,  559. 
Burgundy  (Margaret  of  York),  duchess  of 
(wife  of  duke  Charles  the  Bold),  arrives 
at  Sluys,  559  ;  her  marriage,  560  ;  her 
eutry  into   Bruges,   560,  561,  562;   is 


Burgundy  (Margaret  of  York),  duchess  of 
— co?it. 
joined  by  the  duke  at  Hedin,  574  ;  at 
Ypres,  578  ;  her  efforts  to  reconcile 
Edward  iv.  and  the  duke  of  Clarence 
(her  brothers),  652. 

Burgundy  (Philip  le  Hardi),  duke  of,  re- 
ferrcd  to,  442. 

Burgundy  (John  the  Fearless),  duke  of, 
référence  to  his  siège  of  Nicopolis,  68, 
69,  108,  115  ;  the  spot  whencc  the  siège 
was  conductcd  is  pointed  out  to  the  lord 
of  Waviin  by  a  Wallachian,  108  ;  his 
niurder  referred  to,  395,  454;  the  king 
of  France  is  charged  with  not  having 
made  due  réparation  for  his  death,  552. 

Burgundy  (Philip  the  Good),  duke  of, 
his  help  against  the  Turks  asked  by  the 
Pope,  19  ;  he  sends  the  lord  of  Conte  to 
Rome,  20  ;  receives  an  ambassador  from 
the  emperor  at  Chalons,  20  ;  consults 
the  lord  of  Wavrin  as  to  the  best  means 
of  giving  help  to  the  Christians,  21  ; 
promises  his  aid,  22  ;  his  speech  to  the 
emperor's  envoy,  22  ;  the  envoy  takes 
his  leave,  23  ;  the  intended  expédition, 
25;  receives  at  Dijon  the  report  of  the 
lord  of  Conte,  30  ;  his  expédition  hin- 
dered  by  troubles  about  Luxembourg, 
31  ;  he  enters  the  duchy,  31  j  the 
expédition  to  Turkey  arranged,  and 
the  lord  of  Wavrin  appointed  to 
command  it,  32  ;  Geoffroy  de  Thoisy 
returns  to  him,  70  ;  the  Pope's  thauks 
to  the  duke  for  his  help  to  the  Chris- 
tians, 118;  the  duke  welcomes  the  lord 
of  Wavrin  ou  his  return,  119  ;  attempts 
to  obtain  an  impost  on  sait  from  Flan- 
ders,  172;  his  varions  titles,  172;  pré- 
pares to  attack  Ghent,  194  ;  receives 
an  embassy  from  the  other  members  of 
Flanders,  195  ;  hcaring  that  the  men  of 
Ghent  hâve  besieged  Oudenai'de,  he 
prépares  for  war,  197  ;  coUects  a  force, 
198  ;  encamps  at  Grammont,  198  ; 
moves  to  Termonde,  201  ;  enters  the 
country  of  Waes,  205  ;  reinforcements 
reach  him   after  the  battle  of  Rupel- 
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Burgundj  (Philip  the  Good) — cont. 

monde,  206  ;  his  grief  at  the  death  of 
sir  Corneille,  the  bastard  of  Burgundy, 
206  ;  in  reveuge  he  causes  the  country 
of  Waes  to  be  devastated,  207  ;  reçoives 
an  embassy  froin  France  about  the 
affairs  of  Ghent,  207  ;  his  reply,  207  ; 
sends  an  expédition  to  Luxembourg, 
225  ;  hearing  of  the  exploits  of  the 
"  Verte  Tente  "  he  sets  eut  from  Lille, 
225  ;  and  takes  Harlebeke,  226  ;  be- 
sieges  Poulcres,  226  ;  in  anger  at  the 
death  of  Jacques  de  Lallain,  he  causes 
the  place  to  be  destroyed  and  the  garri- 
son  hanged,  226  ;  returns  to  Courtrai, 
227;  besieges  Gaveren,  227;  strength 
of  his  army,  227  ;  insulted  by  a  trum- 
peter  at  Gaveren,  227,  228  ;  induces 
the  count  of  Charolois  to  go  to  Lille  on 
a  false  pretext,  to  get  him  out  of 
danger,  229  ;  is  attacked  by  the  men  of 
Ghent,  230  ;  the  English  corne  over  to 
him,  231  ;  his  great  valour,  231  ;  sends 
a  herald  to  Ghent,  232  ;  receives  an 
offer  of  submissiou  from  Ghent,  233  ; 
terms  of  submission  to  him,  234-237  ; 
receives  the  formai  submission  of  the 
men  of  Ghent,  236,  237  ;  dismisses  his 
army,  238  ;  is  inforoied  by  the  Pope's 
letter  of  the  fall  of  Constanlinople,  240  ; 
promises  and  sends  aid,  240  ;  great 
festivities  at  Lille,  240-243  ;  singular 
pageants,  242  ;  makes  a  vow  on  a 
pheasant  to  aid  ihe  Christians,  242, 
243  ;  sends  supplies  to  the  earl  of  War- 
■wick,  282  ;  his  nièce  queen  of  Scotlaud, 

354  ;   sends   an   embassy   to    England, 

355  ;  is  gratified  at  the  resuit  of  his 
mission,  356  ;  two  of  Edward  iv.'s 
brothers  sent  to  him,  357,  358  ;  he 
receives  them  at  Bruges,  358  ;  and 
after  Edward's  coronatiou  sends  them 
back  with  great  houours,  358  ;  a  présent 
of  Turkish  prisoners  sent  to  him,  362  ; 
is  not  présent  at  his  son's  marriage  with 
Isabella  of  Bourbon,  363  ;  endeavours 
to  get  his  bastard  son  David  made 
bishop  of  Utrecht,  364  ;    vexation     of 


Burgundy  (Philip  the  Good) — cont. 

the  French  king  at  the  dauphia's  going 
to  the  duke,  365  ;  prépares  to  attack 
Utrecht,  370;  Deveuter  capitulâtes  and 
terms  are  made,  371  ;  the  duke  of  Guel- 
dres  (his  nephew  by  marriage)  prépares 
to  attack  him,  371  ;  the  scheme  is  re- 
vealed  by  the  duke's  nièce,  371  ;  and  ho 
leaves  Deventer  just  in  time,  3T1,  372  ; 
hears  cf  the  dauphin's  intention  to  joiu 
him,  377  ;  meets  him  near  Brussels, 
378  ;  sends  an  embassy  to  France  to 
explain   his   réception   of  the  dauphin, 

378  ;  prépares  for  an  attack  by  Charles 
VII.,  379  ;  is  summoned  by  Charles  to 
attend  him  at  Montargis  for  the  trial  of 
the  duke  of  Alençon,    379  ;  his  reply, 

379  ;  raises  a  large  force  to  accompany 
him  to  Montargis,  380  ;  suppresses  a 
fresh  outbreak  agaiust  the  bishop  of 
Utrecht,  380  ;  is  excused  from  personal 
attendance  at  Montargis,  381  ;  his  pro- 
curator  supports  the  duke  of  Aleuçon, 
382  ;  reply  to  his  ambassadors,  383  ; 
his  friendship  with  king  Alphonso  of 
Arragon,  389  ;  receives  an  English 
embassy  at  !Mons,  and  sends  missions  to 
Kome  and  France,  390  ;  is  recouciled 
with  the  count  of  Saint  Pol,  391  ;  pro- 
mises to  attend  a  conférence  on  the 
affairs  of  Greece,  391  ;  sends  his  nephew 
the  duke  of  Cleves  lo  Mantua,  392  ; 
orders  the  arrest  of  the  vidame  of 
Amiens,  393;  his  treaty  at  Arras  with 
Charles  vu.  referred  to,  595,  396  ;  is 
intormed  by  the  dauphin  (now  Louis 
XI.)  of  his  father's  death,  397  ;  prépares 
to  accompany  Louis  to  Rheims,  397; 
bat  at  the  request  of  Louis  dismisses 
most  of  his  retinue,  398;  they  arrive  at 
llheims,  399  ;  is  reqaested  by  Louis  to 
knight  him,  399  ;  which  he  does,  400  ; 
requests  Louis  to  pardon  those  who  had 
stirred  up  strife  betweeu  his  father  and 
himself,  and  to  retain  the  officers,  400  ; 
cornes  out  from  Paris  to  receive  Louis, 
401  ;  his  archers,  402  ;  his  place  in  the 
I)rocession,    and     splendid    attire    and 
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équipage,  403  ;  is  weleomed  by  a  but- 
cher  of  Paris,  404  ;  lodges  at  his  hôtel 
of  Artois,  495  ;  his  great  display  and 
State,  405  ;  kiug  Louis  takes  leave  of 
him,  406  ;  and  acknowledges  his  obliga- 
tions to  him,  406  ;  is  entertained  by  the 
count  of  Saint  Pol,  407  ;  his  views  on 
English  politics  opposed  to  those  of  the 
count  of  Charolois,  410;  the  connt 
visits  him  at  Brussels,  411  ;  his  chan- 
celier (Nicholas  Raullen)  dies,  411; 
receives  an  embassy  from  Edward  iv., 
412  ;  his  courteous  réception  of  the 
arabaspadors,  413  ;  assists  in  briuging 
about  a  truce  between  France  and  îjog- 
land,  414;  is  dangerously  ill,  414; 
dévotion  of  ihe  count  of  Charolois  to 
his  father,  415  ;  the  duke  recovers,  415  ; 
deals  out  justice  to  murderers  in  Artois, 
416  ;  the  lord  of  Croy  returns  to  his 
service,  417  ;  meets  Louis  XL  at  Hediu 
to  arrange  about  the  purchase  of  tbe 
towns  on  the  Somme,  419  ;  is  unable  to 
induce  the  count  of  Charolois  to  meet 
the  king,  420  ;  différence  with  the  count, 
420  ;  forbidf»  the  estâtes  of  Burgundy 
to  attend  the  count  at  Antwerp,  421  ; 
attempts  made  to  reconcile  the  duke  and 
the  count,  422,  423  ;  the  count  cornes  to 
him  to  ask  forgiveness,  427  ;  and  is 
pardoned,  427  ;  receives  Louis  at  Lille, 
430;  is  induced  to  postpone  his  ex- 
pédition to  Turkey,  430;  queen  Mar- 
garet  of  England  fiies  to  Burgundy, 
and  is  recei^  ed  by  the  duke,  43  G  ;  the 
expédition  to  Turkey  agaiu  determiued 
on,  437  ;  and  despatched  in  the  duke's 
présence  from  Sluys,  430  ;  is  again 
visited  by  Louis  xi.,  441  ;  they  ne- 
gotiate  without  results,  442;  the  duke 
causes  Jehan  de  Lesuerrc  to  ue  banged, 
443  ;  Bupposed  designs  of  Louis  against 
the  duke,  444;  who  proposes  to  visit 
him  again,  445  ;  he  withdraws  hastily  to 
Saint  Pol,  445  ;  an  embassy  from  the 
Erench  king  demands  satisfaction  for 
reports  about  the  bastard  of  Eeubemprc, 
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and  rcquires  that  he  be  given  up,  448  ; 
the  duke  refuses  to  allow  the  count  of 
Charolois  to  reply,  but  replies  in  per- 
son,  449,  450  ;  déclares  that  he  could 
be  king  if  he  chose  to  be,  451  ;  corre- 
sponds with  Louis,  451  ;  the  ambassadors 
are  recalled,  and  the  duke  is  much 
pleased  by  the  reply  of  the  count  of 
Charolois,  452  ;  sends  an  embassy  to 
Louis,  who  disclaims  any  designs  against 
liim,  453  ;  his  kindness  to  Charles,  duke 
of  Orléans,  454  ;  sends  an  embassy  to 
Edward  iv.,  458  ;  letter  from  the  duke 
of  Berri,  4SI— 463  ;  receives  from  Ed- 
ward IV.  a  letter  which  Louis  had  sent 
to  him,  and  is  much  concerned,  464  ; 
complète  reconciliation  with  the  count 
of  Charolois,  468,  469  ;  reports  of 
disaster  to  the  count  at  Montlhery 
reach  him,  492  ;  makes  the  lord  of 
Saveuses  captain-general  of  Artois,  493  ; 
asked  to  succour  Roj'e,  494  ;  is  informed 
of  an  intended  attack  by  the  people  of 
Liège,  495  ;  prépares  a  force,  495  ; 
receives  a  visit  from  the  duchess  of 
Cleves  to  intercède  for  her  father  the 
count  of  Nevers,  and  from  the  duke  of 
Cleves,  496  ;  is  in  ill-health,  497  ;  hears 
of  the  victory  of  Montlhery,  and  sends 
funds  to  his  son,  497  ;  his  subjects 
harassed  by  the  people  of  Dinant,  498  ; 
Personal  insults  to  himself  and  the 
duchess,  499  ;  he  vows  that  he  will  be 
avenged,  499  ;  asks  for  aid  from  the 
count  of  Charolois,  513;  hearing  tbat 
the  people  of  Dinant  hâve  bfoken  the 
treaty  he  raises  a  force,  524  ;  obtains 
sentence  of  excommunication  against 
the  people  of  Dinant,  524,  525  ;  goes  to 
Namur,  526;  position  of  his  force,  527; 
arrives  before  Dinant  and  is  grossly 
insulted  by  the  bee ieged,  528  ;  his  effigy 
exposed  with  insulting  words,  529  ; 
whilst  Dinant  is  in  fiâmes  he  receives 
au  embassy  from  Liège,  532  ;  returns 
to  Namur,  533  ;  falls  ill  at  Bruges,  536  ; 
and  dies  there,  15th  June    1467,  537  ; 
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his  hody  lies  in  state,  537  ;  is  removed 
to  the  church  of  Saint  Donatius,  537  ; 
fanerai  cérémonies,  538,  539  ;  epitaph 
on  the  duke,  539,  540  ;  his  institution  of 
the  order  of  the  Golden  Fleece  referred 
to,  562  ;  his   last  embassy  to   England, 
542  ;  which  leturns  oa  the  news  of  his 
death,  543. 
Burgundy   (Charles    the  Bold),  duke    of 
{see,  for  early  history,  Charolois,  Charles, 
count  of),  succeeds  his  father,  538;  is 
chief  mouruer  at  duke  Philip's  fuueral, 
538  ;    visits    Ghent,  540  ;    appeases    an 
outbreak  there,  549  ;    attempt  niade   to 
detach  Edward  iv.   froni   his   alliance, 
350  ;    sends    a  force   to    relicve    Iluy, 
551  ;    his    position    before   lluy,   551  ; 
receives    au     embassy    from     France  ; 
his  reply,  552  ;  warus  the  constable  of 
Saint  Pol  against  trusting  Louis,  553  ; 
prépares  to  enter  the  country  of  Liège, 
553  ;  besieges  Saint  Tron,  553  ;    which 
surrenders,  554  ;  another  embassy  from 
Louis,  553  ;    marches   to    Liège,  555  : 
which  capitulâtes,  556  ;  cnters  the  city 
escorted  by  four  hundred  citizens  bare- 
headed  and  barefoot,  556  ;    causes  the 
column  called  the  "  Perron  "  to  bc  re- 
moved from  Liège  to  Bruges,  557  ;  does 
not  attend  the  Parliameut  held  by  Louis 
at  Tours,  558  ;  is  to  be  invited  to  Cam- 
brai, 559  ;  marriage  with  Margaret,  sister 
of  Edward  iv.  of  England,  559,  560  ; 
holds  a  great  festival  of  the  order  of  the 
Golden   Eleece,    502,    563  ;    takes    the 
order  in  person  to  Jacques  de  Bourhou, 

563  ;  assembles  an  army  on  the  Somme, 

564  ;  receives  the  count  of  Saint  Pol  at 
Quesnoy-le-Conte,  565  ;  the  lords  of 
Chimay,  Chievrain,  and  Lannoy  recon- 
ciled  to  him,  505  ;  goes  to  Peronne, 
where  a  camp  is  formed,  505  ;  meeting 
with  Louis  ;  pcace  sworn  by  Louis  ou 
the  true  cross,  567  ;  goes  with  Louis  to 
Licgc,  569  ;  Liège  is  besieged  and  the 
duke  narrowly  escapes  capture,  570  ; 
Liège  takeu  and  pillagcd,  571  ;  insults 
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to  the  duke  forbidden  by  Louis,  572  ; 
splendid  court  at  Arras,  573  ;  demanda 
au  aid  from  Artois,  574  ;  goes  to  Hedin, 

574  ;  purchascs  the  country  of  Ferrette 
from  the  duke  of  Austria,  574  ;  sends 
the  "  Golden  Fleece  "   to    Edward  iv., 

575  ;  raiscs  an  army  and  levies  heavy 
impositions  on  defaulters,  577  ;  receives 
the  Garter  from  Edward  iv.,  577  ;  re- 
ceives avisit  from  the  earl  of  Warwick, 

578  ;    sends   an   embassy    to   England, 

579  ;  addresses  the  mayor  and  citizens  of 
Londou  on  behalf  of  Edward  iv.,  580  ; 
the  people  of  Calais  ask  his  aid  against 
Warwick,   603  ;    sends    a    fleet    from 
Sluys,   604  ;    receives    news    of   War- 
wick's  defeat  by  lord  Scales,  004  ;  re- 
monstrates  with  Louis  abotit  the  seizure 
of  Flemish  ships    by  Warwick's   sup- 
porters,  605  ;    getting  no    redress   he 
inakes    reprisais,   605  ;     the    king    of 
France  retaliafes,  606  ;    his  fleet  again 
attacks  Warwick,  606  ;    receives  news 
of  the    capture   of   Negropont   by  the 
Turks,  007  ;    alliance   against   hira   b;-- 
tween   Margaret   of  England   and    the 
French,    008  ;    the    treaty  :    provisions 
against  him,  008-010;  sends  the   lord 
of   Gruthuysc    to    reccive    Edward    in 
Ilolland,  612;    thanks    the    people    of 
Amiens  for  their  refusai  to  surrender  to 
the  French,  613;    the  people  of  Saint 
Quentin   renounce    their   allegiance  to 
him,  014;  summons  thn  count  of  Saint 
Pol,   015;    his   reply;    his   possessions 
seized  ;    he  makes  reprisais,  615;    the 
duke  raises  an  army,  616  ;  sends  troops 
to  the  f rentier,  616  ;  forbids  the  people 
of  Arras  and  other  places  to  carry  appeals 
to  the  parliament  of  Paris,  6 10  ;  the  lord 
of   Poix,   one  of  his   houschold,  gives 
up  Uoye  to  the  French,  617  ;    the  duke 
prépares  for  war,  618,  019;   goes  with 
a  force  to  Contay   near  Amiens,  020  ; 
reconnoitres  Amiens,  021  ;    takes  Pic- 
(luignj',  021  ;    John  de  Longucval,  cap- 
tain  of  Bapaume,  holds  out  and  receives 
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succour  from  the  duke,  622  ;  the  duke 
recalls  his  forces,  623  ;  moves  towards 
Amiens,  623  ;  encamps  before  the  town 
in  great  force,  625;  his  supplies  are 
captured,  and  he  makes  provision  to 
preveut  further  loss,  626  ;  allows  the 
coustable  of  France  to  enter  Amiens 
unmolested,  627  ;  holds  a  conférence 
with  him,  627,  628  ;  the  duke  delays  an 
attack,  628  ;  his  reasons,  629  ;  has 
ample  supplies,  629  ;  negotiations  con- 
tinue, 630  ;  and  a  truce  is  agreed  upon, 
631;  his  aid  one  of  the  principal  causes 
of  Edward  iv.'s  ;  success,  675. 
Burgundy,  John  of.     See  Etampes,  John 

count  of. 
Burgundy,  the  marshal  of,  takes  up  a 
position  at  Courtrai,  201  ;  summoned  to 
assist  duke  Phihp,  213  ;  a  commander 
of  the  expédition  to  Eecloo,  217  ;  some 
Picard  archers  under  his  command  raeet 
with  a  singular  adventure,  2 1 8  ;  is  at 
Lille  with  c!uke  Philip,  220,  221  ;  and 
accompanies  him  to  the  sicge  of  Harle- 
beke,  226  ;  commauds  the  vauguard  of 
the  duke's  army,  227  ;  his  strategy  at 
Gaveren,  230  ;  sent  to  escort  the  dauphin, 
377  ;  his  position  at  Louis  xi.'s  entry 
into  Paris,  402;  a  leader  of  the  ex- 
pédition against  the  Prench,  470;  ad- 
venture of  the  count  of  Charny,  ^vho 
was  unwilling  to  be  under  his  orders, 
489  ;  joins  the  count  of  Charolois,  490  ; 
a  leader  of  the  force  sent  against  Dinant, 
525,  526  ;  enters  Dinant,  530. 
Burgundy,   Mary   of,   daughter    of  duke 

Charles,  562. 
Burton-on-Trent,  595. 
Byo^ars,  Guillaume  de,  123. 
Bygorre.     See  Bigorre. 


c. 


Cabannes.     See  Chabannes. 

Cabassalebar  or  Callibassa,  a  Turkish 
captain,  254,  255. 

Cade,  Jack  CJehan  Cade),  261,  262,  263. 

Cadillac,  248,  249. 

Caen,  147,  150,  151,  153,  156,  159,  501, 
516. 

Cœsar  (used  for  the  emperor),  361. 

Caîsar,  Julius,  257  ;  Mahomet  ii.  com- 
pared  to  him,  257  ;  a  saying  of  Our  Lord 
attributed  to  him,  649. 

Caffa,  straits  of,  65,  66,  67. 

Calabria,  368. 

Calabria  (John),  duke  of,  son  of  René, 
duke  of  Anjou,  king  of  Sicily,  and  a 
brother  of  Margaret  queen  of  Henry 
VI.  of  England)  ;  at  Charles  vii.'s 
entry  into  Caen,  159  ;  Queen  Margaret 
takes  refuge  with  him,  437  ;  entertains 
Anthony,  bastard  of  Burgundy,  and 
reveals  to  him  Louis  xi.'s  instructions 
for  his  détention,  440  ;  is  believed  to  be 
in  alliance  with  the  dukes  of  Berri,  Brit- 
tany,  &c.,  460  ;  fails  to  nieet  the  count 
of  Charolois,  476  ;  arrives  at  Etampes 
with  a  force,  490  ;  remains  with  other 
leaders  in  Brie,  491  ;  an  indemnity  to  be 
paid  to  him  by  the  treaty  of  Conflans, 
506,  507  ;  attends  the  parliament  at 
Paris,  558  ;  goes  on  a  mission  to 
Brittany,  565  ;  his  death,  G14. 
Calais,  193,  266,  269,  270,  271,  273,  274, 
276,  277,  278,  279,  280,  281,  282,  283, 
284,  285,  286,  287,  288,  289,  290,  291, 
292,  305,  306,  307,  322,  323,  358,  381, 
390,  395,  412,  436,  500,  547,  548,  578, 
579,  603,  654. 
Calez,  638. 

Calibassa.     See  Khalil  Pasha. 
Calixtus  m.,  pope,  365,  389. 
Callaix.     See  Chalais. 
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Cambrai,  133,  407,  447,  452,  473,  558, 
564. 

Cambridge,  458,  459,  580. 

Cambridge,  Agnes,  countess  of,  343. 

Cambridge,  Richard,  earl  of,  343. 

Cambridgeshire,  649. 

Campobasso,  368. 

Camus,  the  lord  of,  250. 

Candale,  count  of,  246. 

Canterbury,  579. 

Canterbury,  the  archbishop  of  (John 
Stafford),  treats  with  the  Cade  rebels, 
264  ;  attends  the  king  to  Westminster, 
266  ;  (Thomas  Bourchier)  his  interview 
with  the  earl  of  Warwick,  293  ;  sum- 
moned  to  a  council,  296  ;  attends 
Warwick's  parliament,  301  ;  is  about  to 
attend  Henry's  parliament  with  the  duke 
of  York,  313  ;  is  asked  by  Warwick 
to  remonstrate  with  the  duke  of  York, 
but  fears  to  do  so,  314  ;  sends  messen- 
gers  to  the  coast  to  watch  for  Edward's 
arrivai,  641  ;  tries  to  reconcile  Edward 
with  the  duke  of  Clareuce,  652. 

Canterbury,  the  cardinal  of.  See  Canter- 
bury, Thomas  Bourchier,  archbishop  of. 

Caourse,  the  castle  of,  368. 

Caourson,  captain  of  Ronfleur,  146. 

Capistran,  John,  366,  374  ;  his  prayer, 
374. 

Capri,  the  rock  of,  369. 

Capua,  369. 

Carbonel,  Jehan  (lord  of  Chevreuses),  387. 

Caraiabay,  a  Turkish  captain,  54. 

Carthusian  prior,  a,  233,  236. 

Carthusians  (at  Rouen),  140. 

Caspian  sea,  367. 

Castelnau  de  Medoc  {Chastelneuf  de 
Madoc),  248. 

Castilian  galleys,  34. 

Castille,  the  king  of,  461.    See  also  Pedro. 

Castillon.     See  Chatillon. 

Castres  (Jacques  d'Armagnac),  count  of, 
son  of  the  count  of  La  Marche  ;  at  the 
battle  of  Fourmigny,  151  ;  knighted, 
153;  at  the  siège  of  Bayeux,  154  ;  one 
of  the  conquerors  of  Normandy,  164  ; 
goes  to  Fronsac  with  reinforcements, 
U     54393. 
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178  ;  at  the  entry  into  Bordeaux,  183  ; 
joins  the  king  of  France  at  Tailbourg, 
186,  192  ;  at  the  siège  of  Chatillon,  244  ; 
attends  the  king  to  Libourne,  249. 

Catherine  (queen  of  Henry  V.  of  England), 
608. 

Caudebec,  146. 

Cerne  {Selle),  the  abbey  of,  664. 

Chabannes  {Cabatnies)  Anthoine  de. 
See  Dammartin,  the  count  of. 

Chabannes  (C'aèa/ines),  Jacques  de  (grand 
master  of  the  household  to  Charles 
vit.),  présent  at  the  siège  of  Blaye, 
173;  placed  in  charge  of  Bourg,  175; 
at  the  entry  into  Bordeaux,  183  ;  be- 
sieges  and  takes  Chalais,  243. 

Chailly,  Denis  de,  134,  138. 

Chailly  le  Basac.     See  Khalil  Pasha. 

Chalais  (Callaix),  168,  243. 

Chaldea,  367. 

Challon,  the  lord  of,  538. 

Chalons  sur  Saône,  20. 

Chamberlain,  sir  Robert,  641. 

Chaunes,  castle  of,  625. 

Charenton,  152,  154,  490. 

Charinten,  lord.     See  Harrington. 

Charlemagne,  567. 

Charles  vi.,  king  of  France,  147. 

Charles  vn.  (the  Victorious),  king  of 
France,  makes  a  truce  with  the  duke 
of  Somerset,  120;  receives  complaint  of 
its  breach  from  the  duke  of  Brittany, 
121  ;  he  has  already  sent  to  Somerset 
for  an  explanation,  122;  receives  the 
reply  and  prépares  for  war,  122;  an 
English  envoy  requests  him  to  give  up 
Cognac  and  Saint  Margarin  ;  he  replies 
that  he  will  do  so  if  the  English  give 
up  Fougieres,  125  ;  findiug  that  war  is 
unavoidable,  he  holds  a  council,  126  ; 
and  takes  the  field,  127  ;  arrives  before 
Vendôme,  131  ;  goes  to  Verneuil,  131  ; 
at  Louviers  with  the  king  of  Sicily,  137  ; 
arrives  at  Pont  de  l'Arche  and  sends  a 
summons  to  Rouen,  wliich  is  besieged, 
133;  learns  that  he  has  sympathisers 
in  the  town,  1 40  ;  arrives  at  the  8iege> 
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but  returns  to  Pont  de  l'Arche,  141  ; 
where  he  receives  a  deputation  froin 
the  besieged,  141  ;  receives  an  urgent 
message  from  the  townspeople,  143  ; 
enters  Rouen  with  the  king  of  Sicily, 
144  ;  receives  a  visit  from  the  duke  of 
Somerset,  144  ;  negotiations  with  Somer- 
set, 144,  14.'>,  146  ;  makes  a  state  entry 
into  Eouen,  147  ;  besieges  Harfleur, 
which  surrenders,  148;  goes  to  the 
abbey  of  Jaminges,  148,  149;  and  to 
the  abbey  of  Guetram  near  Honfleur, 
150  ;  saves  Bayeux  from  destruction, 
154;  goes  to  the  siège  of  Caen,  156; 
enters  Caen  in  triumph,  158,  159  ; 
besieges  Falaise,  which  capitulâtes,  159  ; 
makes  provision  for  the  defence  of 
Normandy,  162  ;  the  Fêle  du  roy  insti- 
tuted,  162  ;  the  king's  excellent  military 
organisation,  163,  164;  prépares  to 
attack  Guienne  and  Bordelois,  166  ;  a 
council  at  Tours,  166  ;  spares  the  hfe 
of  John  de  Xantonis,  169  ;  difficulties 
■with  the  duke  of  Brittany  about  his 
homage,  171;  appoints  the  count  of 
Dunois  lieutenant-general  of  Guienne, 
172;  the  pope's  legate  visits  him  and 
endeavours  to  reconcile  him  with  Eng- 
land,  193,  194  ;  sends  an  envoy  to  the 
duke  of  Burgimdy  about  peace  -with 
Ghent,  207  ;  his  campaign  in  Bordelois, 
239  ;  he  sets  out  from  Angoulême  to 
juin  his  army,  248  ;  arrives  at  Mont- 
ferrant,  249  ;  on  the  surrender  of 
Bordeaux,  he  returns  to  Tours,  251  ; 
a  présent  of  Turkish  prisoners  sent  to 
him,  362  ;  annoyed  at  the  dauphin's 
departure  to  join  the  duke  of  Burgundy, 
he  seizes  Dauphiny,  365;  orders  the 
arrest  of  the  duke  of  Alençon,  372  ; 
his  connexion  with  Agnes  Sorel  said 
to  be  the  cause  of  the  quarrel  with  the 
dauphin,  375  ;  after  her  death  the 
demoiselle  de  Villequier  is  taken  into 
favour,  376  ;  orders  the  count  of 
Dammartin  to  bring  the  dauphin  to 
him,  376  ;  an  embassy  from  Burgundy 
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to  explain  the  matter  of  the  dauphin, 
378  ;  rumours  of  an  attack  on  Bur- 
gundy, 379  ;  summons  the  duke  of 
Burgundy  to  Montargis,  379  ;  "  Golden 
Fleece"  sent  to  explain  the  duke's 
position,  379  ;  prépares  an  army,  380  ; 
"  Golden  Fleece  "  sent  back  to  explain 
that  the  duke  is  released  from  personal 
attendance,  381  ;  makes  new  peers  of 
France,  381  ;  embassy  from  England, 
390  ;  death  of  the  king,  395  ;  and 
summary  of  the  events  of  his  reign, 
395,  396  ;  great  change  in  his  character 
and  mode  of  life  after  the  reconciliation 
with  Burgundy,  396  ;  his  amours  and 
neglect  of  his  queen,  396,  397  ;  the 
dauphin  informed  of  his  death,  397  ; 
his  body  embalmed  and  interred  at 
Saint  Denis,  399  ;  funeral  service,  407. 

Charlotte,  queen  of  Louis  xi.  of  France, 
418  ;  (called  "  Isabella  "),  445. 

Charny,  the  count  of,  470,  489,  559. 

Charolois,  the  bailly  of,  627,  630. 

Charolois,  Charles,  count  of  (son  of 
Philip  the  Good  duke  of  Burgundy), 
joins  his  father  in  the  expédition 
against  Ghent,  205  ;  at  the  siège  of 
Gaveren,  227  ;  is  sent  to  Lille  on  a 
pretext  to  get  him  out  of  danger,  229; 
résolves  to  be  at  the  fight,  230  ;  at  the 
jousting  at  Lille,  241  ;  the  duke  of 
Somerset  visits  him  to  endeavour  to 
make  an  arrangement  about  Guines, 
29 1  ;  is  married  at  Lille  to  Isabella  of 
Bourbon,  362  ;  rimiours  about  the  mar- 
riage,  363  ;  his  constancy  and  good 
qualities,  363  ;  reconciled  to  the  count 
of  Saint  Pol,  391  ;  a  mourner  at 
Charles  vii.'s  funeral,  398  ;  at  Louis 
xi.'s  entry  into  Eheims,  399  ;  awaits 
his  father  at  Paris,  401  ;  his  state  at 
the  king's  entry,  402,  403  ;  visits  Bur- 
gundy, and  goes  to  see  Louis  at  Tours, 
407  ;  goes  on  a  pilgrimage,  407,  408  ; 
with  Louis  at  Tours,  409  ;  is  lost 
whilst  out  hunting  ;  his  romantic  adven- 
ture,  409,  410  ;  obtains  the  release  of 
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the  duke  of  Somerset,  410  ;  is  mada 
lieutenant-general  of  Normandy,  410; 
his  splendid  réception  there,  411  ;  re- 
turns  to  Burgundy,  411  ;  supposed 
attempts  against  him  by  sorcery  by  the 
count  of  Etampes,  417  ;  refuses  to  meet 
the  king  of  France  whilst  the  lord  of 
Croy  is  with  him,  420  ;  différence  with 
his  father,  420,  421-425  ;  is  advised  to 
seek  his  father's  forgiveness,  426  ;  and 
is  pardoned,  427  ;  receives  and  enter- 
tains  queen  Margaret  of  England,  436  ; 
the  count  of  Saint  Pol  refuses  to  give 
up  his  service,  438  ;  the  duke  of  Bur- 
gundy appeals  to  Louis  to  restore  the 
count  to  favour,  442  ;  attempt  against 
him  by  the  bastard  of  Reubempre,  443  ; 
captures  and  imprisons  the  bastard,  444  ; 
suspected  complicity  of  Louis  xi.,  444; 
the  reasons,  444  ;  informs  his  father  of 
the  capture  of  the  bastard  of  Reu- 
bempre, 445  ;  is  supposed  to  be  in 
alliance  with  the  dukes  of  Bourbon 
and  Brittany,  445  ;  receives  the  duke  of 
Bourbon,  446  ;  Louis  objects  to  the 
reports  about  the  bastard's  attempt, 
447  ;  the  count  goes  to  Lille,  448  ;  an 
embassy  from  Louis  arrives  there  to 
demand  explanations  and  the  release  of 
the  bastard  of  Reubempre,  448  ;  desires 
to  reply  to  the  charges,  but  is  forbidden 
by  his  father,  449  ;  makes  his  reply, 
452  ;  the  duke  much  pleased,  452  ; 
complicity  with  the  duke  of  Brittany 
affirmed  by  Louis,  453  ;  further  reports 
about  it,  460;  the  count  seizes  the 
town  of  Lannoy,  460  ;  and  imprisons  a 
servant  of  the  lord  of  Croy,  461  ;  en- 
deavours  to  arrange  an  alliance  with 
Edward  iv.  against  France,  464  ;  warns 
the  people  of  Arras  against  the  lord  of 
Croy,  467  ;  goes  to  his  father  to  ask 
pardon,  468  ;  and  is  pardoned  by  the 
duke,  469  ;  is  made  chief  of  the  duke's 
French  expédition,  469  ;  the  French  king 
denounces  his  attempts,  470  ;  the  count 
of  Nevers  desires  to  be  reconciled   to 
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him,  47 1  ;  negotiations,  47 1  ;  broken  off 
by  the  action  of  Nevers,  472  ;  takes 
leave  of  his  father,  and  sets  out,  473  ; 
goes  to  Quesnoy,  and  ihere  reçoives 
embassies  from  France  and  Brittany, 
473  ;  his  great  force,  473  ;  Bray-sur- 
Somme  surrenders  to  him,  473  ;  Mont- 
didier  also  surrenders,  474  ;  besiegcs 
the  castle  of  Beaulieu,  475;  crosses  the 
Oise  and  proclaims  a  remission  of 
taxes,  475  ;  halts  between  Saint  Denis 
and  Paris  to  await  the  allies,  who  fail 
to  meet  him,  476  ;  takes  up  a  position 
near  Paris,  476;  nearly  captures  the 
marshal  of  France,  476;  his  proclama- 
tion to  the  Parisians,  477;  receives  a 
message  from  the  marshal,  but  does  not 
trust  him,  477  ;  crosses  the  Seine,  478 
his  advance  guard  at  Montlher3-,  478 
learns  that  he  is  to  be  attacked,  479 
the  battle  of  Montlhery,  481-485  ;  en- 
courages his  men,  481  ;  is  in  great 
Personal  danger,  483  ;  his  banner  cap- 
tured,  484  ;  is  deserted  by  many  of  his 
captains,  484  ;  gains  the  victory,  485 
encamps  on  the  field  of  battle,  486 
causes  the  slain  to  be  interred,  487 
negotiations  with  the  bishop  of  Paris, 
488  ;  moves  to  Etampes,  489  ;  the 
allies  join  him,  490  ;  retakes  the  bridge 
of  Saint  Cloud,  491  ;  reports  of  his  sup- 
posed disaster  reach  the  duke  of  Bur- 
gundy, 492  ;  who  endeavours  to  raise  a 
force  to  aid  him,  493  ;  other  effects  of  the 
rumour,  494  ;  the  people  of  Liège  send 
him  their  défiance,  495  ;  the  duke  of 
Burgundy  sends  him  funds,  497  ;  his 
great  delight  at  meeting  the  lord  of 
Saveuses,  497,  498  ;  the  people  of 
Dinaut,  believing  that  he  has  been 
defeated,  prépare  an  efBgy  of  him,  498  ; 
and  hang  it  on  a  gibbet  before  Bou- 
vines,  499  ;  the  king  of  France  visits 
him  at  Conflans,  499  ;  the  lord  of 
Croy's  people  try  to  make  peace  with 
him,  500  ;  death  of  the  countess  of 
Charolois,  502  ;  the  count  of  Nevers  is 
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heVw\  ed  to  hâve  allo'n-ed  Peronne  to  be 

j  surpriscd  in  order  to  make  his  peace 
•n-ith  the  count,  502,  503  ;  the  lowiis  in 
the  Somme  secured  to  him  bj-  the  treaty 
of  -Conflpns,  506,  507,  509  ;  reason  ^or 
the  grant  to  him,  510;  further  grant, 
511  ;  reviews  his  troops  belore  the  king 
of  France,  5 1 2  ;  takes  leave  of  the  king, 
513  ;  is  anxious  to  go  in  person  against 
the  people  of  Liège,  513;  he  raises  a 
force,  but  many  are  unwilling  to  joiu 
him,  514  ;  the  people  of  Liège,  hearing 
of  his  agreement  with  Louis,  ask  for  a 
truce,  517  ;  which  is  not  kept,  and  he 
seeks  aid  from  the  duke,  518  ;  agrées 
to  terms  of  a  treaty,  519;  reviews  his 
force  before  Tongres  to  overawe  the 
envoys  from  Liège,  520  ;  expresses  his 
regret  at  the  irregular  paj-ment  of  his 
followeie,  520  ;  prevents  the  pillage  of 
Tongres,  521  ;  goes  to  Brussels  and  on 
a  pilgrimage  to  Boulogne,  522  ;  is  re- 
conciled  to  the  count  of  Xevers,  522 
visits  the  towns  on  the  Somme,  522 
prépares  for  an  attack  by  Louis,  522 
negotiates  -with  the  English  at  Saint 
Omer,  523  ;  re-imposes  the  sait  tax,  524  ; 
leads  the  force  against  îsamur,  525  ; 
before  Dinant,  52G  ;  position  at  the 
siège,  527,  528  ;  a  gross  insuit  ofifered 
to  him  by  the  besieged,  528  ;  the  keys 
brought  to  him,  530  ;  his  proclamation 
against  outrage,  531  ;  a  conflagration 
breaks  out,  and,  fiuding  that  it  cannot 
be  suppressed,  he  has  the  whole  town 
burned,  532  ;  goes  to  Tongres,  which 
he  finds  deserted,  533;  goes  to  ilon- 
tenac,  533  ;  orders  the  -village  of 
AYarenne  to  be  burned,  where  some  of 
his  f ollowcrs  were  skulking,  534  ;  terms 
made  -with  the  people  of  Liège,  535  ; 
the  city  of  Thuin  submits  to  him,  536  ; 
hearing  of  his  father's  dangerous  iUuess, 
he  goes  to  -visit  him,  536  ;  his  dévotion 
to  him,  537;  succeeds  his  father,  537. 
(See  Burgundy,  Charles,  duke  of.) 


Charolois,  Isabella,  couatess  of  (daughter 
of  the  duke  of  Bourbon)  411,  424,  502. 

Charolois,  the  county  of,  631. 

Charon,  castle  of,  575. 

Charrier,  Jacques,  169. 

Chartres,  131. 

Chastelbury.     See  Shaftesbury. 

Chastel  Gaillard,  138,  148. 

Chastel  Neuf  en  Chymeres,  131. 

Chaste]  Neuf  de  Madoc.     Ses  Castelnau. 

Chastel  Turquant.     See  Turtukai. 

Chasteler,  land  of,  615. 

Chastelers,  536. 

Chastes,  478,  480,  481. 

Chate:m  Gaillard,  138,  148. 

Châtillon  en  Perigord,  174,  197,  244,  245, 
246,  247. 

Chauelouch,  262  (said  to  be  a  former 
name  of  Kenilwoith). 

Chaulx,  145,  167. 

Chaumont  en  Beausignies,  183,  249. 

Cheapside  (Rue  de  Cep),  Londou,  263, 
348. 

Chehenham  (?)  (^Citeiihani),  669. 

Chennelles,  the  lord  of,  627. 

Chepstow  {Cepstoji),  580. 

Cherbourg,  150,  154,  155,  156,  159,  161, 
345. 

Chesterfield,  596,  600. 

Cheux,  156. 

Chievrain,  the  lord  of,  565. 

Chimay,  the  lord  of  (Grand  BaiUy  of 
Hainault),  378,  563,  565. 

Chinon,  120,  122,  125. 

Chohem,  the  lord  of.     See  Cohen. 

Christ  crucified  by  the  Jews,  360. 

Cirencestcr,  666. 

Cistercian  abbot,  422,  423,  426. 

Claix,  Jehan.     See  Cley. 

"  Clarence  à  AVarwick  "  (a  war-cry),  593. 

Clarence,  the  duchess  of,  .591,  603. 

Clarence,  Lionel  duke  of  (third  son  of 
Edward  m.  of  England),  311,  343. 

Clarence,  George,  duke  of  (brother  of 
Edward  iv.  of  England),  created  duke 
of  Clarence,  350,  358  ;  his  stay  in  Bur- 
gundy, 358  ;  about  to  be  married  to  the 
earl   of  Warwick's  daughter,  458  ;  Ed- 
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ward  is  indignant,  and  questions  and 
imprisons  him,  459  ;  he  alone  meets 
Warwick  on  his  return  from  France, 
543  ;  sent  by  Edward  to  receive  the 
French  ambassadors,  544,  545  ;  meeting 
with  Warwick,  544,  545  ;  agrées  to 
marry  Warwick's  eldest  daughter,  546  ; 
the  agreement  with  liim  explained  by 
Warwick  to  the  French  ambassadors, 
547  ;  files  to  Calais,  548  ;  his  departure 
is  discovered  by  Edward,  548  ;  the 
marriage  project,  579  ;  lands  iu 
England  and  marches  toward  London 
■with  Warwick,  579  ;  Edward  hears  of 
the  moveinent,  580  ;  lord  Eivers  and 
his  son  given  up  to  hiin  and  Warwick, 
and  beheaded  at  Kenilworth,  581  ;  takes 
part  in  the  rising  against  Edward,  582  ; 
meets  Lord  Willoughby  ;  death  of 
Pembroke's  two  brothers,  584  ;  the  king 
proposes  to  meet  him,  584  ;  the  king 
does  not  believe  that  Clarence  can  hâve 
conspired  against  him,  585  ;  the  king 
falls  into  the  hands  of  Warwick  and 
himself,  586  ;  raises  the  people  of  the 
bishopric  of  Lincoln,  587,  588  ;  Edward 
hears  that  the  duke  desires  to  see  him 
and  explain  his  conduct,  589  ;  the 
rebels  to  go  and  rneet  him,  590  ;  proof 
of  his  trea'on,  590,  591  ;  a  deceptive 
message  to  the  king,  592  ;  battle  of 
Stamford  ;  fresh  proofs  of  Clarence's 
treason,  593  ;  the  king  still  trusts  him  ; 
594,  confession  of  sir  Robert  Welles, 
594  ;  further  treachery,  595  ;  joins 
Warwick  in  another  letter  to  Edward, 

596  ;    is  summoned   to   the    king,   596, 

597  ;    another  letter  to  the  king,  597, 

598  ;  the  king's  reply  and  proclamation, 
593,  599  ;  retires  with  Warwick  into 
Lancashire,  600  ;  returns  to  Calais, 
603  ;  visits  the  French  court,  C07,  608  ; 
lands  at  Bristol,  611  ;  becomes  uneasy 
about  his  position,  651  ;  efforts  to  bring 
about  a  réconciliation,  652  ;  raises  a 
force  to  assist  Edward,  652  ;  meets  his 
brother  and  is   reconciled  to  him,  652, 
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653  ;  seeks  to  make  peace   for  Warwick 
also,  653  ;  his  great  valour  at  the  battle 
of  Barnet,  662. 
Clermont,  487. 

Clermout,   the   count   of,  présent   at   the 

siège  of  leure,  137  ;  and  of  Rouen,  140, 

145;  at  the  battle  of  Fcurmigny,  151, 

152  ;    atlacks    the  English,  and  finally 

routs    them,      153  ;     at    the    siège    of 

Bayeux,     154  ;      at     the     capture     cif 

Briquebec  and  siège  of  Valognes,  155; 

at   the   French  king's  entry  into  Caen, 

159  ;  brings  reinforcements  to  the  siège 

of  Bordeaux,  178  ;  at  the  entry  into  the 

captured  city,  183  ;    joins  the  king  at 

Tailbourg,  186,   192;    lieutenant  of  the 

king  in  Bordelois,  197  ;  and  in  Guienne, 

248  ;    sent  to  lay  waste  the  country  of 

Bordelois,    249  ;      left     in     charge     cf 

Guieune,  251. 

Clermont,  Jacques  de,  123,  12S. 

Cleves,  Adolf  do  (brother  of  John  i.,  duke 

of  Cleves,  and  nephew  of  duke  Philip  of 

Burgundy),  joins  the  duke  of  Burgundy's 

forces  at  Grammout,  198;  knighted  at 

Lokeren,    203;     with     the    expédition 

against  the  "  Verte  Tente,"  215  ;  at  the 

siège  of  Gaveren,  227  ;  at  the  jousting 

at  Lille,  as  a  knight  of  the  Swan,  241  ;  at 

the  funcral  of  Charles  vu.,  398  ;  left  in 

charge  of  Hedin,  446  ;  a  mourner  at  the 

funeral  of  his  uncle,  538  ;    at  Peronne 

when  the  lord  of  Renty  goes  over  to  the 

French,  620, 

Cleves,  the  duchess  of,  496. 

Cleves,  John  i.,  duke  of,  présent  at  the, 

battle   of  Rupelmonde,   205  ;    goes    to 

visit  his  uncle,  duke  Philip  of  Burgundy, 

at  Lille,  240  ;   feasting  in  his  honour, 

241;  sen',  as  the  duke  of  Burgundy's 

envoy,  to  the  conférence  at  JMantua,  392  ; 

at  the  entry  of  Louis  xi.  into  Rheims, 

399  ;  and  at  the  state  entry  into  Paris, 

403  ;  his  sister's  marriage  with  the  duke 

of  Orléans  referred  to,  4  54;   joins  the 

duke  of  Burgundy's  expédition  against 
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the  people  of  Liège,  495  ;  visits   duke 
Philip  at  Brussels,  496. 

Cley,  sir  John  {Jehan  Claiz),  412. 
lichon,  the  sire  de,  250. 

Click  or  Glicq,  the  count  of,  31. 

Clifford,  lord,  267,  268,  336,  341. 

ClifiFord,  Roger,  644. 

Cliston,  Gervais,  671. 

Cobham  {Cophaim),  lord,  265. 

Cocq,  Christofle,  39,  40. 

Coetivy  {Cotigny),  Olivier  de  (seneschal 
of  Guienne),  184,  186,  191. 

Coetivy  {Cotigny),  Pregent  de  (admirai  of 
France),  161,  186. 

Coeur,  Jacques,  165. 

Cognac,  125. 

Cohen  {Cohem,  Choheni),  the  lord  of,  526, 
622. 

Colîin,  Andrew  (président  of  Flanders), 
542. 

Cologne,  the  archbishop  of,  571. 

Coinmarsy,  the  lord  of,  179. 

Commère,  sir  John,  601. 

Commeren,  Geoffrey  de,  151,  152. 

Commers.     See  Conyers. 

Commigan,  Robert,  152,  154,  164. 

Comminges,  the  coimt  of,  135. 

Compeigue,  36.5,  378,  407,  474,  487,  492, 
494,  513,  564,  565. 

Confide,  Regnault  de,  a  knight  of  Rhodes, 
selected  to  accompany  the  lord  of 
Wavrin  on  his  expédition  to  Turkey, 
32  ;  visits  Rhodes,  which  is  threatened 
hy  the  sultan  of  Egypt,  34-38  ;  arrives 
at  Constantinople,  58;  to  join  Geoffroy 
de  Thoisy  in  a  voyage  to  the  Black  Sea, 
63  ;  explains  to  the  lord  of  Wavrin  the 
disaster  which  had  befallen  de  Thoisy, 

66  ;  is  sent  to  the  emperor  of  Trebizond, 

67  ;  with  the  expédition  up  the  Danube, 
71  ;  carries  the  banner  of  the  duke  of 
Burgundy  at  Silistria,  73  ;  proposes  to  • 
parley  with  the  Turks,  76  ;  gives  warn- 
ing  of  treachery,  77;  cornes  up  the  river 
with  the  cardinal  of  Yenice,  87  ;  is 
reproached  by  the  lord  of  Wavrin  for 
not  supporting  him,   88  ;    his  explana- 
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tion,  89  ;  offers  to  explain  matters  to 
the  cardinal,  89  ;  accompanies  the  lord 
of  Wavrin  to  the  cardinal,  91  ;  is  anxious 
about  the  great  mortar,  94,  95  ;  ap- 
pointed  lieutenant,  when  the  lord  of 
Wavrin  is  invalided,  97  ;  at  the  attack 
on  Turtukai,  98-100;  and  Rustchuk, 
103  ;  and  Xicopolis,  107  ;  his  plan  for 
scaring  the  Turks,  112,  113. 

Conflans,  490,  492,  497,  499,  500,  511, 
512,  513,  515,  517,555. 

Conflans,  the  treaty  of,  504-506,  555. 

Constantin,  260. 

Constantine  xii.,  emperor  of  the  east 
(l'empereur  de  Constantinoble),  news  of 
his  death  brought  to  Burgundy,  240  ; 
his  death  variously  reported,  256  ;  his 
name  the  same  as  that  of  the  founder 
of  the  city  ;  the  prédiction  of  Léo  the 
philosopher  ful&lled,  260. 

Constantinople,  21,  22,  23,  39,  41,  43,  45, 
47,57,59,60,68,  69,  70,  89,  90,  117, 
240,  241,  242,  243,  251,  252,  253,  254, 
255,  256,  257,  258,  259,  260,  367,  368. 

Constantinople,  the  emperor  of.  See 
Constantine  xii.,  John  Paleologus  Ji, 

Constantinople,  the  empress  of,  240. 

Constantinople,  the  straits  of,  19,  20,  31, 
44,  46,  47,  49. 

Contay,  620. 

Contay,  the  lord  of,  624,  627. 

Conte,  the  lord  of,  20,  30. 

Conyers  {Commers),  recorder  of  York, 
644. 

Coraxe,  the  baron,  175. 

Corbeuil,  487,  488. 

Corbie,  379,  492,  507,  522,  616,  619,  624, 
625,  626,  628,  631. 

Cordeliers.     See  Franciscaas. 

Cornetz,  the  lord  of,  194. 

Corneu,  Guillaume,  157. 

Comille,  Martin,  501. 

Cornille    (the  bastard).     See  Burgundy, 

the  bastards  of . 
Cornwall,  325,  665. 
Cornwall,  the  lord  of,  589. 
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Comwall,  the  duke  of  (Edward,  prince  of 
Wales),  608. 

Corsairs,  258. 

Corso,  34. 

Cotentiu  (Constantin),  148,  260. 

Cotigny.     See  Coetivy. 

Cotswold,  669. 

Couches,  125. 

Coucy,  the  lord  of,  108,  109. 

Couran,  Geoffroy  de,  165. 

Courcelles,  Pierie  de,  138. 

Courson,  Maître,  149. 

Courtenay,  sir  Hugh,  665. 

Courtou,  the  lord  of,  576. 

Courtrai,  200,  201,  215,  217,  220,  225, 227, 
235. 

Cousinot,  Guillamme,  131,  142. 

Coutances,  134. 

Coutances,  the  cardinal  of,  382,  400. 

Couveren,  William  (an  Englishman), 
133. 

Coventry,  581,  584,  586,  592,  594,  595, 
650,  651,  654,  655,  660,  672,  674. 

Cran,  the  lord  of,  621. 

Creçy,  the  forest  of,  443. 

Creil,  487. 

Creil,  the  seneschal  of,  176. 

Creppy,  487. 

Crequy,  the  lord  of,  a  Burgundian  ambas- 
sador  to  France,  453  ;  and  to  England, 
575,  579  ;  sent  by  the  duke  of  Burgundy 
to  thank  the  people  of  Amiens  for 
refusing  to  surrender  to  the  French, 
613. 

Crète,  360. 

Crevecoeur,  452,  470, 473,  507. 

Crevecoeur,  Philip  de  (lord  of  Cuerdes, 
seneschal  of  Boullenois),  knighted,  564  ; 
sent  to  escort  Louis  xi.  to  Leesse,  572  : 
obtains  possession  of  Ahbeville  by  a 
stratagem,  616,  617  ;  is  expelled  by  the 
people  of  Amiens,  618;  a  body  of  his 
men  annihilated  by  the  French  from 
Amiens,  619  ;  assists  in  repulsing  a 
sortie  from  Amiens,  627. 

Crevecoeur,  the  lord  of,  200,  446,  613. 

Croisilles,  621. 

Cromer,  641. 


Cross,  the  true,  567. 

Croy,  510. 

Croy,  sir  John  de  (lord  of  Cymai,  bailly 
of  Hainault),  with  the  duke  of  Bur- 
gundy's  force  at  Grammont,  198  ; 
défends  Ath  against  the  Verte  Tente, 
225  ;  at  the  siège  of  Gaveren,  227  ; 
sent  by  the  duke  of  Burguudy  to  repre- 
sent  him  at  Montargis,  381. 

Croy,  the  lord  of,  commands  a  company 
of  archers  in  the  country  of  Waes,  203  ; 
sent  to  Luxembourg  as  governor,  225  ; 
drives  out  the  Germans,  238  ;  two  of  his 
sons  knighted,  400  ;  at  the  entry  of 
Louis  XI.  into  Paris,  402  j  reconcilia- 
tion with  the  count  of  Saint  Pol,  407  ; 
discusses  matters  with  the  English  em- 
bassy,  414;  is  in  great  favour  with 
Louis  XL,  416,  417;  returns  to  the 
service  of  the  duke  of  Burguudy,  417  ; 
the  count  of  Saint  Pol  is  believed  not  to 
hke  him,  418;  the  count  of  Charolois 
refuses  to  meet  the  king  of  France  on 
account  of  his  présence  with  him,  420  ;  the 
count's  dislike  of  him,  422  ;  his  charges 
against  him,  423, 424  ;  carries  messages 
between  Louis  and  the  duke  of  Burgundy , 
443;  his  nephew,thelordof  Lannoy.highly 
in  favour  with  Louis,  446  ;  the  count  of 
Charolois  attacks  his  nephew's  castle, 
and  imprisons  one  of  his  servants,  461  ; 
the  count  warns  his  people  against  him, 
467,  468  ;  refuses  to  see  him  when  he 
cornes  with  Louis,  500  ;  his  goods 
given  by  the  count  of  Charolois  to  those 
who  had  expelled  his  son  from  Bou- 
logne, 500  ;  returns  his  order  of  the 
Golden  Fleece  to  duke  Charles,  563  ; 
he  will  not  make  his  peace  with  the 
duke,  565. 

Crup.     See  Scrope. 

Crystins,  Théodore,  20. 

Cuerdes,  the  lord  of.  See  Crevecoeur, 
Philip  de. 

Cullant,  sir  Charles  de,  grand  niaster  of 
the  king's  househoM,  160  (167),  245. 

Cullant,  Philip  de  (lord  of  .Taloignes, 
marslial   of  Frauce),   at    the    siège    of 
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Cullant,  Philip  de — coJit. 

Château-Gaillard,  138  ;']  his  position 
before  Roueu,  140;  at  Saint^Sauveur- 
le-Vicomte,  156;  distiuguished  iu  the 
conquest  of  Normandy,  164  ;  at  thc 
siège  of  Bergerac  (hère  called  Charles 
de  Cullant),  1G7;  at  the  siège  of 
Chatillon,  176,  244,245;  at  the  eutry 
into  Bordeaux,  182. 

Cullant,  the  lord  of,  154,  164. 

Cursot,  the  lord  of,  621. 

Cybory,  204. 

Cymai,  the  lord  of.     See  Croy,  sir  John 
de. 


D. 


Damacie  (?  Dacia),  361. 

Damraartin  (Dampmartin),  Anthony  (de 
Chabannes),  count  of;  ordered  by 
Charles  vu.  to  bring  the  dauphin  to 
him,  376  ;  but  the  dauphin  escapes  him, 
377;  is  seutenced  to  death,  but  Louis  xi. 
allowed  him  to  retire  to  Rhodes,  418; 
being  unable  to  find  sureties  is  im- 
prisoned  in  the  bastille  of  Saint 
Anthoine,  412  ;  escapes  to  Brittany, 
460  ;  his  property  restored  to  him  by 
the  treaty  of  Conflans,  505  ;  the  people 
of  Amiens  give  up  their  keys  to  him, 
and  expel  the  Burgundians,  618  ; 
attempts  to  besiege  Dours,  but  is  driven 
back,  620;  one  of  his  men-at-arms 
killed  before  Amiens,  625  ;  the  constable 
of  France  joins  him  at  Amiens,  627. 

Dammartiu  (^Dampmartin),  the  couuty 
of,  505. 

Dan,  560. 

Danglas,  the  lord.     See  d'Anglades. 

Danube  river  {Dunotie),  8,  9,  10,  11,  15, 
17,  18,  41,  42,  46,  ^y2,  57,  60,  61,  62,  64, 
65,  67,  68,  70,  77,  81,  100,  102,  104, 
111,  112,  114.  117,373. 


Dardanelle,  Port,  38,  39,  40. 

Dartford  (^Dorceffort),  293. 

Dartmouth  (tVErtenuie),  289. 

Dathies,  Jehan,  200. 

Dauphin,  Louis  the.     See  Louis. 

Dauphiny,  375,  376. 

Daventry,  655,  656. 

David,  bastard  son  of  duke  Philip  of  Bur- 
guudy.     See  Utrecht,  the  bishop  of. 

Davisron  (apparently  a  mistake  for  Dom- 
front),  384. 

Dax  {Argues,  Arques),  175,  179. 

Denaiu  {Dcnain,  de  Nain),  Maitrp,  277, 
282,  283. 

Denmark,  458. 

Dentenour,  Loys.     See  d'Anthenoue. 

Derby,  595. 

Derbyshire,  320. 

De  Ros,  lord,  341,  441. 

Des  Barres,  Pierre,  179. 

Despencer,  Henry,  157. 

Deventer,  370,  371,  377. 

Devistalle.     See  Dunstable. 

Devon  (d'Anthiens,  d'Enchier,  de  Viu' 
chier),  the  earl  of  (Thomas  Courtenay), 
265,319,342. 

Devon  or  Devonshire  (Domestiere,  Domes- 
chiere,  Dommessiere),  the  earl  of  (a 
person,  apparently  Thomas,  son  of  the 
above,  so  called),  656,  664,  671. 

Devonshire  {Domeschiere),  665. 

Dieppe,  126,  133,  404. 

Dijon,  30. 

Dinant,  498,  499,  501,  514,  523,  525,  526, 
527,  528,  629,  530,  532,  533. 

Dinde,  Jehan,  204. 

Dom,  John.     See  Don,  John. 

Domfront,  160,  384  (?). 

Dommarc,  the  lord  of,  225. 

Domville,  the  lord  of,  148. 

Don,  John,  594,  595,  638. 

Doncaster,  611,  649. 

Dorceffort.     See  Dartford. 

Dorchester,  672  (?  Worcester). 

Dordogne  river,  167,  168,  175,  178,  244, 
249. 

Dorset,  John  (?)  Somerset,  earl  or  mar- 
quis of,  344,  656,  671. 
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Dorsetshire,  665. 

Douai,  442,  446. 

Doucques,  148. 

Dourlens  446,  507,  .557,  616,  618,  623, 
626,628,  629,  630,  631. 

Dours,  620. 

Dover,  4,  273,  543. 

Dreues,  the  lord  of.  See  Quieret,'[Gau- 
vain. 

Dreux,  160. 

Drought,  severe,  390. 

Du  Bois,  Josceline,  464. 

Du  Bois,  the  lord,  200,  482,  484. 

Du  Buch      -See  Buch. 

Duclay.     See  Dudley. 

Dudiey,  lord  {Baron  Duclay),  269. 

Du  Fay,  the  lord,  494. 

Dunois  and  Ivongueville,  John,  count  of 
(bastard  of  Orléans),  sent  on  a  mission 
to  the  duke  of  Briitany,  122  ;  made 
Heutenant-general  of  France,  arrives 
before  Verneuil,  1 28  ;  sets  out  from 
Evreux,  129  ;  to  reinforce  the  besiegers, 

129  ;  Pont  Audemer  is  taken  by  him, 

130  ;  Lisieux  and  Mantes-sur-Seine  sur- 
render  to  him,  131  ;  Vernon  taken,  132; 
also  Gournay,  133  ;  besieges  the  castle 
of  leiire,  which  surrenders,  137  ;  is 
ordered  to  attack  Rouen,  138  ;  the  siège, 
139;  he  attempts  to  scale  the  walls, 
140  ;  arranges  for  the  surrender  of  Pont 
de  l'Arche,  142  ;  sets  out  for  Kouen 
again,  143  ;  the  keys  are  given  up  to 
him,  143,  144  ;  negotiations  about  Lord 
Talbot,  145;  besieges  Honfleur,  149; 
Bayeux,  154  ;  and  Valognes,  155  ;  orders 
an  assault  on  Caen,  157  ;  enters  Caen  in 
great  force,  158  ;  accompanies  the  king 
on  his  entry  next  day,  159;  is  one  of 
those  to  whom  the  conquest  of  Nor- 
mandy  M'as  due,  164  ;  a  house  at  Tours, 
built  by  John  de  Xantonis,  is  given  him 
by  the  king,  169  ;  receives  for  the  king 
the  homage  of  the  duke  of  Brittany, 
171  ;  is  sent  to  Guieune,  172  ;  besieges 
Blaye,  173  ;  the  count  of  Penthievre 
joins   him,  174;   besieges  Bourg,  175; 


Dunois  and  Longueville — cont. 

orders  Fronsac  to  bo  besieged,  1 7  7  ;  re- 
ceives a  deputation  from  Libournc,  17/  ; 
Fronsac  surrendered  t»  him,  178,  179; 
an-angements  for  the  surrender  of  Bor- 
deaux, 179,  180;  préparation  for  his 
entrj'  into  the  city,  181  ;  he  is  received 
by  the  church  dignitaries,  181  ;  his 
place  in  the  procession  at  the  eutry, 
183  ;  attends  mass  and  Te  Deum,  184  ; 
sends  a  royal  banner  to  be  set  up  at 
Fronsac  ;  punishes  outrages  by  his 
men  at  Bordeaux,  185  ;  his  great 
services  in  the  conquest  of  Guienne, 
186  ;  besieges  Bayonne,  187  ;  his  force 
of  lance-men  and  archers,  188  ;  his 
attack  is  so  vigorous  that  negotiations 
are  opened,  189;  enters  Bayonne  in 
State,  191  ;  joins  the  king  at  Tailbourg, 
192;  scizes  the  duke  of  Alençon,  and 
imprisons  him  by  the  king's  order,  372  ; 
his  confiscated  estâtes  restored  to  him 
by  the  treaty  of  Conflaus,  505  ;  attends 
Charles,  duke  of  Normandy,  to  Rouen, 
515  ;  attends  the  king's  parliament  at 
Tours  about  the  conduct  of  the  duke  of 
Normandy,  558. 

Dunstable    {Devistalle,  Donstalh),   296, 
657. 

Dunstall,  Richard,  344,  345. 

Du  Pay,  Henry  (sub-mayor  of  Bordeaux), 
196. 

Du  Pont,  the  marquis  (son  of  the  duke  of 
Cafebria),  614,  631. 

Du  Puy,  Louis,  244. 

Duras,  the  lord  of,  251,  285,  288,  ?  611, 
640. 

Durham  (Durem),  432. 

Dutch,  604. 

Dutch  merchants,  603. 

Dymoke,  Thomas,  588,  .':90. 
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Earthquake  in  Italy,  368,  360. 

East,   the    affairs    of  ;    5-119,    251-261, 
359-362,  366-368,  373-375,  607. 

Edward  ni.,  king  of  England  (E.dward  of 
Windsor),  311,  343. 

Edward  iv.  (sec  for  early  history,  March, 
Edward,  earl  of),  is  recognized  as  king 
Edward  by  the  Londoners,  335  ;  crowned 
by  the  bishop  of  Winchester,  350  ;  the 
coronation  ceremony,  351  ;  progress 
through  the  country,  352  ;  pardons  lord 
Eivers  and  his  son  on  account  of  his 
affection  for  his  daughter,  352  ;  a  con- 
spiracy  against  him  ;  the  earl  of  Oxford 
and  others  executed,  353  ;  he  is  reported 
to  be  about  to  corne  to  York,  354  ;  his 
negotiation  with  diike  Philip  of  Bur- 
gundy,  355  ;  the  duke  had  always 
favoured  him,  356  ;  his  vexation  at 
the  proposai  to  give  up  Berwick  to 
the  Scots,  357  ;  sends  his  two  brothers 
to  Burgundy,  357  ;  they  are  recalled 
and  knighted,  358  ;  the  count  of  Charo- 
lois  is  opposed  to  him,  410  ;  sends  an 
embassy  to  duke  Philip  of  Burgundy. 
412-414  ;  Queen  Margaret  seeks  the 
aid  of  France  against  him,  416;  he  is 
reported  to  be  willing  to  help  in  the 
expédition  against  the  Tm-ks,  430  ;  the 
duke  of  Somerset  is  reconciled  to  him, 
432  ;  prépares  to  take  the  field  against 
Margaret,  432  ;  the  nobles  are  ready 
to  help  him,  432  ;  the  Scots  having 
withdrawn,  he  returns  to  London,  433  ; 
battle  of  Hexham,  440  ;  sends  an  em- 
bassy to  Burgundy,  442  ;  he  intimâtes 
his  intention  to  marry  lord  Eivers's 
daughter,  455  ;  objections  raised,  455  ; 
he  persists  and  is  married,  and  Wai"- 
wick  quits  the  court,  456,  457  ;  the  new 
queen's  relations  are  ail  provided  for, 
457  ;  hears  of  the  meeting  between  his 


Edward  iv. — cont. 

brothers  and  Warwick,  458  ;   questions 
his  brothers  about  their  intended  mar- 
riages,  459  ;     Clarence's    retort,  459  ; 
the  princes  areimprisoned,459  ;  receives 
an  embassy  of  congratulation  from  the 
count  of  Charolois,  464  ;  he  hands  over 
to  the  embassy  Louis'  letters  to  him, 
464  ;  negotiations  with  Burgundy,  523  ; 
Warwick    conspires    against    Edward, 
540  ;  and  withdraws  to  France,  541,  542  ; 
an  embassy  from  Burgundy,  "542  ;  which 
retires   on  the   news   of  Duke  Philip's 
death,1543;  Edward  receives  Warwick 
and  a  French  embassy,  543-545  ;  returns 
to  Windsor  to  avoid  the  embassy,  546  ; 
as  he  will  not  treat  with  them,  Warwick 
reveals  his  designs,  547  ;  rising  in  the 
north  ;   Edward    goes    to  Nottingham, 
548  ;  the  French  try  to  wiu  him  from 
the  Burgundian  alliance,  550  ;  projected 
marriage  of  Edward's  nister  with  duke 
Charles,   552  ;     proposed    truce    with 
France,  555  ;  receives  the  order  of  the 
Golden  Fleece  from  duke  Charles,  575  ; 
another  embassy  from]  Burgundj-,  579  ; 
news  of  the  coming  of  Warwick,  Ed- 
ward induces  lord  Eivers  and  his  son  to 
withdraw  from  court,  580  ;  treacherous 
advice  given  to  him,  581  ;  he  takes  the 
field,  584  ;    at  a  village  near  Coventr}-, 
he  is  captured  and  carried  to  Wanvick's 
camp,  585  ;   and  confined  in  Wanvick 
castle,  586  ;   the  Londoners  exhorted  by 
the  Duke  of  Burgundy   to  be   faithfui 
to  Edward,  586  ;  he  is  induced  to  go 
to  London,  587  ;    false  reports   of  his 
designs  circulated,  588  ;    Clarence  and 
Warwick  strive  to  explain  their  pro- 
ceedings,  589  ;  proofs  of  their  treason, 
590,  591  ;    advances  against  the  rebels, 
592;    another   message   from   Clarence 
and  Warwick,  592  ;  battle  of  Stamford, 
Edward  victorious  ;    his  clemency,  593  ; 
informs  Clarence  and  Warwick  of  his 
victory,  594  ;  a  rising  in  Eichmondshire 
suppressed,  595  ;     summons    Clarence, 
596;  and  Warwick,  597  ;  more  excuses. 
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Edward  iv. — cont. 

597,  598  ;  final  breach  with  Clarence 
and  Warwick,  599,  600;  marches  into 
Lancashire,  601  ;  the  battle  of  Stamford 
again  described,  602  ;  wams  the  people 
of  Calais  against  Wanrick,  603  ;  and 
sends  a  fleet  under  lord  Scales,  604,  607  ; 
alliance  against  him  between  Margaret 
and  Louis  XI.,  608-610;  Edward  Aies 
to  Holland,  611  ;  and  is  honourably 
received  by  order  of  the  duke  of  Bur- 
gundy,  612  ;  meets  the  duke  at  Aire  ; 
reported  loan  to  him,  614  ;  prépares 
to  return  to  England,  640  ;  embarks 
at  Flushing,  640  ;  arrives  at  Cromer, 
641  ;  finding  the  people  ill-disposed, 
sails  northward,  641  ;  in  a  greiit 
storm  the  ships  are  driven  ashore 
near  Spurn  Head,  642  ;  advances  to 
York,  642  ;  alleging  that  he  comes  to 
claim  his  duchy  only,  is  well  received, 
643  ;  his  progress,  643  ;  wamed  against 
attempting  to  enter  York,  644  ;  is  ad- 
mitted  -with  a  few  followers  only,  645  ; 
is  received  with  cries  of  "  Long  live 
King  Henry  !  "  645  ;  his  speech  to  the 
people,  645,  646  ;  troubles  at  York, 
656,  647  ;  his  progress,  648,  649  ;  ap- 
pears  before  Coventry,  650  ;  is  pro- 
claimed  as  king  at  Warwick,  650  ; 
Clarence,  being  uneasy,  desires  to  be 
recoDciled  with  him,  651  ;  and  raises  a 
force  to  aid  him,  652  ;  their  meeting, 
652  ;  Edward  is  willing  to  be  reconciled 
with  Warwick,  653  ;  but  Warwick  re- 
fuses, 654  ;  Edward's  march  towards 
London,  654  ;  a  miracle  at  Daventry, 
655,  656  ;  arrives  at  Dunstable  and  sends 
messages  to  the  queen  and  his  friends 
in  London,  657  ;  the  Londoners  déter- 
mine to  admit  him,  658  ;  the  archbishop 
of  York  makes  his  peace  with  him,  659  ; 
he  enters  London,  and  meets  the  queen, 
who  présents  his  son  tohim,  659  ;  he  ad- 
vances to  meet  Warwick  ;  they  meet  at 
Bamet,  660  ;  battle  of  Barnet,  661-663  ; 
death  of  Warwick,  662  ;  hears  of  Mar- 
garet's   landing,   663  ;    takes  the  field 


Edward  rv. — cont. 

against  the  enemy,  665  ;  keeps  St. 
George's  day  at  Windsor,  665  ;  dis- 
position of  his  forces  ;  marches  to  the 
west,  666  ;  arrives  at  Sodbury  ;  sends 
a  force  to  Gloucester,  667  ;  battle 
of  Tewkesbury,  669-671  ;  exécutions 
after  the  victory,  672  ;  the  bastard  of 
Fauconberg  comes  to  attack  him,  673  ; 
enters  London  in  great  force,  674  ; 
marches  against  the  bastard,  675  ;  his 
success  greatly  owing  to  the  help  of 
duke  Charles  of  Burgundy,  675  ;  letter 
of  thanks  to  the  people  of  Bruges, 
675,  676. 

Edward,  prince  of  Wales  ("  the  Black 
Prince"),  311,  343. 

Edward,  prince  of  Wales  (son  of  Henry 
VI.  of  England),  desires  the  exécution 
of  Sir  Thomas  Quirel  and  his  son,  330  ; 
his  adventures  after  the  battle  of  Towton, 
344,  345  ;  treaty  for  his  niarriage  with 
the  daughter  of  the  king  of  Scotland, 
355  ;  with  his  mother,  is  captured  by 
robbers,  434,  435  ;  they  arrive  at  Sluys, 
436  ;  is  married  to  Warwick's  daughter, 
608  ;  mentioned  in  the  treaty  between 
Louis  XI.  and  Warwick,  609,  610  ; 
styled  earl  of  Exeter,  608  ;  the  duke 
of  Clarence  is  not  in  his  good  grâces, 
651  ;  prépares  to  invade  England,  656  ; 
landing  at  Weymouth,  663  ;  with  queen 
Margaret  in  the  west,  665,  6CG  ;  leads 
the  main  body  at  Tewkesbury-,  670;  is 
slain  and  honourably  buried  by  order  of 
Edward  iv.,  671. 

Edward,  prince  of  Wales,  (son  of  Edward 
IV.,)  presented  by  the  queen  to  his 
father,  659  ;  with  his  mother  in  the 
tower  of  London,  673. 

Edwards,  John,  134. 

Eecloo,  217. 

Elizabeth  (Wydville),  queen  of  Edward 
IV.,  a  daughter  of  lord  Rivers  ;  Ed- 
ward's affection  for  her,  352  ;  married 
to  Edward,  457  ;  her  relations  ail  pro- 
vided  for,  457  ;  at  Windsor  with  the 
king,  545  ;  at  Cambridge,  580  ;  Edward 
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visits  her  in  London,  587  ;  receives  a 
message  from  Edward,  657  ;  meets  hini 
and  présents  her  newly  born  son  to  him, 
659  ;  with  her  son  at  the  Tower  of 
London  during  Faueonberg's  attack, 
673. 

Ely  {Lyons),  the  bishop  of,  266,  293, 
294,  295. 

Emere,  366. 

Emperor.  See  John  Paleologus,  Constan- 
tine,  Frederick. 

d'Enchier.     Sec  Devon. 

Enghien,  222,  553,  615. 

d'Englades,  the  lord.     See  d'Anglades. 

England,  affairs  of,  1-4,  193,  194,  261- 
358,  385-388,  431-437,  440,  441,  455- 
459,  541-548,  578-605,  606-612,  640. 

commons  of,  586. 

council  of,  544. 

.  people  of,  250,  372,  559,  561. 

queen    of.      See  Elizabeth  and 

Margaret. 

Enghsh,  250,  372,  559,  561. 

archers   (their  mode  of  fighting), 


320. 


at  Bordeaux,  250. 
merchants,  603. 


d'Ertemue.     See  Dartmouth. 

d'Espagne,  Bertrand  (seneschal  of  Foix), 
187,  191. 

d'Espagne,  Roger,  1 87. 

Espiere,  the  bridge  of,  198,  199. 

l'Espinasse,  191. 

Essay,  133,  150. 

Essex  {ExceSySxcesses),  Henry  Bourchier, 
earl  of,  352. 

Estouteville,  the  cardinal  of,  193. 

Estouteville,  ihe  lord  of,  164. 

Estrac,  the  count  of,  135. 

Estrivieres,  152. 

Etampes  {Estampes),  478,  480,  489,  490. 

Etampes,  Francis  (ofBrittany),  count  of 
(called  John  at  p.  391),  engaged  in  the 
expédition  against  the  people  of  Ghent, 
198  ;  knighted,  199  ;  kuights  many 
others,  199  ;  makes  a  raid  before  Ghent 
201,  202  ;  exploits  against  the  men  of 


Etampes,  Francis — cont. 

Ghent,  204  ;  in  the  rear-guard  at 
Rupelmonde,  205  ;  applied  to  for  a 
safe  conduit  for  the  Ghent  messengers, 
220  ;  in  charge  of  Seclin,  222  ;  at  the 
siège  of  Gaveren,  227  ;  gives  a  grand 
banquet  at  Lille,  241  ;  at  the  siège  of 
Châtillon,  244,  246  ;  accompanies  the 
French  king  to  Bordelois,  249  ;  goes  to 
Calais  to  negotiate  for  a  truce,  381  ; 
his  county  of  Etampes  claimed  b}'  John 
of  Burgundy,  391  ;  succeeds  tothe  duke- 
dom  of  Brittany,  391.  See  Brittany, 
Francis,  duke  of. 

Etampes,  John  (of  Burgundy),  brother  of 
the  count  of  Nevers,  styled  count  of, 
claims  the  county  of  Etampes,  391  ; 
ordered  to  arrest  the  vidam  of  Amiens, 
392  ;  a  mourncr  at  Charles  vii.'s 
funeral,  398  ;  at  the  entry  of  Louis  xi. 
into  Rheims,  399  ;  and  into  Paris,  402  ; 
quits  Burgundy  and  goes  to  France, 
417  ;  is  accused  of  sorcery,  417  ;  cause 
of  his  quitting  Burgundy,  418  ;  eumity 
between  him  and  the  count  of  Charolois, 
422  ;  more  about  his  sorceries,  425  ; 
becomes  count  of  Nevers  on  his  brother's 
death,  439.    See  Nevers,  John,  count  of. 

Etampes  (^Estampes),  the  county  of,  391. 

Etamples,  390. 

Ethon,  Foucques,  130,  147,  157. 

Ethon,  Thomas,  160. 

Eu,  Charles  (d'Artois),  count  of,  présent 
at  the  capture  of  Pont  Audemer,  130  ; 
at  fhe  siège  of  Vernon,  132  ;  and  of 
Rouen,  140;  escorts  the  duke  of  Somer- 
set through  Rouen,  145  ;  at  the  siège 
of  Bayeux,  154;  at  Caen,  159;  one  of 
those  distinguished  in  the  conquest  of 
Normandy,  164  ;  made  a  peer  of  France, 
381  ;  at  the  entry  of  Louis  xi.  into 
Rheims,  399  ;  and  into  Paris,  402  ; 
attends  Louis  to  Arras,  428  ;  goes  on 
an  embassj'  to  Burgundy,  448,  451  ;  is 
consulted  about  raising  au  army  against 
Burgundy,  470  ;  attends  the  parliament 
about  the  affairs  of  Normandy,  558. 

Eu,  the  county  of,  139. 
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Eugenius  iv.,  pope,  grants  indulgences  to 
thosc  about  to  fight  the  Turks,  16  ;  is 
asked  for  aicl  by  the  emperor,  19  ;  news 
that  he  is  preparing  a  force,  25  ;  liis 
legate  absolves  the  lord  of  'Wallachia, 
from  his  oath  to  the  Turks,  26  ;  his 
fleet  meets  that  of  the  lord  of  Wavrin, 
32;  is  asked  to  aid  the  knights  of  Khodes, 
and  requests  the  lord  of  Wavrin  to  go 
there,  33  ;  the  cardinal  of  Saint  Angelo 
goes  to  him  on  bchalf  of  the  king  of 
Hungary,  41  ;  receives  the  lord  of 
Wavrin  and  sends  his  thauks  to  duke 
Philip  of  Buiguudy,  118. 

Evreux,  129,  133. 

Evreux,  the  bailly  of.     See  Floques. 

Excestre.     See  Exeter  and  Worcester. 

Exeter,  274,  275,  318,  320,  665,  668. 

Exeter,  the  bishop  of,  275,  420  (note), 
652. 

the  duchess  of,  652. 

Exeter  (Henry  Ilolland),  duke  of,  (duc 
d'Excès,  comte  d' Exestre,  dtic  d' Ex- 
cestre,) accompanies  Henrj'  vi.  in  an 
expédition  agaiust  the  duke  of  York, 
though  favourable  to  the  duke,  265  ; 
is  admirai  of  the  fleet  and  prépares  to 
intercept  Warwick,  287,  288  ;  returns 
into  Dartmouth  without  fighting,  289  ; 
at  the  battlc  of  Blore  Heath,  319  ;  his 
men  are  dcfeated,  320  ;  is  with  Henry 
at  Ludlow,  322  ;  and  at  Northampton, 
323  ;  is  with  the  vauguard  of  Htnry's 
army  at  Towton,  338  ;  Aies  with  the  king 
to  York,  341,  344;  conspires  against 
Edward  iv.,  353  ;  retnoved  from  the 
constiibleship  of  England,  457  ;  exiled 
to  Ireland,  541  ;  at  Newark-on-Trent, 
649  ;  severely  wounded,  and  left  for  dead, 
at  Barnet,  662  ;  assists  in  the  defence 
of  London  against  the  bastard  of  Faucou- 
berg,  674. 

Exeter,  the  earl  of,  Edward  prince  of 
Wales,  so  styled,  608. 

Exyonne.     See  Hecuba. 


F. 


Falaise,  150,  159,  160. 

Falges,  castle  of,  366. 

Famine,  388. 

Fastigie,  366. 

Faucoubei-g,  the  bastard  of,  actiug  in 
Warwick's  interest,  seizes  some 
Flemish  ships,  604  ;  lands  U  Sandwich, 
672,  673  ;  crosses  the  Thames  at 
Kingston,  and  threatens  Westminster, 
673  ;  Edward  marches  against  him  ; 
the  rebels  submit,  and  Fauconberg  is 
captured,  675  ;  is  placed  in  custody  of 
the  duke  of  Gloucester,  and  attempting 
to  €scape,  is  beheaded,  675. 

Fauconberg  (William  Nevill),  lord,  taken 
prisoner  when  Pont  de  l'Arche  is  sur- 
prised,  124  ;  receives  his  nephev,  the 
earl  of  Wanvick,  at  Calais,  273  ;  is  left 
in  charge  of  Calais,  273  ;  again  wel- 
cornes  Warwick  there,  278  ;  the  lord 
of  Duras  takes  leave  of  him,  285  ; 
romains  in  charge  at  Calais,  287  ; 
again  receives  Warwick,  290  ;  marches 
towards  Northampton,  295,  296  ;  his 
designs  are  suspected,  298  ;  connnaud» 
Iho  vanguard  at  Northampton,  300; 
confers  with  Warwick,  301  ;  goes  with 
him  to  meet  the  duke  of  York,  308  ; 
comcs  to  the  Parliament  in  London, 
313;  with  Edward's  forces,  332,  333; 
is  ordered  to  move  towards  Barnet,  335  ; 
w'th  the  vanguard  of  Edward's  army, 
337  ;  Edward  thanks  him  for  his 
services,  348  ;  is  one  of  Edward's  chief 
advisers,  353. 

Faucourt,  Jacques,  65. 

Fecamp,  133. 

Ferdinand,  bastard  of  Arragon,  388,  389. 

Ferdinand,  Dom,  632,  638,  639. 

Ferney  {Fernay),  150. 

Ferrari,  marquis,  369. 
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Ferrette  ÇFarctte),  the  county  of,  574. 
ferrj-bridge,  337. 
Fez,  the  king  of,  639. 

the  kingdom  of,  637,  638. 

Fidelan,  319. 

Fiderne  or  Fiderme,  John,  441. 

Sir     Thomas,    269, 

300,  441. 
Fiennes  {Fyennes),  391. 
Fiennes,  the  lord  of.    See  St.  Pol,  Thiebault 

de. 
FitzHugh,    lord    (a  nobleman    supposed 

to  be),  606,  607. 
FitzWalter  (Filwatre),  lord,  341. 
Flanders,  21,  172,  194,  195,  207,  211,  216, 

223,  224,  238,  249,  282,  355,  356,  378, 

407,  440,  451,  469,  507,   537,  542,  573, 

605,  619. 
Flanders,  count  of,  title  proposed  to  be 

given  to  a  entier  of  Ghent,  208. 
. —the  five  members  of,  172,  194, 


234,  537. 


Margaret     of    (wife    of    duke 


Philip  le  Hardi),  442. 
.  the  sea  of,  395. 


Flavy,  Guillanme  de,  185,  186. 

Flemings,  333,  604,  619.  625. 

Flemish  merchants,  623. 

Flemish  pikemen  (pîVçMenaeVes),  624,625, 
626. 

Floques,  Robert  (called  Floquet),  assists 
in  the  capture  of  Pont  de  l'Arche  by 
strategj-,  123;  takes  Couches,  125; 
arranges  with  a  miller  of  Verneuil  for 
the  betrayal  of  the  place,  128  ;  goes  to 
reinforce  the  besiegers  of  the  Grey 
Tower  tbere,  130;  his  leg  broken  by  a 
kick  from  a  horse  on  theroad  to  Rouen, 
143  ;  his  men  enter  the  city,  144  ; 
named  as  one  of  those  who  contributed 
to  the  conque'-^t  of  Normandy,  164; 
■with  the  expédition  to  Sandwich,  385  ; 
his  conduct  during  the  attack  on  the 
place,  386  ;  is  knighted,  387  ;  his  son 
carries  Louis  xi.'s  helmet  at  the  entry 
into  Paris,  402  ;  his  death  and  good 
qualities,  411. 


Floquet  (probably  the  son  of  the  above, 
mentioned  at  page  402),  with  the 
French  forces  at  Montlhery,  48 1  ;  slain 
in  the  battle,  484, 

Florence,  19. 

Florentines,  257,  258,  561. 

Ylouardin,  a  captain,  263. 

Flushing  {Flechiné),  640. 

Foix,  134. 

Foix,  the  bastard  of,  148,  149. 

Foix,  Gaston  iv.,  count  of;  enters 
Guienne  with  a  large  force  and  besieges 
Mauleon,  135  ;  the  king  of  Navarre 
requires  him  to  desist,  135  ;  he  refuses 
and  the  castle  surrenders,  136  ;  orders 
Guisant  to  be  besieged,  148  ;  his  troops 
return  home,  149  ;  présent  at  the  siège 
of  Dax,  175  ;  arranges  for  the  surrender, 
176  ;  receives  notification  of  the 
capitulation  of  Fronsac,  179  ;  with  the 
count  of  Dunois,  conducts  the  siège  of 
Bayonne,  187  ;  his  position  before  the 
town,  188  ;  negotiations  for  surrender, 
189  ;  enters  the  city  with  Dunois,  191  ; 
joins  the  French  king  at  Tailbourg, 
192  ;  with  tte  French  army  on  the 
Gironde,  248  ;  made  a  peer  of  France, 
381  ;  Louis  XI.  brings  about  a  recon- 
ciliation between  him  and  the  king  of 
Spain,  417. 

Fontenelles,  the  lord  of,  179. 

Fotheringay  (^Flandringay),  590. 

Fougieres,  120,  121,  122,  123,  125,  126, 
127,  134,  148. 

Fourmelles,  the  lord  of,  502,  503. 

Fourmigny,  152. 

Fosse  de  Lerne  (?  the  mouth  of  the  river 
Orne),  385. 

Fosseux,  the  lord  of,  493. 

France  (jpassini),  345,  361,  411,  514,  587. 

France,  the  Admirai  of,  402,  484,  545. 

affairs  of,  120-193,  195-197,  243- 

251,  364,  365-372,  375-385,  395-412, 
437-440,  441-447,  459-468,  472-494, 
515-517,  558,564,  575,  576. 

chancellor  of,  179,  180,  183,  184, 


448,  449,  450,  470,  497. 
chronicles  of,  368,  454. 
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France,  constable  of.     See  Richemant  and 

St.  Pol. 

crown  of,  382. 

France,    kings    of,    622.       See    Charles, 

Louis. 

marshal  of.    See  Cullant,  Kohault. 

France,  military  System   of  Charles   vu., 

163,  164. 
France,  peers  of,  379,  381,  399,  400,  405, 

552. 

princes  of,  512. 

queeu  of.     See  Charlotte,  Mary. 

régent  of.      See  Berri,  the  duke 

of. 
France,  the  isle  of,  506. 
Francimoat,  571,  573. 
Franciscan  churches,  154,  443. 
Franciscan  convent,  557. 

friar,  89,  90. 

Francq.     See  Le  Francq. 

Frederick  m.  (or  iv.),   emperor  of   the 

West,  an    embassy  sent    to  him  from 

Hungary    to     obtain    the    release    of 

Ladislas,     13,    14  ;     is     at     war    with 

Hungary,    52  ;     his    secretary    elected 

pope,  as  Paul  II.  389. 
Frelloy,  511. 
French  (^passini),  432. 

ambassador,  208,  210,  211. 

merchants,  605. 

Friesland,  371. 

■  people  of  (^Frtsons),  372. 

Frongueval,  Richard,  133. 

Fronsac,  177,  179,  185,  243,  249. 

Frost,  severe,  578. 

Furror,  the  count  of,  634. 

Fyennes.     See  Fiennes. 


G. 

Galhpoli,  40,  41,  44,  45,  46,  49,  51,  58. 
Ganandals,  366. 
Gand.     See  Ghent. 


Gantois.     5ee  Ghent,  people  of. 

Gapannes,  the  lord  of,  624. 

Garonne,  river,  178. 

Garter,  the  order  of  the,  184,  412,  577. 

"  Garter"  King  at  Arms,  596. 

Gascons,  447. 

Gascony,  250. 

Gasebecque,  503. 

Gastracq,  baron.     See  Greystoke. 

Gute  {Guat),  Geoffrey,  582. 

Gaucourt,  the  lord  of,  165. 

Gaul,  361. 

Gaunt,  John  of,  311,  343. 

Gaurray,  147. 

Gaveren  {Gavres,  Gravres),  201,  227,  228, 
229,  230,  233,  236. 

Gavres.     See  Gaveren. 

Genep,  Geneppes,  378,  397. 

Genoa,  19. 

Genoese,  19,  41,  43,  46,  47,  49,  57,  257, 
258,561,  635,636. 

Gensac  {Jonsac),  167. 

Geoffroy  (a  captain  slain  at  Montlhery), 
484. 

Georgia,  67.     (See  also  Guirgevo.) 

Gerberoy,  125,  127. 

German  armour,  627. 

Germans,  52,  194,  225,  238,362,363,  551. 

Germany,  361,  574. 

Gerre,  river,  534. 

Ghent  (Gand),  172,  194,  195,  197,  198, 
201,  202,  203,  207,  208,  209,  210,  211, 
213,  214,  215,  216,  217,  218,  219,  220, 
221,  222,  223,  227,  228,  229,  231,  232, 
233,  234,  235,  236,  237,  407,  422,  423, 
427,  446,  522,  536,  549,  624. 

Ghent,  the  master  entier  of,  208,  209,  211. 

Ghent,  the  people  ot  (Gantois),  172,  195, 
197,  198,  199,  200,  201,  202,  203,  204, 
205,  206,  207,  208,  209,  210,  211,  212, 
225,228,  237,238. 

Gironde,  river,  178,  248. 

Gisors,  138. 

Giurgevo  {Georgye),  66,  67,  72,  90,  91, 
92,  96,  102,  103. 

Giustiniani,  John,  253,  256. 

Glamur,  367. 

Glastonbury,  665,  666. 
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Glicq,  count  of,  31. 

Glotuase  (a  city  so-called  iû  Greece), 
3G7. 

Glouces'.er,  666,  667,  668. 

Gloucester,  Humphrey,  duke  of  (youngest 
son  of  king  Henry  iv.),  arrested,  3  ; 
and  murdered,  3,  4. 

Gloucester,  Richard,  duke  of  (broth«"  of 
Edward  iv.),  created  duke  of  Glou- 
cei^ter,  350,  358  ;  accompanies  Edward 
on  his  flight  toHolland,  611  ;  retums  to 
England  witb  him,  640  ;  in  command  of 
tbe  arni}-  before  York,  644  ;  enters  the 
citv,  646  ;  advises  the  killing  of  ^lartin 
de  la  Mer  and  the  recorder,  647  ;  the 
duke  of  Clarence  -wishes  to  be  recon- 
ciled  to  him,  65 1  ;  tbey  meet,  652  ;  his 
valeur  at  the  battle  of  Barnet,  662  ;  the 
prisoners  brought  before  him  after  the 
battle,  and  rebuked  for  their  rébellion, 
671  ;  the  bastard  of  Fauconberg  given 
into  his  charge,  and  executed  by  him  on 
attempting  to  escape,  675. 

Golden  Fleece,  the  order  of  the,  206,  356, 
468,  525,  562,  563,  564,  615. 

"  Golden  Fleece  "  (  Thoison  cVor),  a  herald, 
242,379,  380,  381,  579. 

Gonel,  Thomas,  161. 

Gough,  Matthew  {Mathieu  Gone,  Malh- 
erbe, Montago),  captain  of  Bellesme 
■\vhen  it  surrenders,  150  ;  in  command  of 
a  force  from  Baveux,  151  ;  is  recalled 
to  Fourinigny,  152  ;  after  the  defeat 
Aies  to  Bayeux,  153  ;  captain  of 
Baveux,  154  ;  slain  by  the  Cade  rebels, 
263. 

Goulz  or  Goux,  Pierre,  chancellor  of  Bur- 
gundy,  411,  451,  630. 

Gournay,  125,  127,  133,  277,  278. 

Gracian,  Martin,  175,  192. 

Grammont,  198. 

Grammont,  Philip,  duke  of,  201. 

Grancey  {Granssy),  Ferry  de,  179,244. 

Grandpré,  count  of,  399. 

Grand  Turk,  the.  See  Amurath,  Ma- 
homet. 

Grantham,  590,  591,594. 

Grauan,  messire,  341. 


Gravelines,  381,  391. 

Gravile,  the  lord  of,  433,  434. 

Gravres.     See  Gaveren. 

Greece,  15,  18,  19,  20,  23,  29,  43,  44,  46, 
47,  48,50,  51,  240,  259,  360,  366,  367, 
391. 

Greenwich,  307. 

Gregory,  patriarch  of  Constantinople,  260. 

Greriffin,  lord,  323. 

Grc}',  sir  Ralph  {Basse  Seyeray,  Rasse- 
gray)  ;  his  treason  to  Henrv"  vi.,  295  ; 
the  duke  of  Buckingham  consults 
him,  298  ;  through  his  treachery 
Henry  is  captured,  300  ;  is  slain  at 
Towton,  341. 

Grey,  lord,  336,  341. 

Greystock  (Gaslrarq),  the  baron  of,  441. 

Grimaulz,  the  lord  of,  179. 

Grouches,  Jennet  de,  487. 

Gruel,  Thomas,  146. 

Gruthuyse  (^Gruthoiise),  Louis  de  Bruges, 
lord  of  (prince  of  Steenhuyse  and  go- 
vemor  of  Holland),  sent  on  an  embassy 
to  Scotland  to  assist  Edward  iv.,  355  ; 
succeeds  in  breaking  off  the  alliance 
between  the  Scots  and  queen  Margaret, 
356  ;  returns  home,  357  ;  takes  part  in 
the  invasion  of  Liège,  503  ;  governor 
of  Holland  ;  sent  to  receive  Edward  iv., 
who  confers  on  him  the  earldom  of  "Win- 
chester, 612  ;  with  the  Burgundian  force 
sent  against  the  French,  622  ;  escorts 
Edward  iy.  to  Flushing  on  his  return  to 
England,  640. 

Gruy,  Maitre,  316. 

"  Guaillardet,"  249. 

Guat,  Geoffrey.     See  Gâte. 

Gueldres,  the  duchess  of,  497. 

Gueldres,  Arnold  (d'Egmont),  duke  of,  his 
daughter  queen  of  Scotland,  345,  393  ; 
prépares  to  attack  duke  Philip  of  Bur- 
gundy,  whose  nièce  he  had  married,  371  ; 
the  plot  di<closed  by  his  wife,  371  ;  the 
author's  reflections  on  his  plot,  372  ; 
summoned  to  aid  the  duke  of  Burguudy 
against  Liège,  495  ;  rumour  that  he  had 
aided  the  peoj.le  of  Liège  with  men, 
571. 
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Guemenay,  the  lord  of,  121. 
Guetram,  the  abbey  of,  150. 
Guienne.  135,  147,  162,  166, 167, 172, 173, 

174,  177,  178,  181,  185,   186,   187,  193, 

248,  261,  266,  417,  453,  577. 
Guienne,  the  duke  of,  605. 
Guienne,  the  marches  of,  177. 
Guienne,  the  seneschal  of.  176. 
Gaines,  266,  279,  280,  281,  282,  284,  290, 

291,  305,  306,  307,  395,  416,  500. 
Guines,  the  county  of,  506, 510. 
Guisant,  castle  of,  148. 


H. 


Habourdins,  the  lord  of,  knights  the 
count  of  Etampes,  199  ;  at  ^Montlhery 
he  dissuades  the  count  of  Charolois  from 
falling  back,  482  ;  is  reported  to  hâve 
been  killed  at  the  battle,  492  ;  mects 
the  lord  of  Baveuses  after  the  battle, 
497  ;  his  death,  525. 
Hague,  the,  364,  371,612. 

Hainault,  194,  198,  219,  222,  370,  378, 
451,  469,  495,  496,  507,  524,  566,  573, 
616. 

Hainault,  the  seneschal  of,  503. 

Hainaulters,  619. 

Hallewin,  Jehan  de,  572. 

Hallewin,  Josse  de  ("  sovereign  of 
Flanders"),  542. 

Hallewin,  the  lord  of,  604. 

Ham,  620. 

Hamaide,  the  lord  of,  37. 

Hammes,  266,  395. 

Hammes,  the  lord  of.  See  Lallain,  Philip 
de. 

Hamseberghue,  the  lord  of  (bishop  of 
Dinant),  499. 

Hanon,  the  abbot  of,  461. 

Happlaincourt,  622. 

Happlaincourt,  the  lord  of,  484,  486,  487. 

Harcourt,  129,  133. 
U     54393. 


Harcourt,  the  count  of,  515. 

Hardela.     See  Harlech. 

Hardouin,  Jehan   (treasurer   of  France), 

166. 
Haremviller,  the  lord  of,  144. 
Ilarfleur,  145,  147,  148,  608. 
Harlbecquc,  215. 
Harlech  (?),  {Hardela),  318. 
Harpe,  Jehan,  125. 
Harrington,  James,  649. 
Harrington,  lord  (?),  {Charinten'),  269. 
Hasbain,  533. 
Hasselt,  535. 

Hastings,  lord  (lord  Chamberlain),  re- 
çoives the  French  ambassador  at 
Westminster,  544  ;  one  of  those 
who  advise  Edward  iv.  not  to  take  the 
field,  581;  joins  Edward  at  Doncaster, 
611  ;  accompanies  Edward  on  his 
return  from  Holland,  640  ;  is  with  him 
at  the  meeting  with  Clarence,  652  ;  dis- 
tinguishes  himself  at  Barnet,  662. 
Hauart,  Jehan,  122. 
Haulz.  570. 

Hauriguan,  Thomas,  246. 
Havre,  147. 
Hector,  360. 
Hecuba  {Exyonne),  360. 
Hedin,  397,  398,  411,  419,  420,  436,  442, 
443,444,445,446,  449,  4.50,  574,  613, 
614,  616. 
Helbusterne,  619. 

Helena  (mother  of  Constantine),  260. 
HcUespont,  361. 
Helye,  Frère,  96. 
Hem  en  Vermandois,  614. 
Henry  iv.,  kiug   of    England,  311,  342, 

343. 
Henry  v.,  king  of  England,  146,  343. 
Henry  vi.,  king  of  England,  promises  to 
give  his  aid  against  the  Turks  when  be 
shall  hâve  reconquered  what  the  French 
hâve  taken  from  him,  1 94  ;  holds  a 
council  on  the  appeal  from  Bordeaux, 
196  ;  punishes  the  Cade  rebels,  264  ; 
receives  a  remonstrance  from  the  duke 
of  York,  265;  décides  to  attack  the 
insurgents,  265  ;  the  duke  of  York  pre- 
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Henry  vi. — conl. 

pares  to  fight  him,  267  ;  invites  the 
duke  io  coine  toLondon,  268  ;  Warwick 
complains  of  his  treatment  of  him,  273  ; 
mcssengers  from  Warwick  arrive,  275  ; 
but  are  not  allowed  to  see  Lim,  275  ; 
appoints  the  duke  of  Somerset  captain 
of  Calais,  2S0  ;  orders  Calais  to  he 
ioolated,  281  ;  a  force  moves  towards 
Northampton  to  attack  him,  295  ;  the 
bishop  of  Rochester  visits  him,  296, 
297  ;  but  is  not  allowed  to  see  him,  298  ; 
is  captured  at  Northampton  through  the 
treachery  of  sir  Kalph  Grey,  300,  323; 
brought.  to  London,  301,  323  ;  the  eails 
of  March  and  Warwick  bave  him  under 
their  control,  306  ;  Warwick  meets  him 
at  Greenwich,  307  ;  Warwick  strongly 
in  faveur  of  him,  309  ;  sits  iu  state  in 
the  Parliament  at  London,  313;  attempts 
to  bring  about  a  reconciliation  with  the 
earl  of  March,  315  ;  the  people  of  Lon- 
don believed  to  oppose  his  déposition, 
316  ;  proposed  compromise  as  to  the 
crown,  318  ;  asks  the  duke  of  York  to 
pacify  the  kingdom,  318;  the  duke  of 
York's  influence  with  him,  319;  his 
estrangement  from  the  duke,  321  ;  re- 
turns  to  London  after  the  affair  at  Lud- 
low,  322  ;  his  supporters  at  Northampton, 

323  ;  news  of  his  résignation  is  current, 

324  ;  hears  of  the  rising  in  the  West, 
325;  Warwick  carries  him  with  him, 
328  ;  is  recaptured  by  his  friends  and 
carried  to  the  queen's  camp,  329  ;  is  in 
great  state  at  Saint  Albans,  330  ;  the 
duke  of  York  expresses  his  déter- 
mination to  drive  him  ont  of  the  country 
or  kill  him,  331  ;  the  duke's  charges 
against  him,  333  ;  the  king  at  Nottiug- 
ham,  30'5  ;  and  at  Ferrybridge,  337  ;  his 
departure  from  York,  338  ;  at  the  battle 
of  TowtoD,  339,  340  ;  is  defeated,  and 
fliei  with  the  queen  to  York,  341  ;  the 
author's  reflections  on  his  unfitnefs  for 
government,  342  ;  his  descent  and  con- 
nexions, 343  ;  his  adventures  after  the 
bittle  of  Towton,  344  ;  is  captured,  344  ; 


Henry  vi. — cont. 

and  brought  ,to  London,  345  ;  the  arch- 
bishop  of  York's  speech  about  him  at 
Eiiward's  coronation,  349  ;  many  of  his 
adhérents  make  their  peace  with  Edward, 
352  ;  conspiracy  in  his  behalf,  353  ;  the 
duke  of  Burgundy's  views  about  him» 
356  ;  his  campaign  in  France,  395  ;  his 
relationship  to  Louis  si.,  435  ;  his  son 
married  to  Warwick's  daughter,  608  ; 
treaty  between  Warwick  and  Louis  xi., 
608-GlO;  is  released  from  the  Tower, 
612  ;  the  people  of  York  are  favourable 
to  him,  645;  appears  amongst  his  sup- 
porters iu  London,  657  ;  but  they  désert 
him,  658  ;  is  taken  prisoner,  659  ;  War- 
wick acts  as  his  lieutenant,  660  ;  Lord 
Fauconbei-g's  attempt  in  his  favour, 
673  ;  dits  in  the  Tower  of  London,  675. 

Hepshuye.     See  Ipswich. 

Herbert,  Henry,  581,  582,  584. 

Herbert,  lord,  457. 

Herbert,  Thomas,  581. 

Herbert,  William,  581,  582,  584. 

Hercules,  64. 

Hercules,  brother  of  the  m.arquis  of 
Ferraia,  369. 

Herin,  the  lord  of,  204. 

Herlant,  the  lord  of,  159. 

Hesbecque,  226. 

Heschin,  193. 

Hesdin.     See  Hedin. 

Hessebe,  535. 

Hognacq.     See  Hunyades. 

"  Hoguemans,"  officers  elected  by  the 
people  of  Ghent,  194,  201. 

Hoigraustre,  209. 

Holderness,  Hilyard  de,  601. 

Holland,  200,  249,  364,  370,  377.  380,  420, 
422,  424,443,  445,  447,  448,449,  451, 
4G9,  611,  612,  614,  651,  652. 

lloly  Island  (?)  (Lholibanf),  433. 

Homcourt,  473. 

Hoiiifort.     See  Hungerford. 

Honfleur  {Honjleii),  130,  145,  146,  149, 
150,  385,  3S8,  604,  606,  664. 

Hongnac.     See  Hunyades. 

Hor.t,  Johnle,  229,  231. 
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Hoom  (Homes),  the  count  of,  495. 

Houes,  the  lord  of,  51. 

Houl,  Hedruel,  24G. 

Hull,  643. 

Hulst,  208,  209,  213,  214,  215. 

Humbercourt,  the  lord  of,  566,  567,  627. 

Humberhede,  G41,  642,  643. 

Hungarianp,  13,  14,  17,  20,  23,  25,  31,  42, 
47,  50,  51,  52.  54,  55,  56,  57,  60,  61,  62, 
111,  114,  115.  259,366,  367. 

HuDgary,  7,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  16,  18, 
25,  26,  41,  42,  43,  46,  57,  60,  61,  62,  72, 
194,  361,  366. 

Hungary,  the  king  of.     See  Ladislas. 

Hungerford,  lord  (/e  comte  ne  Hom/ort), 
441. 

Huutingdon,  590. 

Huntingdonshirc,  649. 

Hunyades,  John  {Hongnae,  Hognacq, 
Jehan  de),  chosen  by  the  Wallachians 
as  their  Woiwode,  7  ;  summoned  to  attend 
a  parliament  at  Buda,  12;  and  chosen 
Woiwode  of  Hungary  in  the  king's 
absence,  13  ;  arrangements  for  attacking 
the  Turks,  14  ;  he  warns  the  king  of 
Hungary  and  Poland  of  the  near  ap- 
proach  of  the  Turks,  52  ;  called  "  the 
White  Kiiight,"  53  ;  his  position  at  the 
battle  of  Varna,  54  ;  brings  about  a  con- 
fusion in  the  Turkish  ranks,  55;  dis- 
suades the  king  from  attacking  the 
Grand  Turk,  55  ;  his  motives  are  im- 
pugned,  55  ;  orders  a  retreat  across  the 
Danube,  57;  is  reported  tD  be  at  Buda 
with  the  Hungarian  army,  67;  visits  the 
lord  of  Wavrin,  who  is  lying  ill  in  his 
galley,  but  is  unable  to  enter  the  cabin 
by  reason  of  his  armour,  109  ;  cornes 
again  unarmed,  109  ;  prescribes  forhim, 
110;  reconnoitres  the  Turkish  position, 
and  is  against  a  pursuit  of  the  enemy, 
115  ;  mentioned  in  connexion  with  a 
scheme  for  defeating  the  Turks,  259  ; 
his  campaign  against  the  Turks,  361  ; 
and  victories,  3G2  ;  takes  Belgrade  and 
many  towns  in  Greece,  36G;  is  wounded 
and  dies,  367  ;  his  great  services  to 
Christendom,  367. 


Huy,  530,  551,  555,  570. 
Hypolita,  64. 


Iden,  Alexander.  264. 

leure,  castle  of,  622. 

d'Ilieres,  Florent,  129. 

Hier,  river,  337. 

Inchy,  the  lord  of,  487. 

Ingelmunster,  222. 

Ipswich  (Hepshuye),  611. 

Ireland,  269,  270,  271,  272,  285,  28G,  287, 

288,  290,  291,  308,  310,  322,  541. 

a  bishop  from,  537. 

"  d'Irlande,  Brus,"  539. 

Isabella  of  Bourbon  (nièce  of  the  duchess 

Isabella  of  Burgundy),  242. 
Isabella  of  Castille  (wife  of  Edmund,  duke 

of  York),  343. 
Isabella    of    Portugal.       See    Burgundy, 

Isabella,  duchess  of. 
"  Isabella  of  Savoy,"  Charlotte,  the  queen 

of  Louis  xr.  of  France,  so  called,  418. 
Isatchi.     See  Brilago. 
Italiaus,  359,  360. 
Italy,  360;  great  earthquake  in,  368,  369. 


J. 


Jacobins  (London),  2G5,  315. 
Jacquelaires,  an  Africau  leader,  637. 
Jaloignes  {Jalonges),  marshal.     See  Cul- 

lant,  Philip  de. 
Jaminges,  the  abbey  of,  148,  149. 
.Janissaries,  the,  54,  55,  56,  57. 
Janoilach,  Gaillardet  de,  386. 
Jérusalem,  360. 
Jews,  360. 
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John  Paleologus  ir.,  emperor  of  the  east,    1 
{l^ empereur  de  Co7istaiitiiioble^,  asks  ihe    ■ 
pope    for   aid    against    the  Turks,  19  ; 
sends  an   embassy   to    duke  Philip    of    | 
Burgiindy,  20-23  ;   makes  préparations    1 
for  war,  25  ;  sir  Gauvain  Quieret  sent 
to  explain  to  him  the  state  of  the  Bos- 
phorus,  48  ;   he  promises   to  send   two 
galleys,    48  ;    the    galleys    are    greatly 
damaged  by  the  Turkish  fire,  50  ;  lends 
a   galley  to   go   to  Mesembria,  58  ;    is 
dismayed    at   the   news  -which   reaches 
him,  and   advised   to  make  peace  with 
the  Turks,  59  ;  receives  and  thanks  the 
lord  of  Wavrin  on  his  return  from  the 
Danube,   117  ;   gives    him    a    valuable 
relie,  117. 

Julius  Cœsar.     See  Cœsar. 

Jupiter,  361,  464. 

Joachim  (son  of  Louis  xi.),  392. 


K 


Kelingouars.     See  Kenilworth. 

Kenilworth  {Kelinçfouars),  262,  581. 

Kent,  262,  264,  274,  287,  291,  292,  293, 
327,  334,  673. 

Kent,  earl  of,  323. 

Kent,  men  of,  579,  582,  583. 

Khalil  Pasha  QChailhj  le  Basac'),a  Turkish 
gênerai,  governor  of  Greece,  ordered  to 
raise  troops  there,  47  ;  the  emperor  is 
nrged  to  attack  him,  but  fears  to  divide 
his  force,  48  ;  he  occupies  the  Greek 
shore  of  the  Bosphorus,  49. 

Kingston-on-Thames,  673. 

Kindreton,  lord,  269. 

Kiriel,  sir  Thomas.     See  Quirel. 


La  Bessiere,  the  lord  of,  182,  191,  245. 

La  Broquiere,  Bertrand  de,  231. 

La  Boutillerie,  the  lord  of,  458. 

Labrech.     See  Albret. 

Ladislaw  or  Vladislas  {Lancelof)  ïv.  or 
V.,  king  of  Poland  and  Hungary, 
invited  to  accept  the  crown  of  Hungary 
in  the  absence  of  the  real  king,  14  ;  he 
accepts  and  is  crowned  at  Buda,  14; 
crosses  the  Danube  and  defeats  the 
Turks,  17  ;  is  advised  to  retire  to  Hun- 
gary ;  a  solemn  mass  at  Buda,  18  ;  joins 
the  emperor  in  sending  an  embassy  to 
the  pope  to  obtain  aid,  19  ;  news  reaches 
him  of  Turkish  préparations  and  of  the 
release  of  the  lord  of  Wallachia,  25  ; 
advances  against  the  Turks,  26  ;  sends 
a  herald  to  Amurath,  27  ;  his  victory, 

28  ;    his  pursuit  foiled  by  the  Turks, 

29  ;  retires  to  Buda  and  sends  a  message 
to  the  pope,  30  ;  hearing  no  news  from 
Rome,  and  false  reports  being  spread  by 
the  Turks,  he  résolves  tomake  peace  with 
them,  41  ;  finds  that  he  has  been 
deceived  ;  the  cardinal  of  Saint  Angelo 
offers  to  absolve  him  from  his  engage- 
ment with  the  Turks,  42  ;  he  is 
induced  to  break  the  treaty,  43  ;  the 
Turks  exhibit  his  treaty  to  the  lord  of 
Wavrin,  45  ;  he  is  reported  to  be  about 
to  cross  the  Danube,  46  ;  his  prépara- 
tions are  hindered  by  war  with  Ger- 
many,  52  ;  arrives  at  Varna,  52  ; 
orders  an  advance,  53  ;  the  battle  of 
Varna,  54  ;  desires  to  attack  Amurath, 
55  ;  in  spite  of  the  counsel  of  Hun- 
yades,  he  attacks,  56  ;  his  head  eut  off 
by  a  Janissary,  57  ;  rumeurs  that  he 
has  been  lost  in  the  mountains,  57  ; 
search  for  him,  and  various  reports 
about  his  fate,  60,  62,  64,  67. 
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Ladislas  v.  or  vi.,  king  of  Hungary, 
detaiued  in  captivity  by  the  emperor 
Frederick,  13,  ujid  note;  is  unable  to 
gave  Negropont  from  the  Turks,  607. 

Lagny-sur-Marne,  491. 

"  La  Grâce  Dieu,"  a  ship,  288. 

La  Haye,  147. 

La  Haje,  Jehan  de,  179. 

La  Hire,  408,  484. 

Lalande,  sir  Thomas  de,  593. 

Lallain,  Jacques  de,  at  the  siège  of  Oude- 
narde,  iiOO  ;  his  narrow  escape  from  the 
men  of  Gheut,  200  ;  agaiu  in  péril  at 
the  bridge  at  Termoude,  and  saved  by 
his  brother  Philip,  202  ;  a  leader  of  the 
Burgundian    armj-,    215;     his    exploit 
before  the  gâtes  of  Ghent,  216  ;  at  the 
destruction  of  Eecloo,  217;  rescues  his 
brother  Philip,  219  ;   is  kiUed   at   the 
siège  of  Poulcres,  226  ;  his  character, 
226  ;     the    duke    of    Burgundy's    ven- 
geance, 226,  227. 
Lallain,  Philip  de  (lord  of  Hammes),  his 
horse  killed  under  him  near  Termonde, 
202  ;  his  adveuture  before  Ghent,  219  ; 
is  succoured  by  his   brother    Jacques, 
219  ;  goes  with  an  expédition  to  Luxem- 
bourg,  225  ;    killed    at    the   battle   of 
Montlhery,    484  ;    his    body  laid    in    a 
chapel  near  the  battle-field,  487. 
Lallain,  Symon  de,  made  captain  of  Oude- 
narde,    194;     refuses    to    admit    some 
peasants,  who  withdraw  to  Ghent,  195; 
is  besieged  by  the  men  of  Ghent,  197  ; 
receives  news  of  the  intended  relief  by 
the  count  of  Etampes,   199  ;    is  agaiu 
sent    to  Oudenarde    with    his    brother 
Jacques,  215  ;  prevents  the  capture  of 
the  duchess  of  Burgundy  by  the  men  of 
Ghent,  221  ;  sent  with  sir  John  de  Croy 
to  represent  the  duke  of  Burgundy  at 
Montargis,  381  ;    accompanies  Anthony 
bastard  of  Burgundy  on  a  crusade,  439  ; 
his  son  killed  before  Paris,  491. 
La  Marche,  the  count  of,   153,  244,  381, 

402.     See  also  March,  the  earl  of. 
La  Marche,  OUivier  de,  448,  450. 
La  Marche,  the  seneschal  of,  184. 


La  Mer,  Martin  de,   opposes   Edward  iv. 
at  York,  643  ;  warns  him  against  enter- 
ing  the  city,  644;    reproaches  Edward 
for  remainingin  the  city,  646  ;  Edward's 
speech  to  him,  647. 
La  Motte  au  Bois,  411. 
"  Lampet  "  (a  captain),  154. 
Lancashire,  296,  326,  335,  344,  600,  601. 
Lancaster,  John,  duke  of.     See  Gaunt. 
Lancastrians,  340,  668. 
Langon,  248. 

Langres  {Lengres),  the  duke  aud  bishop 
of     (chancelier    of  La  Marche),    182, 
183. 
Languedoc,  390. 
Lannoy,  199,  460,  461. 
Launoy,  Jacques  de   (lord  of  Willerval), 

570. 
Lannoy,  the  lord  of  (nephew  of  the  lord 
of  Croy),  joins  the  duke  of  Burgundy  at 
Rupelmoude,    206;    sent  to    meet    the 
Euglish     ambassadors,    414  ;    honours 
heaped  upon   him  by  Louis    xr.,  446; 
the  anthor's  comments,  447  ;  sent  with 
a  Burgundian  embassy  to  England,  458; 
also  with  a  French  mission,  464;  the 
duke    of   Burgundy's    surprise    at    his 
conduct,    464;     returns    his    "Golden 
Fleece"  to  duke  Charles,  563;   makes 
his  peace  with  the  duke,  565. 
Laon,  399. 
Lapso,  40. 
La  Rippe,  369. 
La  Roche,  county  of,  439. 
La  Roche,  the  lord  of,  401. 
La  Roche  in  Ardeuues,  the  count  of.     See 

Burgundy,  Anthony,  bastard  of. 
La  llochefoucald,  the  lord  of,  179,  182. 
La  Roche  Guyon,  134. 
La  Rochelle,  126. 
La  Thane.     See  Azov. 
Latheris,  367. 

"  La  Toucque,"  a  ship,  288. 
La  Trinité,  abbey  of,  157. 
"  La  Trinité,"  a  ship,  280. 
Lattre,  Bosquet  de,  430. 
Laurentine,  3C8. 
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Lautrec  (ZaM/reO)the  viscount  of  (brother 
of  the  count  of  Foix),  enters  Guienne 
with  his  brother,  135  ;  besieges  Guisant, 
148;  is  at  the  siège  of  Dax,  175;  at 
the  entry  iuto  Bordeaux,  182;  and 
Bayonne,  191  ;  lays  siège  to  Cadillac, 
248. 

Laval,  the  count  of,  at  the  battle  of  Four- 
migny,  1 52  ;  with  the  duke  of  Brittany 
at  Vire,  153  ;  at  the  siège  of  Caen,  156  ; 
at  Falaise,  159  ;  named  as  one  of  those 
chicfly  instrumental  in  the  conquest  of 
Xormandy,  165. 

La  Yarenne,  the  lord  of.  See  Breze, 
Peter  de. 

La  Vere  (in  Zeeland),  the  lord  of  (ad- 
mirai), 206,  604. 

La  Viesville,  John  de,  614. 

Le  Boucher,  Jehan  (admirai  of  France), 
173. 

Le  Bourgois,  Tudal  (bailly  of  Troyes), 
161,  165. 

Le  Crotoy,  443,  444,  507. 

Leduic,  Henry,  157. 

Leese,  572. 

Le  Francq,  172,  194,  537. 

Le  Gatinois,  490. 

Leicester,  590,  591,  592,  594,  650. 

Leicestershire,  650. 

Le  Josne,  Robert  (cardinal  of  Terouanne), 
33,  34,  118. 

Le  Mans,  the  bishop  of,  473. 

Lemburg,  451. 

Lenfint,  Jehan,  15Î5. 

Lengras.     See  Langres. 

Lens,  118. 

Léo,  the  philosopher,  260. 

Leseurre,  Jehan  de,  443. 

Lesparre,  the  lord  of,  retires  into  the 
castle  of  Blaye,  174;  cornes  to  reccive 
vhe  count  of  Dunois  at  Fronsac,  181  ; 
takcs  the  oath  of  allegiance  to  the  king 
of  France,  184  ;  joins  others  in  Bordeaux 
in  applying  to  England  for  aid,  195; 
the  author's  condemnation  of  his  con- 
duct,  196  ;  escapes  from  Chatillon,  246  ; 
one  of  the  defenders  of  Bordeaux,  250  ; 
banished  from  Bordeloîs,  251. 


Levant,  the,  23. 

Lhermitte,  Tristan,  179,  182. 

Lholibant  (?  Holy  Island),  433. 

Libourne  (^Lybene,  Lyborne),  177,  181, 
247, 249. 

Lichfield  {Fil,  Liste  fil),  309,  310. 

Licostomo  {Licocosme),  61,  62,  64. 

Liège,  495,  49G,  497,  503,  504,  517,  518, 
519,  524,  526,  530,  531,  532,  533,  536, 
552,  553,  555,  556,  557,  566,  569,  570, 
571,  572,  573. 

Liège,  the  bishop  of,  530,  556,  566. 

Liège,  the  people  of  (^Lieyois),  494,  495, 
498,  501,  504.  .511,  512,  513,  514,  518, 
519,  520,  521,  530,  533,  .534,  551, 
552,  554,  557,  566,  568,  570,  571. 

Liège,  the  "  Perron  "  of  (a  column),  557. 

Ligne,  the  lord  of,  627. 

Lille,  119,  211,  214,  215,  221,223,224, 
225,229,238,240,  241,  362,  412.414, 
430,  436,  437,  440,  442,  446,  448,  450, 
460,  473,  493,  604,  614,  615,  623,  631. 

Lille,  Oste  le  Sur  de  (an  archer),  203. 

Lilleboune,  146. 

Lillers,  119. 

Limoges,  the  viscount  of.  See  Penthieuvre, 
the  count  of. 

Lincoln,  590. 

the  bishopric  of,  588. 

the  earl  of,  642. 

the  peoplc  of,  588. 

Lincolnshire,  588,  594,  596,  598,  649. 

Lintre,  Raisse  ds,  556. 

Lippus  en  Santerre,  625. 

Lisbon,  the  archbishop  of,  637. 

Lisieux,  131. 

L'Isle  lord  (son  of  lord  Talbot),  brings  up 
reinforcements  to  Bordeaux,  197  ;  cornes 
with  his  father  to  attempt  to  raise  the 
siège  of  Chatillon,  244  ;  his  death,  246. 

Lisle,  the  lord  of  (a  Gascon),  248. 

Lisle,  river,  130. 

Lisle-Adam,  the  lord  of,  227. 

Loches,  438. 

Loengny,  127. 

Logot,  Guillaume,  157. 

Loheac,  the  lord  of  (raarshal  of  France, 
brother  of  the  count  of  Laval),  leads  the 
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Loheac,  the  lord  of — cont. 
duke  of  Brittany's  army  intoNormandy, 
134  ;  at  the  battle  of  Fourmigny,  152  ; 
goes  to  the  siège  of  Caen,  156  ;  aud 
of  Cherbourg,  159;  mentioned  (withhis 
brother  Drance)  as  a  leader  in  the  con- 
quest  of  Xormandy,  1G5  ;  with  the 
advance  guard  at  the  entry  into  Bor- 
deaux, 182  ;  at  Tailbourg  with  the  king, 
192  ;  at  the  siège  of  Chatillon,  244,  245  ; 
at  Lormont  before  Bordeaux,  249. 

Loheac,  Drance  de,  165. 

Loire,  river,  129,  395,  448. 

Lokeren,  203. 

Lombards,  303,  561. 

London,  261,  262,  263,  264,  265,  266,  268, 
270,271,272,  294,  295,301,  302,  307, 
308,309,  310,312.  313,  314,  315,316, 
317,  324,  327,  328,  330,  331,  332,  334, 
335,  336,  344,  345,  347,  348,  349,  351, 
352,  353,  358,  434,  542,  543,  545,  546, 
547,  575,  579,  581,  582,  584,  586,  587, 
588,  589,  590,  591,  612,  642,  650,  654, 
655,  656,  657,  659,  660,  66),  663,  673, 
674. 

London  bridge,  674. 

London,  the  bishop  of,  293,  612  ;  his 
palace,  659. 

London,  the  mayor  of,  295,  296,  303, 
308,  331.  332,  335,  348,  351,  434,  579, 
586,  672. 

London,  the  Tower  of,  G09,  612,  673,  675. 

Londoners,  263,  302,  303,  304,  315,  330, 
331,  333,  586,  587,  658,  673,  674. 

Longueval,  Jehan  de,  470,  622. 

Longueville,  the  count  of.     See  Dunois. 

Longpout,  209. 

Lonsac,  Mondot  de,  125. 

Loredano,  Giovanni,  257. 

Loredano,  Pietro  (^Pierre  Leuridan),  38, 
58,  59,  60. 

Lorfevre,  Jehan  de  (provost  of  Luxem- 
bourg), 3S  1,382. 

Lormont-delez-Bordeaux,  249. 

Lorraine,  518. 

Lorraine,  John  of,  161,  164,  399, 

Lorraine,  the  marches  of,  631. 

Los,  553. 


Louis,  dauphin  of  France  (son  of 
Charles  vu.),  leaves  his  father's  court 
and  goes  to  Burgundy,  365  ;  the  king 
seizes  Dauphiny,  365  ;  supposed  causes 
of  the  quarrel,  375,  376  ;  the  king 
sends  for  him,  but  he  escapes  to  Bur- 
gundy, 376  ;  is  received  \iy  Ihe  Prince 
of  Orange,  377  ;  the  duke  of  Burgundy 
meets  him  and  assigns  him  an  allow- 
ance,  378  ;  marries  Charlotte  of  Savoy, 
378;  an  embussy  sent  by  the  duke  of 
Burgundy  to  France  is  supposed  to  be 
about  his  affairs,  390  ;  hears  of  his 
father's  death,  397.  See  Louis  xi., 
king  of  France. 

Louis  XI.,  king  of  France,  succeeds  his 
father,  S97  ;  the  duke  of  Burgundy 
prépares  a  great  army  to  attend  him  to 
Rheims,  397  ;  by  his  wish  part  of  it  is 
dismissed  ;  he  assumes  the  purple  robe, 

398  ;   enters  Rheims,  aud  is   crowned, 

399  ;    and    knighted    by    duke    Philip, 

400  ;  great  festivities,  400  ;  the  nobles 
do  homage  to  him,  401  ;  his  entry  into 
Paris,  401-404  ;  restores  the  count  of 
Armagnac  to  favour,  404  ;  goes  to  Tour- 
nelles,  405  ;  takes  leave  of  the  duke  of 
Burgundy,  and  acknowledgos  his  obliga- 
tions to  him,  406  ;  the  count  of  Charolois 
visits  him  ai  Tours,  407  ;  his  anxiet}- 
about  the  count's  hunting  adveuture, 
409,  410  ;  releases  the  duke  of  Somerset 
from  prison,  4 10  ;  agrées  to  a  truce  with 
England,  414  ;  is  godfather  to  the  son 
of  the  duke  of  Orléans,  415;  shows 
great  favour  to  the  lord  of  Croy,  416  ; 
makes  peace  between  the  king  of  Spain 
and  the  count  of  Foix,  417  ;  his  penu- 
riousness,  and  love  of  field  sports,  418  ; 
orders  a  gênerai  destruction  of  nets  and 
snares,  419;  arranges  to  redeem  the 
towns  ou  the  Somme  pledged  to  the 
duke  of  Burgundy,  419;  and  visita 
Hedin,  419;  visits  Arras,  427;  diflBcul- 
ties  about  the  lodging  of   his   retinue, 

428  ;    is  insulted    by  a  locksmith,  428, 

429  ;  his  réception  at  Tournai,  429  ; 
meets   the  duke  of  Burgundy  at  Lille, 
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Louis  XI. — cont. 

and  induces  him  to  defer  bis  expédition 
to  the  east,  430  ;  sends  a  force  to  aid 
queen  Margaret  of  England,  431  ;  sends 
another  force  to  aid  her,  435  ;  the  count 
of  Saint   Pol  reconciled   to  him,  438  ; 
treacherously  imprisons  Philip  of  Savoy, 
438  ;  his  intended  seizure  of  the  bastard 
of   Burgundy,  440;    visits  the  duke  of 
Burguudy  at  Saint  Pol,  441  ;    negotia- 
tious  between  them,  442  ;  at  Hedin,  443  ; 
is   suspected   of  having   instigated  the 
bastard  of   Reubempre  in   his   attempt 
against   the   count    of    Charolois,   444, 
445  ;   fails   in   his   promise   about    the 
officers  of  the  restored  towns,  446  ;  his 
favour  to  the  lord  of  Lannoy,  446  ;  his 
action  as  to  the  reports  about  the  bastard 
of  Reubempre,  447,  448  ;   the  duke  of 
Burgundy    complains  of   his    conduct, 
451  ;  letters  pass  between  them,    451  ; 
explains  his  préparations,  453  ;     is  an- 
noyed  by  the  duke  of  Berri's    sudden 
departure — a  supposed  confederacy,  460  ; 
summons  to  the  duke  of  Bourbon,  464  ; 
reply  to  Bourbon's  letter,  466  ;  procla- 
mation  about    the   count  of  Charolois' 
expected  invasion,  470  ;  sends  an  em- 
bassy  to  Burgundj-,  473  ;  announces  his 
intention  to  meet  the  count  of  Charolois, 
477  ;    his   messenger   captured   by  the 
Burgundians,  478  ;  is  advised  to  attack 
the  count,  479  ;  arrives  at  Chastes,  480  ; 
disposition  of  his  forces  at  JNIontlhery, 
481  ;  is  defeated,  484  ;  sends  the  arch- 
bishop  to  Paris  to  negotiate  for  peace, 
488,  489  ;  negotiates  with  the  allies  also, 
491,  492;    alliance  with  the  people  of 
Liège,  494  ;  visits  the  count  of  Charolois 
at   Couflans,  499  ;    conférence  between 
them,  500  ;  agreement  with  the  princes, 
504;  the  treaty  of  Conflaus,  505,  506; 
invades  Norman dy,  516;  vengeance  on 
his  brother's  supporters,  517  ;  his  pré- 
parations against  Burgundy,  522  ;  and 
explanatiou  of  them,   523  ;   Warwick's 
negotiations   with   him,   542,   543  ;   his 
embassy  to  England,   544-547  ;   meets 


Louis  XI.— cowf. 

Warwick  at  Rouen,  550  ;  grants  privi- 
lèges to  the  Parisians,  551  ;  sends  the 
count  of  Saint  Pol  to  Burgundy  about 
the  Somme,  551-553;    asks  for   a  six 
months'  truce  with  Burgundy,  555  ;  the 
bailly  of  Lyons  sent  by  him  to  Liège, 
556  ;  holds  a  parliament  about  the  con- 
duct of  the  duke  of  Normandy,  558  ; 
Margaret   of    York    married    to    duke 
Charles   of    Burgundy   in   spite  of  his 
endeavours  to  prevent  the  alliance,  559  ; 
assembles  a  great  army  at  Compeigne, 
564  ;  attempts  at  a  reconciliation  with 
his    brother,  565  ;    meets   the   duke  of 
Burgundy  at  Peronne  ;  peace  sworn  on 
the  true  cross,  567  ;    his   proclamation 
announcing  the  treaty,  568,  569  ;  goes 
to   Liège   with   the   duke,   569  ;    turns 
aside    to  make  a  pilgrimage  to  Haulz, 
570  ;  his  valour  -when  the  camp  is  sur- 
prised,    570  ;     wears    the     Burgundian 
emblem   at  the   entry  into  Liège,  571, 
572  ;   another  pilgrimage,  572  ;   agree- 
ment with  duke  Charles  about  pardons, 
574  ;  imprisons  cardinal  Balue,  575  ;  is 
reconciled  to  his  brother  Charles,  575  ; 
thcir  meeting  ;    curions    arrangements, 
575,  576  ;  sends  the  bastard  of  BourboQ 
to  meet  Warwick,   604  ;  troubles  with 
Burgundy   about    Warwick's    proceed- 
ings,  604-606  ;   receives  Warwick   and 
Clarence,   608  ;   treaty  with    Warwick, 
608-610;  summons  Amiens,  613  ;  seizes 
property  of  Burgundian  subjects,  616  ; 
advances  towards  the  Somme,  623  ;  at 
Beauvais,    629  ;     sends     a    herald    to 
negotiate,   630  ;   a  truce  agreed  upon, 
631. 
Louvain,  377,  551,  553. 

Louvain,  Pierre  de,  at  the  siège  of  Bayeux, 
154;  and  of  Mont  Guyon,  173;  his 
men  scale  the  walls  of  Blaye,  174  ; 
knighted  before  Fronsac,  1 79  ;  attack 
on  him  at  Fronsac  ;  five  of  the  assailants 
hanged,  186. 

Louvelet.     See  Lovelace. 
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Louviers  {Louviers,  Louvres),  123,  124, 
133,  137,  139,  516. 

Louvres.     See  Louviers. 

Lovain,  Robert,  61. 

Lovelace  {Louvelet),  captain  of  the  men 
of  Kent  with  the  Yorkists,  is  wou  over 
by  queen  Margaret,  327  ;  in  commaud 
of  Warwick's  vanguard,  328  ;  betrays 
the  plan  of  action  to  the  queen,  328  ; 
by  his  nieans  the  king  falls  into  her 
hands,  329  ;  effects  of  his  treason,  330  ; 
is  taken  prisoner  and  brought  to  Ed- 
ward, and,  confessing  his  treason,  is  be- 
headed,  334. 

Luce,  the  lord  of,  136. 

Ludlow  iLudelo),  276,  277,  286,  310,  311, 
312,  313,322. 

Luisac,  Guillaume  de,  244. 

Lusano,  casile  of,  369. 

Luxemburg,  31,  32,  225,  238,  451,  574, 
619. 

Luxemburg  (the  town  of),  495,  496. 

Luxemburg,  Jacques  de  (brother  of  the 
count  of  Saint  Pol),  at  the  battle  of 
Fourmigny,  152  ;  goes  to  the  siège  of 
Caeu,  156  ;  the  to\\'n  and  castle  of  Lan- 
noy  given  to  him,  461  ;  retums  from  a 
mission  to  England,  463  ;  a  leader  of 
the  Burgundian  army,  469. 

Lybene,  Lybome.     See  Liboume. 

Lyevinseur,  the  chief  of  the  three  "  hogue- 
mans  "  of  Ghent,  194;  beheaded  with 
the  two  others,  201. 

Lyons,  the  bailly  of,  556. 

Lyons,  the  archbishop  of  (brother  of  tho 
duke  of  Bourbon),  567. 

Lyons,  the  bishop  of.     See  Ely. 


M. 


Maçon,  631. 
Maestricht  (rreO,572. 
Magdagny,  252. 


Mahomet  ii.  (^Machometbay,  Le  Graitt 
Turcq),  son  of  Amurath,  under  the 
care  of  Khalil  Pasha,  governor  of 
Greece,  47  ;  besieges  Constantinople, 
251  ;  receives  contradictory  ad  vice  from 
his  pashas  as  to  the  attack,  254  ;  the 
city  captured,  256  ;  his  character, 
crueltj",  and  vast  designs  of  conquest, 
257  ;  plan  for  resisting  his  attacks,  258, 
259  ;  his  favourable  interprétation  of  the 
portent  seen  before  the  takiug  of  Con- 
stantinople, 261  ;  alleged  letter  from 
him  to  the  pope,  359  ;  his  cousin  gcr- 
man  sent  as  a  prisoner  to  duke  Philip 
of  Burgundy,  362  ;  is  wounded,  367  ; 
his  grief  at  his  gi-eat  losses  in  the  cam- 
paigu  against  Ilunyades,  368  ;  besieges 
Belgrade,  373  ;  attacks  the  city  in  per- 
Bon,  373  ;  his  artillery  captured  by  the 
Christians,  375  ;  a  conférence  at  Mantua 
to  concert  measures  against  him,  392  ; 
the  duke  of  Burgundy  about  to  organise 
an  expédition  against  him,  454  ;  captures 
Negropont,  607. 

Mailles  du  lihin.  See  Ehine,  florins  of 
the. 

Mailly,  Hugh  de,  474. 

Maine  (Charles  iv.),  count  of,  at  the  siège 
of  Rouen,  144  ;  enters  Caen  with  the 
king  of  France,  159  ;  his  lieutenant 
(the  lord  of  La  Bessiere)  and  men-at- 
arms  at  the  entry  into  Bordeaux,  182, 
183  ;  joins  the  king  at  ïailbourg,  192  ; 
his  troops  at  the  siège  of  Chatillon,  244  ; 
at  the  siège  of  Fronsac,  249  ;  provision 
as  to  his  estâtes,  385  ;  remains  with  his 
sister,  the  widowed  quecn,when  Louis  xi. 
enters  Paris,  404  ;  in  command  of  the 
king'srear-guardatMontlhery,481  ;  the 
rear-guard  Aies  from  the  field,  484  ;  ad- 
mirai of  France,  488  ;  is  in  charge  of 
Paris,  491  ;  mentioned  in  the  treaty  of 
Conflans,  507  ;  attends  the  king's  parlia- 
ment  about  the  affairs  of  Normandy, 
558. 

Maine,  the  countess  of,  385. 

Maitre  d'Hôtel  of  the  king  of  France, 
184,  191. 
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Maldeirliuem,  the  lord  of,  221. 

Maleurier,  the  count  of,  385. 

Malicorne,  the  lord  of,  576. 

Malines  or  Mechlin,  549. 

Malladrie,  173. 

Malortie,  the  lord  of,  481. 

Malpas,  Philip,  262. 

Mandracque,  a  place  in  the  island  of 
Rhodes,  36. 

Mangalia  {Pangiiala),  64. 

Manny,  John  de,  430. 

Mann'y,  the  lord  of,  123,  124,  130,  152. 

Mantes  sur  Loire,  126,  131. 

Mantua,  392. 

Marhcry,  Eichard,  138. 

"  March,"  a  herald,  600. 

March  {La  Marché),  Edward,  earl  cf, 
(sou  of  Richard,  duke  of  York),  goes 
to  Ireland  with  his  father,  269  ;  and  to 
the  Welsh  Marches,  274;  retums  into 
Wales  wiih  the  earl  of  Warwick,  277  ; 
at  Calais,  281  ;  a  gentleman  of  his 
household  cornes  secretl.v  to  Calais  \rith 
a  message  from  lord  Rivers,  282  ;  makes 
inquiry  after  Anthony  Rivers,  283  ; 
lord  Rivers  and  his  son  hrought  as 
prisoners  to  him  and  other  lords  at 
Calais,  284  ;  remains  at  Calais,  285,  286, 
287  ;  grcat  satisfaction  at  Warwick's 
arrivai  there,  290  ;  Warwick  addresses 
him  and  the  earl  of  Salisbury  on  the 
expédition  to  England,  292  ;  is  wel- 
comed  at  Sandwich  by  the  men  of 
Kent,  292  ;  his  speech  to  them,  293  ; 
his  message  to  the  Londoners,  294  ; 
enters  London,  295  ;  sets  out  from 
London,  296  ;  a  message  sent  to  king 
Henry,  296,  297,  298  ;  encamps  near 
Northampton,  299  ;  commands  the  main 
hody  with  Warwick,  300  ;  after  his 
victory  he  and  Warwick  bring  Henry 
VI.  to  London,  301  ;  the  siège  of  the 
Tower  of  London,  302,  303;  arrange- 
ments for  the  safe  custody  of  Henry  VI., 
305,  306  ;  meeting  with  Warwick,  308  ; 
cornes  with  his  father  and  others  to  the 
parliameut  of  London,  313;  his  con- 
versation   with    Warwick,     314,    315  ; 


March  {La  Marche'),  Edward — cont. 
negotiations  with  Warwick,  315;  the 
Londoners  désire  to  confer  with  him 
about  the  duke  of  York 's  intended 
coronation,  317  ;  bears  Henry 's  train 
at  the  ceremony  at  St.  Paul's  after  the 
agreement  about  the  succession,  318  ; 
at  the  bloodless  battle  of  Ludlow,  322  ; 
is  in  command  of  the  Yorkist  army  at 
Xorthampton,  323  ;  retires  into  Waîes, 
324  ;  death  of  Richard,  duke  of  York 
and  the  earl  of  Rutland  at  Wakefield  ; 
mouruing  for  his  fathers  death,  326, 
327  ;  remains  in  Wales,  327  ;  defeats 
the  earl  of  Wiltshire,  328  ;  on  hearing 
of  the  resuit  of  the  battle  of  Saint 
Albans,  cornes  to  London  aud  is  reeeived 
as  king,  33 1  ;  déclares  that  he  will  net 
be  crowned  until  he  bas  driven  out  of 
the  country  or  killed  Henry  and  Mar- 
garet,  331  ;  meets  the  earl  of  Warwick 
and  détermines  to  pursue  the  queen, 
332  ;  thanks  the  Londoners  for  their 
help,  333  ;  causes  the  traitor  Lovelace 
to  be  beheaded,  334  ;  his  departure 
from  London  ;  is  haiîed  as  king,  335  ; 
marches  towards  Xottingham,  336  ;  and 
Ferrybridge,  337  ;  the  bridge  captured, 
33S;  battle  of  Towton,  339,  340;  his 
address  to  his  foUowers  on  his  rigbts 
and  claims,  340  ;  gains  the  victory,  341  ; 
explanation  of  his  claim  to  the  throne, 
343  ;  succeeds  in  getting  Henry  vi. 
into  his  hands,  344,  345  ;  convenes  a 
parliameut  in  London,  345  ;  visits  York, 
346  ;  grand  entry  into  London,  347, 
348  ;  is  crowned  at  Westminster  as  king 
Edward  iv.,  350.  See  Edward  iv.,  king 
of  England. 

March,  Roger  (Mortimer),  earl  of,  343. 

Margaret  (of  Flanders),  daughter  of  the 
count  of  Flanders,  wife  of  Phiiip  the 
Bold,  duke  of  Burgundy,  442. 

Margaret  (of  York),  sister  of  Edward  iv. 
of  England,  supposed  préférence  for  her 
of  the  count  of  Charolois,  363  ;  the 
duke  of  Alençon  is  charged  with  an 
intention    to    marry    her   wiîhout    the 
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Margaret  (of  York) — cont. 

Fiench  king's  approval,  372  ;  married 
to  duke  Charles  of  Kurgundy,  560. 
See  Burgimdy,  Margaret,  duchess  of. 

Margaret  (of  Anjou),  queen  of  Henry  vi. 
ofEngland;  through  her  influence  the 
dnke  of  Somerset  is  released  from  the 
tower  and  niade  chicf  of  the  council, 
264  ;  on  Somerset's  death  his  son  is 
taken  into  her  favour,  270;  the  earl  of 
Wiltshire  (Ormond)  described  as  her 
minion,  283  ;  hearing  of  the  arrange- 
ment for  the  duke  of  York's  succession 
she  sends  a  défiance  to  him,  324  ;  and 
raises  Coriiwall  and  the  West,  325  ; 
marches  against  him  at  Wakefield,  325  ; 
through  the  treason  of  Andrew  Trolot 
she  gains  the  battle,  326  ;  wins  over 
Loveluce,  captain  of  the  meu  of  Kent,  to 
her  side,  327  ;  hears  of  the  defeat  of  the 
earl  of  Wiltshire,  328  ;  Lovelace  in- 
fornis  her  of  the  plans  of  the  Yorkists, 
329  ;  the  king  captured  and  brought 
to  her,  329  ;  invites  her  son  to  décide 
the  fate  of  Quirel  and  his  son,  who  arc 
beheaded,  330  ;  keeps  the  king  in  state 
at  Saint  Albans  and  sends  a  summons 
to  the  Londoners,  330  ;  the  duke  of 
York's  détermination  to  expel  her,  3.31  ; 
prépares  for  the  duke's  attack,  336  ; 
her  great  exptnditure  and  pains  to  raise 
a  force,  336  ;  after  the  defeat  at  Towtr>n 
Aies  with  Henry  to  York,  341,  344  ;  the 
author's  reflections  on  her  defeat,  342  ; 
escapes  with  ihe  prince  of  Wales  to 
France,  345  ;  is  reported  to  be  at  York, 
346  ;  on  Edward's  advance  she  returns 
to  Scotland,  346,  354  ;  is  received  by 
the  queen  of-  Scotland,  354;  and  a 
marriage  arranged  between  the  prince 
of  Wales  and  the  daughter  of  the  late 
king,  355;  arrangement  for  the  cession  of 
Berwick,  355, 357  ;  intersentionoî  duke 
Philip  of  Burgundy,  355  ;  the  alliance 
broken  off,  356  ;  seeks  aid  from  Louis 
XI.,  415,  416,  431  ;  Edward  prépares 
to  attack  her,  432  ;  on  the  defeat  of  the 
Scots  she  retires  again  to  Scotland,  433  ; 


Margaret  (of  Anjou) — co7it. 

her  adventure  with  the  robbers,  434, 
435  ;  she  returns  to  France  and  obtaius 
further  aid,  435  ;  is  hospitably  received 
by  the  count  of  Charolois  and  (in  spite 
of  her  previous  speeches  about  him) 
by  duke  Philip,  43G  ;  regrets  (tliat  she 
had  not  sought  the  Burgundiau  alliance 
earlier,  437  ;  defeated  at  the  battle  of 
Hexham,  440,  441  ;  referred  to  in  the 
treaty  between  Louis  xr.  and  Warwick, 
609  ;  Clarence  gets  uneasy  about  her 
ill-feeling  towards  him,  651  ;  Warwick, 
on  account  of  his  agreements  with  her, 
•will  not  make  peace  witb  Edward,  654; 
her  préparations  for  an  invasion  of 
England,  656  ;  after  many  adventures 
she  lands  at  Weymouth,'  663,  664  ; 
risiug  in  the  West  of  England,  664, 
665  ;  makes  a  feint  to  mislead  Ed- 
ward's forces,  666  ;  her  force  totally 
routed  at  Tewkesbury,  669,  670;  is 
found  and  captured  in  a  couvent,  672  ; 
brought  before  Edward,  who  assigns  her 
a  pension,  674. 

Marialne,  the  count  of,  635. 

Marie,  the  count  of  (son  of  the  count  of 
St.  Pol),  526,  538,1627. 

Marie,  the  county  of,  615. 

Marne,  river,  439,  490,  491. 

Marriagcs  very  numerous  in  Aitois,  523. 

Martre,  Le  (a  brave  archer),  203. 

Marus,  duke  Guy,  634. 

Mary  (of  Anjou),  queen   of  Charler,  vu. 
of  France,  404,  608. 

Matherge.     See  Gough,  Matthew. 

Maugouvenie,  the  lord  of,  174. 

Mauleon  de  Selle,  135. 

May,  Jehan  de  (bailly  of  Amiens),  621. 

Meauce,  174, 

Meaux  en  Brie,  401. 

Medoc  {Madoc,  Amadoc),  the  isle  of,  170  ; 
the  marches  of,  248. 

Megara,  257. 

Melun,  272. 

"  ]\Ierlan  "  the  place  Avhere^the  bastard  of 
Fauconberg  was  detained,  675. 

Merlin,  John,  589. 
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Mesembria,  58,  63. 

Messignac,  Jehan  de,  244. 

MeuUebec,  209. 

Meun,  395. 

Meuse,  river,  467,  526,  529. 

Mezieres  sur  Marne,  467,  514. 

Michiel,  Antherine,  422,  423. 

Milan,  the  duke  of,  258. 

Miracles,  501,  655,  656. 

Miraumont,  Jehan  de,  201. 

the  lord  of,  622,  627. 

Pierre  de,  542. 

Mision,  362. 

Modan,  34. 

Molines  {Molines,  Moleyns),    lord,  197, 
245,457. 

Moldesse,  368. 

Monastir  (?)  (^Moncastre),  65. 

Money  coined  by  the   earl  of  Warwick, 
612. 

Monfort,  country  of,  171. 

Mons,  390. 

Monstrelet,  Enguerrand  de,  his  chronicle, 
454. 

Montage.     See  Gough,  Matthew. 

Montagu,  John  (Nevill),  marquis  of 
(brother  of  the  earl  of  Warwick), 
described  sometimes  as  earl  of  Northum- 
berland,  and  sometimes  as  marquis  of 
Montagu  ;  at  the  battle  of  Northampton, 
323  ;  described  as  earl  of  Northum- 
berlaud,  governor  of  the  Scottish 
Marches,  352  ;  captures  the  duke  of 
Somerset  at  Ilexham,  441  ;  ordered  to 
suppress  arising  inEichmondshire,595; 
with  Edward  iv.,  who  shows  him  great 
favour,  611  ;  Edward  suggests  his 
being  sent  for,  647  ;  in  charge  of  the 
castle  of  Pontefract  for  Henry  vi.,  offers 
no  opposition  to  Edward's  force,  648  ; 
great  effect  of  his  couduct,  649  ;  his 
great  valour,  and  death,  at  the  battle  of 
Barnet,  662  ;  his  body  with  Warwick's 
publicly  exhibited  at  St.  Paul's,  663. 

Montaigrin,  Pierre  de,  179. 

Montaigu  {Montagu),  the   lord   of,   183, 
378,  535. 

Montargis,  379,  380,  381. 


Montargis,  the  bailly  of,  150. 
Moutauben,    the    lord     of     (marshal    of 

Brittany),  165,  244,  246. 
Montdidier  (Mondidier),  472,   474,    476, 

487,  492,  494,  496,  509,  605,  618,  631. 
Monteuac,  504,  533. 
Montenay,  the  sire  de,  152. 
Montereau  {Moustreau),  395. 
Montferrant,  168,  249. 
Montferrant,  the  lord    of,  174,   181,   195, 

246. 
"  Montfort,"  a  captain,  15. 
Montfort,  Etienne  (treasurer  of  Normandy)» 

130,  134. 
Montfort,  Henry,  300. 
Montgaton,  the  lord  of,  151. 
Montgomery,  Thomas,  581. 
Montguyon,  173. 
Montguyon,  the  lord  of,  191. 
Montivilliers  {Moustiervillers),  146,  148. 
Montlasson,  171. 
Montlhery,  478,  479,  480,   481,  486,  489, 

491,  492,494,  497,498. 
Montmorin,  Jehan  de,  191. 
Montreuil  {Moustreuil),  507. 
Mont  St.   Katherine    (Rouen),    143,    144, 

147,  515. 
Mont  St.  Michel,  154. 
Moreau  or  Morel,  Pierre,  222. 
Moreuil,  551. 

Moreuil,  the  lord  of,  225,  617. 
Morleghet.     See  Muley  Xecque. 
Moroges,  Pierre  de,  37. 
Morocco,  a  prior  of,  his  sorceries,  425. 
Mortaigne,  420,  446,  507. 
Moselle,  river,  631. 
Motis,  120. 

Moulins  {Molins),  in  Bourbonnois,  466. 
Mountjoy,  lord,  580,  581. 
Mouret,  490. 

Mousson,  Jacques  de,  613. 
Mouy,  the  lord  of,  governor  of  Beauvaisis, 

takes  Gerberoy  by  assault,  125  ;  joins 

in  the  attack  on  Pont  Audemer,  130  ; 

at  the  battle  of  Fourmigny,  152  ;  chief 

of  the   expédition   sent  to  punish   the 

rioters   at  Bheims,  408  ;   one  of  those 
sent  to  besiege  the  castle  of  Creveceour, 
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Mouy,  the  lord  of — cont. 

452  ;  with  the  coiint  of  Xevers  Aies 
from  Peronne  to  Noyon,  474  ;  captain 
of  Compeigne  ;  his  exploit  after  the 
battle  of  Montlhery,  486,  487. 

Muelles,  the  lord  of,  341. 

Muley  Xecque  {Morleghet),  637,  639. 

Musanti  {Mont  Saut),  the  count  of,  636. 


N. 


Nain,  de.     See  Denain. 

Namur,  378,  451,  469,  473,  495,  524,  525, 
526,  528,  533,  535,  557. 

Namur.the  people  of  {Namurois),  524, 533. 

Nantes,  461,  463. 

Naples,  368,  369,  388,  389. 

Naples,  the  kingdom  of,  368,  369,  506. 

Narbonne,  the  archbishop  of,  448,  451. 

Nassau,  377. 

Nassau,  the  count  of,  présent  at  the  entry 
of  Louis  XI.  into  Hheims,  399  ;  at  the 
siège  of  Luxembourg,  495  ;  with  the 
Burgundian  force  invading  Liège,  503  ; 
and  with  the  army  for  Dinant,  525  ;  at 
the  funeral  of  duke  Philip  of  Burgundy, 
538  ;  at  Dourlens,  attacks  a  force  from 
Amiens,  630. 

Navarre,  175,  190,417. 

Navarre,  the  constable  of,  146,  190. 

the  king  of,  135,  136,  417. 

Negropont,  259,  607. 

Nelle  in  Vermandois,  473. 

the  lord  of,  474,  478. 

Nemours,  the  county  of,  498. 

Nemours,  the  duke  of,  one  of  the  allies  of 
the  duke  of  Brittany  in  his  war  against 
Louis  XI.,  fails  to  meet  the  count  of 
Charolois,  476  ;  at  Etampes,  490  ; 
remains  at  Brie,  491  ;  made  captain  of 
the  isle  of  France  by  the  treaty  of  Con- 
flans,  506,  507  ;  at  the  parliament  of 
Tours,  558. 

Neptune,  361. 


Nero,  257. 

Neufchatel,  127. 

Neufchatel  Demcourt,  134. 

Neufville.     See  Neville. 

Nevele  {JVevene),  a  village  between 
Ghent  and  Oudenarde,  203. 

Nevers,  Charles  (of  Burgundy),  count  of, 
goes  on  an  embassy  to  Rome,  20  ;  at  the 
siège  of  leure,  137;  of  Rouen,  140;  of 
Bayonne,  154  ;  and  of  Falaise,  159  ; 
namcd  as  one  of  those  instrumental  in 
the  conquest  of  Normandy,  164  ;  before 
Fronsac,  178;  at  the  entry  into  Bor- 
deaux, 182  ;  joins  the  king  of  France  at 
Tailbourg,  186,  192  ;  with  the  Burgun- 
dian expédition  against  Ghent,  199,201; 
his  men  under  Ferry  de  Grancey  at 
Chatillon,  244  ;  goes  to  the  siège  of 
Fronsac,  249  ;  at  the  entry  of  Louis  xi. 
into  Rheims,  399  ;  and  into  Paris,  402  ; 
his  death,  439. 

Nevers  (and  Etampes),  John  (of  Bur- 
gundy), count  of.  See  Etampes,  John, 
count  of.  Succeeds  to  the  county  of 
Nevers  on  the  death  of  his  brother 
Charles,  439  ;  supposed  intention  of 
Louis  XI.  in  regard  to  him,  444  ;  ap- 
pointed  captain-general  of  the  towns  on 
the  Somme  by  Louis,  448;  at  Tours  with 
the  king,  453  ;  his  proclamation  sum- 
moning  an  army,  467  ;  meets  the  chau- 
cellor  of  France,  470  ;  seeks  to  be  re- 
conciled  to  the  count  of  Charolois,  471  ; 
the  lord  of  Saveuses  is  willing  to  help 
him  on  conditions,  471  ;  seizes  Peronne, 
471  ;  the  intended  reconciliation  is  thus 
frustrated,  472  ;  visits  Louis  at  Paris, 
488  ;  receives  a  false  report  of  the 
resuit  of  the  battle  of  Montlhery,  492  ; 
his  daughter  (the  duchess  of  Cleves) 
strives  to  make  his  peace  with  the  duke 
of  Burguddy,  496  ;  the  duke's  reply, 
496  ;  furtber  negotiations,  5(i2  ;  is 
captured  in  bed  at  Peronne  by  a  Bur- 
gundian force,  503  ;  supposed  to  hâve 
been  privy  to  the  affair,  503  ;  his  rights 
in  Peronne  and  other  places  to  be  ceded 
to  the  count  of  Charolois,  509  ;   is   rc  ■ 
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Nevers  (and  Etarrpes),  John — cont. 

conciled  with  the   count   of  Charolois, 
522  ;  at  the  parliament  at  Tours,  558  ;  is 
absent   from   the  great    festival   of    the 
Golden  Fleece,  563. 
Neveis,  the  country  of,  474. 
Nevers    and    Retel,  the    county  of,    472, 

496. 
Neville,  John  de  (brother  of    the  earl  of 
Warwick),  318. 

Neville,  Thomas  de  (brother  of  the  earl  of 
Warwick),  314,  317,  323,  324. 

Neville  {Nijvelle),  lord,  336. 

Newark, 595,  597,  649. 

Newbury,  270. 

Newcastle  -  on  -  Tyne  (  Neufchastel  -  sur  - 
Thim),  441. 

Nice  (in  Provence),  21,  22,  32. 

Nicholas  V.,  pope,  endeavours  to  bring 
about  peace  between  Eugland  and 
France,  193  ;  the  resuit  is  unsatisfac- 
tory,  194;  sends  news  to  duke  Philip  of 
Burgundy  of  the  fall  of  Constantinople, 
240  ;  allegcd  letter  to  him  from  Maho- 
met II.,  359  ;  Turkish  prisoners  sent  to 
him,  362. 

"  Nicolas  de  la  Tour  "  (a  ship),  4. 

Nicopolis  (Nicopoly"),  24,  58,  68,  72,  78, 
91,  102,  103,  105,  106,  107,  111,  115. 

Noefbourg,  139. 

Nogent,  385. 

Norenon,  a  son  of  the  count  of,  481. 

Norfolk,  640,  649. 

Norfolk  (^Noffocz),  John  Mowbray,  4th 
duke  of,  265,  328,  332,  335,  336. 

-  John  Mowbray,  5th  duke  of,  672. 

Normandy,  120,  126,  127,  129,  134,  147, 
148, 155,156,  160,161,162,  163, 164,  166, 
167,  193,  239,  261,  264,  266,  372,  410, 
411,  453,  470,  501,  506,  512,  515,  516, 
517,  523,  546,  547,  548,  604,  605,  664. 

Normand}',  Lower,  148. 

Normandy,  the  duke  of.  See  Berri, 
Charles,  duke  of. 

Normandy,  the  seneschal  of.  See  Brezé, 
Pierre  de. 

Normans,  516. 

Nortbery,  HePry,  151,  153. 


North,  the  (of  England),  547,  548,  599, 
614,  641,  6G2,  672. 

,  people  of,  579,  581,  582,  583, 

584. 

Northampton,  274,  275,  295,  296,  297, 
301,  302,  304,  306,  323,  583,  584,  646. 

North-west,  the  (of  England),  665. 

Northumherland,  323,  440,  595,  601. 

Northumberland,  Henry  (Percy),  earl  of, 
accompanies  the  duke  of  York  to  Saint 
Albans,  267  ;  is  slain  at  the  battle  there, 
268. 

Northumberland,  Henry  (Percy),  earl  of 
(son  of  the  above),  one  of  those  sent  to 
arrange  tenns  between  the  York  and 
Somerset  parties,  270  ;  prépares  to 
attack  Warwick,  309  ;  at  Northampton 
with  king  Henry,  323  ;  with  queen 
Margaret,  336  ;  in  command  of  the 
main  body  of  the  army  at  Towton,  338  ; 
fails  to  attack  on  one  flank,  340  ;  is 
killed  in  the  battle,  341. 

Northumberland,  John  (Nevill),  earl  of. 
See  Montagu,  the  marquis  of. 

Notre  Dame,  cathedra!  of  (Bruges),  563  ; 
(Dinant),  531,  532;  (Paris),  399,  405, 
428,  430. 

Nottinghum  (^Northinghueni),  336,  337, 
548,  649,  650. 

Nouailles,  baron  of,  175,  191. 

Noue,  494. 

Nouvions,  443,  445. 

Noyon,  474,  513,  567. 


o. 


d'Oignies,  Philip  (lord  of  Quesnoy),  483, 

487. 
Oise,  river,  475,  486,  492,  494,  564,  567. 
Ollveto,  castle  of,  369. 
d'Olon,  Jehan,  129. 
Orange,  the  prince  of,  377,  470. 
Orchies,  442,  446. 
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Orléans,  453  ;  brigands  on  the  road  to, 
127. 

Orléans,  the  bastard  of.     See  Dunois. 

the  duchess  of,  406,  415. 

the  duke  of,  391,  410,  453,  454. 

Onnoud,  283. 

Ormond,  the  earl  of.  See  Wiltshire,  the 
earl  of. 

Orne,  river,  155,  157. 

Orval,  the  lord  of,  (son  of  the  count  of 
Albret)  chaccellor  of  Krittany  ;  at  the 
siège  of  Rouen,  140;  at  the  battle  of 
Fourmigny,  152;  one  of  those  distin- 
guished  in  the  conquest  of  Normandy, 
164;  his  incursion  into  the  isle  of 
Medoc,  170  ;  returns  with  many  prison- 
ers,  171;  at  the  siège  of  Dax,  175; 
sent  to  Bordeaux,  196  ;  in  Guienne, 
248. 

Ostrelins,  561. 

— — —  -  merchants,  603. 

Ouessaut  (Wissault),  279. 

Ourxestere,  Oxcestre.     See  Worcester. 

Oudenarde  {Audenardé),  194,  195,  197, 
198,  199,  201,  203,  204,  212,  213,  215, 
216,  217,  219,227,235. 

Overmeire,  203. 

Oxford,  John  de  Vere,  earl  of,  beheaded, 
353. 

Oxford,  John  de  Vere,  earl  of  (son  of  the 
above),  is  at  Ncwark  with  the  duke  of 
Exeter  and  others,  649  ;  dissuades 
Wamick  from  making  peace  with 
Edward  iv.,  C54  ;  flics  to  Scotland, 
662. 


Padua,  368. 

Palatine,  the  count,  67. 

Paleologus.     Sec  John  Paleologus. 

Pallas,  360. 

Panguala.     See  Mangalia. 


Papal  Icgate,  400,  553. 

Pare,  William.     See  Parr. 

Paris,  372,  401,  403,  404,  405,  406,  416, 
476,477,478,479,  481,  482,  486,  487, 
488,  490,  491,  492,  499,  500,  504,  510, 
512,  513,  550,  616. 

the  archbishop  of,  489,  491. 

brigands  on  the  road  to,  127. 

commune  of,  550. 

parliament  of,  411. 

Parisians,  405,  491. 

Parr  {Appare,  Pare,  Payer),  sir  William, 
cornes  with  a  Welsh  force  to  attack  lord 
Willoughby's  army,  582  ;  the  bearer  of 
letters  to  Edward  iv.  from  Clarence 
and  Warwick,  598  ;  reçoives  the  king's 
reply,  599  ;  returns  to  Clarence,  600  ; 
cornes  with  reinforcements  to  Edward 
at  Xottingham,  649. 

Paul  II.,  pope,  443,  458. 

Pavoit,  an  esquire,  138. 

Pay,  Henry  de,  196. 

Payer,  William.     See  Parr. 

Pecquigny,  392,  621,  623. 

Pedro  (the  cruel),  king  of  Castille,  343. 

Perabroke  (re7J7(ei;ocî~),  Jasper  (Tudor), 
16th  earl  of,  322.  See  also  William, 
18th  earl. 

Pembroke  {Pennebrocq),  William  (Her- 
bert), afterwards  17tli  earl  of,  marries 
one  cf  queen  Elizabeth's  sistcrs,  457  ; 
Edward  iv.  is  advised  to  send  for  him, 
548  ;  leads  the  Welsh,  581  ;  is  defeated 
and  his  two  brothers  capUired,  582. 

,  William  (Herbert),  ISth  earl 

of,  referred  to  as  Jasper,  668. 

Pennesacq,  the  lord  of,  176,  182. 

Penthieuvre  and  Perigord,  John(ofBlois), 
count  of,appointed  lieutenant  in  Guienne, 
167  ;  arrives  before  Bordeaux,  174  ;  be- 
seiges  ChatilloD,  176;  placed  in  charge 
of  Saint  Emilion,  177  ;  returns  home 
after  the  conquest  of  Guienne,  186  ;  at 
the  seige  of  Chalais,  243  ;  before  Cha- 
tiIlon,245;  pursues the  Eni;lish  fugitives 
frorn  the  town,  247. 

Pera,  49,  60,  63,  70,  252. 

Perche,  the  count  of,  404,  507. 
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Percy,  lord,  3-11. 

Perigord  {Pierregorf),  197. 

Peronne,  471,  472,  473,  474,496,  502,  503, 

509,  522,  524,  56.5,  567,  568,  569,  619, 

620,  628,  631. 
"Perron,"  the,  of  Liège,  557. 
Persia,  the  sultan  of,  366. 
Peruel,  the  lord  of,  622. 
Pestilence,  225,  573. 
Petit  Lot,  Robert,  175. 
Pertriarche,  the  count  of,  402. 
Pheasant,  the  vow  of  the,  242,  243. 
Philip,  "  le  bon  "  duke  of  Burgundy.     See 

Burgundy.  . 
Philip,   "  le   hardi,"   duke    of  Burgundy. 

See  Burguudy. 
Philippa,  countess  of  March,  311,  343. 
Philippa  (of  Hainault),  queen  of  Edward 

m.  of  Eugland,  343. 
Phillipopolis  (Philipohj'),  18,  26. 
Picards,  86,  198,  199,  200,  201,  204,  205, 

206,  217,  218,  219,  220,  480,  619,  620. 
Picardy,  130,  194,  198,  204,  227,  370,  378, 

424,  453,  454,  573,  606. 
Piedmont,  the  count  of,  428. 
Pierchon,  461. 
Pius    II.,    pope,    succeeds    Calixtus  in., 

389  ;  restores  the  kingdom  of  Naples 
to  Alphonso,  389  ;  duke  Philip  of 
Burgundy  sends    an   embassy   to    him, 

390  ;  airanges  for  a  conférence  on  the 
affairs  of  Christendom,  391  ;  instructs 
the  bishop  of  Arras  to  procure  the 
abrogation  of  the  pragmatic  sanction 
(of  Bourges),  411;  his  death,  439; 
portents  attending  his  death,  443  ;  is 
succeeded  by  Paul  ii.,  443. 

Poix,  the  lord  of,  621. 

Poitiers,  460. 

Poitou,  249,  390,  577. 

Poitou,  the  seneschal  of,  brings  about  the 
surrender  of  Baugy,  132  ;  at  the  siège 
of  Château-Gaillard,  138  ;  is  at  the  gâte 
of  Saint  Ouen  with  a  force,  142  ;  his 
great  valour  at  the  battle  of  Fourmigny, 
153  ;  at  the  siège  of  Saint  Sauvuer-le- 
Vicomte,  156;  at  Chatillon,  245  ;  présent 


Poitou,  the  seneschal  of — cont. 

at  the  meeting  between  Louis  xi.  and 

his  brother,  576. 
Poland,  14,  15,  26,  43,  54,  57. 

king  of.     See  Ladislas. 

Pôles,  17,  52,  56,  57,  259. 

Pont  Audemer    {Ponteau   de   mer),    130, 

150. 
Pont  de  l'Arche,  123,  125,  130,  139,  140, 

141,  142,  143,411,  516. 
Pont  Doue,  147. 
Pontefract,  311,  342,  601,  648. 
Ponthieu,  the  country  of,  507. 
Pontoise,  365,  501. 
Pope,   the.      -See   Calixtus   m.,   Pius  ii., 

Paul  II. 
Portent  in  the  sky,  190. 
Porto  del  Monte,  369. 
Portsmouth,  664. 
Porus,  367. 

Portugal,  638,  673  ;  affairs  of,  632-639. 
Portugal,    Isabella    of.       See    Burgundy, 

Isabella,  duchess  of . 
Portugal,  the  king  of.     See  Alphonso  V. 
Portuguese,  638  ;  merchantmen,  673. 
Poulcres  {Poucques),  216,  222,  226,  227. 
Poupincourt,  Jehan  de,  543,  545. 
Pouthon,  Guillaume,  135. 
l'ragmatic  sanction  (of  Bourges),  411. 
Preaching  friars,  church  of  the  (at  Paris), 

487. 
Presingny,  the  lord  of,  122,  131. 
Presole,  castle  of,  369. 
Priam,  360. 

Prouvost  (a  man-at-arms  of  Lille),  624. 
Prouvost,  Jacquemin,  204. 
Provence,  22. 
Prune,  258. 

Puhi  or  Puhy,  the  lord  of,  255. 
Puiguillan,  the  lord  of,  246. 


Q. 


Quesnoy   (jQuesnoit),   the   lord    of.     See 
d'Oignies. 
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Qaesnoy-le-conte,  415,  473,  565. 

Quieret,  Gauvain,  lord  of  Dreues,  accom- 
panies  sir  Kegnault  de  Coufide  ou  his 
expédition  against  the  Turks,  33  ;  his 
views  as  to  the  site  of  Troy,  38  ;  carries 
the  duke  of  Burgundy's  pennon  on  the 
landing  at  Port  Dardanelle,  39  ;  sent  ou 
a  mission  to  the  emperor,  48  ;  is  ill  at 
Pera  ;  summoned  to  join  the  lord  of 
Wavrin,  70  ;  his  exploit  before  Courtrai, 
221. 

Quievrain,  the  lord  of,  627. 

Quiney,  Symou  de,  630. 

Quirel  or  Kiriel,  sir  Thomas,  lands  at 
Cherbourg  with  a  force  of  English,  150  ; 
captured  at  the  battle  of  Fourmigny, 
153  ;  Henry  vi.  committed  to  his 
custody  by  the  earl  of  Warwick,  328  ; 
fears  treachery  on  the  part  of  Lovelace, 

329  ;  the  queen  reproaches  him,  329  ; 
his  fate  and  that  of  his  son  are  left  to 
the   décision   of   the   prince   of   Wales, 

330  ;  who  décides  that  they  shall  be 
beheaded,  330  ;  Quirel's  speecli  to  hini, 
330  ;  is  executed  with  his  son,  330  ; 
Edward  iv.  receives  news  of  his  death, 
331. 


R. 


Rabodenghes,  the  lord  of,  458,  484,  542. 

Raddefort,  Henry,  157. 

Ragusa,  44. 

Rais  and  Cotignj-,  the  lord  of,  admirai  of 
France,  156,  159,  161,  165. 

Rambures,  the  lord  of,  130. 

Raveana,  the  archbishop  of,  194. 

Ravestain,  the  lady  of,  415. 

Ravestain,  the  lord  of  (brother  of  the 
duke  of  Cleves),  présent  at  the  entry  of 
Louis  XI.  into  Kheims,  399  ;  and  into 
Paris,  401  ;  a  leader  of  the  Hurgundian 
jirmy  in  France,  469;  escorts  the  count 
of  Nevers  to  Compeigrie,  474  ;  a  leader 
of  the  force  sent  against  Dinant,  525  ; 
U     54393. 


Ravestain,  the  lord  oi — cont. 

a  fire  breaks  out  in  his  quarters  at 
Dinant,  531;  sent  to  relieve  Huy,  551  ; 
jousts  with  Anthony,bastard  of  Burgundy, 
at  Bruges,  562  ;  foremost  in  the  assault 
on  Li(;ge,  571  ;  is  at  Peronne  with  the 
lord  of  Renty,  620  ;  conducts  a  raid 
towards  Abbeville,  629  ;  attacks  a  force 
from  Amiens,  630. 

Regnault,  Abel,  151. 

Reiston.     Sce  Iloyston. 

Rely,  Le  Bon  de,  618. 

René  (titular),  king  of  Sicily  (duke  of 
Anjou,  and  father  of  queen  Margaret  of 
England),  with  the  king  of  France  at 
Lcuviers,  137  ;  at  the  siège  of  Rouen, 
139,  140, 141  ;  enters  the  city,  144,  147  ; 
at  the  entr)'  into  Caen,  159  ;  is  not 
présent  at  Louis  xi.'s  entry  into  Paris, 
404  ;  the  duke  of  Burguudy's  fcelings 
about  him,  436  ;  the  duke  of  Brittany's 
alleged  letters  to  him,  453  ;  présent  at 
Louis's  parliament  about  the  duke  of 
Normandy,  558  ;  his  relatiouship  to 
Louis  XI.,  608  ;  death  of  his  son  (the 
duke  of  Calabria),  614. 

Rennes,  the  bishop  of,  121. 

Renneville,  147. 

Renty,  Jehan,  bastarJ  of,  202. 

Renty,  the  lord  of  (son  of  the  lord  of 
Croy),  621. 

Renty,  Morlct  de,  358. 

Retford  {Reddeford),  596. 

Reubempre,  the  bastard  of,  attempts  to 
capture  the  count  of  (yharolois,  at  whose 
instigation  is  unknown,  443  ;  is  takeu 
by  the  couut's  people,  444  ;  rumour 
that  Louis  xi.  had  given  him  Avritteu 
orders,  444  ;  his  capture  reported  to 
duke  Philip,  445  ;  Louis  disavows  him, 
447  ;  an  embass}-  sent  from  France  to 
demand  his  release,  448  ;  the  duke 
refuses  to  give  him  up,  449,  450,  451. 

Reubempre,  sir  John  de  (baiJly  oï 
Hainault),  503,  571. 

Reubempre,  the  lord  of,  2  25. 

Reux,  the  lord  of,  620. 

Rheims,  397,  399,  401,  407. 
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Rheims,  the  archbishop  of,  399. 

Rhine,  florins  of  the  (mniï/es  de  Rin, 
florins  de  Rin),  370,  519,  535,  554. 

Rhodes,  22,  32,  33,  34,  36,  37,  58,  59, 
418. 

the  knights  of,  35. 

Richard,  the  earl  of  Warwick's  chaplain, 
597,  598. 

Richard  ii.,  king  of  England  {Richard  de 
Bordeaux),  311,  342,  343. 

Richemont,  the  count  of  (constable  of 
France),  134,  152,  153,  156,  158,  159, 
165,  167,  171. 

Richetouard,  Jehan  de,  179. 

Richmoud,  the  count}'  of,  595. 

Richmond,  the  earl  of,  322. 

Rions  {Rayons),  176,  179. 

Ripelmonde,  206,  212. 

Risedale,  Robin  or  Robert,  547,  581. 

Rivers,  Anthony,  283,  338.  See  Rivers, 
Anthony,  earl. 

Rivers,  lady,  352. 

Rivers,  sir  John,  580,  581. 

Rivers,  Richard  (Wydville)  lord;  sent  to 
accompany  the  duke  of  Somerset  to 
Calais,  278  ;  is  consulted  by  Somerset 
as  to  the  course  to  be  taken  in  view 
of  Warwick's  arrivai  there  before  them, 
279  ;  sends  a  messenger  to  Calais,  282  ; 
Warwick  inquires  as  to  his  whereabouts, 
283  ;  is  captured  at  Sandwich,  and 
brought  to  Calais,  284  ;  brought  to 
England  by  Warwick,  307  ;  is  pardoned 
by  the  king,  308  ;  in  charge  of  the 
passage  at  Ferrybridge,  337  ;  with  the 
main  body  of  I[eury's  forces,  338  ; 
commauds  a  body  of  Welsh  at  the 
battle  of  Towton,  340  ;  is  taken  prisoner 
with  his  son,  341  ;  both  are  pardontid 
by  Edward  through  the  instrumentality 
of  Elizabeth  Wydville,  352  ;  Edward's 
intention  to  marry  his  daughter,  455  ; 
his  son  and  family  well  married,  457  ; 
is  made  constable  and  treasurer  of 
England,  457  ;  in  great  favour  with  king 
Edward,  458  ;  vexed  at  his  influence, 
Warwick  conspires  against  Edward,  541  ; 
receives  the  French  ambassadors,  544, 


Rivers,  Richard — cent. 

545  ;  Warwick  again  complains  of  his 
influence,  546  ;  advises  Edward  to  send 
for  the  earl  of  Pembrokc,  548  ;  is  in- 
duced  to  withdraw  from  court  in  order 
to  conciliate  the  northern  rebels,  580  ; 
retires  with  his  son  to  Chepstow,  580  ; 
they  are  given  up  to  Warwick's  people 
and  both  beheaded  at  Kenilworth,  58 1  ; 
Edward's  grief  at  their  departure  from 
court,  581  ;  Warwick  iustifies  his  pro- 
ceedings,  587. 

Rivers,  Anthony  (Wydville),  earl,  lord 
Scales  (son  of  the  above),  with  queen 
Margaret's  forces,  336  ;  taken  prisoner 
at  Towton,  341  ;  his  marriage  with  the 
heiress  of  lord  Scales,  457  ;  bis 
jousting  with  the  bastard  of  Burgundy, 

543  ;    with  Edward  iv.  at  Westminster, 

544  ;  accompanies  INIargaret  of  York  to 
Sluys,  559  ;  informed  of  the  king's  wish 
that  the  Rivers  family  should  withdraw 
from  court,  580  ;  commands  the  fleet  sent 
against  Warwick,  604  ;  and  defeats  bim, 
604,  607  ;  referred  to  as  "  earl  Rivers  " 
accompanies  Edward  on  his  flight  to 
Holland,  611;  and  returns  with  him  to 
England,  640  ;  lands  at  some  distance 
from  the  king's  party,  642  ;  rescues 
Edward  from  his  difiBcult  position  at 
York,  647  ;  présent  at  Edward's  meeting 
with  Clarence,  652  ;  his  valorous  con- 
duct  at  the  battle  of  Barnet,  662;  assists 
in  the  defence  of  London  against  the 
bastard  of  Fauconberg,  674. 

Robessart,  the  lord  of,  156. 

Rochester,  293. 

Rochester,  the  bishop  of  (John  Lowe). 
joins  Warwick's  force  at  Rochester,  293  ; 
sent  on  a  mission  to  Henry  vi.  at 
Northampton,  296  ;  explains  his  object  ; 
interview  with  the  earl  of  Buckingham, 
297  ;  unable  to  see  the  king,  is  glad  to 
return  safely,  298;  sent  by  the  Lon- 
doners  to  inquire  about  the  duke  of 
York's  intentions,  316  ;  (Thomas  Scott 
or  Rotherham)comes  to  meet  Edward  iv. 
on  his  landing  from  Holland,  641. 
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Roderigo,  Dom,  636. 

Eogea,  3G9. 

Roger  the  Hermit,  624. 

Rohanit,  Joachim,  marshal  of  Brittany  and 
of  France,  at  the  siège  of  St.  James  de 
Beuveron,  131  ;  in  command  of  a  force 
in  Normandy,  151  ;  at  the  battle  of 
Fourmiguy,  1 52  ;  at  the  siège  of  Blaye, 
173;  placed  in  charge  of  Fronsac  after 
its  capture,  179  ;  made  constable  of 
Bordeaux,  181  ;  at  the  entry  of  the 
Freoch  into  the  city,  182,  183  ;  sent 
thither  after  the  retaking  by  the  English, 
196  ;  captain  of  Fronsac  ;  is  compelled 
to  surrender  the  town,  243  ;  at  Louis 
xi.'s  entry  into  Paris,  402  ;  with  the 
count  of  Nevers  seizes  Peronne,  471  ; 
Aies  thence  with  the  count,  474  ;  re- 
connoitres  the  position  of  the  count  of 
Cbarolois  before  Paris,  476  ;  sends  him 
a  false  message,  477  ;  makes  a  raid 
towards  Saint  Cloud,  486  ;  with  a 
Frencb  force  at  Saint  Quentin,  621. 

Roland,  635. 

EoUin,  Nicholas,  411. 

Rome,  16,  20,  25,  30,  41,  42,  118,  119, 
162,  239,  258,  359,  364,390,411,439, 
443. 

. legate  from,  400,  553. 

Romans,  360. 

Ros,  the  baron  de,  175. 

Ros,  the  lord  of  (admirai  of  France), 
151. 

Ros,  lord,  146,  307. 

Rosain  or  Roisin,  the  lord  of,  195,  246, 
250. 

Rosay,  473. 

Rosisico.     Sec  Rustchuk. 

Rotelin,  the  marquis  of,  495,  534,  551. 

Rotherham,  600. 

Roubaix,  the  lord  of,  seizes  the  town  of 
Lannoy  for  the  count  of  Charolois,  460  ; 
warned  by  the  lord  of  Saveuses  to  keep 
guard  of  Bray,  492  ;  abandons  Bray, 
493  ;  accompanies  the  force  which  sur- 
prises Peronne,  502  ;  is  admitted  by  the 
inhabitants,  503. 


Rouen,  122,  123,  125,  130,  132,  138,  139, 
140,  141,  142,  143,  144,  145,  146,  147, 
161,  167,  239,  411,  443,  446,  447,  490, 
491,  501,  515,  516,  550. 

Rouergue,  the  seneschal  of,  176. 

Roumania,  the  strait  of,  7,  25,  59. 

Roumanians,  361. 

Roussy,  the  lord  of  (son  of  the  count  of 
St.  Pol),  615,  618. 

Rouvroy,  617. 

Roye,  474,  475,  476,  494,  496;  509,  617, 
628,  631. 

Roye,  the  lord  of,  130. 

Royons.     Sce  Rions. 

Royston  (Yorks)  (^Reiston),  589. 

Rue,  522. 

RufFoIt,  596,  597,  599,  600. 

Rupelmonde,  206,  212. 

Rustchuk  (?)  (jRossico),  72, 102,  103,  104. 

Rutland,  the  earl  of  (son  of  Richard  duke 
of  York),  escapes  to  the  north  with  his 
father,  277  ;  the  lordship  of  Warwick 
given  to  him  ;  he  is  received  there,  3 1 0  ; 
endeavours  to  reconcile  Warwick  to  his 
father's  proceedings,  314,  315  ;  remains 
with  his  father  at  Wakefield,  324  ; 
killed  at  the  battle  of  Wakefield,  326, 
327. 


Sagambassa  (aTurkish  gênerai),  252,253, 
254,  255. 

Sailly,  castle  of,  622. 

Sailly,  the  lord  of ,  503. 

Saint  Agatha,  368. 

Saint  Albans,  267,  296,  327,  328,  329,330, 
331,  334,  335,  336. 

Saint  Angelo  (Julian),  cardinal  of,  sent 
to  Buda  by  the  pope  with  indulgencies, 
16  ;  présent  at  the  defeat  of  the  Turks  ; 
thanksgiving  at  Buda,  18;  sends  word 
of  the  victory  to  the  pope,  19  ;  prépares 
to  take  the  field  again  with  the  king  of 
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Saint  Angelo  (Julian),  cardinal  of — cont. 
Hungary,  25  ;  offers  to  absolve  the  lord 
of  Wallachia  from  his  oath  to  Amurath, 
26  ;  prépares  for  the  figbt,  27  ;  he  and 
the  king  are  unable  to  pursue  the  Turks 
owing  to  the  cold,  29  ;  returns  to  Buda, 
and  thence  to  Rome,  30  ;  uo  news  being 
heard  of  him,  the  king  of  Ilungary 
makes  peace  with  the  Turks,  41  ;  is 
much  vexed  at  the  treaty,  which  he 
déclares  is  void,  42  ;  induces  the  king 
of  Hungary  to  break  the  treatj%  and 
endeavours  to  induce  the  lord  of  Wal- 
lachia to  join,  43  ;  warns  the  lord  of 
Wavrin's  expédition  against  believing 
in  the  treaty,  45  ;  with  the  king  of  Hun- 
gary at  the  battle  of  Varna,  54  ;  desires 
to  attack  the  Grand  Turk,  55  ;  varions 
reports  as  to  his  fate,  57. 
Saint  Andrew,  the  cross  of,  556,  572. 

Saint  Anthoine  (Paris),  419,  460. 

Saint  Barbe  (a  captain),  131. 

Saint  Bavon,  abbey  of,  233,  236. 

Saint  Bellaim  or  St.  Belin,  Geoffroy  de 
(bailly  of  Chaumont),  167,  173,  183, 
249. 

Saint  Bertin,  abbey  of,  .t78. 

Saint  B'.anchai-en-Touraine,  384. 

Saint  Clare,  557. 

Saint  Clément,  151. 

Saint  Cloud,  377,  407,  408,  430,  478,  486, 
491. 

Saint  Demetrius,  260. 

Saint  Denis,  399,  401,  404,  406,  407,  476, 
488. 

abbey  of,  399. 

Saint  Donant,  537,  538. 

Saint  Edward,  chair  of,  349. 

—  chamber  of,  333. 

crown  of,  350. 

Saint  Emilion  {Saint  Melyon),  176,  247. 

Saint  Esprit  {Saint  Esperit),  188. 

Saint  Etienne,  157. 

Sainte  Eoy  {Bonne  Foy),  168. 

Saint  Francis,  order  of,  374.  See  Fran- 
ciscans . 

Saint  George,  Bras  de,  7,  23,  59. 

Saint  Gery,  428. 


Saint  Gudule,  206,  392. 

Saint  Hoem,  bridge  of,  123. 

Saint  .James  de  Beuveron,  131. 

Saint  Jean  d'Angely,  233. 

Saint  Jehan,  Reguault  de,  173. 

Saint  John,  the  prior  of  (Langstrother), 

treasurer   of   Eugland,    591,    656,    663, 

671. 
Saint    Katherine    (near     the     Tower     of 

London),  673. 
Saint   Katherine  Mount.      See    Mont  St. 

Katherine,  Rouen. 
Saint  Lambert  (of  Liège),  536. 

church  of,  572. 

standard  of,  556. 

Saint  Léon  (Bayonne),  188. 

Saint  Lou,  135,  151. 

Saint  Lyevin,  549. 

Saint  Macaire,  248. 

Saint  Marguarin,  125. 

Saint  Marie,  the  lord  of,  132. 

Saint  Mary  Overy  (Southwark),  304. 

Saint  Maxence,  bridge  of,  475,  486,  487, 

494. 
Saint  Melyon.     See  Saint  Emilion. 
Saint  Mor,  490. 
Saint  Nicholas  (Rhodes),  36. 
Saint    Orner,    391,    414,    497,    522,    523, 

578. 
Saint  Ouen,  gâte  of  (Rouen),  142,  143. 
Saint  Paul  (London),  church  of,  318,  348, 

434, 572,  612,  657,  659,  663. 
Saint  Pierre,  278,  306,  307,  327. 
Saint  Pol,  436,  437,  441,  445. 

the   bastard   of  (lord   of  Ha- 

bourdins),  446,  474,  475. 
the  castle  of,  614,  615,  622,  625, 


627. 


Saint  Pol,  Louis,  count  of  (constable  of 
France),  at  the  siège  of  Pont  Audemer, 
130;  of  Lisieux  and  Mantes,  131;  of 
Vernon-sur-Seine,  132  ;  at  the  capture  of 
Harcourt,  133  ;  summoned  by  the  king, 
138;  at  the  siège  of  Rouen,  139,  140; 
at  the  entry  into  Caen,  159  ;  mentioned 
as  one  of  the  principals  in  the  conquest 
of  Normandy,  164;  with  the  duke  of 
Burgundy's   forces  at  Grammont,  198; 
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Saint  Pol,  Louis,  count  of — corif. 

sent  to  Alost  ;  his  exploits  there,  201  ; 
makes  new  knights,  203  ;  prevents  the 
destruction  of  a  dike  in  the  country  of 
Waes,  205  ;  commands  the  vanguard  at 
Rupelmonde,  205  ;  chief  of  a  French 
embassy  to  the  duke  of  Burgundy,  207  ; 
does  not  accompany  the  embassy  to 
Ghent,  208  ;  serving  the  king  of  France 
against  the  English  in  Bordelois,  226  ; 
at  the  jousting  at  Lille,  241  ;  is  recon- 
ciled  to  the  duke  of  Burgundy,  391  ; 
présent  at  the  entry  of  Louis  xi.  into 
Rheims,  399  ;  entertains  the  duke  of 
Burgundy,  407  ;  is  reconciled  to  the  lord 
of  Croy,  407  ;  is  in  favour  with  the 
count  of  Charolois,  417,  418  ;  reconciled 
to  Louis  XI.,  438  ;  entertains  Louis  and 
the  duke  of  Burgundy  at  Saint  Pol,  441  ; 
the  bastard  of  Keubempre  confesses  to 
liim  his  design  against  the  count  of 
Charolois,  445  ;  at  Tours  with  Louis  xi., 
453  ;  Elizabeth  Wydville,  his  nièce,  455  ; 
a  leader  of  the  Burgundian  expédition 
into  France,  469  ;  the  people  of  Peronne 
are  summoned  bj-  him,  471  ;  crosses  the 
Somme,  473  ;  leads  the  vanguard  of  the 
Burgundian  army,  475;  his  scouts  cap- 
ture French  messeugers,  "who  explaiu 
the  French  plans  ;  his  conséquent 
arrangements,  479  ;  at  the  battle  of 
Montlhery,  481  ;  encamps  between  Con- 
flans  and  Paris,  490  ;  he  is  reported  to 
hâve  been  slaiu  at  Alontlhery,  492  ; 
appointed  constable  of  France  by  the 
treaty  of  Conflans,  506  ;  in  command  of 
the  vanguard  of  the  army  at  the  invasion 
of  Liège,  519  ;  a  leader  of  ihe  expédition 
against  Dinant,  525  ;  at  the  siège  of 
Dînant,  526  ;  the  suburbs  on  his  side 
burned  by  the  defenders,  527  ;  Thuin 
surrendcrs  to  him,  533  ;  makes  a  recon- 
naissance on  the  river  Gerre,  534  ;  sent 
on  a  French  embassy  to  Burgundy 
551  ;  is  warned  against  the  king  by  duke 
Charles  of  Burgundy  ;  negotiations 
between  theni,  553;  is  absent  from 
Louis'   parliament   about    ihe   duke   of 


Saint  Pol,  Louis,  count  of — cotit. 

Normandy,  558  ;  is  at  his  castle  of 
Bohaing,  564  ;  meets  the  duke  of  Bur- 
gundy at  Quesnoy-le-conte,  565  ;  by  his 
means  a  treaty  is  made  between  Louis 
and  the  duke,  567  ;  by  his  advice  the 
garrison  of  Saint  Quentin  open  their 
gâtes  to  the  French,  614;  the  lord  of 
Kent}'  treacherously  abandons  Peronne 
to  join  him,  620. 

Saint  Pol,  Jacque  de  (brother  of  the 
count)  with  his  brothers  at  Grammont, 
19S  ;  a  leader  of  the  Burgundian  army, 
226  ;  at  the  siège  of  Gaveren,  227  ;  is 
knighted  there,  230  ;  with  his  brother 
before  Dinant,  526  ;  one  of  the  mourners 
at  the  funeral  of  duke  Philip  of  Bur- 
gundy, 538  ;  the  order  of  the  Golden 
Fleece  conferred  upon  him,  564, 

Saint  Pol,  Thiebault  de,  another  brother  of 
the  count  (lord  of  Fiennes),  198,  203, 
241. 

Saint  Quentin,  379,  397,  399,  473,  507, 
564,  613,  614,  615,  617,  621,  628,  631. 

Saint  Quentin,  the  bailly  of,  614. 

Saint  Riquier,  507. 

Saint  Romanus,  the  gâte  of  (Constanti- 
nople),  255. 

Saint  Sauveur-le-Viscomte,  156. 

Saint  Severe,  the  lord  of,  152,  153. 

Saint  Sophia,  church  of  (Constantinople), 
240, 257. 

Saintrailles,  the  lord  of,  176,  183,  248. 

Saictrailles  or  Xaintrailles,  Pothon  de, 
bailly  of  Berri,  at  the  siège  of  Falaise, 

159  ;   appointed   captain   of  the   place, 

160  ;  named  as  one  of  those  distinguished 
in  the  reconquest  of  Normandy,  164  ;  at 
the  siège  of  Bergerac,  167  ;  at  the  entry 
into  Bordeaux,  182,  183;  his  death  and 
valiant  deeds,  408. 

Saint  Tron   {Sainteron),  518,   519,    520, 

521,  .533,  535,  553,  554,  570. 
Saint  Vaast,  church  of  (Arras),  428. 
Saint  Vincent  (a  place  in  Greece),  366. 
Saint  Vincent  (a  knight  of  Rhodes),  37. 
Salisbury,  4,  458. 
Snlisbury,  the  bishop  of,  4. 


726 


INDEX. 


Salisbury, Richard  (Nevill),earlof  (father 
of  the  earl  of  Warwick),  conditionally 
promises  to  aid  the  duke  of  York,  267  ; 
returns  to  Calais,  269  ;  recalled  to  Eng- 
land,  270  ;  Warwick  complains  tohim  of 
his  bad  treatment  at  court,  272  ;  he 
ad  vises  a  retreat  from  Ludlow,  276  ; 
again  at  Calais,  281  ;  quarrel  with  the 
earl  of  March,  284  ;  remaiiis  at  Calais, 
285  ;  in  a  dangerous  position  there,  287  ; 
his  joy  at  his  father's  return  to  Calais, 
290  ;  left  in  London  to  keep  Lord 
Scales  in  check,  295  ;  is  appoinled  one 
of  the  custodians  of  Henry  vi.,  301  ; 
lord  Scales  begins  to  treat  with  him, 
302  ;  desires  to  make  distinctions  in  the 
ternis  of  surrender,  303  ;  his  teriçs  are 
finally  accepted,  304  ;  intervicM-  with 
"Warwick,  308  ;  accompanies  the  duke 
of  York  to  the  parliament  at  London, 
313;  goes  to  London  to  report  the 
duke's  proceedings  to  Warwick,  314  ;  at 
the  battle  of  Blore  Heath,  319,  320;  at 
Ludlow,  322  ;  accompanies  the  duke  of 
York  to  Wakefield,  324  ;  the  duke  dis- 
cusses  the  position  with  him,  325  ;  his 
death  at  the  battle  of  Wakefield,  326. 

Salsart  (a  captain),  481,  625,  627. 

Sambrine,  362. 

Sams,  the  lord  of,  613. 

Sandwich,  278,  282,  283,  292,  293  305, 
307,  385,  387,  388,  543,  548,  579,  673, 
G75. 

Sanguine,  castle  of,  369. 

Santers,  630. 

Saoudji  {Saoïissi),  a  Turkish  prince,  69 
note  ;  accompanies  sir  Peter  Vasque 
from  Constantinople,  70  ;  his  galley,  71  ; 
Droposes  to  communicate  with  a  body 
of  Turks  on  shore,  75  ;  he  goes  on 
shore,  76  ;  explains  his  claims,  which 
the  Turks  do  not  admit,  77  ;  joins  the 
Wallachians,  78. 

Saracens,  the,  35,  36,  37,  38,  51,  632,  633, 
C34,  635,  636,  637,  638,  639. 

Saturn,  464. 

Saveuses,  James  de,  191. 


Saveuses,  the  lordof,  goes  to  attack  Pont  Au- 
demer,  130  ;  with  the  expédition  against 
Rouen,  138  ;  with  the  expédition  to  Ghent, 
199  ;  his  valour  in  the  afiFair  at  Nevele, 
204  ;  is  deprived  of  his  offices  by  Louis 
XI.,  446  ;  asked  by  the  count  of  Nevers 
to  help  him  to  reconciliation  with 
the  count  of  Charolois,  471;  his  ne- 
gotiations  are  successful,  472  ;  hearing 
a  false  report  of  the  resuit  of  the 
battle  of  Montlhery,  he  leaves  Corbie, 
492  ;  his  adventures,  493  ;  made  cap- 
tain-general  of  Artois  by  the  duke  of 
Burgundy,  493  ;  sends  succour  to  Roye 
and  Montdidier,  494  ;  sent  with  funds 
to  the  count  of  Charolois,  497  ;  the 
count's  delight  at  meeting  him,  and 
regret  that  he  had  not  beeu  at  Mont' 
Ihery,  498  ;  gives  a  safe  conduct  to  the 
Burgundian  Arkembart,  502  ;  at  the 
castle  of  Vincennes,  512;  sent  to  aid 
the  count  of  Charolois  at  Saint  Tron, 
518  ;  quartei'ed  at  Bouvines,  526  ;  with 
the  force  before  Huy,  551  ;  dies  in  his 
seventy-eighth  year  at  Amiens  ;  his 
virtues  and  good  works,  557. 

Savoy,  437. 

Savoy,  Charlotte  of,  queen  of  Louis  xi., 
378,  892. 

the  duke  of,  20,  430,  431,  444. 

the  lord  of,  623. 

Philip  of  (third  son  of  the  duke 

of  Savoy),  399,  438,569. 

Saxony  {Zuave),  William,  duke  of,  31. 

Say,  lord,  263,  640. 

Scales,  Thomas  (de  Scales),  lord,  chosen 
captain  of  the  Londoners  to  resist  the 
attack  of  John  Cade,  263  ;  is  defeated 
by  the  rebels,  263  ;  but  rallies,  and  the 
rebels  retire,  263  ;  sent  to  quell  an  out- 
break  at  Newbury,  270;  défends  the 
Tower  of  London  against  Warnick's 
army,  284  ;  besieged  there  by  the  earl 
of  Salisbury,  295  ;  rauch  fighting  before 
the  Tower,  296  ;  is  urged  by  the  besieged 
ladies  to  capitulate,  302  ;  negotiations, 
303  ;  terms  are  arranged,  304  ;  is 
murdered  on   a  barge   on  his   way  to 
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Scales,  Thomas  (de  Scales) — cont. 

Westminster,  and  buried  at  St.  Mary 
Overy  in  Southwark,  304  ;  bis  funeral, 
304,  305. 

Scales  Anthony  (Wydville),  lord,  son  of 
Richard  lord  Rivers.  See  Rivers, 
Anthony,  earl  of. 

Scales,  lord,  335.     See  Stanley. 

Scamauder,  367. 

Sceruay,  the  lord  of,  517. 

Scheldt  river,  199,  232. 

Scotland,  126,  147,  226,  344,  346,  354--356, 
357,  431,  432-434,  440,  458. 

the  king  of,  126,  372,  392,  355, 

461. 

the  queen  of,  354,  355,  356,  431. 

Scots,  355,  357,  410,  432,  433,  662. 

Scrope   {Sirop,    Crup),    .Tohn,    lord    (of 
Bolton),  a  captain  of  Warwick's  army, 
at    the   battle    of  Northampton,    299 
reçoives  tbe  constable   of  Guines,  306 
killed  (?)  at  tbe  battle  of  Towton,  341 
présent  at  the  battle  of  Hexham,  441 
beads  a  rising  in  Richmondsbire,  595 
surrenders  and  confesses  bis  sharo  in  the 
lising,  601. 

Scytbia  {Si/cie'),  64. 

Seanlay.     See  Stanley. 

Seclin,  222,  234. 

Seine  river,  123,  134,  138,  141,148,478, 
487,  490,491,  494. 

Selle,  abbey  of.     See  Cerne. 

Senlis,  418,487,  513. 

Septe  en  Barbarie  (?  Coûta),  439. 

Sestienbergbe,  Martin,  579. 

Sermoue,  369. 

Shaftesbury  (?),  (Chastelbun/) ,  66G. 

Sbrewsbury  {Theosbury),  581. 

Sbrewsbury  {Cldrosbury),  John  (Talbot), 
5th  earl  of,  joins  the  party  of  the  duke 
of  Somerset,  271  ;  conféra  with  tbe 
earl  of  Buckiugham  about  the  bishop 
of  Rochester's  mission,  298  ;  killed  at 
the  battle  of  Northampton,  300  ;  at 
Ludlow,  322. 

John,  6th  earl 

of,  441,  602,  611. 

Sicily,  388. 


Sicily,  the  king  of.     See  René. 

Sienna,  Paul,  cardinal  of,  389. 

Sigismund,  emperor  of  Germany,  68,  115. 

Silistria  {Triest),  71,  72,  73,  78,  80,  86, 
89. 

Slavs  or  Slavonians,  27,  258  ;  their  lan- 
guage,  27. 

Sluys  {Lescluse),  355,  435,  436,  439,  559, 
560,  604. 

Soissons,  378. 

Soliton,  Guy,  148,  149, 

Somerset  {Sombi-esset),  the  bastard  of, 
250. 

Somerset,  the  duchy  of,  665. 

Somerset  (Sombressef),  Edmund  (Beau- 
fort),  earl  of,  governor  of  Normandy, 
120  ;  refuses  to  give  up  Fougieres,  whieh 
had  been  taken  during  a  truce,  121, 
122  ;  demands  the  surrender  of  Ger- 
beroy  captured  by  the  French,  125; 
the  French  and  Bretons  take  the  field 
against  him,  127  ;  bis  vexation  at  the 
loss  of  sevcral  places,  131  ;  défends 
Rouen  with  ïalbot,  139  ;  his  vexation 
at  the  détermination  of  the  inhabitants 
to  capitulate,  142  ;  visits  the  kings  of 
Franco  and  Sicily,  144  ;  negotiations 
for  surrender,  145  ;  he  and  his  family 
are  to  be  free  to  go  where  thcy  please, 
146  ;  goes  to  Caen,  146  ;  and  thence  to 
Southampton,  147  ;  he  having  gone  to 
Eugland,  Honfleur  surrenders,  150;  his 
confidence  in  the  streugth  of  Caen,  157  ; 
terras  are  made  for  him  and  his  family 
at  the  surrender  of  Caen,  158;  evils 
arising  from  his  quarrcl  with  the  duke 
of  York,  162  ;  the  quan-el  referred  to, 
the  king  sides  with  Somerset,  193  ;  goes 
to  Bordeaux  with  reinforcements,  197; 
imprisoned  in  the  Tower  of  London, 
261  ;  released  by  the  queeu's  influence 
and  made  chief  of  the  king's  council, 
264;  tbe  duke  of  York  raises  disturb- 
auces  in  London;  Somerset  is  recom- 
mitted  to  the  Tower,  but  visited  there  by 
tbe  king  and  queen,  265  ;  a  reconcilia- 
tion with  York  which  does  not  last; 
York's  views  of  Somerset's  misconduct 
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Somerset,  Edmund,  earl  of — co7it. 

266  ;  with  the  king's  force  at  Saint 
Albans.  267  ;  killed  at  the  battle  of 
Saint  Albans,  268. 

Somerset  (So7nhresset),  Henry  (Beaufort), 
earl  cf  (son  of  the  above),  cornes  into 
favour  on  bis  father's  death,  269  ;  bis 
désire  to  avenge  bis  father's  death  ; 
peace  is,  bo'wever,  made  between  the 
parties,  270  ;  ceremony  on  Easter-day, 
271  ;  différence  "with  WarAvick,  271  ; 
bis  partj'  désire  Warwick's  death,  272  ; 
goes  to  Xorthampton,  274  ;  secret 
arrangement  with  Andrew  Trolot,  276  ; 
made  captain  of  Calais,  277  ;  the  mes- 
senger  sent  to  announce  bis  coming 
brings  news  that  Warwick  bas  an-ived 
before  bim,  278,  279  ;  lands  at 
Ouéssant,  279  ;  is  admitted  into  Guines, 
280  ;  hears  of  the  exécution  of  his  men 
by  Warwick  at  Calais,  281  ;  tbepeople  of 
Calais  fear  to  fall  into  his  hands,  282  ; 
the  duke  of  York  and  earl  of  Warwick 
résolve  to  fight  bim,  286  ;  becoming 
uneasy  at  Warwick's  proximity  at 
Calais,  he  endeavours  to  surrender 
Guines  on  ternis,  291  ;  still  at  Guines, 
305  ;  negotiates  with  Warwick,  306  ;  an 
agreement  arrived  at,  Somerset  never  to 
take  arms  against  Warwick  again,  307  ; 
Wanvick's  complaints  against  bim  in 
England,  309  ;  his  brother  referred 
to,  319  ;  his  intrigues  to  obtain  the 
government  of  the  country,  321  ; 
présent  at  Ludlow,  322  ;  and  at  Nortb- 
ampton,  323  ;  the  queen  sends  for  bim, 
324;  consults  Andrew  Trolot,  325; 
Trolot  explains  his  plan  to  bim,  325  ; 
at  the  battle  of  Wakefield  ;  succers  of 
Trolot's  stratagem,  326;  AVarwick's 
indignation  at  his  breach  of  the  agree- 
ment with  bim,  327  ;  with  the  queen  at 
Saint  Albans,  328,  329  ;  news  of  his 
capture  of  Henry  vi.  reaches  Edward, 
earl  of  March,  331  ;  with  the  queen's 
anny,  336  ;  at  Ferrybridge,  337  ;  leads 
the  vanuuard  of  the  army,  338;  attacks 
thi  earl  of  INIarcb's  horse  at  Towton, 


Somerset,  Henry  (Beaufort),  earl  of — cont. 
340  ;  afler  the  defeat  flics  to  York  with 
Henry  and  Margaret,  341  ;  makes  his 
peace  with  king  Edward,  345  ;  Edward 
is  advised  to  attack  bim,  346  ;  leaves 
York,  354  ;  released  from  prison  by 
Louis  xr.  at  the  request  of  the  count  of 
Charolois,  410  ;  is  expected  to  aid  the 
French    force    uuder  Peter    de   Brezé, 

431  ;  Edward   hears  of  his   intentions, 

432  ;    at   the   battîe  of  Hexham,  440  ; 
defeated,  captured,  and  bebeaded,  441. 

Somerset  (^Sombresset) ,  Edmund  (Beau- 
fort),  earl  of  (brother  of  the  above),  is 
in  France  preparing  for  an  expédition 
to  England,  656  ;  joins  Margaret  at 
Cerne,  664  ;  bj'  an  imprudent  move- 
ment  at  Tewkesbury  he  is  routed,  670; 
and  taken  prisoner,  671  ;  and  bebeaded 
next  day,  672. 

Somme  river,  379,  417,  418,  419,  420,  442, 
444,  447,  473,  507,  551,  552,  564,  567, 
619,  623,  625. 

Sophia  (^Souffres),  17. 

Sorel,  Agnes,  375,  376. 

Southamptou,  147,  664. 

Souteuil,  Pierre,  121. 

Southwark,  262,  294,  304. 

Spain,  226,  249. 

the  king  of,  126,  417. 

Spaniards,  561. 

Spanish  merchants,'603. 

Stafford,  589. 

Stafford,  Henr}-.  See  under  Bucking- 
ham,  Humphrey,  duke  of. 

Stafford,  Humphrey  (eldest  son  of  Hum- 
phrey, duke  of  Buckingham),  killed, 
262. 

John,  299,  441.     See  Wiltshire, 

the  earl  of. 

William,  killed,  262. 


Stamford,  592,  593,  594. 

Stamford,   the   earl   of   (Humphrey,   lord 

Statlbrd  î),  582. 
Stanley,  lord  (called  Scales  and  Sceaulay 

in  MS.),  296,335,  611. 
Storm,  violent,  657. 
Sudbury  hill,  667. 
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Suffolk,  649. 

Suffolk,  the  duchess  of,  652. 

Suffolk,  ^yilliam   (de  la  Pôle),  duke  of, 

murdered  at  sea,  4. 
Suffolk,  John  (de  la  Pôle),  duke  of,  332, 

336,  337. 
Surienne  or  Suryane,  François  de  (called 

François  l'Arrajîonnois),  captures  Fou- 

gieres    by  assault,   120  ;    his    castle    of 

Baugy   treacherously   given    up,    132  ; 

surrenders  Fougieres,  148;    seizes  and 

holds  Alost,  217. 
Syria  {Surie),  33. 
Swan,  the  knight  of  the,  241. 
Swiss,  490,  535. 


Tabihorch  (a  place  in  Lincolnshire),  588. 

Tadcaster,  597,  598. 

Tailbourg,  186,  187,  192. 

the  castle  of,  186,  187,  192. 

Talbot,  John,  lord  (aftenvards  earl  of 
Shrewsbury),  demands  the  restoration 
of  some  places  taken  by  the  French 
during  a  truce,  125  ;  cornes  to  Breteuil 
to  succour  the  besiegedat  Vemeuil,  129  ; 
his  reply  to  the  demand  for  the  sur- 
render  of  Rouen,  139  ;  his  great  valour, 

140  ;    the   French   attack    is    repulsed, 

141  ;  a  safe  conduct  is  demanded  for  him 
after  the  surrender,  144  ;  the  Euglish 
are  unwilling  to  leave  him  as  a  hostage, 
145  ;  he  is  given  as  a  hostage  for  the 
surrender  of  Ilonfleur,  and  the  captain 
refusing  to  surrender,  he  remains  a 
prisoiier,  1 46  ;  he  is  released  on  certain 
terms,  160;  is  sent  to  Bordelois,  196  ; 
and  admitted  into  Bordeaux,  196  ;  mauy 
towns  around  are  taken,  197;  in  Guienne  ; 
makes  a  pilgrimage  to  Rome,  and  re- 
turns  to  Guienne,  239  ;  besieges  Fronsac, 
243;  goes  toraise  the  siège  of  Chatillon, 

244  ;  communicates  with  the  garrison, 

245  ;  severe  fighting,  he  is  killed,  246  ; 


Talbot,  John,  lord — cont. 

flight  of  the  French  from  Libourne  on 
the  news  of  his  coming,  247. 

Talbot,  Thomas,  345. 

Tallant,  the  lordof,  121. 

Tancarville,  146. 

Tancarville,  the  couut  of,  159,  192. 

Tangiers,  638. 

Taptas.  the  lord  of,  175. 

Tartas  {Tartas,  Turtuné),  theviscount  of 
(son  of  the  lord  of  Albret),  179,  188. 

Tauntou,  666. 

Tendermonde  or  Termoude,  201,  202, 
203,204,20.5,  207,  213,  215,  216,217, 
219,  221,222,224,229,  235, 

Tenedos,  38,  39. 

Tenelles,  the  lord  of,  613. 

Tempest,  Richard,  344,  345. 

Templars,  33. 

Terouanne,  the  bishop  of,  364,  370. 

the  cardinal  of.    See  Le  Josne, 

Robert. 

Tetaldy,  Jacques,  257. 

Tessac,  the  lord  of  (brother  of  the  lord  of 
Nouailles),  187. 

Tewkesbury,  666,  667,  668,  669,  671,  672. 

abbey  of,  669. 

the  battle  of,  669. 

Thames  river,  294,  304,  307,  314,  316, 
348,  542,  544,  673.  674. 

Thaxted  {ThatstaU),  589. 

Tlieosbury.     Sce  Shrewsbury. 

Theseus,  64. 

Thionville,  225,  238. 

Thoisy,  Geoffroy  de,  sent  to  Nice  (in  Pro- 
vence) with  two  galleys,  32  ;  afterwards 
kuighted  at  Rhodes,  32  ;  ordered  to  go 
to  Rhodes  with  Regnault  de  Confide, 
34  ;  défends  the  harbour  against  the 
Saracens,  36  ;  is  knighted  (32),  37  ; 
arrives  at  Constantinople,  58  ;  is  directcd 
to  explore  the  southern  shorc  of  the 
Black  Sea,  63  ;  news  of  his  disaster 
reaches  the  lord  of  Wavrin,  66  ;  search 
made  for  him,  66  ;  by  meaus  of  the 
emperor  of  Trebizond,  he  is  recovered, 
67  ;  returns  to  the  duke  of  Bnrgundy, 
70. 
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Thoisy,  Jacot  de,  72. 

Thoulongon,  the  lord  of,  470. 

Thourigny,  147. 

Thracia,  361. 

Thuin,  533,  536,  570. 

Thyennes,  Thiebault  de  (bailly  of  Char- 
tres), 387. 

Tilly,  James  de  (bailly  of  Vennandois), 
165. 

Tirlemont,  533. 

Toco,  the  castle  of,  369. 

Tombelain  (^Combelane),  154. 

Tougres,  519,  520,  521,  533,  535,  554, 
5G6,  570. 

Torcy,  the  lord  of,  452. 

Toulouse,  the  seneschal  of  (the  lord  of 
Peunesacq),  176,  182. 

Touraine,  174,  193. 

Touraine,  the  viscount  of,  248. 

Tournai,  207,  222,  420,  421,  422,  423,  427, 
429,  430,  447,  452,  461,  616. 

the  bailly  of,  247. 

the  bishop  of,  236,  453,  469,  539. 

Tournaille,  Patrice,  367. 

Toumelles,  405,  406. 

Tours,  162,  166,  168,  169,  172,  243,  251, 
384,  407,  409,  432,  453,  467,  538. 

Tramel,  the  lord  of  (chaDcellor  of 
France),  165. 

Transylvania,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  111,  112, 
114. 

Transylvanians,  8. 

Trebizond,  63,  65,  66,  67. 

■ the  captain  of,  253. 

the  emperor  of,  66,  67. 

Tresham,  sir  Thomas,  671. 

Tret.     See  Maestricht. 

Triest.     See  Silistria. 

Trolot  {Trolnt,  Trolon),  Andrieu,  in 
command  of  the  English  and  Norman 
gariison  of  Fernay,  150  ;  goes  to 
England  after  the  surrender  of  Falaise, 
160  ;  receives  instructions  fromWarwick 
on  the  latter's  departure  from  Calais, 
273  ;  his  treason  at  Ludlow,  he  and  the 
garrison  of  Calais  go  over  to  Heury's 
side,  276;  his  plan  for  getticg  posses- 
sion of  Gaines,  279  ;  his  plan  succeeds 


Trolot — cont. 

and  Somerset  is  admitted,280  ;  Somerset 
consults  him  ou  his  situation  at  Guines, 
306  ;  the  story  of  Ludlow  repealed,  322  ; 
advises  the  young  duke  of  Somerset  to 
obey  Margaret's  orders,  325  ;  his  scheme 
for  discomfiting  the  duke  of  York  at 
Wakefield,  325  ;  the  plan  succeeds,  326  ; 
in  charge  of  the  vanguard  of  Margaret's 
army,  327  ;  recovers  from  his  wounds 
and,  although  of  low  origin,  is  knighted, 
336  ;  in  command  of  the  Welsh  con- 
tingent at  Towton,  340  ;  killed  there, 
341. 

Troy,  38,  360. 

Troy,  the  siège  of,  38. 

Troyes,  368. 

Turkey,  46,  47,  50,  430,  437,  438,  439. 

Turkish  force  before  Constantinople,  252. 

Turkish  stratagem,  75. 

Turks  (passim),  39,  40,  58,  194,  439. 

Turtukai  (^Toia-  Turcaiii),  72,  80,  81,  87, 
89,  90,  96,  97,  103. 

Turtune,  the  viscount  of.     See  Tartas. 

Tynedale,  441. 


u. 

Ulgata,  366. 

d'Umblain,  367. 

Urothefly  (?  Wrottesley),  lord,  596. 

Utrecht,  364,  370,  371,  380. 

the  bishop  of,  (1)  a  brother  of 

the  lord  of  Brederode,  364,  370;  (2) 
David,  bastard  son  of  Philip  duke  of 
Burgundy,  364,  371,  380,  559. 


V. 

Vagant.     See  Vaughan. 
Vallence  (a  place  in  Greece),  366. 
Valenciennes,  412. 
Vallace,  Andrieu,  367. 


INDEX. 


731 


Vallace,  Jean,  367. 

Valognes,  140,  151,  155. 

Valois,  Charles  of  (brother  of  Louis  xi.). 
See  Berri,  Charles,  duke  of. 

Valperche,  Theau  or  Thyaude  de  (bailly 
of  L3'ons),  his  skill  in  raising  finances 
for  the  conquest  of  Normandy,  1 65  ;  is 
the  first  to  enter  Bordeaux  after  its 
surrender,  181;  with  the  French  army 
in  Guienne,  248  ;  left  with  the  count  of 
Clermont  and  others  in  charge  of  Bor- 
deaux, 251. 

Varenne.     See  La  Varenne. 

Varna,  52,  53. 

Vasque  (  Vas),  sir  Peter,  a  Spanish  knight, 
a  native  of  Castile,  one  of  the  chiefs 
of  the  lord  of  Wavrin's  expédition,  32  ; 
advises  his  leader  as  to  the  best  way  of 
seeing  the  site  of  Troy,  38  ;  one  of  his 
archers,  by  his  rash  valour,  imperils  the 
force  at  Port  DardancUe,  39  ;  is  left  at 
Gallipoli,  41  ;  is  to  be  sent  on  a  mission 
to  Hungary,  if  the  king  is  not  previously 
found,  61  ;  entcrs  the  Black  Sea  Mith 
the  lord  of  Wavrin,  62,  63  ;  is  landed 
and  sent  with  a  message  to  John  Hun- 
yades,  65  ;  his  report  on  his  embassy 
and  its  results,  67,  68,  69  ;  interview 
with  the  lord  of  Wallachia,  69  ;  satis- 
faction at  the  resuit  of  his  mission,  70  ; 
he  is  sent  to  Coustantinople,  71  ;  brings 
back  three  galleys  and  the  prince 
Saoudji,  70  ;  is  again  .«cnt  to  Hungary, 
71  ;  his  promise  to  Saoudji,  71  ;  returns 
and  reports  his  proceedings,  106  ;  goes 
to  attack  Nicopolis,  107  ;  accompanies 
Hunyades  when  he  visits  the  lord  of 
Wavrin,  109  ;  a  member  of  a  Burgundian 
embassy  to  England,  579. 
Vasquier,  Jacquerain,  150,  153,  155. 

Vaty,  66. 

Vaughan  (Vagant),  Thomas,  412. 
"  Vauderie,"  described,  393,  394. 
Vauvert,  the  sire  de,  153. 
Vendôme,  131,  381. 

Vendôme,  the  bastard  of,  179. 


Vendôme,  John  (of  Bourbon),  count  of, 
joins  the  besiegers  beforc  Fronsac,  178  ; 
knighted  there,  179  ;  at  the  ceremony 
at  the  cathedral  of  Bordeaux  after  its 
surrender,  183  ;  with  the  French  king 
at  Tailbourg,  192  ;  and  in  the  expédi- 
tion into  Bordelois,  249  ;  at  Louis  xi.'s 
coronation  at  Eheims,  309. 

Venetians,  20,  21,  22,  25,  31,  38,  40,  41, 
42,43,44,47,  60,  118,  257,  258,  260, 
359,  360,  361,  607. 

Venice,  19,  21,  22,  31,  32,  34,  38,  41,  87, 
118,  257,  258. 

Venice,  the  cardinal  of  (Condelmare), 
nephew  of  pope  Eugenius,  conducts  a 
fleet  of  galleys  from  Venice,  38,  44  ; 
the  galleys  are  to  rendczvous  at  Galli- 
poli, 44  ;  is  much  disturbed  about  the 
treaty  between  Hungary  and  Turkey, 
45  ;  bcing  at  Constantinople  he  urges 
the  eniperor  to  aid  the  expédition,  48  ; 
his  action  on  hearing  of  the  Hungarian 
defeat,  58  ;  is  sent  for  by  the  emperor, 
who  anticipâtes  an  attack  on  the  city, 

59  ;  vexation  on  the  empcror's  treaty 
with  the  Turks,  59  ;  the  galleys  to 
winter  at  Pera  and  Constantinople,  59, 

60  ;  receivcs  the  lord  of  Wavrin's  offer 
to  search  the  Black  Sea,  60  ;  he  ap- 
proves,  61  ;  a  message  sent  to  the 
Hungarians,  62  ;  receives  news  of  the 
resuit,  70  ;  arrives  in  the  Danube  with 
three  galleys,  70  ;  the  force  is  ail  as- 
sembled,  71  ;  and  sails  up  the  Danube, 
72  ;  the  lord  of  Wavrin  arranges  to 
fight  undcr  his  banner  at  Silistria,  73  ; 
his  mysterious  movements,  73  ;  the  cap- 
tain  of  the  galleys  deuounces  him,  74  ; 
and  the  lord  of  Wavrin  upbraids  him 
on  his  arrivai,  74  ;  his  ''xplauation,  74  ; 
is  again  missing  when  Turtukai  is  at- 
tackéd,  79,  80  ;  cause  of  his  delay,  80  ; 
quaiTel  with  the  lord  of  Wavrin  about 
the  attack  on  Turtukai,  87,  88  ;  reproved 
by  a  Franciscau  for  his  harsh  words,  89  ; 
sendi-,  a  présent  to  Wavrin,  89  ;  neither 
he  nor  Wavrin  will  act  without  the 
other's  concurrence,  90;  a  friendly  inter- 
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Veiiice,  the  cardinal  of — cotit. 

view  -with  Wavriu,  91  ;  approves  of  the 
attack  on  Giurgevo,  92  ;  the  lord  of 
Wallaehia  is  referred  to  him,  99  ;  is 
informed  that  Rustchuk  will  soon  be 
reached,  102  ;  and  orders  an  attack, 
103  ;  assists  in  bringing  over  a  number 
of  Bulgarians  into  Wallaehia,  104  ;  is 
informed  that  the  Hungarians  hâve 
arrived,  106  ;  the  lord  of  Wavrin  refers 
the  question  of  attacking  Nicopolis  to 
him,  107  ;  John  Hunyades  visits  him, 
109;  it  is  decided  that  the  expédition 
shall  return,  116;  is  thanked  by  the 
emperor,  117. 

Venice,  the  doge  of,  33,  118. 

Yenice,  galleys  of,  639. 

Venice,  the  gulf  of,  32. 

Ventuisord,  589. 

Verdun,  124. 

Verdun,  the  bishop  of,  575. 

Vermandois,  398,  565. 

Verneuil,  126,  127,  128,  129,  131,  132, 
133,  384. 

the  Gray  Tower  at,   128,  129, 

131. 

Vernon-sur-Seine,  132. 

Vere  (in  Holland),  151,  153,  154. 

Vere  (^Vern/),  Robert,  157. 

"  Verte  Tente  "  (the  name  taken  by  a  band 
of  men  of  Ghent),  213,  215,  218,  219, 
220,  225. 

Viesvillc,  Louis  de,  223,  224. 

Villandrant,  248. 

Villars,  the  count  of,  153. 

Villequier,  the  damoiselle  de,  376. 

Villers,  the  lord  of,  576. 

Villers-le-bel,  513. 

Yilliers,  Jacques  de  (canon  of  Arras), 
477. 

Vilvorde  {Wilvorde),  392. 

Vimeu,  the  provosty  of,  511. 

Vincennes  {Vissairies),  the  wood  of,  491, 
512. 

Vinchier.     See  Devonshire. 

Vlad  or  "  Drakul,"  woiwode  or  lord  of 
Wallaehia  (  Vilacq  le  Valvode),  invited 
by  Amurath  to  visit  him,  5  ;  is  finally 


Vlad  or  "  Drakul  "—cont. 

persuaded,  and  received  with  great 
magnificence,  6  ;  after  the  banquet,  is 
seized  and  sent  a  prisoner  to  Gallipoli, 
7  ;  he  having  only  a  young  son  of 
thirteen  to  fourteen  j'ears  old,  Hunj'ades 
is  made  woiwode,  7  ;  Amurath  makes 
a  treatj'  with  him  and  releases  him,  24  ; 
dismay  of  the  Wallachians  on  finding 
that  he  bas  bound  himself  not  to  fight 
theTurks,  24;  the  king  of  Hungaryhears 
of  his  release,  25  ;  refuses  to  be  ab- 
solved  from  his  oath  to  the  Turks,  26  ; 
offers  to  send  men  to  join  the  king  of 
Hungary,  but  will  not  go  in  person,  43  ; 
his  castle  of  Licostomo  is  to  be  visited 
by  the  lord  of  Wavrin,  61  ;  promises  to 
nid  Wavrin's  expédition  on  certain 
terms,  69  ;  arranges  to  supply  grain  and 
to  march  along  the  banks,  71;  agree- 
ment  to  meet  at  Silistria,  72  ;  complains 
of  robberies  by  the  people  of  the  galleys, 
85  ;  proposes  an  attack  on  Giurgevo, 
90  ;  is  niuch  deceived  as  to  the  effect 
of  the  fire  of  the  great  mortar,  94  ;  left 
in  charge  of  it  by  the  lord  of  Wavrin,  94  ; 
the  mortar  bursts,  is  repaired,  and  bursts 
again,  95  ;  interview  with  Wavrin  about 
the  artillerj-,  96  ;  the  attack  on  the 
great  tower  at  Giurgevo,  98  ;  is  very 
anxious  to  préserve  the  tower,  99  ;  the 
place  is  given  up  to  him,  100  ;  asks  for  a 
safë  conduct  for  the  Turks  to  cross  into 
Bulgaria,  1 00  ;  the  lord  of  Wavrin 
commits  the  care  of  the  expédition  to 
him  and  the  cardinal  and  Burgundian 
captains,  103. 

Vladislas.     See  Ladislas. 

Vos,  Bauduin,  de,  220. 

John  de  (an  Englishman), 

sent  by  the  people  of  Ghent  to 
Gaveren  to  assure  the  inhabitants 
ofhelp,  227;  encourages  the  people  of 
Ghent  to  attack  the  duke  of  Burguudy, 

228  ;  made  one  of   the  chief  captains, 

229  ;  being  in  the  vanguard,  he  and  the 
other  English  go  over  to  the  duke, 
231. 
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Vulgarje.     See  Bulgaria. 
Vyane,  Djeric  de,  81,  86. 


w. 


Waes,  the  country  of,  202,  203,  204,  205, 

207.  208,  209,  213,  235. 
Wailly,  G 19. 
Wakefield,  324,  325,  32G. 

the  loidship  of,  649. 

Wakefield-Sandal,  648. 

Walcam  (?  Waltham),  588. 

Wallachia,  5,  G,  7,  8,  9,  10,  12,  15,  26,  43, 

102,  103,  104,  105,  106,  107,  108,  110. 
Wallachia,  the  lord  of.  See  Vlad. 
Wallachia  (Vlad),  son  of  the  lord  of  (ap- 
pareatly  the  sou  of  Vlad,  referred  to  at 
page  7),  accompanies  the  lord  of  Wav- 
rin's  expédition  up  the  Danube,  70  ; 
sends  to  his  father  for  horses,  71  ;  he 
■will  acccmpany  the  galleys  whilst  his 
father  marches  along  the  bank,  72  ; 
urges  Wavrin  to  attack  Turtukai  with 
him,  79  ;  assists  in  bringing  up  wood 
to  lire  the  castle,  83  ;  his  scheaae  for 
destroying  the  Turks  for  Guirgevo  as 
they  cross  the  river  under  a  safe-con- 
duet,  100;  the  lord  of  Wavrin  receives 
the  plan  in  sileuce,  101  ;  surprises  aud 
defeats  the  Turks,  102. 
Wallachians,  8,  9,   10,  11,12,  20,23,52, 

57,  78,  111,  114,  115. 
Wales,  312,  313,318,  324,  327,332,340, 
579,  580. 

the  marches  of,  274,  277. 

the  prince  of.     6'ee  Edward,  prince 

of  Wales. 
Walsingham,  307. 
VVareuues,  534. 
Warren,  Richard,  594. 
Warwick,   310,  542,   584,  586,   591,  650, 

652,  653,  654,  656. 
"  Wanvick,"  the  herald,  299. 


Warwick,  the  countess  of,  welcomes  her 
husband   to   Calais,  290;   presented  to 
the  king  by  her  husband,  308  ;  accom- 
panies her  husband  to  Calais,  603  ;  pré- 
pares to  accompany  queen  Margaret  to 
England,    656  ;    lands    at    We3'mouth, 
663  ;  arrives  before  the  others,  her  ship 
having  been  more   fortunate  ;    and  re- 
ceives news  of  the  defeat  and  death  of 
her  husband,  664. 
Warwick,  Richard  (Ncvill),  earl  of,  joins 
cardinal  Beaufort  in  bringing  about  a 
reconciliation  between  the  auke  of  York 
and    the    earl    of    Somerset,    265  ;    is 
willing  to  aid  York  provided  the  kiug's 
person   is  respected,  267  ;  withdraws  to 
Calais,  269  ;  is  recalled  to  favour,  270  ; 
and  made   captain  of  Calais,  271  ;    re- 
turns  to  Loudon  to  try  to  make  peace 
between  his  father  (the  earl  of  Salis- 
burj)  and  the  earl   of  Somerset,  271  ; 
plot  b)'  Somerset's  adhérents  to  kill  him, 
272;    he    escapes    from    Westminster, 
272  ;  complains  to    king    Henry,    272  ; 
joins  a  confederacy  against  the  govern- 
ing  party  and  withdraws  toCalais,  but  soon 
retarns,  273;  his  fricnds  prépare  for  war, 
274,  275  ;  lands  in  Kent  and  joins  the 
duke  of  York  at  Exeter,  274  ;  a  message 
sent  to  Henry,  274  ;  which  is    not  de- 
livered  to  him,  275  ;  by  the  treason  of 
Andrew  Trolot  he  is  deserted  at  Ludlow, 
276  ;  consults  the  duke  of  York  as  to 
what  is  to  be  donc,  276  ;  the  Yorkists 
are  routcd  and  Warwick  flies  to  Wales 
and     reaches     Guernsey     and     finally 
Calais,  277  ;  his  county  is  pillaged  by 
Henrj's  forces,  277  ;  received  with  much 
joy  at  Calais,  278  ;  the  duke  of  Somer- 
set, •whom  the  king  has  appointed  cap- 
tain of  Calais,  is  expected  therc,  278  ; 
Somerset's  baggage  falls  into  his  hands, 
280  ;    orders    some   of    the    sailors   of 
Somerset's  ship  to  be    bcheaded,  281  ; 
his  envoys  attacked  by  Somerset's  men 
from  Guines,  281  ;  obtains  supplies  from 
Flanders,  282  ;    a  messenger  from  lord 
Rivers  falls  into  his  hands,  282  ;  sends 
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Warwick,  Eichard  (Nevill),  earl  of — cont. 
an  expédition  to  Sandwich  to  recover  his 
ships,  283  ;  dispute  about  tbe  Sandwich 
prisoners,  284  ;  anxiety  about  his  posi- 
tion, 284  ;  détermines  to  go  to  Ireland, 
285  ;  is  asked  to  return  to  Calais  as 
soon  as  possible,  286  ;  arrives  in  Ire- 
land ;  meeting  with  York,  286  ;  a 
descent  on  Kent  and  the  North  re- 
solved  upon,  287  ;  sets  sail  for  Calais, 
where  there  bave  been  troubles  in  his 
absence,  287  ;  his  ships  meet  those  of 
the  duke  of  Exeter,  288;  who  retires 
into  Dartmouth,  289;  Warwick  reaches 
Calais,  280  ;  his  ships  are  mistaken  by 
the  people  of  Guines  for  succours  from 
England,  290;  is  asked  to  attack 
Guines,  290  ;  but  an  invasion  of  Eng- 
land is  prepared  for  in  préférence,  291  ; 
Somerset  attcmpts  to  negotiate  for  a 
surrender,  291  ;  arrives  at  Sandwich, 
292  ;  address  to  the  people  of  Kent, 
292  ;  meets  the  archbishop  of  Canter- 
bury  and  others,  293  ;  is  allowed  to  pass 
through  London,  294  ;  accorapanies  the 
earl  of  March  from  London,  296  ;  a 
message  sent  to  Henry  at  Northampton, 
296  ;  the  message  explained,  297  ; 
the  battle  of  Northampton,  299  ; 
leads  the  van  with  York,  300;  they 
bring  tbe  captured  king  to  London, 
301  ;  summons  a  parliament,  301  ;  the 
fate  of  lord  Scales  left  for  his  décision, 
303  ;  returns  to  Calais  after  the  funeral 
of  lord  Scales,  305  ;  negotiatious  with 
Somerset,  306  ;  who  surrenders,  agree- 
ing  never  to  take  arms  against  War- 
wick again,  307  ;  returns  to  England 
and  meets  Henry  at  Greenwich,  307  ; 
is  well  received  in  London,  308  ;  goes 
to  meet  the  duke  of  York,  308  ;  takes 
a  journey  through  England  ;  the  earl  of 
ÎTorthumberland  prépares  to  attack  him, 
309  ;  returns  to  Licbfield,  309  ;  meeting 
with  the  duke  of  York,  310  ;  prépares 
to  corne  to  the  Parliament  in  London 
312,  313  ;  negotiatious  with  the  duke  of 
York,  314;  and  wilh  the  earl  of  March, 


Warwick,  Richard  (Nevill),  earl  of — cont^ 
315;  cries  of  "long  live  king  Henry 
and  the  earl  of  Warwick  !  "  raised  in 
London,  3 1 8  ;  his  brother  Thomas 
made  Chamberlain,  318  ;  his  popularity 
with  the  people,  319;  at  the  battle  of 
Blore  Heath,  320,  321  ;  at  Ludlow,  321 , 

322  ;  at  the  battle  of  Northampton,  322, 

323  ;  takes  leave  of  the  king,  324  ;  his 
livery  assumed  by  the  followers  of 
Andrieu  Trolot  at  Wakefield,  326  ;  his 
father  slain,  327  ;  prépares  to  attack 
queen  Margaret;  his  anger  against 
Somerset  for  breaking  his  oath,  327  ; 
advances  to  Saint  Albans,  328  ;  is  un- 
able  to  save  the  king  from  falling  into 
the  queen's  hands,  329  ;  his  anger 
against  the  traitor  Lovelace,  330  ;  again 
meets  the  duke  of  York,  332  ;  pré- 
parations for  a  fresh  campaign 
against  Margaret,  333  ;  Lovelace  for- 
merly  a  trusted  captain  of  his,  334  ; 
sets  out  from  London  with  the  duke 
of  York,  335;  is  severely  wounded 
at  the  battle  of  Towton,  341  ; 
the  duke  of  York's  gratitude  to  him, 
348  ;  is  made  great  Chamberlain  by 
Edward  iv.,  352  ;  one  of  Edward's  chief 
advisers,  353;  goes  to  attack  Margaret's 
French  force  and  the  Scots,  432,  433  ; 
his  anger  at  Edward's  détermination  to 
marry  Elizabeth  Wydville,  456  ;  retires 
from   court,   457  ;    intrigues    with   the 

•  king's  brothers  ;  projected  marriage  of 
his  daughter  with  Clarence,  458  ;  vows 
that  he  will  avenge  the  imprisonment  of 
the  princes,  459  ;  negotiates  with  the 
Burgundian  envoys  at  Saint  Orner,  523  ; 
conspires  against  Edward,  540  ;  en- 
deavours  to  get  sent  to  Calais,  541  ; 
it  is  determined  to  send  him,  542  ; 
returns  with  a  French  embassy,  543  ; 
finds  that  he  is  out  of  favour,  544  ;  his 
anger,  545  ;  entertains  the  French  am- 
bassadors  ;  meets  with  Clarence  ;  the 
marriage  project  is  renewed,  546  ;  re 
turns  to  France  with  the  embassy  ;  a 
rising  in  the  north  planned,  547  ;  with- 
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War«ick,  Richard  (Nevill),  earl  of — cont. 
draws  to  Calais,  548  ;  the  bing  hears 
of  his  hostiliiy,  548  ;  is  received  by 
Louis  XI.,  550  ;  Wanvick's  interest 
secured  by  Louis,  559  ;  visits  the  duke 
of  Burgundj-,  578  ;  the  author's  inter- 
view with  him  at  Calais,  578  ;  he  is  too 
much  occupied  about  the  projected 
marriage  to  give  much  information, 
579  ;  lands  at  Sandwich  and  marches 
towards  London,  579  ;  orders  lord 
Kivers  and  his  son  to  be  beheaded,  581  ; 
joins  the  northern  insurgents,  582  ; 
meets  lord  Willoughby  ;  deaths  of  the 
earl  of  Pembroke's  brothers,  584  ;  Ed- 
ward captured  and  bronght  to  Warwick 
camp,  585  ;  receives  the  king  and  sends 
him  to  Warwick  castle,  586  ;  induces 
Edward  to  go  to  London  ;  follows  him 
and  is  pardoned,  587  ;  raises  the  people 
of  Lincolnshire,  587,  588  ;  treacherous 
proceedings  and  communication  with 
Edward,  589-600  ;  finally  disregards 
Edward's  summons  and  retires  into 
Lancashire,  600  ;  his  décision  known  to 
the  king,  601;  the  battlo  of  Stamford 
(593),  602  ;  Aies  to  Calais,  60.3  ;  is  re- 
fused  admittance  and  attacks  the  town, 
603  ;  seizes  a  number  of  merchant  ships 
and  goes  to  Honfleur,  604  ;  his  flcet 
defeated  by  lord  Scales,  604  ;  seizes 
some  Flemish  ships,  605  ;  attempting 
to  sail  for  England,  is  intercepted  by  a 
Burgundian  fleet,  606  ;  goes  to  the 
French  court  ;  his  daughter  married  to 
Edward,  prince  of  Wales,  608  ;  treaty 
Louis  xr.,  608-610  ;  lands  at  Bristol 
with  Clarence,  611;  causes  gold  coins 
to  be  struck  bearing  Henry's  name,  6 1 2  ; 
Edward  prépares  to  return  from  Hol- 
land  to  attack  him,  640  ;  the  people 
met  with  on  landing  seem  to  favour 
Warwick,  641  ;  Edward  proclaims  his 
détermination  to  overthrow  him,  646  ; 
retires  to  Coventry,  650  ;  the  duke  of 
Clarence  séparâtes  himself  from  him, 
651  ;  Clarence  desires  that  he  should  be 
reconciled  with  Edward,  653  ;    reasons 


Warwick,  Richard  (Nevill),  earl  of — co7it. 
for  his  refusai,  654  ;  his  force  at  Coventry 
increases,  654  ;  he  will  not  corne  out, 
655  ;  sends  word  to  the  archbishop  of 
York  to  hold  out  in  London,  657  ; 
marches  to  London  ;  meets  Edward's 
force  at  Barnet,  660  ;  heavy  fire  ail 
night  ;  the  battle  of  Barnet,  661;  is 
slain  in  the  battle,  662  ;  his  body  ex- 
hibited  in  Saint  Paul's,  663  ;  news  of 
the  disaster  reaches  Margaret,  664. 

Warwick,  the  earl  of ,  his  chaplain  Richard, 
597. 

■■ — ,  his  daughter,   546, 

603,  653. 

Warwickshire,  650. 

Wasselle,  205. 

Watenes,  the  provost  of,  424. 

Watrelos,  198,  199. 

Wavrin,  Jehan  de  (author  of  the  Chro- 
nicle),  in  England  with  an  embassy 
from  Burgundy,  when  the  news  of  duke 
Philip's  death  arrives,  543  ;  obtains 
leave  from  the  duke  of  Burguudy  to 
visit  Calais,  578;  to  obtain  material  for 
his  history  from  the  earl  of  Warwick, 
who  is  too  much  engaged  to  give  him 
much  information,  579. 

Wavrin,  the  lord  of,  addressed  by  the 
duke  of  Burgundy  as  to  the  best  mode 
of  helping  the  Christians,  21  ;  his  ad- 
vice,  21,  22  ;  the  ambassador  from  Con- 
stantinople  takes  leave  of  him,  23  ; 
appointed  captain-general  of  the  Bur- 
gundian expédition  to  Turkey,  32  ; 
arrives  at  Venice,  and  is  asked  to  send 
succour  to  Rhodes,  33  ;  sails  from 
Venice  to  Tenedos,  is  very  anxious  to 
visit  the  site  of  Troy,  38  ;  landing  at 
Port  Dardanelle,  39  ;  a  perilous  ad- 
venture  on  shore,  40  ;  arrives  at  Con- 
stantinople,  41  ;  disposition  of  his 
galleys  ;  interview  with  the  Turks,  44  ; 
who  show  him  the  treaty  with  the  king 
of  Hungary,  45  ;  returns  to  Constanti- 
nople,  45  ;  returns  to  the  entrance  of  the 
Black  Sea  and  hears  of  ïurkish  pré- 
parations, 46  ;  inspects  the  Bosphorus, 
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47  ;  reports  to  the  emperor  that  both 
sides  are  iothe  hands  of  the  enemy,  48  ; 
receives  a  flaji;  of  truce  from  the  Turks, 
who  denoimce  the  perjury  of  the  king 
of  Hiingary,  51  ;  obtains  news  of  the 
great  defeat  of  the  Christians  at  Varna, 
58  ;  the  galleys  from  Khodes  rejoin 
him,  58  ;  the  emperor  asks  his  support, 
but  makes  peace  with  the  Turks,  59  ; 
détermines  to  winter  at  Fera  and  Con- 
stantinople,  and  to  search  for  the  king 
of  Hungarj',  fiO  ;  makes  inquiries  as  to 
the  navigation  of  the  Danube,  GO  ;  dé- 
termines to  search  the  shores  of  the 
Black  Sea  for  news  of  the  king  of 
Hungary,  61  ;  his  plan  of  search,  G2, 
63  ;  enters  the  Black  Sea,  64  ;  hos- 
pitality  of  the  Greek  captain  of  Mes  cm - 
bria,  63  ;  the  exploration  continued,  64, 

65  ;  sends  a  messenger  to  John  Hun- 
yades,  65  ;  at  Akerman  he  hears  that 
there  is  no  Turkish  fleet  in  the  Black 
Sea,  65  ;  captures  Turkish  grain  ships, 

66  ;  returns  to  Brilago  (?  Isatchi)  ;  re- 
ceives Sir  Peter  Vasque's  report,  67  ; 
sends  the  purport  of  it  to  the  cardinal 
of  Venice  ;  who  joins  him  with  three 
galleys  ;  others  arrive  from  Ccnstanti- 
nople,  70  ;  arrangement  with  the  lord 
of  Wallachia  as  to  supplies,  &c.,  71  ;  the 
whole  eight  galleys  being  assembled, 
enter  the  Danube,  72  ;  attack  on  Silis- 
tria,  73;  dispute  with  the  cardinal,  74; 
arranges  for  Saoudji  to  land  and  com- 
municate  with  the  Turks,  76  ;  Hegnault 
de  Confide  warns  him  of  treachery  on 
the  part  of  the  Turks,  77  ;  objects,  but 
finally  consents,  to  Saoudji's  joining  the 
Wallachians,  78  ;  lands  his  men  to  bake 
cakes,  79  ;  préparations  to  attack  Tur- 
tukai,  79  ;  anxiety  about  the  cardinal, 
79,  80;  entrusts  his  banner  to  Dyeric 
de  Vyane;  the  assault  is  delivered,  81  ; 
sends  for  cannon,  82  ;  his  energy  in 
bringing  up  wood  to  burn  the  tower,  and 
plan  for  dividing  the  labour,  83  ;  is 
attacked    by   the   Turkish   leader,  84  ; 


Wavrin,  the  lord  of — co7it. 

orders  the  prisoners  to  be  killed  to 
stop  the  quarrelling  about  tbem,  85  ; 
complaints  against  his  men  by  the  Wal- 
lachians ;  visits  the  sick  and  wounded, 
85  ;  disperses  a  Turkish  force,  86  ; 
quarrel  with  the  cardinal  about  the 
attack  in  his  absence,  87,  88  ;  charge 
against  Regnault  de  Confide,  88,  89  ; 
a  présent  of  Malmsey  from  the  cardinal, 
89  ;  refuses  to  décide  about  the  attack 
on  Giurgevo  without  the  cardinal,  90  ; 
a  friendly  interview,  91  ;  attack  on 
Giurgevo,  93,  94  ;  leaves  the  great 
mortar  in  charge  of  the  lord  of  Wal- 
lachia  whilst  he  dines,  94  ;  is  uneasy 
about  its  safety,  95;  suggests  that  the 
tower  should  be  reduced  by  fire  ;  begins 
to  suffer  from  a  wound  received  at 
Turtukai,  96  ;  is  obliged  to  retire  to  his 
galley,  leaving  Regnault  de  Confide  his 
lieutenant,  97  ;  his  view  of  the  cause  of 
his  sickness,  and  treatment,  97  ;  is  very 
ill  and  weak,  100  ;  receives  in  silence 
the  suggestion  of  the  joung  lord  of 
Wallachia  for  attacking  the  Turks,  who 
are  crossing  the  river  under  safe  con- 
duct,  100,  101  ;  will  not  put  his  seal  to 
the  safe  coaduct,  101  ;  is  told  that 
Rustchuk  may  be  taken,  102  ;  consents 
to  the  attack,  though  unable  to  take 
part  in  it,  103  ;  Bulgarians  brought 
over  into  Wallachia,  104,  105  ;  grati- 
tude of  the  lord  of  Wallachia,  105  ; 
arrives  at  Nicopolis  before  the  Hun- 
garians,  106  ;  receives  a  visit  of  sym- 
pathy  from  the  lord  of  Wallachia,  107  ; 
Nicopolis  attacked,  107  ;  the  prince  of 
Wallachia's  governor  relates  to  him  the 
history  of  the  siège  bj'  John,  duke  of 
Burgundy,  108  ;  the  Ilungarians  ar- 
rive ;  John  Hunyades  comes  to  visit 
him,  but  his  armour  is  too  large  to 
allow  of  his  entering  the  cabin,  109; 
he  comes  again  unarmed,  109  ;  pre- 
scribes  and  administers  to  him  a  bunch 
of  green  ginger,  and  a  draught  of 
Malmsey,  110  ;  inquires  about  astrange 
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custom  of  the  Hungarians,  112  ;  suggests 
a  plan  for  scaring  the  Turks,  1 1 3  ; 
Hunyades  advises  the  retuin  of  the 
galleys,  115  ;  a  return  decidedon  ;  takes 
leave  of  the  Hungarians  and  Wal- 
lachians,  116  ;  arrives  at  Constantinople, 
117;  thanked  by  the  emperor  and 
presented  with  a  precious  relie,  117; 
visits  pope  Eugène,  and  is  eiitrusted 
by  hiin  with  a  message  to  the  duke  of 
Burgundy,  118;  returns  to  Lille  and 
receives  the  thauks  of  the  duke,  119; 
"with  the  Burgundian  force  before 
Oudenarde,  199. 

Welles  {Welles,  Velius,  Muelles),  Léo, 
lord,  refrains  from  commeiicing  hos- 
tilities,  309  ;  joins  the  force  of  Henry 
VI.  against  the  Yorkists,  319  ;  taken  pri- 
soner  at  Blore  Heath,  321  ;  with  queen 
Margaret's  army,  336  ;  killed  at  the 
battle  of  Towton,  341. 

Welles,  Richard,  lord  (Baron  AVilloughby 
of  Eresby),  refrains  from  commencing 
hostilities,  309  ;  with  queen  Margaret's 
army,  336  ;  at  the  battle  of  Hexham, 
441  ;  the  northem  insurgents  under 
him  raeet  the  earl  of  Penibroke,  581  ; 
aud  are  defeated,  582  ;  meeting  with 
Clarence  and  Warwick,  584  ;  stirs  up  a 
rébellion  against  Edward  iv.  in  Lincoln- 
shire,587;  sent  toLondon,  588;  évidence 
of  his  complicity  in  the  conspiracy 
against  Edward,  590,  591  ;  executed  at 
Stamford  immediately  before  the  battle, 
593,  602. 

Welles  (  Welles,  Velius),  Robert  (son  of 
the  above),  takes  part  in  the  rising  in 
Lincolnshire  against  Edward  iv.,  588  ; 
styles  himself  grand  captain  of  the  com- 
monalty  of  Lincoln,  588  ;  advances 
towards  Grantham,  590  ;  his  confession 
590,  591  ;  designs  on  the  king's  life, 
592,  593  ;  his  capture,  confession,  and 
exécution,  594  ;  his  confession  is  cou- 
firmed  by  those  of  other  persous,  601. 

Welsh,  the,  579,  581,  582,  584,  668. 
U     54393. 


Wenlock  (  Vennelos,  Vennelok,  Venlocq), 
John,  lord,  conducts  an  expédition 
against  Sandwich,  283,  284  ;  a  knight  of 
the  Garter,  and  one  of  the  ambassadors 
sent  by  Edward  iv.  to  Burgundy,  412  ; 
prépares  to  accompany  queen  Margaret 
to  England,  656  ;  lands  at  Weymouth, 
663  ;  killed  at  the  battle  of  Tewkesbury, 
671. 

West  (of  England),  the,  325,  591,  664. 

Westminster,  266,  272,  301,  304,316,317, 
333,  348.  434,  543,  544,  643,  657,  659, 
673. 

Westmorland,  344,  595. 

Weymouth,  664. 

"  White  Knight,"  the  (a  name  given  to 
John  Hunyades).     See  Hunyades,  John. 

William  of  Hatfield,  343. 

Willoughby  {WiUcbic,  Wilbic),  Richard 
(Welles),  lord.  See  Welles,  Richard, 
lord. 

Wiltshire,  665. 

Wiltshire,  James  (Butler),  earl  of  (earl  of 
Grmond),  {le comte  deVollechier, maître 
Ormont),  his  son  captain  of  Rouen,  132  ; 
the  same  son  left  as  a  hostage  in  the 
hands  of  the  French,  146  ;  a  rising 
against  the  earl  at  Newbury,  270  ;  re- 
ferred  to  as  the  queen's  "  minion,"  283  ; 
at  the  battle  of  Blore  Heath,  319  ;  at 
Ludlow,  322  ;  defeated  by  Edward,  earl 
ofMarch,  328. 

Wilvorde,  392. 

Winchester,  the  bishop  of,  350. 

the  cardinal  of,  265. 

' —  the  earldom  of,  conforred  on 

the  lord  of  Grnthuyse,  612. 

Windsor,  544,  547,  665,  666. 

Wissault,  279. 

Wissoc,  Anthoine  de,  214,  217,  223. 

Woodville.     See  Wydville. 

Worcester  (?)  {Dorccstre),  672. 

W ovcefiter  (Ezccstrc,  Ourxestre'),  the  earl 
of,  352,  611,613. 

Worcestershire  (la  comte  (VOxcestre),  269. 

Wrottesley  (?)  (Urothcfl;/).  lord,  596. 

Wydville,  ï:)izabeth.  SeeElizabeth,  queen 
of  England. 

3   A 
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Wy avilie,  lord,  544. 
Wydville,  Thomas,  592. 


X. 


Xaintrailles.     See  Saintrailles. 
Xantonis,  Jehan    de  (receiver  gênerai  of 
France),  168. 


Y. 

York,  268,  272,  338,  341,  342,  346,  347, 
354,  601,  643,  644,  649. 

York,  the  archbishop  of  : 

(William  Booth),  assists  in  appeasing 
the  Cade  insurgents,  264  ;  speech 
to  the  parliament  in  London  about 
the  disasters  in  France,  313  ;  his 
address  in  favour  of  the  duke  of 
York,  333  ;  leads  to  the  cry  of 
"  Long  live  king  Edward  !  "  334  ; 
another  denunciation  of  Henry's 
misgovernment,  349  ;  speech  at 
Edward's  coronation,  351. 
(George  Nevill,  brother  of  the  earl  of 
Warwick),  treacherously  advocates 
a  truce  with  France,  542  ;  during 
Warwick's  absence  in  France  is 
deprived  of  the  seals,  543  ;  arrange- 
ments with  Warwick  for  a  rising  in 
the  north,  547  ;  is  to  meet  Warwick 
at  Coventry,  584  ;  forces  himself 
into  Edward's  chamber  and  carries 
him  off  to  W^arwick,  585  ;  quarrel 
between  his  people  and  Edward's 
retinue,  6 1 1  ;  in  London  receives 
Warwick's  message  to  hold  out  : 
arranges  a  ceremony  at  St.  Paul's, 
657  ;  finding  his  party  too  weak  to 
hold  out,  658  ;  he  makes  peace  with 
Edward,  659. 


York,  the  duchess  of  (wife  of  Richard, 
duke  of  York),  286,  287,  335,  659. 

York,  the  duchy  of,  589,  611,  644,  646, 
648. 

York,  Edward,  duke  of.  See  March, 
Edward,  earl  of,  and  Edward  iv.,  king 
of  England. 

York,  Richard,  duke  of,  his  quarrels  with 
the  duke  of  Somerset,  162, 193  ;  a  peace 
is  patched  up  by  the  influence  of  the 
clergy  and  others,  193  ;  vexation  at 
Somerset's  release  from  the  Tower,  264  ; 
comes  to  London  to  remoustrate  ;  his 
people  pillage  Somerset's  house  ;  returns 
from  London  but  encamps  near  with 
20,000  followers,  265;  a  réconciliation 
of  short  duration,  266  ;  his  views  about 
Somerset's  mismanagement  in  France, 
266  ;  détermines  to  resort  to  arms  and 
seeks  alliances,  267  ;  his  victory  at 
Saint  Albans,  268  ;  is  invitcd  to  London 
and  entrusted  with  the  government,  but 
again  banished  by  the  queen's  intrigues, 
269  ;  retires  to  Ireland,  270  ;  Warwick 
is  to  join  hira  from  Calais,  273  ;  in  the 
Welsh  marches  ;  is  joined  by  Warwick 
at  Exeter,  274  ;  a  message  sent  to  the 
king  -which  does  not  reach  him,  275; 
the  duke  at  Ludlow,  treason  of  Andrieu 
Trolot,  276  ;  détermines  to  retire,  276  ; 
is  routed  and  Aies  to  Ireland,  277  ; 
Warwick  purposes  to  visit  him  there, 
285  ;  meeting  with  Warwick  ;  a  council 
held,  286  ;  a  descent  on  Kent  and  in 
the  north  decided  on,  Warwick  leaves 
him  to  return  to  Calais,  287  ;  prépares 
to  return  to  England,  308  ;  meets 
Warwick  at  Shrewsbury,  310  ;  well 
received  in  England,  310;  is  urged  to 
claim  the  throne,  311;  raises  a  force 
in  Wales,  312  ;  news  of  his  return 
reaches  London,  312;  he  is  expected 
at  the  Parliament  there,  313  ;  arrives  at 
Barnet  and  then  in  London  and  occupies 
the  royal  chamber,  313  ;  remonstrances 
from  the  earl  of  Warwick,  3 1 4  ;  excite- 
ment  in  London  about  his  designs,  315  ; 
receives   the   bishop  of  Rochester  and 
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York,  Richard,  duke  of — cont. 

others  and  déclares  his  intention  to  be 
crowned  next  day,  316  ;  préparations 
for  the  coronation,  and  fresh  efforts  to 
dissuade  him  ;  he  abandons  the  corona- 
tion Project,  317  ;  agreement  with  Henry 
as  to  the  succession  ;  is  asked  to  pacify 
the  couutry,  318  ;  his  proceedings 
before  and  at  the  battle  of  Blore  Heath 
again  related,  319,  320;  Ludlow  and 
Northampton  again  described,  321-324  ; 
goes  to  Wakefield;  queen  Margaret 
résolves  to  attack  him,  324  ;  artifice  of 
Andrieu  Trolot,  325  ;  liattle  of  Wake- 
field ;  the  duke  is  slain,  with  many  of  his 
leaders,  326  ;  grief  of  the  earl  of  March 
at  his  death,  327. 


York,  the  mayor  of,  645. 
York,  the  recorder  of,  644,  64'/, 
Yorkshire,  320,  600. 
Ypres,  172,  194,  578. 


Zeeland,  249,  451,  469,  640,  651. 
Zeelanders,  604. 
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